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Et PRÉCÉDÉES par un Exposé des Principes élémentaires 
de la Botanique; 


TROISIÈME ÉDITION, 


AUGMENTÉE DU TOME V, OU SIXIÈME VOLUME, 


Contenant 1500 espèces non décrites dans les cinq premiers Volumes ; 


Par MM. DE LAMARCK er DE CANDOLLE; 
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Te à ir, 


TOME ne, 


À Le T 1O JO , 
Du Fonds ph  . 


A PAR 


Chez DESsRrAY, Libraire, rue huleulle. n° 4, prés 
celle Saint-André-des-Arcs. 


2IVVVVRRARLVNUV ALU 
FF 
18:19. 
4 


AVIS. 


Depuis l'impression du texte explicatif de la Carte botanique 
de France (z. 77, page premiére ), M. Decandolle ayant eu occa- 
sion de passer près de Salins (département du Jura), a pris des 
renseignemens qui prouvent qu'il n’y a point dans ces salines de 
véritables plantés marines , comme il lavoit cru; c’est pour- 
quoi on a supprimé dans la Carte, qui n’étoit pas encore ter- 
minée, le trait coloré en vert qui entouroit d’abord Salins, et 
qui l’assimiloit par-là aux régions maritimes. | 

Il est utile d'observer que le graveur n’a pu distinguer dans 
cette Carte, par de grandes et petites capitales, comme l'indique le 
texte explicatif, les villes dont nous possédons des Flores, d’avee 
celles dont nous n’avons encore qu’une seule Flore ou plusieurs 
fragmens épars , par la raison qu’une multitude de noms de lieux 
se trouvant naturellement placés autour des grandes villes dont 
‘les environs sont mieux connus sous le rapport de la Botanique, 
il auroit fallu en supprimer plusieurs ; mais on a suppléé à cela 
de la manière suivante : les lieux principaux sont en capitales 
droites ; ceux du second ordre, en capitales penchées ; ceux du 
troisième ordre, en caractère romain; enfin, ceux de l’ordre 
inférieur , en italique. ; 

Les hauteurs de la chaîne des Vosges ont été déterminées 
barométriquement par M. André de GYÿ, ex capucin, et com- 
muniquées par M. Gilet-Laumont , conseiller des mines, c 
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_ À Mr DE LAMARCK, 
MEMBRE DE L'INSTITUT NATIONAL 
ET DE LA LÉGION D'HONNEUR, 


Professeur-Administrateur au Muséum d Histoire 
naturelie, etc. 


Monsiur ET RESPECTABLE AMI, 


Vous étant occupé depuis quelques années d’'ob- 
jets un peu étrangers à la Botanique, et étant solli- 
cité de toutes parts pour donner au Public une 
nogvelle édition de votre Flore francaise, vous 
m'avez confie le soin de faire à cet Ouvrage les 
additions que nécessitoient Îles progr es de te Bota- 
nique et l'agrandissement du territoire français. Je 
me suis livré à ce travail pendant plusieurs années, 
avec le zèle que m'inspiroiïent et l'intérêt mème du 
sujet, et le plaisir de travailler avec vous, et, si 
j ose le dire , une affection particulière pour ie livre 
dans lequel j'ai puisé les premières notions d’une 
étude qui fait le bonheur de ceux qui s’y livrent. 
C’est vous, Monsieur , qui avez tracé la route ; 
c'est vous qui m'avez engagé à y entrer, et qui 
m'avez fourni les moyens de vous y suivre : que 
de titres pour vous dédier mon travail, sije pou- 
vois oublier qu’il est en même temps le vôtre. J'e 
desire vivement que Îe Public sache cependant 
amitié dont vous m’honorez; et si je ne puis vous 
faire hommage de cet Ouvrage, je dois au moins 
vous en rendre compte. Quoique dans cette entre- 
prise difficile je me sois constamment aide de ves 
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conseils, et que les changemens que je me suis 
permis de faire à votre Ouvrage, aient été la plu- 
part concertés avec vous, peut-être ne sera-t-il 
pas inutile de les récapituler ici succinctement sous 
vos yeux et sous ceux du Public. 

La Flore française , telle que vous l’avez concue, 
est destinée à réunir dans un même cadre, un 
ouvrage de Botanique élémentaire et la Descrip- 
üon des plantes de la France; j'ai cherché non 
seulement à lui conserver ces deux caractères, 
mais à faire tellement saillir les traits de chacun 
d'eux , que personne ne püt se méprendre sur 
leur réunion. 

La Botanique élémentaire se compose sur-tout 
de la connoissance générale des organes et des 
fonctions des végétaux : vous les aviez exposées 
dans vos Principes Élémentaires ; d’après votre 
conseil, qui se trouvoit d'accord avec ma propre 
inchnation , j'ai ajouté quelques détails à cette 
première parie , qu est réellement la clef de 
toutes les autres ; jai été sur-tout obligé de multi- 
plier ces additions, à cause des changemens nom- 
breux et importans que l’anatomie et la physiolo- 
gie des végétaux ont subis depuis l’époque où votre 
Ouvrage a paru, et notamment depuis que la struc- 
iure anatomique des grandes classes du règne vé- 
gétal a été dévoilée; mais cette connoissance gé- 
nérale des organes et des fonctions des végétaux , 
n’est, pour ainsi dire, qu'une science abstraite, 
tant an’on n’en fait pas l'application à la structure 
et à l’histoire des plantes prises en particulier. 
Comment, en effet, sans cette étude spéciale des 
êtres, distinguer quels sont les organes communs 
à un grand nombre d’entre eux et conséquemment 
importans , d'avec ceux qui ne se trouvent que 
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dans un petit nombre de plantes, et semblent ac- 
cidentels dans le règne végétal ? Comment fixer le 
degré de généralisation que mérite telle ou telle 
observation ? Comment, enfin, tirer des théories 
générales la moindre conséquence pratique ? Il 
existe donc une seconde branche de la science, 
toute aussi importante que la première , c’est l’art 
de distinguer les végétaux les uns des autres. 

Ici deux routes se sont offertes aux Naturalistes : 
la méthode naturelle, qui tend à placer chaque être 
au milieu de ceux avec lesquels il a le plus grand 
nombre de ressemblances importantes ; la méthode 
artificielle , qui n’a d'autre but que de faire recon- 
noître chaque végétal et de l’isoler au milieu du 
règne. La première , qui est une véritable science, 
doit servir de base immuable à l'anatomie et à la 
physiologie; la seconde, qui est un art d'empy- - 
rique, peut bien avoir quelques commodités dans 
la pratique, mais ne sauroit agrandir le domaine 
des sciences, et offre une multitude indéfinie de 
combinaisons arbitraires. La première, ne visant 
qu’à la vérité, a établi ses bases sur les organes 
les plus importans à la vie des végétaux , sans con- 
sidérer si ces organes sont faciles ou difficiles à ob- 
server; là seconde, ne tendant qu’à la facilité, a 
établi ses divisions sur les organes les plus appa- 
rens et les plus faciles à étudier. 

Faute d’avoir bien senti les différences essentielles 
qui existent entre ces deux methodes, la plupart 
des Botanistes ont embrassé exclusivement l’un ou 
l’autre de ces moyens d'arriver au but , et tous sem- 
bloient avoir oublié que l’une et l’autre de ces mé- 
thodes ont leurs avantages, et que leur réunion 
pourroit concilier la vérité et la facilité. La Flore 
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française est le premier ouvrage où l'esprit de ees 
deux méthodes ait été nettement distingué, et où 
l'on ait présenté un moyen facile d'arriver à la 
vérité, en annonçant d'avance que ce moyen étoit 
artificiel : jai cru qu’on atteindroit de plus près encore 
au même but par une autre disposition qui paroît, 
au premier coup-d’œil, une simple convenance de ty- 
pographie , mais qui tient en réalité aux bases mêmes 
de la logique de la Botanique. J’ai tenté d'employer 
la méthode artificielle comme clef de la méthode 
naturelle. En conséquence, j'ai divisé cet Ouvrage 
en deux parties ; l’une arüficielle, destinée à faire 
connoitre les noms des plantes de la France ; l’autre 
naturelle , destinée à faire connoître, autant qu'il 
a été en mon pouvoir, la structure, l’histoire et les 
rapports de ces mêmes plantes. 

Quant à la méthode artificielle , j'ai, sans hésiter, 
donne la préférence à celle que vous avez ima- 
ginée , et qui consiste à conduire l'élève au nom 
de la plante, en le forçant toujours à choisir entre 
deux caractères contradictoires (1) : dans cette mé- 
thode analytique, je ne me suis permis que Îles 
légers changemens nécessités par l'augmentation du 
nombre des plantes décrites. Là , d’après votre 
exemple, j'ai cherché à faire distinguer les plantes 
d'après les caractères les plus faciles et les plus 
apparens; et lorsque ces caractères n'étoient pas, 
constans , j'ai tenté de prévoir leurs aberrations et 
de faire arriver au même nom par différentes 
routes ; mais cette facilité dans la distinction des 
plantes, est très- différente dans différentes fa- 
milles : dans quelques-unes, telles que les crucifères, 
il est impossible de distinguer les genres sans l’exa- 


(1) Forez Y'Esposition détaillée de cette méthode, t. I. p. 29. 
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men des fruits ; dans d’autres, telles que les mousses 
et les champignons, on ne peut observer les carac- 
tères, et quelquefois apercevoir les plantes elles- 
mêmes, qu'avec le secours de la loupe : lorsque 
les commencçans éprouveront ces difficultés dans 
l’emploi de la méthode analytique , je les prie, avant 
de la blâämer, de réfléchir que les Botanistes les 
plus consommés éprouvent le même embarras, et 
qu'aucune méthode ne peut rendre Île travail plus 
facile aux élèves, qu'il ne l'est aux maîtres. Cette 
méthode analytique étant réunie en un seul vo- 
lume, pourra être portée à la promenade et servir 
à déterminer sur-le-champ Île nom des plantes qui 
s'offrent sous les pas. Maïs lorsque l’élève saura le 
nom, quil se garde de croire savoir la chose! 
Renvoyé par un numéro de la méthode analytique 
à la description, 1l trouvera dans cette seconde par- 
tie les détails dont l’ensemble constitue la science. 

Les plantes de la France sont distribuées d'apres 
les familles naturelles de M. de Jussieu, dont la 
plupart des Botanistes sentent maintenant l’impor- 
tance et la vérité. À cet égard je n’ai fait qu'un 
petit nombre de changemens ; les uns ont eu pour 
but de me rapprocher des principes que vous avez 
établis dans votre Introduction à l'étude de la Bota- 
nique, et je me suis sur-tout conformé à l’ordre 
que vous avez proposé relativement à la disposition 
des Dicotylédones Apétales et Polypétales; les 
autres sont relatifs à l’organisation de quelques 
plantes en particulier, qui, ayant été mieux ob- 
servée, a nécessité quelques corrections dans Îla 
classification. 

Quant aux descriptions des espèces, j'ai cherché 
à suivre, autant qu'il étoit en mot, la marche que 
vous aviez tracée dans la prenuère édition de la 
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Flore française, et j'ai conservé textuellement tous 
ceux de vos articles auxquels les observations sub- 
séquentes n'avoient apporté aucuns changemens ; 
ces changemens m'ont souvent été indiqués par les 
faits que vous avez vous-même exposés dans le 
Dictionnaire Encyclopédique : c’est aussi en con- 
sidérant ce Dictionnaire comme une seconde édi- 
tion de la Flore francaise donnée par vous-même, 
que je lai, de préférence, cité seul dans la synony= 
mie, lorsque le nom de-la plante se trouvoit le 
même dans les deux ouvrages. 

Cetie synonyme, je l'ai étendue un peu ie que 
vous ne l'aviez fait dans la première édition; mon 
but a été d'y indiquer : 1°. les différens noms bo- 
taniques que la plante a recus depuis la réforme de 
la nomenclature opérée par Linne; 2°. une ou 
deux figures qui puissent aider à la faire recon- 
noitre et suppléer aux imperfections des caracteres. 
Ce travail dificile a été singulièrement applani par 
la possibilité que j'ai eue de consulter un grand 
nombre d’herbiers authentiques : le vôtre, que 
vous avez eu la bonté de me confier, nr'a été sur- 
tout d’une immense utilité; par ce moyen j'ai pu 
connoître avec certitude les plantes que vous avez 
décrites , j'ai profité des observations et des maté- 
riaux que vous aviez rassemblés, pour rédiger l’ou- 
vrage que vous m avez ensuite confié : la même fa- 
cilité m'a été accordée par M. Desfontaines, et les 
communications de ce célèbre Botaniste qui, dans 
sa Flore atlantique, a donné un modèle de l’exac- 
titude et de l'esprit de critique que la synonyme 
exige , ont souvent reclifié et agrandi mes idées sur 
différentes parties de la science. Relativement aux 
points difficiles, j'ai souvent trouvé des éclaircisse- 
mens précieux dans les Notes et les Collections de 


(x) 
M. de Den, et dans les herbiers de Vaillant et de 
Tournefort, conservés au Museum d'histoire natu- 
relle. Quant à la cryptogamie, j'ai été singulière 
ment aidé par M. R. A. Hedwig, qui a bien voulu 
m'envoyer une collection d'échantillons de mousses, 
étiquetées d’après l'herbier de son illustre père. 

Outre ces communications importantes ; outre la 
possession d’un herbier très-vaste que je recueille 
depuis long-temps, je dois encore des secours pré- 
cieux à M. Ramond, qui, après avoir étudié long- 
temps les plantes des hautes Pyrénées, avec la sa- 
gacité qui lui est propre, nr'a fait part de ses col- 
lecüons, et, ce qui est le plus précieux, de ses 
observations inédites; à M. Broussonet, qui m'a 
envoyé, à diverses reprises , un grand nombre de 
plantes de Montpellier et des provinces voisines ; 
à M. Léon Dufour, qui m'a communiqué non seu- 
lement les plantes qu'il a recueillies dans le dépar- 
tement des Landes, mais encore une nombreuse 
collection de cryptogames et des observations inté- 
ressantes sur ces plantes difficiles à observer; à 
M. Léman, qui connoit avec précision les plantes 
des environs de Paris, et qui a bien voulu se charger 
de faire les descriptions des genres erodium et ge- 
ranium ; à M. B. Delessert, dont le vaste herbier 
qu’il a bien voulu me confit, renferme entre autres 
collections, les plantes recueillies à Narbonne par 
M. Pourret, et celles que Lemonnier a recueillies 
dans ses voyages ; à MM. Balbis, Boucher , Thore et 
Kœæler, qui m'ont envoyé des Ébantilous des plan- 
tes de le France , qu'ils ont eux-mêmes décrites dans 
leurs ouvrages; enfin, à MM. Chaillet, Clarion, J. 
Decandolle , Deleuze , Desportes, Guersent, Nec- 
ker-de-Saussure , Nestler, Noisette, etc., qui m'ont 
envoyé des plantes de leurs pays respectifs, et les 
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ontaccompagnées de notes précieuses. Je me plaisà- 
faire connoiïtre ici les nombreux secours que j'ai 
recus, pour la confection de la Flore francaise , des 
Botanistes qui se sont eux-mêmes le plus occupés de 
ce genre de travail, et à leur en témoigner, publi 
quement ma reconnoissance. 

Cescommunications des Botanistes m'ont sur-tout 
été utiles, en me mettant à même d'indiquer avec 
quelque précision la liste des plantes qui croissent 
en France , et les différens lieux où ellesont été ob- 
servées : c’est cette partie du travail quiconstitue pro- 
prement la Flore de la France. Pour m'assurer si telle 
espèce croit en France, ou si elle croît dans tel heu 
donné de la France , j'ai eu trois moyens tres-diffé- 
rens par le degré de leur authenticité ; tantôt j'ai moi- 
même trouvé la plante dansles différentes excursions 
botaniques que j'ai faites dans les Alpes, le Jura, les 
Vosges, les environs de Genève, de Paris, la Belgi- 
que, la Lorraine et la Normandie ; tantôt elle m'est 
envoyée de tel ou tel pays , par un homme digne de 
foi : dans ces deux cas, je puis regarder comme certain 
que la plante croît réellement dans tel ou tel lieu, 
et je l'indique aflirmativement sans citer d'autorité ; 
si au contraire un auteur quelconque aflirme avoir 
trouvé telle plante en France, je dois bien croire 
qu'elle y existe, mais je ne puis être sûr, malgré 
l'identité du nom, qu'il ait parlé de la même plante 
que celle dont je donne la description; dans ce cas 
je cite la localité indiquée par cet auteur, et j'ajoute 
comme autorité, à la fin de la phrase, son nom en 
abrégé , entre deux parenthèses ; au moyen de cette 
précaution, le lecteur saura précisément le degré de 
confiance qu'il doit accorder à chaque indication de 
localité. Si ce moyen tre ès-simple eût été suivi par 
les Botanistes quinousont précédés, onauroitévité, 
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dans tous les ouvrages généraux de Botanique , un 
grand nombre d'erreurs relativement à Pindication 
des patries des plantes. 

La nouvelle édition de la Flore française, que 
Tai l'honneur de vous soumettre , contient les des- 
cripüons d’un nombre de plantes beaucoup plus 
considérable que l’ancienne , et même que la plu- 
part des Flores qui ont été jusqu'ici publiées ; mais 
il est nécessaire que j ajoute quelques observations 
à ce sujet. : 

La Flore d’un grand pays ne peut être rédigée 
avec quelque précision, que lorsque les différentes 
provinces en ont été déjà étudiées, non seulement 
par des voyageurs, mais par des Botanistes séden- 
taires; sous ce rapport, vous avez eu de grandes 
difficultés à vaincre à l’époque où vous avez entrepris 
la Flore française, puisque alors on ne connoissoit 
véritablement que les plantes de Paris, de Mont- 
pellier, d'Alsace et de Provence ; votre ouvrage a 
donné en France une nouvelle impulsion à l'étude 
du règne végétal; dans plusieurs provinces, il à 
formé des Botanistes qui ont contribué à faire con- 
noiître les plantes de leurs pays, soit en en publiant 
des Flores particulières, soit en communiquant 
leurs observations aux Botanistes de la capitale ; la 
seule réunion des travaux qui sont düs à l’influence 
de votre ouvrage, a beaucoup contribué à perfec- 
tionner celui-ci. La publication de plusieurs grands 
ouvrages de Botanique, la création des écoles cen- 
trales, l'agrandissement du Muséum d'histoire na- 
turelle , la faveur et l'estime que les sciences phy- 
siques ont acquises dans l'opinion publique, et, le 
dirai-je ? jusqu’à ces troubles civils qui ont forcé 
tant d'hommes sensibles à étudier la Nature pour 
détourner leurs yeux des désordres et des crimes 
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de la société, sont autant de circonstances qui ont 
contribué à faire connoître en peu de temps les 
plantes de la France. J’ai joint à cet Ouvrage une 
Carte géographique qui indique, d’une manière 
générale , la végétation des différentes parties de 
la France , et le degré auquel ses productions végé- 
tales sont connues. 

En même temps que l’ancienne France étoit 
mieux connue, ses limites se reculoient, et main- 
tenant la Flore française se trouve enrichie de plu 
sieurs vastes provinces dont J'ai dû énumérer les 
productions; c’est sur-tout la réunion du Piémont 
et du comté de Nice, qui a contribué à augmenter 
le nombre des plantes décrites dans cet Ouvrage : 
en effet, ces pays fertiles sont placés sous un ciel 
différent du nôtre à bien des égards ; ils réunissent 
les degrés extrêmes de la température de l’Europe, 
et ont déjà été visités par plusieurs Botanistes ha- 
biles. Au reste, j'ai cru devoir indiquer les patries 
des plantes d’après les anciennes dénominations des 
provinces; celles des départemens sont tellement 
multipliées, que, pour chaque plante, j'aurois été 
obligé d’en citer quinze ou vingt, ce qui eüt inu- 
ülement alongé un ouvrage déjà trop long : d’ail- 
leurs les Flores publiées jusqu'ici étant la plupart 
disposées d’apres l’ancienne division de la France, 
il est souvent impossible de les rapporter à la nou- 
velle; ainsi, quand un auteur dit que telle plante 
croit en Provence, je ne puis savoir s’il s’agit des 
trois départemens de la Provence, ou d’un seul. Je 
dois encore avertir que cet Ouvrage étoit totale- 
ment terminé et presque tout imprimé à l’époque 
de la réunion de Gênes, et qu’on n’y trouvera au- 
cune des plantes de ce beau pays, qui mérite de 
fixer davantage l'attention des Botanistes, 
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Enfin, une dernière cause qui tend à augmenter 
beaucoup le nombre des plantes de la France, c’est 
l'accroissement rapide du nombre des cryptogames 
connues; cette partie de la Botanique a été comme 
créée depuis vingt-cinq ans par les découvertes de 
Hedwig, Hoffman, Bulliard, Persoon, Vaucher, 
Acharius, et plusieurs autres Botduiees sa marche 
est même tellement rapide , que malgré le soin 
avec lequel j'ai cherché à mettre cet Ouvrage au 
niveau des connoissances modernes, je vois déja, 
depuis trois ans que cette partie est imprimée , 
qu’on a fait de grands progrès dans quelques points, 
notamment dans la famuile des lichens. Dans toute 
la cryptogamie, je n'ai indiqué Îles localités que 
d’une manière générale, parce qu'il est très-pro- 
bable que les mêmes eryptogames se trouveront 
dans presque toutes les parties de la France , lors- 
qu'on les étudiera avec soin. ; 

Dans la rédaction d'un ouvrage général, la cryp- 
iogamie présente une difficulté particulière : c’est 
l'impossibilité de conserver, et conséquemment de 
comparer entre elles les espèces de certains genres : 
dans cette partie de mon travail, j'ai été forcé d’in- 
diquer quelques plantes que je n’avois pas sous les 
yeux, et je me suis fié à deux observateurs dont. 
l’exactitude m'est bien connue , Bulliard pour les 
champignons charnus, et Vaucher pour les aigues 
d’eau douce ; à l'exception de ces deux parties, je 
me suis imposé la loi de n’indiquer dans la Flore 
rançaise aucune plante, à moins de l'avoir actuelle- 
ment sous les yeux. J’ai donc omis volontairement 
des espèces décrites dans des Flores particulières ; 
cette omission a quelque inconvénient , je le sais, 
mais elle a aussi l'avantage d'éviter les doubles em- 
plois, et de donner à cet Ouvrage un plus grand 
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depré d'authenticité : toutes les descriptions en ont 
été faites d’après nature, et je conserve soigneuse- 
ment dans mon herbier les échantillons des plantes 
que j'ai indiquées, afin que tous les Botanistes qui 
éprouveroient quelques difficultés en se servant de 
cet Ouvrage, puissent les lever par la comparai- 
son de leurs plantes avec les miennes. Je me ferai 
à cet égard une loi de transmettre aux Botanistes 
Divnés de la capitale, Îles renseignemens qu'ils 
pourront desirer. 

T'els sont, Monsieur, les principes que j'ai suivis, 
et les secours que j'ai recus dans l’exécution de la 
tèche que vous m'avez confiée. Je ne vous parle pas 
des nombreuses diflicultés que jy ai rencontrées : 
tous ceux qui, comme vous, ont cherché la vérité 
par eux-mêmes, sans se trop fier au témoignage 
d'autrui, et en se défiant même souvent du leur, 
savent combien cette recherche est délicate ; elle le 
devient sur - tout dans une science qui se compose 
d’un nombre immense de faits, et où la théorie 
peut rarement guider avec sûreté : je m'estimerai 
heureux si ce travail peut mériter l'approbation du 
juge éclairé auquel il est offert ; s’il peut contribuer 
à répandre-la connoissance de la véritable histoire 
naturelle, qjui ne se contente m1 de mots, n1 d'hypo- 
thèses ; si i enfin, € en nous montrantune partie des mer- 
Ailes que nous foulons aux pieds, il pouvoit diriger 
toujours plus les esprits vers l’étude de notre patrie! 

J'ai l’honneur d’être, Monsieur et respectable ami, 


Votre très-humble et tres-obéissant serviteur , 


A. P. DECANDOLLE, 


Docteur en Médecine, Professeur 
à l Académie de Geneve, etc. 
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PRÉLIMINAIRE 


DE LA PREMILRE ÉDITION. 


4 


: Pan les différèntes parties qu’embrasse l'étude de l'Histoire 
Natureile, cette étude si noble, si intéressante , et qui depuis 
un siecle a fait des progres si rapides, aucune n’a été aussi gé- 

 néralement cultivée que la Botanique, c’est-à-dire, la sciencé 

dont l’objet est la connoissance des végétaux. Les secours mul= 
tigliés que les Plantes offrent à l’homme, soit en fournissant 
aux besoins les plus essentiels de la vie, soit en calmant la 
violence des maladies qui menacent d’en abriger le cours, soit 
en enrichissant de leurs tributs les Arts les plus utiles à la so- 
ciété ; là facilité d’ailleurs de se procürer ces productions de 
la terre qui naissent de tous côtés sous nos pas avec une pro= 

* fusion qui répare sans cesse leur durée passagère; l’attrait enfin 
qu’inspire par soi-même ce point de vue si gracieux de la 
Nature, cette diversité de scènes qui semblent s'être partagé 
toutes les saisons de l’année pour les embellir tour-à-tour, et 
toutes les parties du Globe pour en varier l’aspect, tout invite 
en effet le Naturaliste à tourner particulierement son attention 
vers cette branche aussi utile qu'agréable des connoissances 
humaines. 

Mais cette science qui offre à la curiosité des aiguillons si 
_puissans , est peut-être en même temps la plus difficile de 
toutes ; et indépendamment des causes particulières qui en ont 
compliqué l'étude, et dont je parlerai plus bas, les obstacles 
qui naissent du fond même de la science , semblent se multi= 
plier à proportion des motifs qui doivent exciter l’avidité d’ob2 
server et de connoître. 

Il ne faut > pour sentir cette vérité , que jeter un coup-d’œil 
sur le jardin immense de la Nature. Nous serons frappés d’a: 
bord de cette multitude de végétaux répandus de toutes parts 
avec une sorte de prodigalité, et nous verrons toutes les parties 
du Globe plus ou moins fécondes depuis la cime des plus hautes 
montagnes jusqu’au fond des fleuves et de l’Océan. Si nous 
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observons ensuite de plus pres et avec plus d’attention, nous 
verrons par-tout la variété le disputer à la profusion; nous 
verrons d’une part des nuances de grandeur, de port , de figure 
et de couleur multipliées à l’infini; de l’autre, les végétaux les 
plus disparates placés les uns à côté des autres, souvent même 
confondant leurs üges entrelacées. En comparant les gran- 
deurs, nous verrons encore les extrêmes se toucher, et les 
mousses les plus délicates croître au pied et sur le tronc même 
de ces arbres qui élèvent avec majesté leur tête dans les airs. 
Enfin, comme si toutes les saisons existoient à-la-fois, à côté 
de quelques feuilles naissantes , se présentera souvent une tige 
ornée de fleurs nouvellement épanouies , tandis qu’un peu plus 
loin, des graines prêtes à s'échapper de leur enveloppe dessé- 
chée, nous offriront à-la-fois et les signes d’un dépérissement 
prochain, et les gages multiphiés de la reproduction qui doit 
suivre. | 

La première impression que cetle vue fera sur nous, sera 
sans doute un sentiment d’admiration pour cette Puissance sou- 
verainement libre et indépendante , qui se joue dans celte im- 
mense variété d'êtres, où l’uniformité et la symmeétrie auroient 
semblé plutôt annoncer la marche gënée et timide d’une cause 
limitée. | 

Mais l’esprit de l’homme est borné, et se trouve comme ac- 
cablé sous cette multitude prodigieuse d’individus de toute es- 
pèce, dont les modeles se rangent sans confusion dans une 
intelligence infinie, parmi ceux de toutes les. créatures possibles. 
Aussi n’a-t-on trouvé jusqu'ici d'autre moyen pour parvenir à 
bien connoître le tableau de l'Univers, que de le diviser , d’y 
tracer par-tout des lignes de séparation, et de déplacer même 
par l'imagination, les parties qui le composent, pour les sou=. 
mettre à des arrangemens méthodiques et proporlionnés aux 
limites de nos conceptions. De là ces distributions de plantes 
par classes, par familles, par genres, etc. ; de là , en un mot, 
ces nombreux systèmes qui ont tant exercé la sagacité de l’es- 
prit humain, mais qui ne sont au fond qu’un aveu de sa foi- 
blesse, déguisé sous un appareil imposant et scientifique. 

Ces divisions eussent été sans doute de la plus grande utilité, 
si on les eût réduites à leur véritable usage , en ne les em 
ployant que comme des moyens artificiels propres à suppléer 
aux bornes de notre esprit, et à nous aider dans l'étude 
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immense de la Nature. Mais le grand mal est que les Natura- 
listes ont presque toujours perdu de vue leur objet, qu’ils ont 
mis, si jose ainsi parler, sur le compte de la Nalure ce qui 
étoit leur propre ouvrage, et ont prétendu juger, par leurs 
divisions factices et arbitraires, des loix essentielles auxquelles 
tous les êtres sont soumis, et des vrais rapports qui peuvent 
servir à les rapprocher. En un mot, séduits par une erreur 
considérable de métaphysique qui a retardé leurs progres et 
fait perdre à leur travail la plus grande partie de sa valeur, 
ils ont toujours confondu le moyen qui peut perfectionner et 
agrandir nos vues pour nous faire juger des productions de la 
Nature, et établir entre elles une juste comparaison , avec celui 
qui doit servir seulement à nous les indiquer et à nous en ap- 
prendre les noms, qui ne sont que de pures conventions néces- 
saires , à la vérité, pour nous entendre, mais absolument étran- 
gères à la marche de la Nature. 

C’est pour faire connoître , et j’ose dire démontrer la diffé 
rence essentielle de ces deux moyens, la nécessité absolue de 
ne jamais les confondre; en un mot, celle de les employer 
l'un et l’autre, mais toujours séparément, que je me propose 
d'examiner certaines opinions qui ont été regardées jusqu'ici 
comme des loix en Botanique; opinions qui me paroissent très- 
défectueuses, et même contraires aux progrès de nos connois- 
sances dans cette partie intéressante de l'Histoire Naturelle. 

Pour mettre dans un plus grand jour ce que j'ai à dire sur 
celte matière, je diviserai ce Discours en quatre parties. 

Dans la première , je parlerai de l’état actuel de la science 
que j’entreprends de traiter, et je ferai voir que les difficultés 
que lon éprouve par-tout en l'étudiant, sont rebutantes et pres- 
que insurmontables. , 

La seconde sera destinée à un examen plus particulier des 
moyens que l’on a employés jusqu'ici pour faciliter l’élude de 
la Botanique. Je ferai voir que l'insuffisance de ces moyens, 
et l'incertitude qui en résulte de toutes parts, sont les suites 
nécessaires des opinions mal fondées par lesquelles les Bota= 
_ nistes se sont laissés dominer. 


La troisième partie traitera de la meilleure manière de voir 
et de travailler en Botanique. J’ÿ exposerai les objets qu’il est 
indispensable de se proposer dans cette science , et le véritable 
point de vue sous lequel on doit les envisager. 

À 3 
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Enfin, dans la quatrième partie, je détaillerai les principes 
de la nouvelle méthode que j'ai imaginée , et j'établirai les 
raisons qui me paroissent lai assurer une préférence marquée 
sur toutes celles qui ont paru jusqu'ici, comme étant plus 
simple, plus facite et plus propre à conduire avec certitude à 
la connoisance des plantes. Cette partie sera terminée par 
J’exposition des principes auxquels on doit s'attacher dans la for- 


malion d’un ordre naturel. 
PREMIÈRE PARTIE. 


De l’état actuel de la Botanique , et des difficultés 
qu’on éprouve dans l’étude de cette Science. 


Jr suis bien éloigné de vouloir déprimer tant d'hommes cé- 
chbres qui se sont occupés de la Botanique. Personne ne rend 
plus sincèrement que moi justice à leurs lumières , el ne sent 
mieux le prix de leurs travaux : personne sur-tout ne sous= 


crira plus volontiers aux éloges que les savans ont accordés à 
M. de T'ournefort, qui a su le premier ramener la Botanique 


à ces principes simples et lumineux qui mettent de l’ordre dans 
uos idées, et distinguent la science de la simple nomenclature. 

Après lui, le chevalier Linné, profitant des découvertes et 
des fautes de son illustre prédécesseur, s’est frayé une route 
nouvelle , et a enrichi la Botanique de cette foule d’observa- 
tions aussi neuves qu'ingénieuses, et de ces rapports étonnans 
et variés qui naissent de la considération des sexes dans les 
plantes. : 

Mais si les travaux de ces grands hommes et de tant d’autres 
Naturalistes ont considérablement reculé les bornes de nos con- 
noissauces dans celle partie, il me paroit qu’ils n’ont pas éga- 
lement contribué à en faciliter l’étude. La Botanique , dans 
l’état où elle est, se trouve comme surchargée d’une multi- 
tude d'obstacles que Îles Naturalistes ont ajoutés à ceux que la 
multitude et la variété des individus présentent déjà par eux- 
mêmes. : | 

Parmi les causes qui contribuent le plus à faire naître ces 
obstacles , on doit placer les variations perpétuelles dans les 
principes constitutifs ; les f:rmes scientifiques trop nombreux et 
trop rarement définis dont on a hérissé la nomenclature; les 
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systèmes multipliés , mais tous insuffisans, qu’on à vus se suc- 
æéder les uns aux autres, et dont les loix sont presque toujours 
en contradiction avec la Nature; le trop grand nombre d’ex- 
ceptions dans les caracteres génériques, et enfin les définitions 
Vagues que l’on a faites des parties les plus essentielles des 
plantes, et d’après lesquelles il est impossible de fixer d’une 
maniere précise la notion de ces mêmes parties. 

Voilà sans doute des néprooues très-graves, et qui exigent 
des preuves convaincantes ; mais j’ose me flatter que quiconque 
lira avec un esprit libre de préjugés les détails dans lesquels je 
vais entrer sur ces différens objets, ÿ verra que ce n’est pas la 
séduction de mes propres principes qui m'a fait attaquer toutes 
les opinions qui les combattent, mais plutôt l’expérience que 
j'ai des vices essentiels de tous les systèmes qui, apres m’a- 
voir fait long=temps souhaiter qu’un autre püt mieux faire, 
m'a engage dans des tentatives pour réaliser par moi-même 
ce desir. 


ARTICLE PREMIER. 


Du peu de fixation des noms que l’on a donnés à certaines 
parties des Plantes, et de la mauvaise délerminaison dé 
plusieurs expressions employées pour exprimer leurs ca- 
ractères. 


S'il y a dans les plantes des parties dont la définition doive 
avoir été soignée par les Botanistes, ce sont sans doute celles 
qui servent comme de base à leurs différens systèmes, et qui 
devoient les conduire aux caractères les moins variables, et en 
même temps les plus propres à leur fournir un grand nombre 
de divisions. Prenons pour exemple la corolle et les étamines, 
d’apres lesquelles M. de. ‘Fournefort, d’une part, at le cheva- 
hier Linné de l’autre, ont établi leurs grandes divisions ,.el formé 
leurs classes. | 

Il est aisé de s’appercevoir d’abord que la corolle est une 
parlie si mal déterminée , que presque par-tout on est embar- 
rassé pour reconnoître son existence ; les uns donnant ce nom 
dans certaines plantes à des parlies de la fleur que d’autres 
regardent simplement comme son calice , tandis que dans 
d’autres plantes ceux-là même donnent le non de calice à des 


parties de la fleur que ceux-ci prennent pour la corolle. 
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C’est ainsi que M. de Tournefort prend pour corolle dans 
le juncus, l’amaranthus , le kali, le tamnus , etc. les parties 
que M. Linné nomme calice ; et que d’un autre côté le premier 
auteur donne le nom de calice dans le rumex , le buxus , em 
peirum, etc. à des parties que M. Linné prend pour corolle. 
On démontre actuellement au Jardin royal de Paris, sous le 
nom de calice, dans toutes les liliacées , les hellébores , les 
nielles , les aconits , etc. des parties que MM. de Tournefort 
et Linné appellent tres-décidément corolle. 

Il y a plus, il ne faut qu’ouvrir les ouvrages de M. Linné, 
pour y appercevoir que dans un grand nombre de cas, il laisse 
au choix de son lecteur d’appeler calice ou corolle une même 
partie de la plante. C’est ainsi que , selon lui, dans le laurus , 
le phytolacca , le medeola , le melanthium , etc. les fleurs 
n'ont pas de calice, à moins , dit-il, qu’on ne prenne pour tel 
la corolle qui les environne; et que dans d’autres plantes, comme 
le poly gonum, le chrysosplenium , le thesium , ete. la corolle 
est nulle, à moins, dit-il encore , qu’on ne regarde comme tel 
le calice de leurs fleurs : preuve bien évidente qu’il n’attache 
point lui-même aux termes de corolle et de calice des idées 
fixes et précises qui puissent fournir un moyen sûr de recon- 
noiître Pexistence de l’un ou de l’autre. 


Les étamines sont dans le même cas; tantôt les filamens ste- 
riles ne sont comptés pour rien, lorsqu'il s’agit de déterminer 
Jeur nombre : ainsi le gratiola est placé dans la diandrie, et 
V’herntaria dans la pentandrie ; et tantôt, au contraire , ces 
mêmes filamens font nombre avec les étamines : ainsi l’a/buca 
se trouve placé dans l’hexandrie , et l’'anacardium dans la de ; 
candrie (1). | 

Quelquefois le nombre des étamines est fixé par celui des an- 
theres, sans avoir égard aux filamens, comme dans le mon- 
niera, le fumaria , etc. ; d’autres fois, ce sont les filamens qui 
déterminent les étamines ; et le nombre des anthères est négligé, 
comme dans le danthera , le theobrama , le stemoadia , etc. 

On trouve très-souvent dans les fleurs de certaines plantes , 
des parties tres-différentes les unes des autres par leur nature, 
mais qui peuvent fournir d’excellens caractères pour distinguer 


(1) M. Murrai a replacé avec raison ce dernier genre dans Pennéandrie. 
Murr. Syst. végét. | 
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ces plantes. Ce sont tantôt des appendices ou des prolongemens 
singuliers de la corolle, en forme de cornet ou d’éperon posté 
rieur ; tantôt des rainures, des fossettes ou des enfoncemens 
sur les pétales ou sur l'ovaire ; tantôt des écailles, des folioles 
ou des cornets intérieurs ; tantôt des glandes, des filets ou des 
poils , et tantôt enfin des portions même de la corolle qui s’a- 
vancent un peu plus que d’autres. 


Toutes ces parties qui n’ont aucune ressemblance , aucun 
rapport entre elles, ont reçu, malgré cela , le aom vague de 
nectaire : il faut l’avouer , cette maniere de trancher d’un mot 
la difficulté, est très-commode pour l’auteur qui fait un sys- 
tême : mais dans quel embarras ne jette—t-elle pas ceux 
qui , d’après de pareilles notions , entreprennent d’étudier la. 
Nature ! | : 

En effet, on trouve souvent plusieurs de ces nectaires , 
ires-différens , réunis dans la même fleur ; et alors comment 
déterminer lequel doit conserver son nom aux dépens des 
autres ? | 

C’est ainsi que le prolongement en forme d’éperon que l’on 
observe derriere les fleurs de violette, de capucine, etc. con- 
serve sans difficulté le nom de nectaire , tandis qu’on le refuse 
à un pareil éperon dans les orchis, pour l’accorder au pétale. 
inférieur de leur corolle. 


Les divisions, soit de la corolle, soit du calice, sont encore 
si mal déterminées, qu’on ne sait tres-souvent si l’on doit re- 
garder ces enveloppes comme étant d’une seule ou de plusieurs 
pièces dans telle ou telle plante que l’on observe. La corolle 
des mauves est monopétale selon M. de Tournefort, et poly- 
péiale selon M. Linné. D'un autre côté, ces deux auteurs s’ac- 
cordent à regarder la corolle de la tulipe et celle du lys comme 
composées de six pétales très-distincts; et ces corolles sont dé- 
montrées au Jardin royal, comme n’étant qu’un calice mono- 
phylle à six divisions. 

Il seroit trop long de rapporter toutes les déterminations. 
embarrassantes des noms que l’on a donnés aux différentes 
parties des plantes; mais ce n’est point assez d’avoir montré 
l'incertitude et l'obscurité répandues de toutes parts sur ces 
premières nolions faites pour éclairer l’entrée de la Botanique. 
Nous allons voir les difficultés se multiplier à mesure que nous. 
pénétrerons plus avant dans cette science. C’est ce qui fera la 
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matiere d’une discussion importante sur la formation vicieuse 
des genres et des familles par les Botanistes, et sur le peu de 
soin qu'ils ont pris de distinguer entre le caractère constant 
qui détermine lespèce, et la nuance locale qui donne la simp'e 
variété. | 


p 0 


AR TEC LE IT. 


- 


Des Familles, des Genres , des Espèces et des Fariétés: 


Il y a des plantes qui different entièrement et dans toutes 
leurs parties; 1l y en a d’autres qui different seulement dans: 
beaucoup de leurs parties ; d’autres ensuite ne different que dans 
quelques-unes de leurs parties; et enfin il y en a qui ne différent 
absolument dans aucunes de leurs parties. 


Voilà ce qui est bien certain et bien connu; mais en rap- 
prochant les plantes en raison de leurs ressemblances, et en les 
éloignant à mesure qu’elles different , peut-on former des 
groupes particuliers séparés par des limites bien marquées et 
bien circonscrites ? Peut-on, apres cela, diviser et même sous- 
diviser ces groupes considérables, et en former d’autres moins 
composés , mais toujours déterminés par des caractères saillans, 
sans rompre aucun rapport essentiel ? en un mot, existe-t-il 
biex réellement des familles que l’on puisse isoler les unes des 
autres ? existe-t-il des genres dont les limites ne soient jamais 
confondues? enfin peut-on distinguer sans équivoque les especes 
des variétés , et celles-ci des individus ? : 

Ce sont-là sans doute les problômes les plus intéressans de 
la Botanique; mais il y a beaucoup d’apparence qu’on ne pourra 
de long-temps en trouver la solution aflirmative. 

On a cependant agi comme si ces questions m’existoient 
point, ou n'étoient point proposables; on a regardé comme 
certain , ce qui pouvoit à peine être supposé ; et en conséquence 
on a essayé de former des familles du premier ordre , auxquelles 
on-a donné le nom de genre : on s’est ensuite retourné de 
mille manières pour faire avec les genres des familles du se- 
cond ordre, que l’on a nommées familles naturelles ; on à 
même été jusqu’au point de vouloir réunir plusieurs de ces 
prétendues familles, pour former des classes, c’est-à-dire, 
des divisions générales que l’on regardoit aussi comme natu- 
xelles ; mais la Nature, qui ne se plie nulle part à ces règles 
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que l’on prétend établir sur la marche de ses productions, 
forme tantôt des interruptions subites ou des retours frappans 


dans ses rapports, lantôt des nuances imperceplibles qui re- 


fusent toute espece de division : la Nature , en un mot, rejette 
les classes et les familles, et contrarie presque par-tout les 
genres même les moins composés. 

Les lois qui constituent ces familles et ces genres , sont sans 


cesse sujettes à des exceptions destructives (1); à mesure que 


l’on examine plus attentivement, on est forcé de former de 
nouveaux genres aux dépens de ceux que l’on avoit formés 


d’abord ; réduction qui deviendra de jour en jour plus néces- 


saire , à mesure que les observations se multiplieront, ou que 
nous découvrirons de nouvelles plantes dont les caracteres mi- 


partis mettront des entraves à toutes nos règles ; et nous fini- 


rons sans doute par n’avoir dans chaque genre qu’une seule 


espece, multiphiée souvent en autant de variétés que d’in- 


dividus (2).. 
Je sais combien ces principes s’éloignent des idées reçues, 
et même combien de noms illustres on pourroit m'’opposer. 


_Maus si les autorités doivent être appréciées plutôt quéomptées, 


quel avantage n ’est-ce pas pour moi de pouvoir citer en ma 
faveur un témoignag ose d'un aussi grand poids que celui de 
M. de Buffon ? Voici comme il s'exprime en parlant des diffé 
rens systèmes imaginés par les Naturalistes. 


« Prenons pour exemple la Botanique, cette belle partie de 
»l’Histoire Naturelle, qui, par son utilité, a mérité de tout 
“temps d’être la plus cultivée, et rappelons à l’examen Îles 
» principes de toutes les méthodes que les Botanistes nous ont 


(1) L’alysson spinosum, le cnicus erysithales, Vl'arctium carduelis , 
Yæsculus pavia, le peplis tetrandra, le convallaria bifolia, le lirum ra- 
diola, le tordylium di etc. elc., n’ont pas le caractère de leus 
genre. 

(2) Des observations nouvelles ont engagé M. Linné à retirer du genre 
des plantains, le /ittorella Lacustris; de celui de Vaciæa, le cimicifuga 
fœtida ; de celui du campanula, le canarina campanula ; de celui du gen- 
tiana, le chlora perfoliata ; de celui du g/ycine, l’'abrus precatorius , etc. 
S'il redoubloit encore d'attention, peut-être retrancheroit-il de leur genre 
Vesculus pavia, le valeriana sibirica, le gratiola monnieria , ladonis 
cäpensis, le gentiana heteroclita, le barleria prionitis , et tant d’autres 
qui refusent de se soumettre aux loix de leur classe, de leur section et de 
leur genre. | 
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» données ; nous verrons avec quelque surprise qu'ils ont eu 
» tous en vue de comprendre dans leurs methodes généralement 
» toutes les especes de plantes , et qu'aucun d’eux n’a parfaite- 
» ment reussi ; il se trouve toujours dans chacune de ces mé- 
»thodes un certain nombre ‘de plantes anomales dont l’espece 
»est moyenne entre deux genres , et sur laquelle il ne leur a 
» pas été possible de prononcer juste , parce qu’il n’y a pas plus 
» de raison de rapporter celte espèce à l’un plutôt qu’à l’autre 
» de ces deux genres : en effet, se proposer de faire une mé- 
»thode parfaite , c’est se proposer un travail impossible ; il 
» faudroit un ouvrage qui représentât exactement tous ceux de 
»la Nature ; et au contraire , tous les jours il arrive qu'avec 
»toutes les méthodes connues, et avec tous les secours qu’on 
»peut tirer de la Botanique la plus éclairée, on trouve des 
» espèces qui ne peuvent se rapporter à aucun des genres com- 
»pris dans ces méthodes, etc. (1)». 

Il eût été cependant bien avantageux , pour faciliter l’étude 
de la Botanique , d’avoir des genres bien faits et déterminés 
par des caracteres certains et à l’abri de toute équivoque, afin 
de n’être pas obligé de donner à chaque plante un nom parti- 
culier, ce qui surchargeroit infiniment la mémoire ; et afin de 


faciliter l'analyse, qui me paroit être le seul moyen que l’on 


puisse employer pour parvenir à la connoissance d’une plante 
ou de tout autre objet appartenant à lHistoire Naturelle. 
Mais il falloit pour cela, regarder ces genres comme artificiels, 
et n’avoir aucun égard aux rapports des plantes en les formant ; 
car on sait que l’on peut souvent rapprocher un très-grand 
nombre de plantes par des rapports assez marqués, sans pou- 


voir les circonscrire par des caractères déterminés et tranchans. 


Malheureusement les choses , même encore à présent , sont 
vues sous un aspect tout-à-fait différent. La formation des genres 
par les Botanistes modernes doit être plutôt regardée comme 
une recherche sur les rapports des plantes, que comme un 
moyen de les connoître et de les indiquer sans erreur. 

Quand je dis qu’il ne faut pas avoir égard aux rapports des 
plantes dans la formation des genres, qui, selon moi, ne 
peuvent être qu’artificiels ; je ne prétends pas pour cela donner 
comme genres des assortimens bizarres , où la loi des rapports 


(1) Hist. Nat. premier Discours, page 18 et sui. 


Re 
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naturels se trouveroit entierement violée; je veux dire seule— 
ment que les caractères à l’aide desquels on tracera les limites 
qui détermineront les genres ,ne doivent être gênés par aucune 
des considérations qui entrent dans la formation d’un rappro- 
chement de rapports, c’est-à-dire, d’un ordre naturel; mais 
bien loin que les espèces qui composeront un même genre 
soient disparates, le caractère artificiel qui les unira, sera choisi 
de maniére à leur conserver les unes à l’égard des autres, le 
rang même qu’elles occuperont dans la série naturelle des 
plantes. 

Ainsi, après avoir formé cette série d’après les principes 
qui seront exposés dans la dernière partie de ce Discours, il 
faudra tirer de distance en distance , des limites artificielles, 
qui détacheront autant de petits grouppes, dont les plantes 
seront liées à l’aide d’un caractère simple , ou de deux carac- 
tères combinés, que l’on obtiendra d’une ou de deux parties 
quelconques , et non pas exclusivement , des parties de la 
frucufication. 


Ces grouppes seront les genres dont j’ai parlé , genres qui 
se rapprocheront de la Nature autant que le peut l’ouvrage 
de l’art. 

Il n’est pas dificile de sentir l’avantage que ces mêmes 
genres auront à tous égards sur ceux qu’ont adopté la plupart 
des Botanistes qui, pour se rapprocher de la Nature, les ont 
assujeltis à des exceptions nombreuses par la préférence ex- 
clusive qu'ils ont données aux parties de la fructification. 


De pareils genres ne peuvent être qu'infiniment arbitraires, 
parce que la nature, comme je l’ai observé , marche tantôt 
par des rapports si extraordinaires, que l’on désespere de 
pouvoir lier ensemble les individus que l’on veut comparer 
en vertu de ces rapports , et tantôt par des nuances si déli- 
cates de variétés , qu’il paroit impossible de les saisir ; d’où 
il arrive qu’au milieu de cette multitude de points communs 
et de routes qui semblent se fuir, on ne trouve sans cesse 
qu'incertitudes et diflicultés; on ne sait pour l’ordinaire à quel 
genre rapporter telle ou telle plante que l’on observe. Aussi 
comme chaque Auteur place cette plante à son gré , ou en. 
raison du systême qu’il a formé, quelle confusion ne voit-on 
pas naître de tant de principes différens qui la font voltiger 
sans cesse de genre en genre , lui donnant chaque fois un 
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nouveau nom , et qui finissent tres-souvent par lui constituer um 
eu propre à elle seule (1)? 7 

Qui ignore les révolutions nombreuses que la plupart des 
 ombelliferes ont éprouvées de la part des Auteurs qui ont 
écrit sur les plantes ? On pourroit presque compter le nombre 
des.synonymes de chacune d'elles , par celui des Botanistes qui 
ont fait des systèmes. Le siler alterum pratense de Dodonée 
a été rangé parmi les seseli par G. Bauhin, replacé ensuite 
avec les angeliques par M. de ‘T'ournefort, et réuni apres cela 
au peucedanum par M. Linné ; mais comme ses semences n’ont 
pas tout-à-fait le caractère du peucedanum, des Botanistes plus 
modernes en font un Égustieum, d'ou peut-être d’autres le re- 
üreront encore pour le replacer ailleurs. Le daucus montanus 
apii folio major de Bauhin est nomme cervaria par Rivin; 
oreoselinum par ‘Fournefort ; athamanta par le chevalier 
Linné; et M. Scopoli le rapporte au selinum. 


Les plantes ombelliferes né sont pas les seules qni fournissént 
des exemples de ces transports mullipliés, et de la mauvaise 
déterminaison des genres. 

En effet, la plupart des composées sont dans le même cas ; 
les cnicus, carduus, serratula, carthamus , atractylis, ete. 
sont fort mal distingués les uns des autres. On aura souvent de 
la peine à saisir a différence qui fait que le serratula arven- 
sis n’est point un carduus, puisque Île calice alongé du carduus 
pycnocéphalus, du carduus crispus , etc. ne les a pas fait rap- 
porter au serratula. On ne sait sur-tout pourquoi le carduus 
serratuloides n’est point un serratula , ainsi que tant d’autres 
dont le calice un peu alongé n’est presque point épineux. On 
pourra aussi prendre le carduus Syriacus , le C. stellatus, le 
C. eriophorus, et bien d’autres, pour des cnieus , tandis que 
le cnicus erysithales sort du caractere de son genre : enfin 
beaucoup d’espèces de centaurea seront pareïllement confon- 
dues avec les carthamus, cnicus , eic., non pas par les Bota— 
nistes que l’usage de se communiquer entre eux a mis au fait 
des conventions reçues, mails par Ceux qui, se trouvant réduits 
à consulter les règles même , n’auront pas oceasion d’être avertis 
des exceptions nombreuses auxquelles elles sont sujettes. 


(1) Parmi les douze cent vingt-huit genres qu’a formés M. Linné, il s’en 
érouve quatre cents qui ne renferment qu'une seule espèce. 
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. J’auvrois pu , pour prouver ce que je viens de dire , faire un 
ires-grand nombre de citations, suretout si j’avois voulu rap- 
peler les limites incertaines el trop souvent violées des genres 
qui comprennent Îles plantes à demi-fleurons , tels que sont 
- ceux des heracium, crepis, sonchus, lactuca, scorzonera, etc. ; 
tels encore ceux des alysson, draba, cochlearia, lepidium , 
thlaspi, etc. ; tels enfin ceux de beaucoup de labiées, grami- 
nées, elc. etc. Mais ce que j'ai dit est plus que suffisant pour 
faire voir combien l’idée de conserver des rapports a gêné les 
Botanisies dans la formation des genres, et combien l’opiniä- 
treté avec laquelle ils ont tout sacrifié à ce préjugé, jette d'ir- 
régularités dans leurs principes , et porte atteinte à la stabilité 
de leurs règles, qui se perd dans la multitude des exceptions : 
ils n’ont pas senti qu'il y auroit eu bien moins d’inconvénient 
à se mettre peu en peine des rapports, pour former des loix 
saillantes , des divisions neltes et circonscriles, déimenties , à 
la vérité , par la marche libre et infiniment variée de la Nature, 
mais bien plus propres à nous conduire avec certitude à la con- 
noissance de chaque individu. 


Il me sera facile de montrer que tout ce que je viens de dire 
à l’égard des familles et des genres, a aussi parfaitement lieu 
pour les espèces, et que l’étude de la Botanique à cet égard 
est encore embarrassée. de mille incertitudes et de difficultés 
iusurmontables : car, au lieu de chercher à distinguer les es- 
pèces par des caractères tranchans, toujours confirmés par la 
constance dans la reproduction , et sans jamais employer le 
plus ou le moins, presque tous les Botanistes à présent multi 
-plient infiniment les espèces aux dépens de leurs varietés ; ils 
ne counoissent plus de bornes à ce desir de créer de nouveaux 
êtres ; la moindre nuance dans la grandeur, dans la couleur ou 
dans la consistance de deux individus , leur suflit pour former 
deux especes particulières. Ils ne font pas attention que les 
semences d’une même plante portées dans deux endroits diffé- 
rens , exposées et cultivées dans des circonstances tout-à-fait 
contraires, produiront nécessairement , au bout de quelques 
années , deux plantes qui différeront beaucoup par leur aspect 
extérieur ; c’est-à-dire, que l’une pourra être vigoureuse, suc- 
culente , d’ua verd plus foncé, plus garnie dans toutes ses par- 
ties, etc. tandis que l’autre sera maigre, dure, blanchätre, 
moins élevée, quelquefois même un peu penchée, moins glabre 
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et moins garnie de feuilles ou de fleurs; mais ce sera toujours 
du plus ou du moins , et les caractères ne seront ‘point vrai- 
ment tranchans. Cependant si l’on fait de ces deux plantes deux 
espèces différentes, et qu’on les place come telles dans le ca- 
talogue des espèces de leur genre, que va devenir la Botani- 
que fondée sur de pareils principes ? quel chaos, et comment 
se reconnoître ? sur-tout si, à l'exemple de M. de T'ournefort, 
on entame une fois les variétés des anémones , des tulipes, des 
narcisses, des oreilles-d’ours, des pommiers et poiriers, etc. etc. ; 
nous verrons continuellement naître et disparoître tour-à-tour 
des milliers d’espèeces qui jetteront de la confusion dans nos con- 
noissances, et rendront nos travaux beaucoup plus pénibles, 
sans que nous puissions espérer d’en recueillir aucun fruit. 


En effet, les deux plantes dont je parlois dans l'instant , cul- 
tivées par la suite dans un même jardin pour l’usage des dé- 
monstrations , partageront alors des circonstances à-peu-près 
semblables dans leur culture , leur exposition, etc. Ainsi leurs 
différences disparoîtront insensiblement , et nos catalogues seuls 
conserveront une espèce que la Nature auroit perdue, si elle 
n’eût été plutôt notre ouvrage que le sien. 

Il est donc constant, par tout ce que je viens de dire, que 
quoique les travaux des Naturalistes modernes aient doublé et 
même triplé la collection des plantes observées jusqu’à ce jour, 
et que leurs observations aient prodigieusement enrichi cette 
partie de l'Histoire Naturelle ; avec tout cela , le peu d’efforts 
qu’ils ont faits pour faciliter la connoissance de leurs décou- 
vertes ; la foiblesse et l’insuffisance des moyens qu’ils ont em- 
ployés pour donner de Ia stabilité aux principes qu’ils ont ad= 
mis ; la mauvaise déterminaison des caractères génériques et 
spécifiques ; et en un mot, les systèmes nombreux, tous plus 
ingénieux qu’utiles, confirment parfaitement ce que j’avois an- 
noncé sur les obstacles insurmontables que l’on trouve à chaque 
pas dans l’étude d’une science aussi importante. 

D'ailleurs les systêmes ou les méthodes artificielles qui de- 
vroîent toujours nous conduire par une voie également aisée et 
certaine à la dénomination des plantes que nous cherchons à 
connoître Ou à nous rappeler , sont, outre leur insuffisance, si 
difficiles à à saisir et à concevoir, que l’on ne peut guère parve= 
nir à en avoir la clef sans s’être rompu dans l’habitude d’ob- 
server les plantes, et par conséquent sans en connoître déjà un 
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grand nombre. De là il arrive que la plupart de ceux qui étu= 
dient les systèmes, se bornent à les vérifier sur les individus 
qu’ils connoissent déjà , ou s’exposent à tomber dans des mé- 
prises grossières, et ne tirent d'autre fruit de ces recherches 
scientifiques dans lesquelles ils s'engagent , que de s’égarer avec 
plus de confiance. | 

_ Ainsi cette étude précieuse, appliquée autrefois avec tant de 
succès au profit de l’économie animale par des hommes célè- 
bres à qui, sans le secours des méthodes et des systèmes , un 
coup-d’œil tres-exercé et des observations exactes suflisoient au 
milieu du petit nombre d’individus connus alors; cette étude, 
dis-je , devenue immense de nos jours, n’est presque plus come 
patible avec tant d’autres objets indispensables auxquels s’étend 
l'art de guérir. L’impossibilité de se rendre habile en peu de 
temps, étouffe l’ardeur de s’instruire , retarde les progres de la 
science, et nous prive de mille tentatives heureuses, de mille 
découvertes intéressantes , auxquelles des connoïssances plus 
certaines, plus faciles à acquérir, plus généralement répandues, 
ne manqueroient pas de donner naissance. La difficulté des sys= 
têmes épaissit le voile qui nous cache les secrets de la Nature, 
et l’étude approfondie de la Botanique n’est plus que le par- 
tage d’un petit nombre de Naturalistes, que leur aisance met 
à portée de se livrer tout entiers à une inclination louable , à 
la vérité, mais stérile pour le bien de l’humaniteé , et qui pres=. 
que toujours annonce plutôt l’amateur qui cherche à occuper 
son loisir, que le citoyen jaloux de se rendre utile. 


SECONDE PARTIE. 


De l'insuffisance des moyens que l’on a employés 
pour faciliter l’étude de la Botanique. 


La Botanique ne consiste pas, comme bien des gens se l’i- 
maginerit , dans l’habitude de considérer telle ou telle plante, 
et d'appliquer à l’idée qu’on se forme de son port, un nom 
quelconque indiqué par une étiquette ou par un Professeur. 
Cette façon d’étudier les plantes, qui est peut-être la plus 
commune, pourroit suflire jusqu’à un certain point, si le règne 
végétal se trouvoit réduit à un nombre borné d'individus qui 
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eussent entre eux des différences tranchantes. Mais la prodi- 


gieuse quantité des plantes , les ressemblances fréquentes d’une 
espèce avec l’autre dans le port extérieur et le plus grand 
nombre des parties, compliquent extrêmement le travail de 
l'observateur , obligé de repasser sans cesse sur les mêmes 
traces pour se familiariser avec les objets, et exposent l’œil 


même le plus exercé, à des erreurs souvent inévitables. Et 


quels dangers ne résulteront pas d’une pareille étude, si, d’a= 
près des connoissances si vagues , on ose faire usage des vertus 
des plantes? Que n’aura-t-on pas à craindre de ces méprises , 
peut-être plus ordinaires qu’on ne le pense, et dont le moindre 
inconvénient est d’être indifférentes, et de laisser subsister 


dans toute leur violence des maux qui exigent souvent les se= 


cours les plus prompts et les plus actifs ? 


Les vrais principes de la Botanique consistent donc dans l’é- 
tude approfondie des caracteres constans qui distirguent les 
planies les unes des autres, dans l'observation exacte de tout 
ce qu’elles ont de commun et de particvlier, et dans la rechere 
che de tout ce qu’elles offrent d’intéressant pour l'Histoire Na- 
turelle ou la Médecine. 


On a senti que pour remplir ces différentes vues, pour sup= 
pléer aux bornes trop resserrées de la mémoire, se reconnoitre 


au milieu de la multitude immense des végétaux, et être plus 


à portée de transmettre aux générations futures le dépôt pré= 
cieux des connoissances acquises en ce genre , 1l falloit un ordre 
général , une distribution méthodique , où le tableau particulier 
de chaque individu eût une place marquée et facile à retrou- 
ver, d’après l'inspection même de l'individu. Or, ce sont les 
tentatives faites par les Botanistes pour exécuter ce vaste pro- 
jet, que j’entreprends ici de soumettre à l'examen , et dont 
j’espère démontrer le peu de succès , relativement à l’objet qu'ils 
se sont proposé. 


ARTICLE PREMIER. 


Des di ifférens arrangemens qui ont été imaginés pour faire 
connoîire les Plantes. 


Le besoin fut, pour ainsi dire , le premier guide qui con- 
duisit l'homme à la connoissance du règne végétal. Les aliméns 


que les plantes lui offrirent, les remèdes que des essais heureux 
lui 


did 
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lui découvrirent dans plusieurs d’entre elles, les lui firent 
regarder avec plus ou moins d'intérêt, à raison de l'utilité plus 
ou moins marquée qu'il retiroit de chacune. Il les nomma 
d’après leurs vertus ou propriétés; et ramenant de même à 
son propre avantage la division qu'il en fit, il les distribua 
selon les différens services qu’elles lui rendoient , et les divers 
genres de maladies contre lesquelles elles lui offroient des 
ressources ; ensorte que les premiers ouvrages sur cette matière 
furent proprement des T'raités de Botanique usuelle. 


On remarqua ensuite que certaines plantes affectionnoient 
des climats particuliers; que dans le même climat, les lieux 
aquatiques, les terreius secs ou montagneux, les bois et les 
champs présentoient chacun une scène à part, qui se renou 
veloit à-peu-près d'une saison à l’autre. Quelques observa= 
teurs distribuërent les plantes d’après ce point de vue général 
de la Nature, et leurs Traités furent comme l’histoire de leurs 
voyages. 

On sentit dans la suite, que ni les propriétés des PRES ; 
qui ne se mauifesteut en quelque sorte que par la destruction 
même de l'individu, ni des circonstances purement locales, 
ne pouvoient fournir aucune distribution exacte et méthodique. 
On imagina donc des divisions fondées sur ce que les plantes 
présentloient de plus frappant aux yeux, sur leur grandeur, 
leur consistance , leur durée. On employa la considération des 
racines, des tiges, des feuilles, quelquefois mêsne celle de la 
fleur et du fruit. Ces ébauches, d’abord très-imparfaites, se 
perfectionnèerent peu-à-peu, et préparèrent, coinme par 
degrés, l’heureuse révolution qui s’est faite depuis environ um 
siècle dans la Botanique. 

C’est alors que des hommes célëbres convaincus de l’insuf- 
fisance de tous les caractères employés par ceux qui les avoient 
précédés, tournèrent toute leur attention du côté des parties de 
la fructification, et crurent même appercevoir l'indication de 
la Nature dans l’importlance de ces organes destinés à la 
reproduction des individus. Ils rassemblerent les différentes 
plantes qui leur parurent avoir plusieurs de ces caractères 
communs entre clles, et formerent, comme je l’ai déjà dit, 
de petites familles détachées, connues sous le nom de genres. 
La moindre différence qui parut constante dans les plantes 
qui composoient un genre , servit à former les espèces, et les 
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diflérences accidentelies et peu constantes firent, ou du moins 
durent faire les variétés. À 

Mais ce travail, plus ou moins heureusement exécuté, n2 
suflisoit pas; la multiplicité des genres exigeoit à son tour un 
arrangement el une distribution particulière qui pût nous-con- 
duire plus facilement jusqu’à chacun d’eux. Aussi en rassem 
bla-t-on plusieurs dont on forma des grouppes qui furent 
nonmeés ordres , Sections , ou, selon d’autres, familles natu- 
relles. Enfin, on crut devoir’encore réunir les ordres et les 
sections, et on en composa des divisions plus générales aux- 
quelles on donna le nom de classes. 


L'ensemble ou la totalité des classes reçut la dénomination 
de systéme ou de méthode, selon la nature des principes 
couslitutifs posés par les auteurs qui se sont occupés de ce 
travail. Et tel a été le dernier résultat dés efforts que l’on à 
faits de siecle en siècle pour faciliter l'étude et la connoiïssance 
des plantes. C’est aussi à ce point de vue que je m’arrête, 
pour essayer de faire voir combien 1l nous laisse encore de 
choses à desirer, et combien les mains savantes qui se sont 
efforcées de poser la borne de nos progres en ce genre, sont 
restées en-deçà du terme ou 1l eût été possible d’arriver. 


ARTILCLE.TTI. 
. Des Sysiémes et des Méthodes. 


Un système en Botanique est, selon l’acception commune, 
un arrangement, un ordre général, fondé par-tout sur les 
mêmes principes. Il résulte de cette définition, que, dans un 
système, on ne doit faire usage que d’une senle partie, quelle 
qu'elle soit, ou du moins d’un tres-petit nombre de parties 
qui aient entre elles une analogie marquée. Ainsi, un ordre 
fondé uniquement sur la considération du fruit, ou des organes 
sexuels, ou de la corolle, ou mêéine des utée. doit être 
resardé comine un système. 

Une méthode, au contraire, est un arrangement fondé sur 
des principes moins fixes, moins déterminés, et dont on peut 
s’écarter toutes les fois que cela est nécessaire ou avantageux 
pour remplir l’objet que l’on se propose 

Or, ilest aisé de s’appercevoir qu’un me qui fourniroit 
assez de divisions pour conduire par une Voie également sûre 


! 
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et facile à la connoissance de toutes les plantes dont il renfer- 
meroit la description , mériteroit d’être préféré à une méthode, 
quelque bien faite que celle-ci püt être : car un pareil système 
auroit sur la méthode l’avantage important d'offrir des vues 
générales , ramenées toutes au principe fondamental comme à 
leur centre commun, et ‘qu’il seroit aisé de saisir et de graver 
dans sa mémoire : au lieu qu’une méthode que l’on suppose 
s’écarter souvent des principes sur lesquels elle est établie, 
c’est-à-dire, faire usage de caracteres pris dans toutes sortes 
de parties différentes, pourroit, à la vérité, conduire avec 
sûreté jusqu’à la plante que l’on cherche à connoître, mais ne 
présenteroit à l’esprit qu’un ensemble mal he, que des divi- 
sions disparates el peu propres à être retenues par cœur. 

Îl reste maintenant à examiner s’il est possible de faire un 
systême qui remplisse véritablement son objet. Or, je me suis 
convaincu, par les différentes tentatives que j'ai faites, et 
plus encore par des réflexions qui me paroïssent décisives et 
sans réplique , qu’une pareille entreprise est absolument im- 
praticable , et sera toujours l’écueil des talens même les plus 
décidés. è 

Premierement, il est certain qu'aucun des caracteres que 
l’on pourroit choisir pour être la base du système , n’est assez 
fécond pour fournir seul un nombre suffisant de divisions; 
avantage qu'il est cependant très-important de se procurer, 
pour n’avoir point à choisir dans chaque division entre une 
trop grande multitude d’objets à-la-fois. Mais en second lieu, 
il est facile de démontrer que tous les caractères , dans quelque 
partie qu’on les prenne, sont susceptibles de varier ou d’être 
constans , selon les plantes dans lesquelles on les observe : c’est 
ce qui fait, pour le dire en passaut, que les principes qui 
établissent des caractères du premier, du second ou du troi- 
sicme ordre, sont si souvent démentis par la Nature. Mais je 
m'’arrête à une considération plus générale; et je vais essayer 
de montrer, par plusieurs exemples, qu'il ne peut y avoir 
aucun systême dont le fondement ne soit ruineux. $ 

Supposons d’abord que l’on veuille former un ordre général 
d’après la considération unique du calice ; il se trouvera que 
cette partie est d’une forme très-avaniageuse dans les mauves 
et beaucoup d’autres espèces de plantes. Mais bientôt le ca= 
ractère deviendra inconstant, équivoque, ou même s’évanouire 
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dans presque toutes les ombelliferes, les valériannes, Îles 
protées, etc. : 

La même difficulté a lieu pour Ia corolle prise séparément; 
on sait l’inconstance de cette partie dans le peplis , le sagina, 
le sarothra , quelques espèces de Zepidium, etc., quoiqu’elle 
soit tres-fixe et tres-constante dans mille autres plantes qui 
en sont ornées. Les étamines et les pistils, employés dans la 
même vue, ne réussiront pas mieux. Rien de plus incertam 
que le nombre des premières daus l’alsine , le blitum, quel- 
ques espèces de gallium , le laurier, Veuphorbia , etc. , et des- 
seconds, dans les sedum, le pœnia, l’helleborus, le poly- 
gonum, etc. En vain se flatteroit-on de tirer un meilleur 
parti du fruit; outre qu’une distribution fondée uniquement 
sur la considéralion de cet organe tardif seroit tres-incommode 
ct tiendroit trop long —- temps l’observateur en suspens, elle 
offriroit de plus des exceptions et des variations perpétuelles ; 
et le campanula, le gentiana, le valeriana, le clusia , ete., 
prendroient à chaque instant le systéme en défaut par le 
nombre inconstant des loges qui renferment les semences, et 
par les circonstances fréquentes qui modifient la figure des 
semences elles-mêmes. 


Le système sexuel fait le plus grand honneur à la sagacité 
et au génie de son illustre auteur. Quelle adresse à profiter en 
même temps du nombre, de la position et de la grandeur 
respective des étamines, pour multiplier les divisions sans 
s’écarter du principe ! quel heureux rapprochement ménage 
entre les classes et les ordres par le rapport intime qui se 
trouve entre les étamines, d’où se tirent les premieres, et les 
pistils qui déterminent la plupart des seconds ! quelle subor- 
dination dans les parties qui fournissent Îles caractères des 
divisions inférieures: quelle attention à n’employer , autant 
qu’il est possible, que des parties qui existent toutes à-la-fois 
dans la plante, et cela dans la circonstance où elle offre aux 
yeux le point le plus flatteur et le plus intéressant de son 
développement! Voilà ce qui séduit au premier examen. Mais 
que l’on parcoure un jardin de Botanique, le système à la 
main, on sentira bientôt combien il perd dans l'application ; 
et ces principes, dont on avoit d’abord admiré la fécondité, 
déceleront par-tout leur insuflisance , dès qu’on les rapprochera 
du plan immense ct merveilleusement gradué sur lequel la 
Nature a travaillé. 
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On ne doit point reprocher à cet ouvrage les séparations 
extraordinaires de beaucoup de genres, dont les rapports sont 
très-prochains, comme ceux du chenopodium et de l’atriplex, 
du poterium et du sanguisorba, de la moitié des lihiacées, 
et de la plupart des graminées. La réunion des rapports n’est 
point son objet; ce n’est point un ordre naturel, et l’auteur 
ne l’a jamais donné pour tel. Bornons-nous donc à le consi- 
dérer comme un moyen artificiel, destiné à nous faire con- 
noître , d’une manière sûre et facile, toutes les espèces de 
plantes auxquelles il s’étend. 

Sans parler de mille exceptions auxquelles les T'ables du 
Systema Naturæ ne suppléent point d’une maniere sufhisante, 
la didynamie angiospermie contient un nombre considérable 
de genres, dans lesquels la différence de grandeur entre les 
étamines est souvent insensible, et les plantes qui appartiennent 
à ces genres, sont alors vainement cherchées dans la tétrandrie. 
Beaucoup de plantes de la tétradynamie sont dans le même 
cas, et seroient par erreur rapportées à l’hexandrie. 

La monadelphie et la diadelphie sont encore deux sources 
perpétuelles de méprises. Une infinité de genres compris dans 
ces deux classes, ont les étamines libres, ou si elles sont. 
réunies , c’est avec une nuance si délicate , que l’on est souvent 
embarrassé pour fixer le point auquel doit commencer ou fini 
la réunion. "T'el est le cas de beaucoup de geranium , de lher- 
mannia, et de tant d’autres plantes que l’on négligera de 
rapporter à la monadelphie, tandis que l’on y cherchera par 
erreur plusieurs hhiacées, telles que le frtéillaria imperialis, 
le galanthus , etc., ainsi que beaucoup de pentandriques. 

La réunion des anthères est cerlainement aussi marquée 
dans plusieurs solanuin , dans le dodecatheon, le cyclamen , 
le primula, etc., que dans le viola et l’impatiens, qui font 
partie de la syngénésie. Plus de la moitié des légumineuses 
s’accordent fort mal avec le titre de la diadelphie; et enfin la 
[monæcie , la diæcie et la polygamie fournissent une infinilé de 
doubles emplois qui ne sont point indiqués. 

Je suppose en effet que j'examine les fleurs d’un pied her- 
maphrodite du panax, du nyssa, du aïospyros, etc.; il est 
cerlain que si je n’ai pas en même temps occasion d’observer 

le pied qui porte des fleurs unisexuelles ou mélangées , l’idée 
e me viendra pas de fire mes recherches dans la polygamie, 
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Je nrefforcerai, au contraire, de trouver ma plante dans la 
pentandrie, l’octandrie ou la décandrie. Si, d’un autre côté, 
cette même plante ne portoit que des fleurs toutes mâles ou 
toutes femelles , la privation de l’autre individu m’empècheroit 
de me déterminer entre la polygamie et la diæcie; et enfin, 
quand je devinerois qu’elle doit être placée dans la diæcie, sx 
c’est un individu femelle, je serai encore arrêté sans pouvoir 
fixer la section qui est fondée sur le nombre des étamines. 

Combien, d’ailleurs, de plantes, soit dioïques , soit polyga- 
miques, dout les fleurs mâles ne sont prises pour telles que 
parce que tres-souvent leur fruit avorte, mais qui ont n£an- 
moins des pistils tres-sensibles ? 

Mais quand même on seroit parvenu à déterminer la classe 
à laquelle appartient une plante que l’on a dessein de connoître, 
il se présente souvent, dans la recherche de l’ordre ou dans 
celle du genre, de nouvelles difficultés qui tiennent encore à 
la nature foncierement vicieuse du système. 

Imaginons, par exemple, qu'ayant cueilli un pied du so/«- 
num dulcamara , j'aie recours au systéme pour trouver le nom 
de ma plante; le premier travail qu’exige cette recherche est 
un choix à faire sur vingt-quatre divisions présentées toutes 
à-la-fois; et en supposant que la réunion des étamines ne 
m’égare pas, je me déciderai pour Ja pertandrie : trouvant 
ensuite un second choix à faire sur six autres divisions présen- 
iées également à-la-fois, linspection du style solitaire me 
conduira , si l’on veut, sans difhiculté à la monogynie. 


Mais ici le système nous transporte tout-à-coup au milieu 
de cent trente genres, parmi lesquels 1l faut, pour ainsi dire, 
deviner quel est celui qui convient à notre plante. Il est vrai 
que le célébre auteur de cet ouvrage à fait imprimer ailleurs 
quelques sous- divisions bande pour nous conduire un 
peu plus loin; mais il a eu soin de ne les placer que dans des 
espèces de tables situées à à l’entrée des classes , afin de ne pas 
dégrader son système, qui, quoique plus utile, se seroit alors 
rapproché de la méthode, puisque les caracières de ces sous- 
divisions sont empruntés de toutes sortes de parties. 

Il est cependant bien singulier de pouvoir dire que le sys- 
tême sexuel soit encore, malgré ses défauts, très-supérieur à 
tant de méthodes que l’on a imaginces jusqu'ici, quoique Îles 
auteurs de ces dernières eussent bien plus de ressources pour 
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parvenir à leur but, puisqu’ils n’étoient point gênés par l'unité 
de principe , et que la facilité de multiplier et de varier à leur 
gré les données, devoit naturellement les conduire à des solus 
tions plus complettes. ie 

Il ne sera pas difficile de remonter à la cause qui a gâté et 
altéré toutes les méthodes , si l’on considère, en premier lieu, 
que Îles Botanistes qui se sont appliqués à ceite espèce de tra= 
vail, au lieu de tendre uniquement et directement à leur but, 
ont été arrêlés par des considérations qui leur devenoient 
tout-à-fait étrangères. En effet, ils ant tous aspiré à l'honneur 
du systême, et se sont gênés sur le choix des moyens, dans 
la crainte de ne point assez simplifier les principes sur lesquels 
ils établissoient leurs méthodes. En conséquence, ils ont fait 
le moins de divisions qu’il leur a été possible, et ont mieux 
anné les appuyer sur des caractères équivoaues, que d’en 
emprunter de toutes les parties des plantes qui pouvoient lear 
en fournir d’assez marqués; ce qui eût été cependant se rap- 
procher de la vraie Botanique, et multiplier les traits de 
ressemblance entre leur ouvrage et celui de la Nature. 

Ce préjugé n'est pas le seul dont les méthodes aient eu à 
souffrir. On se fit une loi sévère de ne point séparer les plantes 
qui avoient des rapports communs; comme si le moyen qui 
conduit par des divisions nombreuses jusqu'aux plantes qu'il 
doit indiquer , pouvoit être un ordre naturel, el comme s'il 
étoit possible de faire une seule division sans rompre quelque 
part des rapports marqués. 

Il ne faut qu’ouvrir l’ouvrage de M. de F'ournefort, pour y 
reconnoiître, si j'ose le dire, l’abus qu'il a fait de son esprit, 
en se retournant de mille manières, pour éviter de prétendus 
inconvéniens, dont il n’a pu cependant garantir sa méthode. 

En effet, ce fut par le desir de conserver les rapports que, 
pour caractériser sa neuvième elasse, il abandonna la conside- 
galion de la corolle, et n’employa que celle du fruit. Il auroit 
pu cependant s’appercevoir que, dans le peu de divisions qu’il 
avoit faites, il avoit déjà rompu trop d’affinilés, pour tenir 

encore à son opinion. Car, combien de plantes, dont les rap- 
ports sont tres-frappans , se trouvent séparées par sa premiére 

distribution, qui met d’un côté les sous-abrisseaux et les herbes, 

et de l’autre, les arbrisseaux ;et les arbres, quoique d’ail- 

leurs cette distribution soit tres-peu circonscrite, et devienne 
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embarrassante dans bien des cas, lorsqu’on arrive à la nuance 


par laquelle les tiges ligneuses semblent se confondre avec les 


tiges herbäacées ? En un mot, pouvoil:il ignorer que les titres de 


ses première et seconde dis , le forçoient de séparer le con 
solvulus du quamoclit, le gentiana du centaurium minus , etc. 


sans qu'il eût cependant pourvu à la sûreté du principe et à la 


mettelé de ces deux divisions, puisqu’elles renferment le vero- 
nica , Vhyosciamus, V’echium, etc., qui seroient vainement 
cherchés dans la classe qui indique pour caractère une corolle 
imonopétale et irrégulière ? C’est ainsi qu’une marche génée, et 
pour ainsi dire inconséquente , défigure cette méthode , si digne 


d’ailleurs d’être applaudie, sur-tout si l’on se transporte à 


l'epoque où vivoil lPauteur, et si l’on fait attention à l’espace 
qu’il a franchi tout d’un coup, et à ses progres rapides dans 
une science dont il a encore plus perfectionné l’étude par son 
génie , qu’étendu le règne par ses savans voyages. die 


TROISIÈME PARTIF. 


De la meilleure maniere de voir et de travailler en 
B otanique. 


Avanr de faire connoître la méthode que j’ai substituée à 
tous les moyens défectueux employés jusqu'ici pour nous con- 


duire à la connoissance des plantes, je crois qu'il est essentiel 


de fixer le véritable point de vue sous lequel Ja Botanique doit 
être envisagée , et d’examiner les ressources que la Nature nous 
offre pour la conuoître relativement aux borres de nos facul- 
tés, et la manitre de tirer de ces ressources le parti le plus 
avantageux. 


Il me paroil d’abord évident que tout ce que l’on peut pro 


poser de principes sur la matière dont ils ’agit, se réduit à deux 
objets indispensables. 

Le premier consiste à fournir le moyen le plus sûr et Ne plus 
facile pour résoudre , dans tous les cas particuliers , ce problème 


général: Etant donnée une production du règne végétal, trou 


ver le nom que les Botanistes lur ont assigné. 

Cette découverte , en effet, nous met à portée de consulter 
tous les ouvrages qui ont élé écrits sur les plantes , de profiter 
de toutes les observations que l’on a faites sur l’objet particulier 
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que nous examinons , d’en connoitre les PrObHIELES> les usages, 
et même de le comparer avec les êtres du méme genre, aux 
quels 1l ressemble davantage. 

Mais quelque satisfaisante que fût la maniere dont cette pres 
mière vue eüût été remplie , l’ordre et la liaison des idées , si 
nécessaires dans les sciences , exigeroient que la Botanique fit 
un pas de plus. On sent en effet qu’il manqueroit à l’étude du 
règne végétal un aspect sous lequel on püt le considérer dans 
son ensemble , et qui nous présentât la suite des affinités que 
l’on a observées dans les plantes, et la chaîne admirablement 
graduée qu’elles paroïissent former, du moins en une multitude 
d’endroits, lorsqu'on les rapproche en raison de ces aflinités, 
L'ordre dont je parle, réuniroit le double avantage de nous 
montrer d’une part la Nature en grand , et de nous donner 
de l’autre une idée nette de chaque être, en nous indiquant 
ses rapports avec tous les autres individus, et en le plaçant 
dans un point où il recevroit el renverroit la lumiere de toutes 
parts. 

Mais ici se présente une question qui me paroil de là plus 
grande importance. Peut-on remplir à-la-fois les deux objets 
que je viens de citer ? c'est-à-dire, est-il possible que le 
moyen qui doit nous faire découvrir les noms que les Bota- 
mistes ont donnés aux plantes que nous cherchons à connoitre, 
puisse en même lemps nous offrir la gradalion de tous les rap- 
ports particuliers qui lient les plantes entre elles ? 

Pour moi, je ne balance point à me décider pour la négative, 
et j'établis celle opinion sur deux propositions dont 1] me semble. 
que la vérilé ne peut être contestée. 

Prennèrement, on ne peut dans un ouvrage de Botanique, 
de quelque nature qu’il soit , nous conduire par la voie la plus 
courte et la plus facile à la connoissance des plantes dont cet 
ouvrage renfermeroit les noms et les caracteres, si ce n’est à 
l’aide d’un nombre de divisions proportionné à celui des plantes 
qui y seroient indiquées. 

Supposons , en effet, qu’an ouvrage contienne la descrip— 
tion exacte de dix ue végélaux , et que quelqu'un ayant 
cueilli une plante qu’il sait être l’une des dix nulle, se propose 
d’en decouvrir le nom , il est certain que si l’ouvrage n'offre 
aucune division , il faudra lire toutes les descriptions l’une 
après l’autre , jusqu'a ce que l’on soit parvenu à celle de la 
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plante observée; et l’on sent combien une pareille recherche 
devient pénible et ingrate dans une multitude de cas. 

Mais si l'ouvrage dont je parle contenoit deux grandes di- 
visions, la première attention de l’observateur seroit d’exarmi- 
ner les titres de ces divisions, pour se déterminer en faveur 
de l’une ou de l’autre , d’après l'inspection de la plante; et le 
choix étant fait, 1l seroit encore obligé de faire ses recherches 
parmi cmq mille descriptions, au risque de les lire toutes si sa 
plante se trouvoit la derniere. Il est inutile d’aller plus loin 
pour faire voir que le travail, tout compensé, s’abrégeroit à 
proportion que les divisions seroient plus nombreuses ; et c’est 
ici une de ces propositions dont le simple développement sufhit 
pour les démontrer. 

J'ajoute maintenant que l’on ne peut , en Botanique, ni pro- 
bablement dans toutes les autres parties de l'Histoire Naturelle, 
faire une seule division nette et tranchante , qui ne rompe quel- 
que part des rapports tres-marqués, d’où il faudra conclure 
qu’un systême ou une méthode qui renferme nécessairement 
un certain nombre de divisions, ne peut être un ordre naturel, 

C’est principalement de l'observation que l’on peut deduire 
la preuve de la proposition précédente. Or, j'ai fait des recher- 
ches sur tous les caractères possibles, et je puis assurer qu'il 
ne s’en est trouvé aucun qui ait soutenu l’épreuve, 

La division tirée des feuilles séminales ou des cotylédons , 
qui paroit d’abord assez naturelle, offre cependant un grand 
nombre de séparations frappantes ; elle écarte considérablement 
les alisma et le sagittaria du genre des ranuneulus , avec Îe- 
quel ces plantes ont plus de rapport qu’avec les joncs et les 
graminées. Le ranunculus glacialis même se trouve alors re- 
jeté tres-loin dé son genre, étant r7onocotylédon, comme j'ai 
eu occasion de l’observer il y a quelques années an Jardin du 
Foi. M. Linné indique les melocactus de M. de T'ournefort 
comme monocotylédons , et les opuntia du même auteur, 
comme dicotylédons, quoiqu'il croic devoir réunir ces plantes. 
sous un même nom générique, tant leurs autres rapports sont 
sensibles. M. de Jussieu , de son côté, place au Jardin royal , 
dans la division des monocotylédons , l’orobanche, le lathræa, 
Vuiricularia et le pinguicula , qu'il sépare des labiées person- 
nées pour les placer entre les fougères et les mousses. Il range 
aussi dans la même lignée le genre du menianthes qui se trouve 
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alors , comme on voit, tres-écarlé de l’hottonta, du samolus 
et du lysimachia, qui ent cependant beaucoup plus de rapport 
avec lui que les mousses et les fougères. 

Que seroit-ce si la maniere dont levent les plantes étoit 
aussi connue des Botanistes qu’elle peut l’être des Jardiniers , 
par rapport au petit nombre de végétaux que ces dermers cul- 
tivent ? Comment d’ailleurs être à portée d’observer dans les 
champignons , les lichens, les mousses , etc., cette premiere 

époque du développement des germes ? 

Les divisions empruntées des autres parties de la plante, 
rompent encore un bien plus grand nombre d’affinités. Veut- 
on, par exemple, employer la considération du fruit ? alors 
les labiées , ainsi que les bourraches, seront rejetées fort loin 
des personnées , celles-ci ayant leurs semences renfermées dans 
une capsule, etc. Si l’on essayoit ensuite d’élablir ses divisions 
d’après la distinction de la baie d’avec la capsule, on sépare- 
roit nécessairement le solanum du capsicum, le vaccinium de 
l’andromeda, ainsi que beaucoup d’autres plantes qui se trou- 
vent d’ailleurs si bien liées. La position du fruit, tantôt supé- 
ricur et tantôt inférieur au réceptacle, détacheroit l’agave de 
l’aloës , diviseroit les saxifrages, etc. ln un mot, le nombre 
des loges, la forme! des semences et tous les aspects possibles 
sous lesquels on peut considérer le fruit, donneroient par-tout des 
coupes bizarres qui troubleroient l’harmonie des autres parties. 

On me dispensera sans doute de citer tant d’autres carac- 
tères, tels que la corolle monopétale ou polypétale qui sépare 
une moitié des liliacées d’avec l’autre ; la corolle régulière ou 
irrégulière qui divise les geranium, écarte l’iberis des cru- 
ciferes, l’echium des boraginées , etc. ; les étamines définies ou 
indéfinies qui rompent la communication entre le potertum et 
le sanguisorba , entre le sedum et le semper-vivum , divisent 
le sleome , le Lithrum , etc. 

En un mot, pour que l’on pût faire une seule distribution 
sans violer la loi des rapports, il faudroit que les mêmes ca- 
racteres existassent tous à-la-fois , et exclusivement, dans les 
mêmes grouppes de plantes. Mais comme la Nature les a au 
contraire mélangés et diversement combinés , il arrive qu’à 
l'endroit où les uns se terminent, les autres ont encore un cer- 
tain espace de la chaîne à parcourir , et que l’on ne peut saisir 
nulle part aucun point commun de séparation. 
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C’est ici, ce me semble, le nœud de la difficulté ; et la dis 
cussion dans laquelle je viens d’entrer , doit achever de dévoiler 
la cause des obstacles étonnans que les Botanistes ont recontrés 
par-tout dans la formation de leurs systémes et de leurs mé- 
thodes. Ils ont tous cherché, du moins jusqu’à un certain 
point, à reunir les deux objets dont il s’agit ici, et se sont 
efforcés mal-à-propos de saisir en même temps la Nature par 
deux cotés différens, dont ils ne pouvoient tenir l’un sans que 
Vautre leur échappât. 


Je termine cet article intéressant par une réflexion tres- 
simple, qui vient à l’appui de tout ce que j'ai dit précédein- 
ment. Îl en est des systèmes et des méthodes destinés à nous 
faire connoître les noms que l’on a donnés aux plantes, comme 
de ces noms eux-mêmes. Ni les uns ni les autres ne sont dans 
la Nature; ce ne sont que des moyens artificiels, dont on est 
convenu pour s'entendre : tout est ici l’ouvrage de l’homme. 
Au contraire , un ordre fait pour nous montrer la suite de tous 
les rapports de ressemblance qui existent entre les plantes, con- 
sidérces dans toutes leurs parties, ne peut être arbitraire. Le 
plus ou le moins , à cet égard, a un fondement dans la chose 
même. Pourquoi done vouloir réunir dans un même plan deux 
objets tout-à-fait indépendans l’un de l’autre, si ce n’est que 
le premier nous sert comme de degrés pour arriver jusqu’au 
second, vers lequel 1l n’a point été donné à l'esprit humain de 
s'élever par un premier essor ? 


QUATRIÈME PARTIE. 


Des moyens employés dans cet Ouvrage, pour fa- 
ciliter l’étude de la Botanique. 


Je me propose, dans cette dernière partie, de mettre le lec- 
teur à portée d'apprécier les efforts que j'ai faits pour executer. 
le seul plan qui puisse, selon moi, ramener l’étude de la Bo— 
tanique à ses véritables principes. Les détails dans lesquels je 
suis obligé d’entrer à cet égard, feront la matière de deux sec= 
tions assez étendues, dont la premiere traitera de l’analyse, 
qui est le. moyen que j'ai choisi pour conduire à la connois- 
sance des plantes: et l’aalre sera destinée à exposer la marche. 
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qui me paroit la plus avantageuse pour réussir dans la forma- 
tion d’un ordre naturel. ; 


ARTICLE PREMIER. 


De l’ Analyse ou des Principes d’une Méthode artificielle dont 
l’objet unique est de faire connoître le nom des Plantes 
observées. 


Une bonne méthode en Botanique est, pour ainsi dire, un 
guide éclairé qui voyage par-tout avec nous, que nous pou- 
vons consulter à chaque instant, qui plaît même d’autant plus , 
qu'il exige toujours des recherches de notre part, et déguise 
les leçons qu’il nous donne sous l'apparence flatteuse d’une dé- 
couverte. 

Il'est certain que dans un ouvrage de cette nature, c’est à 
Putilté qu'il faut principalement s’atlacher, au point même 
de sacrifier tout le reste, s’il est nécessaire, à cet objet essen- 
tiel. D’après cette considération, il me semble que tout auteur 
qui compose une méthode, quels que soient les moyens qu’il em- 
ploie d’ailleurs, doit nécessairement partir des deux principes 
suivans , comme de deux loix fondamentales suffisamment dé- 
montrées par tout ce qui a été dit dans l’article précédent. 


PREMIER PRINCIPE. Aucune partie des plantes prise à l’ex- 
clusion des autres ne fournissant seule assez de caractères pour 
remplir l’objet direct d’une distribution quelconque , il est né 
cessaire de faire usage de tous les caracteres que les plantes 
peuvent offrir, et d’en emprunter indistinctement de toutes 
leurs parties , ayant seulement attention de rejeter, autant 
qu’il sera possible, ceux dont l’observation seroit trop délicate. 


SEconND PRINCIPE. Ayant reconnu qu’on ne peut faire une 

seule division qui ne rompe quelque part des rapports très- 
marqués, on doit se mettre parfaitement à son aise sur cet ob- 
jet, s'occuper uniquement de la sûreté de la méthode, former 
des divisions tranchantes et circonscrites par des définitions à 
Pabri de toute équivoque , sans avoir égard aux séparations 
frappantes que ces divisions peuvent occasionner. 
_ Ces principes une fois établis, il est à propos de donner une 
idée de la méthode que j'ai exécutée dans cet Ouvrage. Imagi- 
nons , pour plus de simplicité ; qu’il n’existe dans la Nature que 
les douze espèces de plantes qui suivent : 
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‘ Hieracium rwurorum. Lin. 

Anthemis cotula. 
Polypodium filix mas. 
Alsine media. 
Salyia pratensis. 
Agaricus campestris. 
Pyrus communis. 
Bryum murale. 
Bellis perennis. 
Anagallis arvensis. 
Boletus luteus. 
Carduus marianus. 


Supposons qu'ayant observé ces plantes avec soin, je me pro- 
pose d’en faire l’analyse, je choisirai d’abord deux caractères qui 
s’excluent dans la même espèce , et dont le premier convienne 
à une partie de mes plantes , et le second appartienne à tout le 
reste. Ces deux caractères seront , par exemple, l'existence bien 
marquée des étamines et pistils d’une part; et de l’autre l’ab- 
sence, du moins apparente, de ces mêmes parties. Cette pre- 
mière division me fournira deux titres que je placerai à la tête 
de l'analyse; et si mes caractères sont bien tranchans, je verrai 
mes plantes se partager et se ranger chacune sous le titre auquel 
elle appartiendra, ce qui me donnera deux grouppes bien dé- 
tachés , comme dans l’exemple suivant : | 


TE 2 NT 


Fleurs dont les eétamines et | Fleurs nulles ou dont Jes éta- 
pistils peuvent aisément se| mines et pistils ne peuvent 


distinguer. : se distinguer. 

Carduus marianus. ; Polypodium filix mas. 
Hieracium murorum. Agaricus campestris. 
Anagallis arvensis. | Boletus luteus. 

Salvia pratensis. |  Bryum murale. 

Bellis perennis. 


Alsine media. 
Pyrus COMMUNES. 
Anthemis cotula. 


Pour ne point trop embrasser d’objets à-la-fois, je reprendrai 
d’abord le premier membre de division qui est composé de huit 
plantes, et je le traiterai comme j'ai fait la totalité des douze 
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plantes , à l’aide de deux nouveaux caractères tirés de la réunion 
ou de la non-réunion des fleurs dans un calice commun. 


EXEMPLE. 


Fleurs dont les étamines et pistils peuvent aisément se 


distinguer. 
Fleurettes nombreuses , réunies | Fleurs libres, et non réunies 
dans un calice commun. dans un calice commun. 
 Carduus marianus. { Anagallis arvensis. 
Hieraciun murorum. Salvia pratensis. 
Bellis perennis. 1 Alsine media. 
Anthermis cotula. Pyrus communis. 


Le premier des titres précédens, auquel je me borne encore 
pour éviter la confusion, me fournit une nouvelle division fon= 
dee sur la forme des fleurettes. 


€ X E M P LE. 


Fleurettes nombreuses , réunies dans un calice commun. 


æ 


’ 


Fleurettes de même sorte ; elles Ernie à de deux sortes; les 


sont toutes en Sn. ou| unes en cornet, et les autres 
toutes en languettes. | en languette. 

Carduus marianus. Bellis perennis. 

Hieracium murorum. Anthemis cotulæ 


Maintenant que mes plantes ne se trouvent plus que deux à 
deux , je puis les caractériser séparément , et les isoler à l’aide 
d’une dermère division. 


P' RE M 1 ER CC À S. 


Fleurettes de même sorte, toutes en cornet ou toutes en 
languette. 


2 


Fleurettes toutes en cornet. ! Fleurettes toutes en languette. 


Cardtus martanus. 1 Æieracium murorum. 
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S EF .C. 0 N D CAS. 


Fleurettes de deux sortes , les unes en cornet, et les autres 
en languette. 


Ro © © 


Receptacle nu et sans paillettes. | Réceptacle charge de paillettes. 


Bellis perennis. | Anthemis cotula. 


Je remonte par ordre aux différens membres de division que 
javois abandonnés; le premier qui s'offre est celui qui com- 
prend des fleurs non réunies dans un calice commun. L’aspect 
de la corolie m'indique une nouvelle ligne de séparation. 


E X E M P L E. 


Fleurs libres et non réunies dans un calice commun. 


PARU is nn ts Je! a cc RE UE É ù 
Corolle monopétale ou d’une | Corolle polypétale ou de plu- 
seule pièce. sieurs pièces. 

Anagallis arvensis. Alsine media. 
Salvia pratensis. Pyrus communis. 


Je trouve encore dans la considération de la coroille un moyeïi 
de distinguer les deux plantes du premier titre. 


E X E M P LE. 


Corolle monopétale. 


Corolle régulière. Corolle irrégulière. 
Anagallis arvensis. | Salviapratensis. 


La différence du nombre des étamines terminera l’analyse 
par rapport au cas de la corolle polypétale. 


E X E M P L E. 


Corolle polypétale. 
Dix étamines ou moins. Onze étamines ou plus. 
4isine media. Pyrus communis. 


J'ai « 
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J’ai analysé maintenant toutes les plantes qui appartiennent 
au premier membre de la grande division , fondée sur la pré 
sence ou l’absence des étamines et des pistils. Je reprends le 
second membre; et comme il n’est composé que de quatre 
plantes, je n'aurai besoin que de trois opérations pour les 
séparer. 


PREMIÈRE OPÉRATION. 


Fleurs nulles, ou dont les étamines et pistils ne peuvent se 
distinguer. 


Plantes qui ont des feuilles et | Plantes sans feuilles et dont la 
dont la fructification est sen-|  fructification n’est ni dis 


sible, mais indistincte. tincte, ni même sensible. 
Polypodium filix mas. Agaricus campestris. 
Bryum murale. - Poletus luieus. 


SECONDE OPÉRATION, 
Relative au premier cas de la division précédente: 


Plantes qui ont des feuilles et dont la fructification est sen= 
sible, mais indistincte. 


 Fructifications pulvériformes , | Fructifications anthériformes , 


‘disposées sur le dos des feuil- |  pédonculées et terminant les 
les. tiges. 
Polypodium filix mas. Bryum murale. 


FR O1SIÉEME OPERATION, 
Pour séparer les deux seules plantes qui restent. 


Plantes sans feuilles, et dont la fructification n’est ni dis 
éincte, ni méme sensible. 


gene 
… Chapeau doublé de lames. Chapeau doublé de pores ou 
de tuyaux. 


Agaricus campestris. Boletus luteus. 


C’est par une suite de divisions semblables à celles que l’on 
Tome I. € 
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vient de voir, que je suis parvenu à analyser l’ensemble de 
toutes les plantes qui croissent naturellement en France. Mais 
pour donner aussi une idée de la marche que doit suivre l’ob- 
servateur dans la recherche du nom des plantes, je vais pré- 
senter de nouveau le travail précédent, sous la forme quil 
doit avoir relativement à cet objet. J’en ferai ensuite l’appli= 
cation à un cas particulier. 


ANALYSE. 


Fleurs LE ae s et He Eat Ds étamines et 
pistils peuvent aisément se dis- | pistils sont nuls, ou ne peuvent 
linguer. se distinguer. 

T. 16. 


Fleurettés nombreuses, reu- 

Fleurs dont les étarnines et Lu darisun calicecommun. 2. 
pistils peuvent aisément Fleurs libres et non réunies 
se distinguer... Cdans un calice commun... 9. 


z. 


2: {  Fleurettes de même sorte ; 
elles sont toutes en cornet, ou 


Fleurettes nombreuses, reu- ; se 
toutes en languette..…......... 


nies dans un calice com- 
PUIS NM ee ee ele lets eo vle ne titienteloie 


6j 

Fleurettes de deux sortes, 
les unes en cornet, et les autres 
en lanmublle nee 6. 


Ga Fleurettes toutes en cor- 
HAE DO do bob LOS HAN 74 

Fleurettes toutes en lan-— 
guette urnes tes 00 


Fleurettes de méme sorie… 


ETES 
4. Fleurettes toutes en cornet. 
Carduus marianus. 
5. Fleureties toutes en languette. 
Hieracium murorum. 
6. Péceptacle au et sans pail- 


lettes RNA ES NAS 
Réceptacle chargé de pail- 
lettes Amon ir ue pe KA » 


Æleurettes de deux sortes... 
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7. Réceptacle nu et sans paillettes. 
Bellis perennis. 


S. Réceptacle charge de paillettes. 


Anthemis cotula. 


Ÿ Corolle monopétale........ 10. 
p Coralie 19. 


JA (SE 6 Ÿ 
Fleurs libres et non réunies 
dans un calice commun... 


10. 


i, Corolle réguliere..….....…. mio 

n ta 20096000 * « pe «4 à 

Ponone cor ctee Corolle irrégulière... De 

25220 TER, 
11. Corolle régulière. 


Anagallis arvensis. 


12. Corolle irrégulière. 


Salvia pratensis. 


19. 
Corolle polypétale.......… 


Dix étamines ou moins... 14. 
Onze étamines ou plus... 15, 


die Dix étamines ou moins. 
Alsine media. 


15. . Onze étamines ou plus. 


Pyrus communis. 


26, | Plantes qui ont des feuilles, 
et dont la fructification est sen 
sible, mais indistincte..….. 17. 

Plantes sans feuilles , et dont 
la fructification n’est ni dis— 
Uuncte, ni sensible... 20. 


Fleurs nulles , ou dont Les 
étamines et pistils ne 
peuventse distinguer... 


C à 
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17. Fr De Beaone pulvéri Fota 
Plantes qui ont des feuil- | mes, disposées sur le dos des 
les , et dont la fructifi=) feuilles. .:.,....0) en, 15. 
cation estsensible,imais Fructifications anthérifor- 
indistincte.........…. AR mes , pédonculées et terminant 

les tiges... PA A ES 19. 


19. Fruchfications pulvériformes, disposées sur le dos des 
feuilles. 
Polypodium filix mas. 


xg. Fructifications anthériformes, pédonculées et terminant 
les tiges. 
Bryum murale. 


20. . 
À Cha 
Plantes sans feuilles, et peau doublé de ne 
dont Ja fructification vero sseresoceesssesvcesocree ON . 
2 e e e e h 

n'est ni distincte, nisen- ous doublé de pores ou 
SAR MST ESA 20 REA ul 4 es00ecc6e 2vedececcecee D Die 

D Chapeau doublé de lames. 


Agaricus campestris. 


22. Chapeau double de pores ou de tuyaux. 
Boletus luteus. 


Supposons maintenant qu’un observateur , ayant cueilli l’a/- 
sine media, ait recours à l’analyse précédente pour trouver le 
nom de cette plante; l'inspection des étamines et du pistil, 
qui 5 apperçoivent tres-distinctement au milieu de la fleur , le 
décidera pour le premier titre de la première division : le 
n°. 1, qui se trouve au-dessous de ce titre, le renverra à 
celle des divisions inférieures qui porte ce même numéro; c’est 
elle qui suit immédiatement. Derrière cette division, on re- 
trouve l'indication du caractere choisi précédemment, et la 
division elle-même présente deux nouveaux titres, entre les- 
quels il s’agit encore de se déterminer. L’observateur ayant 
remarqué que les fleurs de la plante qu’il tient ne sont point 
réunies dans un calice commun, adoptera le second titre qui 
porte le numéro g. Cherchant ensuite ce même numéro à côlé 
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de quelqu’ane des divisions suivantes, il tombera sur celle qui 
offre un choix à faire entre la corolle monopétale et la corolle 
polypétale ; un coup-d’æœil jeté sur la fleur , le décidera pour le 
second titre, et le numéro 135, qui porte ce titre, le renverra 
un peu plus bas, où il trouvera une nouvelle division fondée 
sur le nombre des étamines. Quoique ce nombre soit variable 
dans l’asine , il ne passe jamais 10, ce qui fixe le choix dans 
tous les cas pour le premier titre. Enfin le numéro 14, qui 
est à côté de ce titre, conduira l’observateur au nom même de 
la plante qu’il cherchoit à connoître.: 


Je dois observer ici que la maniere de procéder dans une 
analyse, ne peut être arbitraire; et qu’encore qu’il paroisse 
indifférent au premier coup-d’œil d'employer telle division 
plutôt que telle autre, la marche qui fera trouver le nom de 
la plante doit cependant être combinée d’après certaines règles. 
que je réduis à deux. La premiere est que l’on parvienne au 
. but par la voie la plus sûre ; la seconde est que cette voie soit en 
même temps la plus courte possible. 


Ces deux règles étant la base de toute méthode analytique, 
doivent être par conséquent combinées de façon qu’elles se 
croisent le moins qu'il se pourra; et dans Île cas où l’une ne 
pourroit être observée qu'aux dépens de l’autre, ce seroit 
alors la seconde qu’il faudroit sacrifier en partie à la premiere, 
qui ne sauroit être trop respectce ; c’est sur quoi 1l me pa- 
roît nécessaire d’insister , pour donner une juste idée de mon 
travail. 


La premiere loi, qui tend à la sûreté de l’analyse, nous pres- 
crit de ménager les divisions avec tant d'art, que les défini- 
tions sur lesquelles seront établies ces divisions , soient tou- 
jours très-circonscrites, et n’expriment que des cäractères qui 
ne soient nullement susceptibles de varier dans les plantes réu 
nies sous un même titre. 


Cette loi ne souffriroit aucune difficulté dans l’exécution, si 
nous avions des genres artificiels bien faits, et qui, à l’aide 
d’un caractère tranchant et choisi indépendamment de tout 
rapport prétendu naturel, rassemblassent un certain nombre 
de plantes sous un même point de vue bien terminé, et dont 
les extrémités fussent aussi sensibles que le milieu. Mais, faute 
de ce secours, j'ai été obligé, en mille occasions , de prendre 

C 3 | 
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un biais pour éviter toutes les irrégularités des genres, et ne 
rien laisser , s’il éloit possible , à l’arbitraire. 

Supposons, par exemple, que je veuille analyser les genres 
du geranium, du ranunculus , du polygonum , du thesium et 
du trifolium. 

Si je commence par distinguer Énbie les corolles régulières 
et les irrégulières, pour mettre à part le érifolium, je sépa- 
rerai beaucoup d’espèces de geranium dont les corolles ne sont 
pas tout-à-fait régulières. Si je distingue, au contraire, entre 
© es corolles monopétales et les polypétales , afin de détacher 
le polygonum et le thesium, je n’aurai plus rien de fixe par 
xapport aux trifolium , dans lesquels le caractere de la corolle 
polypétale est équivoque. Si je me retourne d’une autre fa- 
çon, et que j’établisse ma division sur la différence des calices 
monophyles d’avee les polyphyles , pour me défaire encore du 
trifolium , je sépare de nouveau plusieurs espèces de geranium 
qui ont le calice d’une seule pièce. Si enfin je me rejette sur 
le nombre des étamines pour mettre de côté le chesium ou 
quelqu’autre des genres nommés ci-dessus, celui du polygo- 
num, et même celui du geranium, se trouveront démembrés. 

Pour éviter les obstacles que présentent de toutes parts ces 
divisions vagues et indéterminées , je commencerai par sépa- 
rer les fleurs qui ont une corolle et un calice, d'avec celles qui 
n’ont qu’une de ces deux parties, et alors j'aurai d’un côté les 
geranium, ranunculus et trifolium ; et de l’autre, les poly- 
gonum et thesium. Je sous-diviserai ensuite, d’une part, en 
séparant les fleurs qui ont des ovaires nombreux de celles qui 
w’en ont qu’un seul ; et de l’autre, en employant la considéra- 
tion de l’ovaire, tantôt supérieur, tantôt inférieur , etc. comme 
dans l'exemple ci-dessous. 


L2 


Fleurs complettes. Fleurs incomplettes. 


Unseulovaire. | Plusieurs Ovaire super. | Ovaire infér. 
ovaires. : : 
 Polygonum. Thesium. 
Ranunculus. 
Un seul Cinq 


 stigmate. stigmates. 


T'rifolium. IGeranturn. 
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Quoiqu'il y ait beaucoup d’autres caracteres qui différen- 
cient ces genres, il n’y en a pas qui les divisent plus simple 
ment, plus nettement et plus également que ceux dont je viens 
de faire usage. Cependant quelque effort que j'aie fait pour pa— 
rer aux diflicultés qui naissent de l’irrégularitlé des genres, on 
verra bien que je n’ai pas toujours pu réussir pleinement; mais 
j'ose dire que ce n’est ni ma faute, ni celle des principes que 
j emploie, et je ne doute pas que je ne parvinsse à porter dans 
l’analyse toute la sûreté dont elle est susceptible, si j’avois ac— 
quis le droit d’opérer une révolution en Botanique, et de for- 
mer de nouveaux genres à l’abri de toute variation. 


(.! 


G 


La seconde règle, indiquée ci-dessus , exige que l’on arrive 
au but en général par la voie la plus courte , quand cet avan- 
tage peut se concilier avec celui de la plus grande sûreté. Or, 
le moyen pour y réussir, est de préférer toujours les divisions 

J y ? P 
qui partagent l’ensemble des êtres le plus également possible. 
On à pu voir , dans le modèle d’analyse que j’ai donné au com- 


mencement de cet article, qu’à la réserve de la première divi-. 


sion qui met huit plantes d’un côté et quatre de l’autre, ce qui 
étoit indispensable pour la certitude de la méthode, toutes les 
autres divisions répartissent également les plantes auxquelles 
elles s'étendent. 

Mais si, ayant à faire l’analyse de tout le regne végétal, jo 
gommençois par former la distribution suivante : 


RER PQ EE REA NESS PATENTS 


rez 


ET CRETE 


inines tres- Fleurs dont les étamines, 


Fleurs dont les éta 
sensibles sont toujours compo- | lorsqu'elles sont sensibles, sont 
sées d’anthères sessiles. composées d’anthères pédicu- 
lées 2 


il est certain que, quelque défectueuse que fût d’ailleurs cette 
distributior , elle partageroit le règne végétal si inégalement, 
que presque toutes les plantes connues seroient comprises dans 
le second membre. Or, si ce même membre éloit sous-divisé 
plusieurs fois de suile avec la même inégalité, il en résulteroit 
qu’un pelit nombre de plantes seroit indiqué par une voie très- 
abrégée, tandis qu'il s’en trouveroit une multitude d’autres 
auxquelles on n’arriveroit que par un travail considérable , et à 
travers un nombre infini de divisions accumulées. Et quoique 
l'on regagnât en quelque sorie d’un côté ce que l’on perdroit de 
| € 4 | 


$ 
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Vautre, cependant une pareille marche ne seroit pas en général 
Ja plus courte possible , outre que l’observateur lui-même ne se 
sentiroit pas dédommagé par la briéveté du travail en certaines 
circonsiances , de la longueur rebutante des recherches qu'il 
seroit obligé de faire dans les autres cas. 


Il est bon de prévenir ici une difficulté ; il paroit d’abord 


qu’une marche assujettie à l’analyse , deit toujours être extré— 
mement longue en elle-même, sur-tout si le nombre des 
plantes analysées est considérable , comme seroil , par exemple, 
un nombre de quatre mille plantes ; car chaque division n’ayant 
. Jamais que deux membres, 1! faudra, ce semble, parcourir un 
tres-grand nombre de ces divisions avant d’arriver à lPumité, 
c'est-à-dire, à un titre qui n’appartienne plus qu’à une seule 
plante. | 

Cette objection ne frappera que ceux qui ignorent la nature 
des progressions géometriques. En effet, si l’on divise conti— 
nuellement par 2 la sonime 4096, dès la onzième division, on 
arrivera à l’umité; et si l’on trouvoit que ce füt encore trop de 
onze divisions à parcoutir pour chaque plante, l’une portant 
l’autre, j'observerai que ce travail peut être abrégé au moins 
d’un tiers dans une multitude de cas. En effet, si l’on jette les 
yeux sur notre analyse, on verra d’abord que le numéro placé 
à côté du premier membre de chaque division, renvoie tou- 


Jours à la division qui suit immédiatement. Ainsi avec un peu. 


d'usage , on pourra , d’un coup-d’œil, parcourir quatre ou cinq 
divisions , ce qui, dans certains cas, abrégcra de beaucoup l’o- 
péralion. Par rapport aux numéros qui apparliennent aux se- 
conds membres des divisions, et qui souvent renvoient assez 
loin, il est bien dificile qu’un observateur qui se seroit un peu 
familiarisé avec l'analyse , n'eût pas retenu par cœur les pre- 
muiers de ces numéros qui reviennent à chaque instant, ainsi 
que les divisions auxquelies ils répondent, avantage qui le dis: 
penseroit encore d’une parlie des recherches à faire pour arri- 
ver au but. 

On voit, par tout ce qui vient d’être dit, que l'analyse n’est 
autre chose qu’une methode continue (1), mais dont l’usage est 


— 


(1) La méthode d'analyse est, à proprement parler, une méthode de 
dissection. J’ai préféré la dénomination d’aralyse, comme plus natu- 
relle, outre qu’elle convient jusqu’à un certain point à cet ouvrage ; done 
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d’autant plus facile, que l’on n’a jamais à choisir qu’entre deux 
caractères, dont l’un appartient à la plante à l’exclusion de 
Vautre, et dont la coexistence dans le même individu implique- 
roit contradiction. C’est ce qui distingue ma méthode de toutes 
les autres, qui, sans parler du grand nombre d'objets entre 
lesquels elles laissent le plus souvent l’observateur indécis et 
embarrassé , lui offrent un choix à faire parmi des caracteres 
qui.ordinairement se rapprochent Pun de l’autre , ou sont tout 
au plus disparates , Mais rarement incompatibles. 

Un autre avantage que l’analyse a sur les systèmes et Îles 
méthodes qui ont paru jusqu'ici, c’est que dans le cas où les 
caractères sont tirés du nombre de certaines parties, telles que 
les pétales , les étamines , etc. nous avons eu soir d’épargner à 
l’observateur la peine de compter exaclement ces mêmes par 
ties, ce qui souffre quelquefois de la difficulté, sur-tout par 
rapport à des parlies aussi délicates que les étamines. L’ana- 
lyse présente presque toujours une limite en-deçà et au-delà 
de laquelle se trouvent les deux caracteres entre lesquels il 
s’agit de choisir, comme on peut le voir par le n°. 13, dans 
le modele exécuté ci-dessus ; ou si enfin le nombre des éta- 
mines est indiqué par quelques Utres d’une maniere définie, 
c’est qu’alors il n’est pas assez considérable pour échapper à un 
œil tant soit peu exercé. 

Quant aux noms que j'ai donnés aux plantes qui se trouvent 
décrites dans le cours de lanalyse, je me suis servi le plus 
souvent de ceux de M. Linné, que j'ai traduits en français, 
mon ouvrage étant écrit dans cette langue. J’y ai joint le sy- 
nonyme de M. de T'ournefort; et à l’aide de ces deux indica- 
cations, on retrouvera , sans beaucoup de peine, les synonymes 
de tous les autres Auteurs qui ont traité de la Botanique. Lors- 
que la formation vicieuse d’un genre par M. Linné m'a forcé 
d'abandonner sa dénomination, j'en ai formé une nouvelle 
d'apres M. de T'ournefort, ou quelque Auteur célebre, et je 
pe l'ai composée qué du nom générique émployé par mon 
Auteur, et d'une épithèle qui rend, autant qu'il est possible, 
la principale idée exprimée dans le réste dé sa phrase. 

Je ue puis n’empêcher de faire ici quelques observations 


le but est de descendre de oeuble des ie à chacune d'elles en 
particulier, 
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sur la nomenclature de la Botanique, qui est devenue la partie 
la plus difficile de la science , par les changemens continuels 
que chaque Auteur s’est cru en droit de lui faire subir. Les. 
noms ne sont, comme l’on sait, que les signes de nos idées ;, et 
ces signes , parfaitement arbitraires dans leur premiere ins- 
ttution , n’acquiérent de valeur réelle et solide que par l’u- 
sage constant qui en fixe l’acception. Cette raison auroit du, 
ce me semble , engager les Botanistes à le respecter un peu 
davantage. 

L'invention des genres est d’un grand secours pour soulager 
la mémoire, en diminuant la somme des termes employés. 
pour former les noms. Mais n'est-ce pas détruire l’avantage 
que l’on peut retirer de ces dénominations communes à plu= 
sieurs espèces, que de convertir, comme a fait M. Linré, Île. 
nom de mays en zea, celui de syringa en philadelphus , celui 
de jalapa en mirabilis, celui d’onagra en œænothera, celui de 
salicaria en lithrum , etc.? Quel motif peut donc avoir eu cet 
illustre Auteur, de rajeunir des noms ignorés, pour les subs— 
tituer à ceux qu’un long usage avoit rendus familiers aux Bo 
tanistes ? et n’auroil-il pas dû sentir combien les mots deve-— 
noient par-là nuisibles aux choses même, et combien c’étoit 
rendre l’étude de la science pénible .et rebutante, en la sur- 
chargeant d’une érudilion déplacée, et en mettant souvent les 
Boianistes dans le cas de ne plus s’entendre les uns les autres ? 


De la formation des genres, naît la nécessité des noms gé— 
nériques, et de la détermination des especes , résulte l’utlité 
des noms triviaux , qu’on doit plutôt appeler noms spécifiques, 
et qui servent-aux premiers comme d’adjectifs. On ne sauroit 
néconnoître ici l'obligation que nous avons à M. Linné, pour 
avoir établi ces dénominations simples qui suppléent avec tant 
d'avantage aux longues phrases descriptives dont il falloit au- 
trefois s’embarrasser la mémoire, et qui cependant, toujours 
insuffisantes pour nous donner une juste idée des espèces, exi- 
geoient encore le secours d’une description délaillée qu’il falloit 
consulter. | 

Mais ces deux sortes de noms doivent être soumis à des re 
sles dont on ne peut s’écarter qu’au préjudice de la science dont 
ils tendent à faciliter l’étude. 

En effet, les noms génériques doivent être le moins signifi- 
caufs qu'il est possible, parce que tres-souvent le caractère 


n_ 
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qu'ils exprimeroient pourroit ne pas convenir à toutes Îles es- 
pèces comprises dans le genre. Ainsi le nom de potentilla, que 
l’on prétend être un dérivé de potentia (1), vaut mieux que celui 
de quinquefolium, parce que les plantes de ce genre n'ayant 
pas toutes leurs feuilles composées de cinq folioles, ce dernier 
nom les représenteroit mal ; au lieu que celui de potentilla, dont 
l’étymologie est beaucoup moins expressive , n’est pas censé 
convenir davantage à une espece qu’à l’autre. 

Les noms spécifiques, au contraire, qui ont un objet déter- 
miné, doivent toujours être significatifs, et exprimer, autant 
qu'il est possible, quelque qualité sensible, et sur-tout exclu- 
sive , des especes qu’ils désignent. Aïnsi mentanthes trifolia, 
_prunus spinosa , ajuga reptans , etc. nous offrent des noms spé- 
cifiques dont l’application est juste et naturelle. Au contraire, 
dans l’euphorbia antiquorum , l’euphorbia officinarum l'eu- 
phorbia spinosa, les noms spécifiques antiquorum, officinarum, 
spinosa, sont très - défectueux. Les deux premiers supposent 
des connoissances que l'inspection de la plante ne donne pas, 
et le troisième convient à plusieurs espèces qui sont réellement 
épineuses , tandis que, par un abus bien singulier du langage, 
l'espèce à laquelle on l’a attache ne porte point d’épines. Il n’y 
a pas moins d'inconvénient à emprunter les noms spécifiques 
de ceux d’un pays ou d’un savant, ou de quelque usage, ou 
d’une qualité quelquefois idéale. Cette considération auroit dû 
faire rejeter tant de dénominations vagues, telles que celles de 
cortusa mathioli, gratiola monnieria, evonimus europœus , 
veronica hybrida, laurus nobilis , etc. 

Mais il me semble que rien n’empêche d'adopter pour noms 
génériques , ceux des hommes célèbres qui se sont distingués 
dans l'Histoire Naturelle, ou qui en ont fait fleurir l’étude par 
la protection qu'ils lui ont accordée. C’est une espece d’hom- 
moge que l’on rend à leur merite ; et les amateurs de la Bota- 
nique ne pere qu'être flattés de retrouver dans le symbole 
d’un objet qu’on leur fait connoître , le souvenir d’un nom pré- 
cicux à la science même. 


(1) On a donné, dit-on, à l’argentine le nom de potertilla, à cause des 
vertus puissantes que l’on attribuoit à cette plante. 
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APT TCTLT EL 
De l'Ordre naturel. 


On a pu voir, par ce qui a été dit dans l’article précédent, 
que toutes Îles parties de l’analyse ne sont que comme des 
pieces de rapport que l’art assortit, et qui n’ont entre elles 
aucune liaison nécessaire. L'esprit de l’inventeur ne s’y occupe 
de l’ensemble des êtres , que pour descendre plus sûrement 
aux détails, en sorte qu'il resserre continuellement l’étendue 
de son plan , jusqu’à ce qu’il soit parvenu à détacher l’objet 
particulier qu’il veut faire connoître. Le but d’un ordre natu- 
rel, au contraire, est d’enchaïîner toutes nos idées, de nous 
faire saisir tous les points communs par lesquels les êtres se 
tiennent les uns aux autres, de n’offrir aucun objet à nos re- 
gards, sans nous montrer en même temps tout ce qui existe 
en- deçà et au- delà, et de nous exercer par ce moyen à ces 
grandes vues qui parcourent toute la sphère d’un sujet, et qui 
sont, pour ainsi dire, le coup-d’œil du génie. : 

Aussi a-t-on vu plusieurs hommes célebres ambitionner l’hon- 
neur de remplir une si belle tâche. Mais ce que nous avons de 
mieux en ce genre, se ressent encore des inconveniens d’une 
marche systématique, et me paroît susceptible d’un degré de 
perfection auquel je me suis efforcé d’atteindre , à l’aide des 
principes que je vais établir dans l'instant. 

Il est certain d’abord que nous ne saisirons jamais le plan 
vaste et magnifique qui a dirigé l'Étre - Suprême dans la for… 
mation de cet univers. Nos conceptions les plus étendues sont 
renfermées dans les limites de quelques orbes particuliers qui 
se trouvent plus à notre portée que les autres; et pour assigner 
même à chaque individu la place qu’il doit occuper dans son 
orbe , 1l nous manque encore bien des données, soit parce 
que ne connoissant pas tous les êtres qui composent cet orbe, 
nous ne pouvons fixer d’une manière assez précise la loi des 
rapports, soit parce qu’il y a dans le fond même de chaque 
être des aspects qui nous échappent. Mais le véritable plan 
de la Nature embrasse à-la-fois l’immensité de l’ensémble et 
celle des détails : il consiste dans les relations qu’une Sagesse. 
infinie a ménagées entre les qualités tant extérieures qu’inté- 
rieures de chaque individu , et la destination de cet individu 
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considéré , soit en lui-même , soit à l’égard de l’univers entier 
auquel il tient par une infinité de fils, dont la Higes sont im— 
perceptibles pour nous. 

Au défaut de cette connoissance qui nous sera toujours in- 
terdite , il faut nous en tenir à ce qui est plus proportionne 
à nos lumières, et borner nos recherches à arranger les indi- 
vidus relativement à notre manière de voir et de compater les 
objets, quand nous voulons les rapprocher ou les éloigner les 
uns des autres , selon qu’ils ont entre eux plus ou moins de res- 
semblance; c’est-à-dire, qu'ayant déterminé une plante quel- 
conque pour être la première de l’ordre , on placera immédia- 
tement apres, celle de toutes les plantes connues qui paroîtra 
avoir le plus de rapport avec elle , et on conlinuera la même 
gradation de nuance , jusqu’à ce qu’on soit parvenu à la plante 
qui différera le plus de la première , et qui, par cette raison, 
formera comme le dernier anneau de la chaîne. 

Ce principe est si simple, qu’il se présente de lui-même à 
l'esprit de tout Naturaliste qui s’occupe de l’objet dont il s’agit 
ici. Cependant les Botanisies, jusqu’à ce jour, ont manqué 
plus ou moins l'application qu’ils en ont faite à l’arrangement 
des plantes, parce qu’ils ont voulu soumettre cet arrangement 
à des loix particulières ; parce qu’ils ont voulu commander à la 
Nature , la forcer de disposer ses productions à-peu-près 
comme un Général dispose son armée, par brigades , par régi- 
mens , par bataillons, par compagnies, etc. ; mais, encore une 
fois , les rapports admirablement nuancés que la Nature a éta- 
blis entre la plupart des végétaux, démentent par-tout de pa- 
reilles divisions ; elle offre à nos regards et à nos spéculations 
une immense collection d’êtres , parmi lesquels chaque espèce 
est distinguée des autres par une différence sensible et cons- 
tante; et la gradation de ces différences est le fondement de 
l’ordre que nous proposons. Mais toutes les fois que l’on voudra 
diviser et sous-diviser par grouppes , à l’aide d’une prétendue 
subordination de caractères nets et saïllans , les membres de ces 
divisions , considérés du côté des rapports , rentreront nécessai- 
rement les uns dans les autres. 


Mais travailler d’après cette opinion, que la Nature franchit 
de toutes parts les limites que nous lui marquons si gratuite- 
ment, n’cst-ce pas s’exposer à tomber dans l'excès contraire à 
celui que l’on veut éviter, et à introduire par-tont la confusion 
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au lieu de l’ordre? Aussi n’ai-je point prétendu m’affranthir 
absolument de toute espèce de loi dans la disposition des végé- 
taux. L'ordre dont il est ici question, au lieu d’être un amas 
confus de dénominations jetées au hasard , formera au contraire 
un ensemble soumis à des regie fixes , mais qui ne le divise- 

ront pas, et ne tendront qu’à délerminer la place que dont 
eccuper chaque espèce dans la série générale. 

Pour exposer mes principes d’une maniere claire et métho- 

dique , il me semble que tout se réduit à résoudre, s’il se peut, 
les trois problèmes suivans : 


1°, Déterminer la plante que l’on doit placer la première, 
ei qui soil comme le point fixe d'où l’on partira pour graduer 
l’ordre entier, el arriver, par une succession naturelle de 
rapports, jusqu’à la dernière limite du règne végétal. 


2°, Etablir les règles qui doivent diriger l'observateur 
dans le rapprochement des espèces. 


5°. Trouver un moyen pour se reconnoître dans un ordre 
où l’on n’admet aucune ligne de séparation. 


Je ne me flatie point de résoudre ces trois problêmes d’une 
maniere complette; je sais que les résultats, en pareille ma= 
tière, se réduisent nécessairement à des approximations qui 
prêtent encore aux conjectures. Mais s1 nos solutions ne'nous 
menent pas toujours précisément au but, elles nous aideront 
du moins à eviter les écarts frappans où nous entraïîneroient des 
principes fondés sur la considération d’un caractère isolé. 


PROBLÈME PREMIER. 


Indiquer la plante que l’on doit choisir pour commencer 
l’ordre. 


Pour résoudre ce problème , il faut pouvoir répondre au 
moins à l’une des deux questions suivantes : 


Quelle est la plante qui nous paroît la plus vivante , la 
mieux organisée, en un mot, la plus parfaite ? 


Quelle est la plante que nous devons juger naturellement 
la moins complette dans ses organes, et qui semble s’éloi- 
gner le plus des autres plantes par ses différens aspects ? 
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T1 est beancoup plus aisé de satisfaire à la seconde question 
qu’à la premiere. La cryplogamie de M. Linné nous offre une 
sorte de dégradation dans le règne végétal ; ce n’est pas que le 
jeu des mêmes organes, et peut-être de plus grandes mer- 
veilles encore , n’atent lieu dans les points où nôus cessons de 
voir. Le microscope nous a appris combien il existoit d’objets 
au-delà de la portée de nos yeux, et combien nous en devions 
concevoir au-delà de ce qu’il nous découvre lui-même. La Na- 
ture travaille encore à notre insu, souvent même pour notre 
utilité, derniere ce voile que le Créateur a opposé à notre 
curiosité. Mais comme nous ne pouvons juger que d’après ce 
que nous connoissons , 1l faudra commencer l’ordre par quel 
qu’un de ces individus, qui, à raison du mécanisme imper- 
cepüble de leurs organes essentiels, sont à notre égard comme 
les premieres ébauches des productions végétales. Ainsi il fau= 
dra se déterminer pour un agaric. 

Il est vrai que l’ordre une fois formé, on doit le renverser, afin 
de remettre la chaîne dans sa situation naturelle, et présenter 
d’abord les plantes dans lesquelles l’organisation parcît étre la 
plus active et la plus complette. 


PROBLÈME II. 


Mesurer les degrés de rapport qui peuvent servir à rapprocher 
les plantes. 


! On ne peut disconvenir d’abord qu’il n’y ait un grand nombre 
de plantes qui se rapprochent comme d’elles-mêmes, en vertu 
des rapports marqués qu’elles présentent de toutes parts. Aussi 
tous les Botanistes se sont-ils réunis dans la disposition respec- 
tive de ces individus qui ont entre eux, pour ainsi dire, un air 
de famille, tels que les graminées, les labiées, les liliacées , les 
légumineuses , les composées, les cruciferes, etc. Tous s’ac- 
cordent à reconnoître la gradation des nuances qui lie les sor= 


bus avec les cratægus ; ceux-ci avec les rnespilus ; ces derniers 


eux-mêmes avec les pyrus, etc. : et ces portions de série, flexi- 
bies en tout sens , se sont prêtées par là multiplicité des rapports 
à tous les principes divers qui ont servi de base aux ordres 
naturels. 

J’adopterai donc les parties de ces ordres sur lesquelles les. 


Bolanistes ont prononcé d'une voix uuanime ; d’autant plus 


Es 
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qu’il n’est point nécessaire pour cela d’adopter en même temps 
les principes d'aucun d’eux, et qu’il n’est besoin que du flam— 
beau seul d'observation pour nous guider sürement dans ces 
routes ouvertes par la Nature elle-même, et où elle a laissé 
par-lout des traces si sensibles de sa marche. 

Mais l’arrangement respectif de ces mêmes suites de plantes 
que nous avons désignées ci-dessus, s’est Irouvé susceptible 
de plusieurs combinaisons différentes, et , j’ose le dire, toutes 
également vicieuses, du moins dans le principe dont on est 
parti pour les rapprocher. En effet, pour découvrir le passage 
d’une suite à l’autre, il auroit fallu considérer l’ensemble des 
parties, et se déterminer d’après le plus grand nombre et la 
plus grande valeur des ressemblances. Mais comme la plupart 
des Botanistes, dans, la formation de leurs ordres naturels, se 
sont attachés à des caracteres isolés, il arrive souvent que les 
extrémités des lignées voisines ne se touchent que par un seul 
point, et.se repoussent par tous les autres. 


Une autre source de variations encore plus frappantes, c’est 
la difficulté de placer certaines plantes anomales qui, au pre- 
mier coup-d’œil, semblent se refuser à toute espèce de com 
paraison ; tels sont les genres des morina , fraxinus, œsculus, 
viscum, plantago, parnassia, tamariscus , alchimilla, po- 
Zyrgala, adoxa, impatiens , etc. Aussi les Botanistes , qui ont 
prétendu les ranger en raison des loix circonscrites auxquelles 
ils se sont astreints, ont-ils tellement défiguré les portions de 
la chaîne générale, dans lesquelles ils ont fait entrer ces mêmes 
genres, que si l’on ne voit pas d’abord le rang qu'ils devroient 
occuper, on s’apperçoit du moins évidemment qu’ils sont de- 
placés. 

Pour éviter ce double inconvénient des principes particu= 
liers, j'ai essayé d'établir des règles applicables à l’ensemble 
même des organes , et à l’aide desquelles on püût procéder de la 
maniere la plus uniforme et la plus avantageuse dans l’estima- 
tion de ces rapports obscurs qui ne donnent point assez de prise 
à l’observation. 

Avant de passer à l’exposition de ces règles, je conviens 
d’abord avec tous les Botanistes, que dans la comparaison des 
plantes, on doit avoir spécialement égard aux parties de la 
frucufication; c’est-à-dire , au fruit , à la fleur et à leurs dépen- 
dances. Ce principe est fondé en premier lieu sur la préémimence 

| que 
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que l’on attache naturellement à ces organes qui renferment 
les gages de la génération future, èt auxquels se rapporte, 
comuine à son centre , le mécanisme subalterne des autres parties 
qui ne semblent vivre que pour eux. 

D'ailleurs ces mêmes organes Sn mieux que tous les 
autres à déterminer les plantes, et à les caractériser par des 
traits parlans; en sorte que sans eux la plupart n’ont que des 
membres et un corps, et point de physiononne. Les idées 
même du vulgaire concourent ici avec les observations des sa- 
vans, du moins par rapport à la fleur. Ceite partie, que Pline 
appelle plantarum gaudium , est celle qui fixe presque seule 
nos regards : nous passons avec une sorte de deédain aupres des 
individus qui n’en sont point encore ornés : on diroit qu'ils ne 
commencent à exister pour nous qu'avec cette parure si riante 
qui nous appelle et souvent nous arrète auprès d’eux. 

Il résulte de ce principe, que deux plantes qui se ressem- 
blent parfaitement dans les parties de la fructification , mais qui. 
different totalement pour les tiges, les feuilles et les racines, 
ont plus de rapport entre elles que deux autres plantes qui se 
rapprochent tres-sensiblement par ces dernières parties, mais 
dans lesquelles les parties de la fructification n’ont aucune res- 
semblance. C’est ainsi que le cacalia suave-olens a une afi- 
nilé plus marquée avec le cacalia ficoïdes, malgré la grande 
diversité du port, que l’antirrhinum linaria n’en a avec l’eu- 
phorbia cyparissias, quoique , abstraction faite de la fructifi- 
calion , on soit souvent tenté de prendre l’un pour lautre. 


11 s’agiroit maintenant d’évaluer les différentes parties de la 
fructification; savoir, la semence , les étamines et pistils, le 
péricarpe , la corolle et le calice, de manière à pouvoir déter- 
miner les raisons et même les degrés de préférence que l’on 
doit donner à un rapport sur l’autre, dans le cas où plusieurs 
de ces parties , comparées chacune à chacune dans plusieurs in- 
dividus, auroient entre elles une ressemblance parfaite. Pour 
y parvenir , j'ai adopté le principe suivant, que je ne re- 
garde pas comme incontestable , mais seulement comme Île 
plus plausible de tous ceux qu’il me semble que l’on pourroit 
3maginer. 
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Une partie de la fruclification , ou, ce qui revient au même, 
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la ressemblance tirée de cetle partie, doit ètre censée avoir 
d’autant plus de valeur , que la partie elle-même existe dans un 
plus grand nombre d'individus. En effet, à raison d’une uni- 
versalité plus générale, elle sert à lier une plus grande quan- 
tité de plantes, et devient le fondement d’un rapport plus étendu. 
Il paroït donc convenable d’adopter une prédilection indiquée 
par la Nature elle-même. 


CON SE QUE NGC ES. 


1°. Une rason tres-forte d’analogie nous porte à croire qu’au- 
cune plante ne donne de semences sans qu’elles aient été pré- 
cédées par des étamines et pistils, qui sont les parties essen- 
tielles de la fleur. D'où 1l faut conclure que la valeur de la se- 
mence est égale à celle des étamines et pistils pris ensemble. 


Je réunis 1c1 ces deux organes comme s'ils n’en faisoient 
qu'un, à cause du rapport intime et de la dépendance mutuelle 
de leurs fonctions. 

2°. La valeur des étamines doit être censée égale à celle des 
pistils. 

50, Dans le nombre des plantes dont la fructification est re- 
connue, il y en a environ un cinquième dont la semence n’a 
point de péricarpe. Ainsi cette dernière partie ne vaudra, dans 
la comparaison des rapports, que les . de la semence. 


4°. Parmi les plantes dont les fleurs se distinguent facile- 
ment , il y en a environ + dont les étamines et pistils ne sont 
pe environnés d’une pe corolle (1). De plus, dans les 

+ qui restent, il y a environ + des plantes qui n’ont point de 
he Donc la fraction + D manene la valeur de la nu et 
quant à celle du calice, elle sera exprimée par les £ de # ou 
par la fraction & , égale à 7. 

Pour résumer toutes ces valeurs, appelons 1, la valeur de la 
semence. Celle des étamines et pistils, pris ensemble , sera 
pareillement exprimée par l’unité, et nous aurons la gradation 
suivante de valeurs, que l’on trouvera exprimée sur la colonne 
à droite, par les plus petits nombres entiers possibles qui puis- 
sent la représenter dans sa totalité. 


(r) Voyez ce mot dans les Principes. 
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Noms des parties T'aleurs en unités Valeurs 
de la et parties en nombres 
fructification. de l’unité. entiers. 
5e%0r0v0t0e0ve9eete 30. 
000600000000 0e0e 30. 


Dans la sementce................. 
Dans les étamines et pistils..…...… 
Dans les étamines seules... 
Dans les pistils seuls..............…. 
Dans le péricarpes.. .........1ve. À essences 24e 
Dans la corolles nl. tt Le Li. 200 
Dans le calces se  npe ce vacrucer.. DD 
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D’après ces évaluations , il est facile de comparer la ressem- 

blance d’une même partie prise dans deux plantes différentes, 
avec la ressemblance d’une seconde partie considérée dans les 
mêmes plantes ou dans deux autres. Si, par exemple, les 
péricarpes de deux plantes sont entierement semblables entre 
eux , et que les corolles des mêmes plantes soient également 
semblables entre elles, on voit que fa ressemblance des péri- 
carpes doit être à celle des corolles dans le rapport des fractions 
&et +, ou des nombres entiers 24 et 28. 
. Les parties qui composent le port, entreront aussi dans la 
comparaison des plantes ; mais elles ne seront employées que 
subsidiairement, et lorsque les rapports tires du fruit et de la 
fleur, se balanceront mutuellement , et jeteront de l’incerti- 
tude sur les résultats. Alors, sans soumettre ces mêmes par- 
lies à aucun calcul, on se bornera à une simple préférence, 
fondée aussi sur leur universalité plus ou moins grande, d’après 
l’ordre suivant. 


Racines. Poilss 
Feuilles, . | Epines, 
Tiges. Glandes. 
Stipules. Viscositése 
Vrilles, 


Quant aux applications particulières que l’on peut faire des 
règles que nous venons d’exposer, pour comparer les plantes 
entre elles, 1l ne me paroît pas possible de rien déterminer 
à cet égard qui puisse se rapporter à tous les cas. On ne dis- 
tingue ici bien nettement que les extrêmes. Les valeurs éta- 
blies existent toutes entières dans les ressemblances parfaites ; 
elles s’évanouissent auand la ressemblance est nulle. Mais entre 
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ces deux limites, quelle immense succession de nuances à par- 
courir ! nuances qui, semblables à celles que le mélange des 
couleurs introduit dans la peinture , sont presque toujours com- 
posées elles-mêmes d’autres nuances partielles, et dans les- 
quelles 1l faudroit déméler les modifications légères qui appar- 
tiennent à la forme des parties, à leur grandeur, à leur dis- 
position ; à leur nombre , etc. Que seroit-ce si l’on vouloit 
tenir compte de tant d’autres différences inappréciables, et 
qui cependant marquent toutes dans le plan du Créateur ? de 
quelle nature seroit la mesure qu’il faudroit porter sur cet as- 
semblage merveilleux de details en tout genre, où se trouvent 
réunis ét combinés en mille et mille mamieres, la délicatesse 
des reliefs , les reflets brillans du coloris, la grace des contours, 
la mollesse des draperies , le croisé admirablement varié des 
üssus, le mécanisme vivant des parties internes , etc. ; modele 
inimitable , si foiblement copié par la main de l’homme , et 
qui, infiniment supérieur en tout aux productions de ces arts 
imitatifs que nous cultivons avec effort, annonce, par la per- 
fection même de l'ouvrage, un ouvrier à qui rien n’a coûté ? 


Ces considérations sont bien propres à nous faire sentir la 
foiblesse de nos lumières; mais elles ne doivent pas nous dé- 
courager. Elles nous avertissent du moins que ce n’est qu’à 
force de voir , d'observer , de comparer les objets , d’appré- 
cier les détaiis, de muliiplier les aspects , que nous pourrons 
parvenir à rapprocher les individus les uns des autres de la ma- 
tiere la moins défectueuse. 

Un exemple fanulier fera sentir encore mieux cette vérité. 
Que l’on présente à un homme du peuple, dont les vues sont 
resserrées pour l’ordinaire dans le cercle étroit des objets rela- 
tifs à sa profession; qu’on lui présente, dis-je, une pomme, 
une orange et une nèfle; qu’on lui demande ensuite laquelle de 
l'orange ou de la néfle lui paroît avoir le plus de rapport avec 
la pomme, il est à présumer que , séduit par la grosseur et la 
forme à-peu-près sphérique de l’orange et de la pomme, ïl 
rejetera la nèfle, comme ayant avec la pomme moins de res- 
semblance que l’orarge. Îl n’est cependant aucun observateur un 
peu exercé qui ne sente combien ce jugement serait défectueux. 

Ainsi l’apperçu de la ressemblance entre les parties homo- 
gènes de deux plantes , sera toujours le résultat de l’expérience 
de lobservateur; mais les regles établies ci-dessus, serviront 
du moins à déterminer la valeur de cette ressemblance, et à 
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lui assurer la préférence sur celle des autres parties qui méri- 

teroient moins de fixer l’attention. 

Et pour citer encore ici les Auteurs qui ont composé des 
ordres naturels , on sentira comment , à l’aide de ces mêmes 
règles, le frêne , qu’ils rangent ordinairement à côté des lilas, 
troëne, etc. , pourroit se rapprocher des érables ; comment la 
distance considérable qu’ils mettent entre le marronnier et le 
châtaignier, pourroit disparoïître en grande partie; comment 
enfin le nymphæa, que M. Linné range dans le voisinage du 
phrtolacca , se trouve plus naturellement dans celui du podo= 
phyllum , où 1l a été placé par M. de Jussieu au Jardin royal 
des Plantes. 

En effet, comparons le nymphæa avec le phytolacca d’une 
part, et avec le podophyllum de l’autre, et essayons d’appli- 
quer 1ci les valeurs que nous avons établies, pour être à jrortée. 
de nous décider entre les deux savans illustres que j'ai cités 
dans l'instant. 
au podophy llum , offre , 

Cal. Une demi-resseniblance dans le calice, 
parce que, quoiqu'il ait à-peu-pres Île 
même nombre de folioles de part et d’au- 
tre, il est persistant dans le zy7mphæa , 

Â et caduc daus le podophyllum...……. ose 10 

à Cor. Une demi-ressemblance dans la corolle, 

| parce que les pétales sont nombreux , 
comme de 9 à 15 , et assez semblables de : 
part et d'autre pour la forme............... 14 

É'tam. Une ressemblance dans les étamines, 
parce que leur nombre estindéfini, cons- 
tamment au-delà de vingt.......…. Je 15 

Pist. Une ressemblance dans le pistil, parce 
que dans les deux genres, l’ovatreestovale, 
non applati, sans style, mais charge d’un 

| stigmate large , en plateau, on rabatiu..…. 12 

! Péric. Une demi-ressemblance dans le pe- 

{ ricarpe, qui est une baie, uniloculaire 

dans le podop. , pluriloculaire dans le nyr- 

phæa , was dont les loges de part et d’au- 

f tre sont polyspermes............ NE 2 

| Sem. Une ressemblance dans les semences, 

parce qu’elles sont petites et arrondies 

dans l’un et l’autre genre......….…............. 30 


Le nymphæa 


Coinipare 


oran. aan 
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Æ au phytolacca, offre, 


Cal. Ressemblance nulle dans le calice , 
|) puisqu'il nexiste past. A 
| Cor. Point de ressemblance dau kr noie, ; 
- d’abord parce qu’elle est nue dans le phyt. 
à etensuite parce qu’ellen’ aquecinqpétlales. Q 
| tam. Point de ressemblance dans les éta- 
mines , parce que leur nombre est xci 
limité, el Jamais au-delà de vingt... © 
Le nymphæa Pist. Pomt de ressemblance dans le pistil, 
comparé parce que dans le phyt. l’ovaire est tres- 
applatihetishlHere. si nie aus 0 
| Péric. Une demi-ressemblance dans le pé- 
ricarpe, parce qu'il forme dans le phyté. 
uue baie plariloculaire, mais dont les 
ln. loges Sont monospermes................ 12 
! Sem. Point de ressemblance dans les se- 
miences, parce qu’elles sont réniformes 
d’une pari, et arrondies de l’autre... o 
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On voit, par cet exemple, combien le rapport du nymphæa 
avec le phytolacca est peu marqué, en comparaison de celui 
que ce premier genre a avec le podophyllum , et combien, par 
conséquent , le rapprochement formé par M. de Jussieu est 
conforme à la Nature. 

M. Haller avertit, au commencement de son ouvrage, qu’il 
n’a point suivi le système de M. Linné, parce qu'il offroit des 
séparations trop frappautes (1). Après cet aveu, n’a-t-on pas 
lieu d’être surpris de trouver dans ce premier Auteur cette 
suite singuliere par son irrégularité: mercurialis , laurus, hip- 
pophæ , zsanichellia, empeirunr, amaranthus , etc. et un peu 
plus loin, atriplex, lupulus, celtis, tamnus, zanthium , fa= 
gus, etc. ? Hall. Helv. tom. IT, page 292. Or, il suflira d’ap- 
pliquer encore à ure pareille série les valeurs déterminées ci- 
dessus , pour voir toutes ces pièces mal assorties , non seulement 
se détacher et se fuir, mais de plus aller se ranger, sans beau- 
coup d’effort, à côté des plantes parmi lesquelles la totalité de 


(1) Linnæanam (methodum ) potuissem sequi, mihique multi laboris , 
facere compendium ; numquam tamen potui a me obtinere, ut gramina 
divellerem , ut ex sexus ratione simillimas plantas separarem, alias-vs 
classes naturales lacerarem. Hall. Helv, Præf. xxij. 
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leurs rapports leur assignera une place plus convenabie et plus 
naturelle, 


\ À 

1 PROBLÈME II. 

Trouver un moyen pour se reconnoître dans un ordre où l’or 
| n’admet aucune limite ni division quelconque. 


Il est certain que dans une série telle que nous l’offriroient 
les plantes rangées d’après les principes établis ci-dessus, Fes- 
prit auroit besoin d’être soulagé de temps en temps comme 
par des points de ralliement qui l’aidassent à se reconnoitre au 
milieu de la multitude des objets. Cet avantage seroit même 
d’autant plus à desirer, que la loi des rapports n’est point cons- 
tante d’un terme à l’autre entre les individus que nous con— 
noissons ; et qu’en certains endroits, ces individus forment des 
portions de série dans lesquelles les affinités, beaucoup plus 
sensibles qu'ailleurs, ont besoin d’une indication qui les fasse: 
remarquer. 

- Jusqu’ici on n’a trouvé d’autre moyen pour indiquer les re— 
pos nécessaires, que de former l’ordre naturel à la mamere 
des systèmes et des méthodes; c’est-à-dire , de diviser et même 
de sous-diviser partout où l’on a cru découvrir des points de 
séparation plus ou moins marqués. Mais, je ne saurois trop 
le répéter, les titres de ces divisions et les définitions qux 
les accompagnent, défigurent l’ordre en le décomposant , et 
en renfermant dans autant de cadres particuliers | toutes les 
parties d’un grand tableau dont l’ensemble fait le principal 
mérite. | 

M. Linné, et à son imitation M. Gérard , ont adroitement 
évité ce défaut dans leurs ordres naturels, en donnant, par 
forme de titre, un nom simple à chaque division, et en sup- 
primant sa définition et son caractere distincuf. Maïs ces déno- 
minations étant purement arbitraires, et n'offrant à l’esprit 
qu’un sens vague et indéterminé , ne peuvent être que d’ùn 
trés-médiocre avantage. 

Persuadé, avec ces hommes célebres, qu'il est nécessaire. 
d'employer encore ici l’art pour observer la Nature, je ne re- 
jeterai pas les titres, les définitions et les caractères qui expri- 
ment ces suites de plantes dont les rapports communs sont si: 
marqués , et qui forment des ordres particuliers chez les uns, 
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et des familles chez les autres ; mais je les emploiérai de ma- 
niere à ne point gêner l’ordre , qu’ils ne diviseront nulle part ; 
el pour cet effet, je les disposerai de la manière suivante : 

1°. Les plantes étant, comme je l’ai dit tout-à-l’heure , ran— 
gées à Ja suite les unes des autres en raison de leurs rapports 
les plus marqués, je placerai en marge , de distance en dis- 
tance, les caracteres expressifs des affinités les plus sensibles 
que présentent ces suites de plantes dont je viens de parler, et 
ces caracteres seront surmontés d’un nom simple en forme de 
üire cet pareillement significatif, que l’on pourra retenir. 

2°, J'aurai soin de disposer toujours ces titres ou caractères 
à une hauteur moyenne à l’ensemble des plantes auxquelles ils 
se rapporteront, afin de ne point exprimer de limites ni fixer 
l'extension des rapports ; de sorte que si les solannées, par 
exemple, sont composées de cent plantes, leur titre caracté- 
ristique sera placé en marge à la hauteur de la cinquantième 
plante. Par cette disposition, on pourra remarquer tres-souvent 
que les plantes auront d’autant moins de rapport avec l’expres- 
sion de leur titre, qu’elles en seront plus éloignées , soit en 
dessus , soit en dessous; et les titres eux-mêmes, sars rien di- 
viser, comme cela a lieu dans les autres ordres naturels , où ils 
tombent souvent fort mal-à-propos au milieu d’une succession 
de nuances, serviront à faire sortir les parties du tableau qui 
” demanderont à être fortement prononcées. 
_ Je joins ici un échantillon de mon ordre naturel , mais dans 
lequel je me suis contenté d'employer les genres. La place 
même qu'occupe chacun de ces genres, n’y est déterminée 
que d’une manière assez vague; et les rapports qui les rappro- 
chent , n’ont point été appréciés d’après les principes que j'ai 
établis, parce qu'il est impossible d’effectuer un pareil calcul 
sur des genres qui ne sont, pour la plupart, comme je l’ai fait 
voir, que des assemblages arüficiels , formés d’après l’observa- 
tion de certaines marques communes, et non d’après le rapport 
le plus prochain. Mais cette ébauche suffira toujours pour donner 
ure idée de la distribution que j'ai projetée. 


PRÉLIMINAIRE. _ 57 


ORDRE NATUREL. 


SÉRIE GÉNÉRALE | SAILLIES PARTICULIÈRES 


Ophioglossum. 


RAPPORTS GÉNÉRAUX 


des genres formées et éloignés, 
rapprochés en raison par certaines affinités indiquant la perfection 
de leurs rapports. remarquables. graduée des organes. 

Agaricus T.. Fructüfication ab- 
Poletus. solument inconnue 
Fungus. et insensible. 
Hydnum. Champignons. 

Phallus. 

E lvea. Substance spongieu- 

Clathrus. se , lamellée ou poreu- 

Peziza. se, etqui, sous diverses 

Lycoperdon. formes, s’etend en hau- 

Clavaria. teur ou est tres ramas- 

Mucor. sée. 

PByssus. 

Conferva. 

Ulva. 

Tremella. Algues. 

Fucus. 

Lichen. Substance applatie, 

J'arsionta. membraneuse , et qui, 

Anthoceros. sous diverses ramifica- 

Riccia. tions, s’étend en lon- 

P lasia. gueur, et produit des 

Harchantra. cupules floriformes. 

Jungermannia. 

PDuxbaunia. 

Hynum. Fructifcation sens 
Brium. sible, mais indis- 
 Mnium. lincte ou peu con= 
Polytrichum. Mousses. nue. 
Splachnum. Lu 

Fontinalis. Feuilles nombreuses 

Porella. | et disposées en gazon, 

Phascum. ou embriquées autour 

Sphagnum. des tiges qui produi- 

Lycopodium. sent des urnes anthéri- 

Equisetum. formes. 

Tsoetes. 

Pilularia. 

Marsilea. 


Suite DE la SÉRIE 


formée 


par le rapprochement 


des genres. 


Osmunda. 
Onoclea. 
Pteris. 
Asplenium. 
Trichomanes. 
Blechnum. 
Hemionitis. 
£Lonchitis. 
Adianthum. 
AcCrosticum. 
Polypodium. 
Zamia. 
Cycas. 
Chamærops. 
Sambal. 
Borassus. 
Coripha. 
Cocos. 

I late. 
ATeCa. 
Cariota. 
ÆElais. 
Phænix. 
Calamus. 
Flagellaria. 
Oryza. 
Æizania. 
Pharus. 
Olyra. 
Pespalum. 


Anthoxanthum. 


Alopecurus. 
Phleum. 
Phalaris. 
Panicum. 
Milium. 
Stipa. 
Agrostis. 
AiTa. 
Melica. 
Poa. 
Briza. 
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SAILLIES PARTICULIÈRES 
formées 
par certaines affinités 
remarquables. 


Fougères. 


Feuilles toutes radi- 
cales , roulées en crosse 
avant leur développe- 
ment, et chargées de 
poussière séminifor- 
me. 


Palmiers. 


Feuilles ramassées 
en faisceau au sommet 
de la tige qui est sim- 
ple. Fleurs paniculées 
et enfermées dans un 
spathe. 


RAPPORTS GÉNÉRAUX 
et éloignés, 
indiquant la perfection 
graduée des organes. 


LÉ 


Fructification 
sensible et tres-dis- 
tincte ; étamines de 
deux à six ; semen- 
ces ordinairement 
nucs et solitaires. 


PRÉLIMINAIRE. 


SAïILLIES PARTICULIÈRES | RAPPORTS GÉNÉRAUX 
formées et éloignés ,. 
par certaines affinités indiquant la perfection 
graduée des organes. 


Suite DE LA SÉRIE 
formée 
par le rapprochement 


des genres. remarquables. 


Uniola. 
Dacty lis. 
Festuca. 
Bromus. 
Avena. 
Holecus. 
Andropogon. 
Arundo. 
Lagurus. 
Cynosurus. 
Hordeum. 
Secale. 
Triticum. 
Climus. 
Lolium. 
Nardus. 

AE gilops. 
Cenchrus. 
Carex. 
£riophorum. 
Scirpus. 
Cyperus, etc. 


Graminées. 


Feuilles simples, 
alongées et engainées 
à leur base. Fleurs en- 
fermées dans des pail- 
lettes. 


merci an pond S 


Comme je me suis borné dans cet Ouvrage à donner un 
flora de la France , l’arrangement que j’aurois forme, en n’em- 
ployant que les plantes qui naissent dans ce climat , auroit été 
trop incomplet , à cause des vides qu’auroient laissés de toutes 
parts l’omission d’une multitude de plantes exotiques. J’ai donc 
cru plus à propos de réserver l'exécution entière de l’ordre na= 
turel pour un autre ouvrage que je compte offrir au public dans 
quelques années. 

Cet ouvrage , qui aura pour titre: Thédtre universel de 
Botanique, et pour lequel j’ai déjà amassé des matériaux con- 
sidérables , contiendra , dans une première partie , l'analyse 
exacte de toutes les plantes connues, avec la description de 
chacune d’elles. J’y joindrai la synonymie des Auteurs les plus 
célébres. Ce travail est devenu indispensable par la multiplicité 
des nouveaux noms que les Botanistes modernes ont substitués à 
ceux qui élaient en usage avant eux. 
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On trouvera dans la seconde partie, l’ordre naturel de toutes 
les plantes qui auront été indiquées par l’analyse. Le nom de 
chaque plante sera précédé de deux numéros placés l’un au- 
dessus de l’autre. Le supérieur marquera le rang de la plante ; 
il sera porté d’avance dans l’analyse , où 1l servira pour ren- 
voyer à l’ordre naturel. Le numero inférieur sera celui du 
paragraphe de l’analyse auquel appartiendra la plante, dont il 
fera retrouver la description et la synonyimie dans l’analyse , 
toutes les fois qu’on en aura besoin. Ces deux numéros seront 
comme un moyen de communication entre l'analyse et l’ordre 
naturel, qui, par-làa, se prêéteront un mutuel secours. 
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PRINCIPES 


ÉLÉMENTAIRES 
DE BOTANIQUE «. 


Re re ie ns Sr Poe es ne be Pen ne bn ns D ne Be D ne es ne ne 


INTRODUCTION. 


PARAG. I. S: l’on observe les différens êtres qui entrentdans la 
structure intérieure de notre globe, ou qui en occupentla surface, | 
on remarquera d’abord un grandnombre de corps composés d’une 
maliere brute , et qui s'accroît par la juxta-position des subs= 
tances qui concourent à sa formation, el non par l’effet d'aucun 
principe interne de développement : ces êtres sont appelés , en 
général, étres inorganiques : ils comprennent non seulement 
ces productions auxquelles on donne le nom de minéraux, sa- 
voir, les terres, les pierres, les sels , les métaux, mais encore 
cerlaines substances, en apparence très-diiférentes des précé= 
dentes, telles que l’eau, Fair, et jusqu'aux élémens eux- 
mêmes. 

2. D’autres êtres sont pourvus d'organes propres à différentes 


(1) Nous croyons utile d’avertir que nous ne prétendons nullement 
donner ici un traité complet de Botanique ou de Physique végétale , mais 
seulement présenter un précis des principes et des termes nécessaires pour 
l'intelligence de la Flore francaise : parmi les termes employés par les bo- 
tanistes , il en est de deux ordres bien différens par le degré de leur impor- 
tance ; les uns , qui servent à désigner les organes des plantes, sont de pre- 
mière importance dans l’étude des végétaux, et font également partie de la 
Botanique et de la Physique végétale; les autres, qui servent à indiquer les 
modifications des organes , n’ont d'importance que pour la nomenclature, 
Nous aurons soin de donner l’explication de ces derniers dans des articles 
notés par des asicrisques (*), afin que ceux qui voudront lire seulément 
un Précis de Physique végétale , puissent omettre dans leur lecture tout ce 
qui a rapport à la terminologie : nous ne donnerons mème l'explication que 
des termes propres à la Botanique, Ou qui y sont pris dans une acception 
particulière. A quoi bon expliquer ce que c’est qu’une feuille ovale où or 
Eiculaire , qu'une tige cylindrique ou tétràgone , etc, : autant vaudroit donner 
le dictionnaire enter de la langue Î 
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fonctions , et jouissent d’un principe vital tres-marqué , et de Îa 
faculté de reproduire leur semblable; on les a compris sous la 
dénomination générale d’étres organiques. Quoique très-diver- 
sifiés dans leur structure , ces êtres paroïissent formés sur un 
plan uniforme : ils ont la faculté d’intervertir, en plusieurs cas, 
les loix ordinaires de la physique et de la chimie, et peuvent 
en particulier , tant que leur force vitale existe, résister à la pu- 
tréfaction : ils s’approprient ou changent en leur propre subs- 
tance les molécules des corps étrangers : ils sont nécessairement 
composés de parties dissemblables, les unes solides, les autres 
liquides : la structure de leurs parties, quoique trèes-variée, 
offre toujours une sorte de régularité , sans montrer cependant 
les formes anguleuses propres aux cristaux : la composition de 
ces parties présente plusieurs combinaisons chimiques d’une na- 
ture particulière , et que la synthèse ne peut imiter , etc. 

Les êtres organisés se partagent eux-mêmes en deux classes, 
connues sous les noms de végélaux et d'animaux. 


5. Les Animaux sont des êtres organiques, pourvus de sensi- 
bilité et de volonté , capables de mouvemens spontanés , quine se 
nourrissent ordinairement que de substances qui ont été orga= 
nisées , qui la plupart font entrer ces substances dans leur corps 
au moyen d’un petit nombre d’ouvertures destinées à cet 
usage , qui les enferment dans un sac commun où les parties 
vraiment alimentaires sont absorbées par des pores intérieurs, 
et d’où le résidu est chasse en dehors; qui, étant la plupart 
munis d’un centre commun , ne peuvent être facilement séparés 
en plusieurs êtres vivans; qui, ayant un terme à leur accrois- 
sement , et une circulation des sucs dans les mêmes vaisseaux, 
ont aussi un terme nécessaire à leur existence, savoir celui où 
les vaisseaux s’obstruent ou s’endurcissent; qui se reproduisent 
au moyen d'organes sexuels permanens pendant toute la durée 
de la vie, et dans la plupart employés plus d’une fois ; qui enfin 
opèrent cette fécondation, au moyen d’un liquide non renfermé 
dans de petites coques d’apparence pulvérulente. 

4. Les J’égétaux ou les Plantes , sont des êtres organiques, 
dépourvus de sensibilité, incapables d’aucuns mouvemens volon= 
taires, la plupart fixés au lieu de leur naissance, qui se nour- 
rissent généralement des substances inorganiséesles plus généra- 
lement répandues dans la nature, telles que l’eau et l'air; qui 
absorbent ces substances par des pores nombreux placés à leur 
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surface extérieure , et ne les renferment point dans un sac par- 
ticulier situé à l’intérieur du corps; qui, étant dépourvus de 
centre commun, peuvent être facilement séparés en plusieurs 

êtres vivans; qui, n'ayant pas de terme à leur accroissement 
ni de.vraie circulation, n’ont pas non plus de terme nécessaire 
à leur existence; qui se reproduisent au moyen d'organes 
sexuels , toujours détruits après chaque fécondation, et em- 
ployés une seule fois; qui enfin opèrent cette fécondation, au 
moyen d’un fluide renfermé dans de petites coques, dont la 
réunion ressemble à de la poussière. 


Ces différens caractères des animaux et des végétaux, sont 
nécessairement liés; de telle sorte , que l’un d’entre eux étant 
donné, on peut, par le raisonnement, en déduire tous les 
autres. | 


5. L'étude de tous les êtres dont nous venons de parler, est 
l’objet de cette branche intéressante de nos connoïssances , que 
l’on nomme Histoire naturelle, et que l’on divise ordinairement 
en trois parties différentes, relatives aux trois grandes classes que 
nous avons formées ci-dessus, ou aux érois règnes de la nature. 
Ces parties sont, 1°. ,la Winéralogie, qui traite des corps inorga- 
niques ; 2°. la Botanique , qui a pour objet la connoiïssance des 
végétaux; 3°. la Zoologie, ou l’étude du règne animal. 

Apres cette courte exposition, que j’ai cru devoir présenter, 
pour donner une idée plus nette du règne végétal par sa compa- 
raison avec les règnes voisins, je m’arrête à la Botanique seule, 
qui est l’objet direct de cet ouvrage. 


6. L’étude des Plantes (et cette division est aussi applicable à 
celle des animaux) présente trois points de vue tres-distingués 
l’un de l’autre, et qui forment trois genres de connoissances. 


Le premier comprend l’observation des plantes, en tant 
qu’étres vivans : cette étude porte le nom particulier de PAy- 
sique végétale, et se compose de deux branches , savoir, la 
structure ou la composition générale des organes des végétaux, 
et le jeu ou l’action de ces mêmes organes. La premitre de 
ces deux branches a recu, par analogie avec le règne animal, 
Île nom impropre d’ Anatomie , et la seconde celui de Physio- 
logie , qui n’est guère plus exact. 
= Le second point de vue sous lequel on peut envisager l’étude 
des plantes, et qui a reçu le nom de Botanique, proprement 


64, PRINCIPES DE BOTANIQUE. 


dite, consiste à les considérer en tant qu’étres distincts ; c’est 
à-dire , à les observer chacun individuellement , à déterminer 
leurs différences et leurs ressemblances, à les groupper les uns 
à côté des autres, selon jeur plus ou moins grande ressem- 
blance , et à indiquer les traits de structure communs à chaque 
grouppe. 

Le troisième point de vue sous lequel on doit observer les 
végéiaux, consiste à les envisager comme des étres uiiles à 
l’homme ; cette branche de la science, qui est une conséquence 
des deux premières , et que je désigne sous le nom de Bota- 
nique appliquée, comprend l'histoire médicale , économique , 
industrielle et agricole des végétaux. 

7. Notre‘but étant, dans cet ouvrage, de faire connoître les 
différens végétaux qui existent dans la France , nous aurons be- 
soin , pour les distinguer les uns des autres , d'employer certaines 
marques : ces marques distinctives sont appelées caractères par 
Îles naturalistes. L'importance comparative de ces caractères est . 
déterminée, 1°. par l'importance de l’organe pour l’action vi- 
tale, ce qui èst une question de physique végétale; 2°. par le 
nombre proportionnel des plantes qui sont douées du même 
caractere , et ceci est une question de botanique pure. On voit 
donc que les élémens de ces deux études sont indispensables 
pour bien connoître les végétaux d’un pays, el ce que je dis ici 
des plantes de la France, est également vrai des végétaux en 
général. La botanique etla physique végétale s’entr’aident à tel 
point, qu’elles sont réellement imséparables. Le botaniste ap- 
prend du physicien quelle.est importance de chaque caractere 
et la distinction précise des organes. Le physicien apprend du 
botaniste jusqu’à quel point il peut généraliser le résultat de 
chaque expérience , de chaque observation. L'un et l’autre , de 
concert, dirigent toutes les applications qu’on peut faire de la 
connoissance des végétaux pour les besoins de l’homme. 
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DESCRIPTION DES ORGANES 
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CHAPITRE PREMIER. 
ORGANES ÉLÉMENTAIRES. 


8. Tous les végétaux sont composés d’un tissu membraneux, 
qui paroît continu dans le plus grand nombre des cas , et qui 
se présente à nous sous deux formes trés-distinctes : lantôt il se 


dédouble de maniere à former de petits vides ou de petites cel=” 


lules hexagones, fermées de tous côtés ; tanlôt ces vides s’alon= 
gent de manière à former des tubes ou des vaisseaux de forme 
et de grandeur variables, et ouverts à leurs extrémités. Dans le 
premier cas, il porte les noms de tissu cellulaire ou utriculaires 
dans le second, de #issu vasculaire ou tubulaire. 

9. Les cloisons qui séparent les vides du tissu cellulaire sont 
communes à deux cellules; elles sont souvent , d'apres M. Mir 
bel(pl. 1, f. 1,7), percées de pores visibles à de forts micros- 
copes. Le tissu cellulaire existe dans tous les végétaux : il est 
abondant dans la moëlle, l’écorce, les fruits, et se retrouve 
dans toutes les parties du végétal; il renferme différens sucs 
qui paroissent y être en repos ou dans un mouvementtrés-lent,etil 
sert sans doute à les élaborer. Lorsque les cellules sont également 
pressées en tout sens, elles ent la forme d’hexaëdres à-peu-près 
réguliers; si la pression est inégale, elles s’alongent et for- 
ment des cellules tubulées , quisont, à proprement parler, des 
prismes hexaëdres ; ces cellules tubulées existent à Pentour des 
grands vaisseaux qui semblent entrainer avec eux dans leur ac— 
croissement et alonger les cellules pres desquelles ils se trouvent ; 
ces vaisseaux et ces cellules tubulées, obstrués et endurcis par 
le dépôt des molécules alimentaires , forment ce qu’on nomme 
les fibres végétales. 

10. Les vaisseaux servent à transporter , et peut-être aussi 
quelquefois à élaborerlessucs du végétal: ils n'existent pas dans 
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toutes les plantes, et manquent en particulier dans la classe des 
Acotylédones; ils sont toujours placés dans ia direction longitu- 
dinale de la plante, et adhèrent avec le tissu cellulaire environ 
nant. 


11. Quant à leur forme, M. Mirbel distingue : 
1°. Les vaisseaux entiers, ou qui ne sont percés par aucun 
pore ni par aucune fente (pl. 1, f. 2); 


29, Les vaisseaux poreux, c’est-à-dire, qui sont troués de 
“pores rangés par séries transversales (pl. 1, f. 3); 


30. Les vaisseaux fendus ou fausses-trachées , qui sont per— 
cés par des fentes transversales (pl. 1 , f. 4); 


4°. Les vaisseaux spiraux ou trachées qui paroissent formés 
par une lame roulée en spirale, de manière à former un tube 
(pl. 1, f.5, a). Hedwig pense que cette lame est elle- même 
un tube roulé en spirale autour d’un tube droit et central (pl. x, 
f. 5, b). T'ous les autres anatomistes n’admettent pas l’exis- 
tence du tube central , et ne croient point que la lame soit tu- 
bulée. M. Mirbel pense que ce tube est dû à l’encroûtement 
des molécules alimentaires, et assure qu’il ne se trouve que 
dans les trachées âgées. Fedwig pense encore que la trachée 
est le type originel de tous les autres vaisseaux, que le dépôt 
successif des molécules en comble les interstices et la change 
successivement en vaisseau fendu , en vaisseau poreux, et enfin 
en vaisseau entier ou en fibre. M. Mirbel combat cette théorie, 
en observant que la place de ces divers vaisseaux est délermi- 
née dans chaque végétal, et que la forme des vaisseaux d’un 
‘organe ne change pas selon l’âge : ainsi, la sommité de chaque 
branche présente des trachées qui se retrouvent à l’état de 
trachees dans la couche intérieure du tronc le plus âgé, et 
toutes les autres couches qui se forment après la première, ne 
contiennent point de trachées. 


5°. Ilest nécessaire d’ajouter que ces quatre ordres de vais- 
seaux, quoique ordinairement distincts, se confondent quel- 
quefois , de sorte que le même vaisseau offre différentes formes 
dans différentes parties de sa longueur : c’est ce que M. Mirbel 
nomme tube mixte (pl. 1, f.6). 

12. Si nous considérons les vaisseaux quant à leur usage, nous 
Jes distinguerons en vaisseaux séveux ou lymphatiques, qui cha- 
rient tes sucs depuis le moment de leur absorption jusqu’à celui 
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&e leur élaboration, et en vaisseaux propres , qui charient les 
sucs depuis l’époque où, par l’élaboralion propre à chaque vé= 
gétal, ils ont acquis une nature particulière. | 

13. Au reste, toute cette classification des organes élémentaires 
est encore tres-imparfaite ; on ne peut dislinguer avec précision 
les organes d’un corps vivant , que lorsqu'on connoît leur fonc 
tion; c’est ce qui arrive dans la classification des organes des 
animaux; mais cette connoïssance nous manque dans la plu= 
part des cas , relativement au règne végétal, Nous confondons 
dans la même classe la membrane qui sépare le sue sucré de 
l'orange, avec celle qui produit l’huile aromatique de son 
écorce : la diversité des produits indique cependant une difféz 
rence de nature, Comparetüi et de La Métherie ont étudié et 
cherché à classer les organes des végétaux d’après leurs fonc 
tions; mais ces fonctions sont encore trop peu connues pour 
pouvoir maintenant donner quelque importance à ces divi- 
sions. | 

14. T'out cet assemblage de cellules et de vaisseaux commu 
nique avec les élémens extérieurs par le moyen de pores, dont 
on peut distinguer quatre espèces : 

1°. Les pores cellulaires, qui existent sur la paroi des cel- 
Jules extérieures , et qui sont analogues à ceux qui existent sur 
les parois internes (pl. 1, f. 7); als sont tres-diflciles à voir, 
même aux meilleurs microscopes ; leur histoire est à peine 
connue ; | 

2°. Les pores radicaux , qui n’ont jamais été observés, mais 
dont l’existence n’est pas douteuse. Ils paroïssent être l’orificein- 
férieur des vaisseaux séveux, et sont placés à l’extrémité de chaque 
radicule : en effet, c’est par ceite extrémité seule, et nullement 
par leur superficie entière , que l’eau pénètre dans Îes racines ; : 

5°. Les pcres corticaux , que je regarde comme l’orifice su 
périeur des vaisseaux seveux (pl. 1, f. 8). Ils se présentent au 
microscope comme de petits trous ovales plus ou moins ouverts ; 
ils existent le plus souvent sur la lame externe du tissu metnbra- 
_neux ; ces pores existent sur les jeunes pousses, les feuilles , les ca 
lices, les fruits, etc., et ne se rencontrent jamais sur les vraies 
corolles , ni sur les organes générateurs , ni sur les parties sub 
mergées ou étiolées ; 

4°. Les pores glandulaires ; qui suintent au dehors de la 
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plante des sucs élaborés par des glandes particulieres, et qui 
sont très-variés pour leur forme, leur usage et leur position. 

15. La présence ou l'absence de ces divers organes, et leur dis- 
position respective , constituent les caractères anatomiques des 
trois grandes classes du règne végétal, les seules fondées sur 
l’anatomie , et auxquelles nous arriverons dans la suite par des 
moyens plus faciles. 


Les ÆAcotylédones n’ent ni vaisseaux ni pores corticaux 
(plin 6) 

Les Monocotylédones ont des pores corticaux, et des vais- 
seaux non disposés par couches concentriques (pl. 1, f. 9). 


Les Dicotylédones ont des pores corlicaux , et des vaisseaux 
disposés par couches concentriques à l’entour d’un cylindre 
central de tissu cellulaire (pl. 1, f. 10). 


16. Les organes élémentaires que nous venons d’énumérer 
constituent , par leurs combinaisons diverses , les organes com 
posés. Nous allons examiner séparément, 1°. ceux de ces organes 
composés qui servent à l’entretien de la vie del’individu, c’est-à- 
dire, à la nutrition; 2°. ceux qui servent à la vie de l’espèce, 
c’est-à-dire, à la reproduction des individus. Nous nous occu- 
perons principalement des végétaux vasculaires (les monoco- 
tylédones et dicotylédones ). Quant aux végétaux cellulaires, ou 
acoty lédones ou cryptogames , ce qu’on connoît sur leur struc- 
ture et leur végétation se réduit à si peu de choses , que nous 
renvoyons nos lecteurs aux expositions des caractères de classes 
et de familles , qui se trouvent vol. 2, pages 1, 2, 65, 280, 521, 


415, 458, 546, 571 , 577. 
CHAPITRE IL 
ORGANES DE LA VÉGÉTATION. 
ARTICLE PREMIER. 
De la Tige en général. 


17. Le tronc ou la tige (truncus, caulis) est cette partie dela 
plante qui tend toujours à monter verticalement, quis’éleve du col- 
let de la racine, et qui porte les feuilles lorsque la plante ena. Cette 
partie fondamentale du végétal existe dans toutes les plantes, tantôt 
développée et bien évidente, tantôt tellement rabougrie, que la 
plante en paroit dépourvue, et que les feuilles semblent naître 
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de la racine; comme par exemple dans la jacinthe, le polypode, 

Ja primevère, etc. Dans le premier cas, on a donné aux plantes 
le nom de plantes munies de tiges (caulescentes); dans le se- 
cond , on les désigne sous celui de plantes sans tige ou sessiles 
Ces). Mais ces dénominations sont inexactes, puisque la 
tige existe toujours : dans la jacinthe et les autres plantes bul- 
beuses , elle est représentée par le plateau orbiculaire qui émet 
les racines et les feuilles ; dans le polypode et les autres fougeres 
européennes, elle se réduit à une soûüche horizontale et souter- 
raine; dans la primevere et les autres dicotylédones, elle se 
confond avec le collet de la racine, mais élle s’alonge quelque- 
fois par la culture; ce qui prouve qu’elle existe réellement, 
quoique peu développée. 

* 18. La uge, considérée dans sa consistance, offre différens 
degrés, dont on a désigné les principaux par des noms parti- 
euliers. On la dit : 

* Herbacée (herbaceus ), lorsqu'elle est tendre , qu’elle a peu 
de consistance, et qu’elle périt avant de durcir; par exemple, 
la laitue (pl.2,f. 2). Les plantes dont la tige est herbacée sont 
nommées des herbes ( herbæ). 

* Derni-ligneuse ou sous-ligneuse , lorsque sa base subsiste 
sensiblement, tandis que ses rameaux ou ses sommilés sont 
herbacés, et perissent tous les ans; par exemple, la douce- 
amère. Les plantes de cette nature sont nommées des sous- 
arbrisseaux ( suffrutices ). 

*Ligneuse (fruticosus , lignosus), ic elle est d’une con- 
sistance solide, semblable à celle du bois, et qu’elle subsiste 
après son endurcissement (pl. 2, f. 1). Les plantes ligneuses 
sont appelées des arbustes (frutices), lorsqu'elles jettent des 
branches des leur base, et ne portent point deboutons ; arbris= 
seaux (arbusculæ), quand elles jettent des branches des leur 
base, et portent des boutons; arbres (arbores), quand leur 
tige est simple et nue dans la base, et se divise en branches vers 
le haut. 

* Solide (solidus), lorsqu’elle est tout-àa-fait pleine, comme 
dans l’orchis taché. 

* Fistuleuse ou creuse (fistulosus), lorsqu’elle forme un tube 
ou un cylindre évidé, comme celle de l’oignon. 

* La consistance … la tige peut encore varier par différens 
degrés qu'on exprime par les termes de molle (mollis), 
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spongieuse (spongiosus), charnue (succulentus), ferme { ri= 
gidus), sèche (siccus), etc. Ces divers termes out, en bota— 
nique , la même acception que dans le langage ordinaire. 

*19. S1 l’on considère la composition de la tige , on dit qu’elle 
est 

* Sans nœud (enodis, æqualis), lorsqu’elle se continue égale- 
ment sans être interrompue par des nœuds; par exemple, le 
scirpe des lacs (pl. 2, f. 2). Ce terme ne s’emploie que par 
opposiiion aux suivans. 

* Noueuse (nodosus }, lorsqu'elle offre d’espace en espace des. 
nœuds solides, plus ou moins renflés, et tres- difhciles à 
 xompre; par exemple, les graminées (pl. 2, f. 3). 

 * Articulée (articulatus), lorsqu’elle offre d’espace en espace 
des places déterminées, renflées ou non renflées, où elle se 
casse facilement (54), et où elle se divise d’elle-même en 
articles dans sa vieillesse ; par exemple , les œillets, etc. 
(pl. 2,f. 7). On emploie quelquefois le terme d’articulé à la 
place de celui de noueux, quoique leurs sens soient absolument 
contradictoires : ainsi , le scirpe articulé devroit être plutôt 
nommé scirpe noueux. 

* 20. Si nous considérons les divisions de la tige, nous dirons 
qu’elle est 

* Simple (simplex), lorsqu'elle se continue uniformément, 
et ne se divise que vers le sommet, ou même point du tout; 
par exemple , les orchis (pl. 2, £. 2). 

* Rameuse (ramosus), ul on veut dire en général que la 
ge se divise, sans exprimer la manière dont elle le fait , ou bien, 
lorsqu’elle se ramifie sans ordre apparent (pl. 2, f. 1, 6,10). 

* Fourchue (furcatus, bifurcatus), lorsqu'elle se divise au 
sommet en deux branches simples. 

+Dichotome ou plusieurs fois bifurquée ( dichotomus), lors- 
qu’elle se divise en deux branches, qui sont elles-mêmes une 
ou plusieurs fois divisées en deux rameaux; par exemple, la 
mâche ( planche 2 ,f. 7). - 

* On dit de même irifurquée (trifurcatus), et trichotome. 
(irichotomus) , lorsque les divisions ont lieu trois à trois. 

* Prolifère (proliferus), lorsque la tige ne produit de ra- 
meaux qu'à son extrémité, d'où ils PRES tous d’un centre 

commun. 

* Effilée (virgatus), lorsqu'elle s'alonge en manière de ba 
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guette, ou lorsqu'elle produit des rameaux droits, alongés, 
menus et plians comme l'osier. 

or. Si l’on considere la direction ou la situation de la tige, 
on dit qu’elle est | à 

*Droite , verticale ou perpendiculaire (erectus, perpendicu- 
laris), lorsqu'elle s'élève dans une direction perpendiculaire à 

l'horizon. | 

* Läche (laxus, debilis ), lorsqu’ayant une situation droite, sa 
délicatesse ou sa flexibilité la fait jouer librement en toutsens, 
comme celle de beaucoup de graminées. 

*Roïde (rigidus), lorsqu'elle se relève entierement , et avec 
une sorte d’élasticité, toutes les fois qu’on la courbe. 

* Oblique , lorsqu'elle s’élève obliquement à l'horizon. 

* Montante ou ascendante, lorsqu’étant oblique ou horizon= 
tale à sa base, elle se recourbe en se rapprochant de la ver= 
ücale, 

*Genouillée ou coudée (geniculatus), quand elle se courbe 
subitement en forme de coude ou de genou. 

* Inclinée (declinatus ), lorsqu’étant d’abord droite ou un 
peu oblique , elle forme ensuite un arc dirigé vers la terre; par 
exemple , le sceau de Salomon. 

* Courbée ou penchée (incurvatus , nutans }, lorsqu’ étant d’a= 
bord tout-à-fait droite , son extrémité s’inchine ou même re- 
tombe perpendiculairement ; par exemple, la friillaire pein= 
tade. 

* Etalée (patulus ), lorsque plusieurs tiges partant de la même 
racine , s’écartent dès leur base, et laissent entre elles un angle 
obtus. 

*Diffuse (diffusus }, lorsque ses rameaux naissent dés la base 
et forment des angles tres-ouverts. 

*Couchée (procumbens), lorsqu’étant trop foible pour se: 
soutenir , elle s'étend horizontalement sur la terre sans y pous- 
ser de racines; par exemple, le mouron. 

* Tombante (decumbens), lorsqu'étant d’abord un peu re- 
dressée, elle retombe ensuite sur la terre; par exemple, la 
bette maritime. 

* Rampante (repens), lorsqu’étant couchée elle s’attache à 
la terre par des racines qu’elle pousse çà et là, comme la num- 
mulaire (pl. 2, f, 6). 

XStolorere ou {racante (stolomifer), lorque du collet de la. 

E & 
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racine partent des rejets particuliers qui s’étendent sur la 
terre, s’y attachent par des houppes de racines, et reprodui- 
sent de nouvelles plantes , comme dans le fraisier (pl.2, f. 5). 

* Radicante (radicans), lorsqu’étant droite, oblique ow 
grimpante, elle pousse çà et là des racines, comme la jou= 
Darbe en arbre. « : 

*Cramponnée (alligatus ) , lorsqu'elle pousse des crampons ow 
appendices particuliers, au moyen desquels elle s’accroche aux 
corps voisins ; par exemple, le lierre. 

* Flexueuse ou en zig zag (flexuosus), lorsque d’un nœud à 
l’autre elle se die en formant alternativement des pages 
rentrans et saillans (pl. 2,f. 7). 

* Sarmenteuse ( Cie lorsqu’étant longue et be | 
elle s’entortille sur les corps voisins , et s’y soutient sans le se- 
cours des radicules , des vrilles et des crampons (pl. 2, £. 8). 

* Grimpante (scandens ) , lorsqu'étant sarmenteuse elle s’ac= 
croche au moyen de vrilles, comme la vigne (pl.2, f. 9). 

* Entortillée (volubilis), lorsqu’étant sarmenteuse elle se 
roule en spirale autour des corps qu’elle rencontre (pl. 3, f. o). 
On distingue parmi ces spirales, celles qui se font de gauche 
à droite, c’est-à-dire, dans le même sens que le mouvement 
diurne du soleil, comme dans le houblon, et celles qui se font 
dans ln sens contraire au mouvement diurne du soleil , c’est-à— 
dire, de droite à gauche , comme dans le haricot. Pour faire 
cette observation, on se suppose au centre de la spirale, et 
tourné du côté du midi. 

* 22. Quant à la figure de la tige, on cherche à la rapporter 
à quelque figure géométrique régulière. Ainsi on la dit : cylin- 
drique (teres, cylindricus), demi-cylindrique (semi-teres), 
triangulaire ou trigone (triqueter, trigonus), tétragone ou 
quadrangulaire (tetragonus , quadrangularis), pentagone 
{pentagonus), hexagone (hexagonus), ou en général angu- 
Jeuse (angulosus), lorsque sa coupe transversale représente un 
cercle , un demi-cercle , un triangle, un quadrilatére , un pen= 
tagone, un hexagone, ou en général un polygone. On la dit 
encore : 

* Comprimeée Fsompie is) 5 lapequie elle semble avoir été 
applate dans sa longueur, c’est-à-dire, lorsque sa coupe trans 
versale représente une ellipse ; par exemple, le paturin com 
primés 
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* Gladiée ou à deux tranchans (anceps), lorsqu'elle est 
tellement comprimée, que ses deux côtés saillans sont angu- 
leux ; par exemple, l’ail penché. x 

*25. Si l’on observe les accessoires de la tige, on dit qu’elle est 

* Feuillée (foliosus), épineuse (spinosus), aiguillonnée 
(aculeatus), velue (villosus), vrillée (cyrrhosus), écailleuse 
(squammosus), séipulacée (stipulaceus), lorsqu’elle porte 
des feuilles , des épines, des aiguillons, des poils, des vrilles, 
des écailles ou des stipules. 

* On dit encore qu’elle est 

* Ailée (alatus), quand elle est garnie longitudinalement de 
membranes qui débordent sa superficie, et qui sont ordinaire- 
ment un prolongement des feuilles; par exemple, l’onopor- 
done (pl. 2, f. 10). 

* Par opposition à ces divers termes, on dit qu’elle est 

* Non-feuillée (aphyllus), lorsqu'elle n’a pas de feuilles; 
comme l’orobanche. ; 

* Jnerme (inermis) , lorsqu’elle na ni épines ni aiguillons. 

* Glabre (glaber), lorsqu’elle n’a pas de poils. 

* On emploie le mot de nue (nudus), tantôt pour exprimer 
l’absence totale de tout organe accessoire , tantôt pour dési- 
gner l'absence de tel ou tel d’entre eux, par opposition avec 
quelque autre terme. Au reste, ces expressions sont com- 
munes à toutes les parties de la plante. 


* 24. Si l’on considere la superficie de la tige, on emploie. 
pour exprimer ses différens états, différens termes qu'onapplique 
de même aux autres parties du végétal, et que nous allons 
énumérer ici. Ainsi, on dit d’une surface quelconque qu’elle est 

* Lisse (lævis), lorsqu'elle est par-tout égale et unie. 

*Striée (striatus) , lorsqu'elle est chargée longitudinalement 
de petites côtes nombreuses et rapprochées. 

*Sillonnée ( sulcatus), lorsque les excavations longitudinales, 
plas profondes-et plus élargies , imitent des sillons. 

*Apre, rude (scaber, asper), lorsqu'elle est chargée de 
ports rudes , saillans et accrochans. 

‘ *Turber cutuse (tuberculatus}), lorsqu’elle porte des tuber- 
eules saillans et arrondis. 

*Echinée ou muriquée (echinatus, muricatus) ou ses 
tubercules sont grands, pointus , rudes ou ae 

*Quant aux manières de désigner les poils des plantes, soyez. 
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chap. 3, art. 2; pour les couleurs, voyez Parl. 2, chap. 2; 
art. 0. 


AR TTC DETTE 


Tige des Dicotylédones. 


25. La tige des dicotylédones est composée de trois organes 
distincts : la moëlle, le corps ligneux et l’écorce ( pl. 1 ,f. 10 ). 

Si l’on coupe en travers une tige de dicotylédone ligneuse ; 
on observe au centre un canal cylindrique, nommé canal mé- 
dullaire : ce canal est rempli d’un tissu cellulaire , ordinaire- 
ment blanchâtre , qu’on nomme roëlle (medulla}. Sur le bord 
du canal, on observe une rangée circulaire de vaisseaux lym- 
phatiques ; la moëlle est trèes-abondante et toujours humectée 
dans les jeunes pousses ; elle se desseche, diminue de volume, 
et son canal finit par s’oblitérer entièrement dans les troncs 
âges , comme on le voit facilement dans le noyer. Cette oblité- 
ration est probablement due à la formation de couches ligueuses 
dans l’intérieur du canal médullaire, ou peut-être à l’endurcis- 
sement même de la moëlle. La moëlle, en vieillissant, se de- 
chire de diverses manieres, qui sont constantes pour chaque 
espèce, parce qu’elles dépendent du mode d’accroissement du 
lronc. 

26. La moëlle communique autravers du corps ligneux avec le 
üssu cellulaire de l’écorce , par le moyen de prolongemens qui en 
rayonnent en tout sens , et qui paroissent sur la coupe transver- 
sale d’un tronc comme les rayons d’une roue, lesquels joignent 
le moyeu à la circonférence : on les a nommés rayons médul- 
laires , prolongemens médullaires, productions et insertions 
médullaires. En suivant ces rayons dans les plantes à tissu 
lôche , on voit clairement que la moëélle et le tissu cellulaire sont 
de même nature : la première est blanche , parce qu’elle est pri- 
vée de lumiëre; le second est verd, parce qu'il est exposé à la 
lumiere. 

27. Dès la naissance d’une tige, on voit autour de la moëlle 
une rangée circulaire de vaisseaux; il s’en développe ensuite 
üne seconde qui nait entre la premiere couche et l'écorce, 
puis une troisième, une quatrième, et ainsi de suite ; la réu- 
nion de toutes ces couches concentriques, dont la plus ancienne 
est placée au centre, et la plus jeune à la circonférence, cons- | 
titue Le corps ligneux. Par la manière même dont elles se 


DESCRIPTION DESORGANES. 75 


placent l’une sur l’autre , on conçoit qu’une fois nées, elles 
ne peuvent plus croître ; conséquemment , le tronc d’un arbre 
dicotylédone est composé d’une multitude d’étuis coniques 
qui s’emboitent l’un sur l’autre : chacune des couches visibles 
à l'œil dans la coupe transversale d’un tronc, est elle-même 
composée d’un grand nombre de couches ; l’intervalle qui pa- 
roit à l’œil est dû au repos de la végétation pendant l’hiver. 
Ces couches annuelles peuvent donc servir à compter l’âge d’un 
tronc de dicotylédone. 


28. Pendant la jeunesse de latige , les couches ligneuses qui 
entourent la moelle reçoivent journellement des molécules nu- 
tritives qui augmentent leur densité : tant que ce dépôt de 
molécules a lieu, elles sont à l’état de bois imparfait, et por- 
tent le nom d’aubier (alburnum }) ; dès que l’endurcissement 
est complet, elles prennent le nom de bois ( lhignum), ou, 
comme disent les arusans, de cœur du bois. La différence du 
bois et de l’aubier est quelquefois tres-notable ; ainsi le bois 
de l’ébene est noir , et son aubier d’un beau blanc. Le bois 
est toujours plus dur, plus coloré, et placé à l’intérieur du 
tronc ; laubier est plus mol, plus pâle, et placé à l'extérieur; 
le bois n'étant plus susceptible d’accroissement , est une par- 
tie réellement morte : aussi est-il soumis à la décomposition, 
même pendant la vie du reste de la plante ; laubier résiste à 
la décomposition pendant la vie : mais lorsque l'arbre est coupé, 
son tissu, plus mol et plus aqueux , le dispose à se pourrir fa— 
cilement. Les plantes herbacées sont celles qui meurent avant 
que leurs couches aient acquis la dureté du bois. 

29. L’écorce estorganisée comme le corpsligneux , c’est-à-dire 
qu’elle offre des couches concentriques d’abord imparfaites , 
puis parfailes, et un tissu cellulaire; mais ces trois organes 
sont placés en sens inverse; chaque année il se développe une 
couche d’écorce qui naît à la surface intérieure de la couche 
précédente : en sorte que dans le cône d’écorce qui recouvre 
un tronc, les couches les plus extérieures sont les plus viéilles, . 
et les plus jeunes sont à l’intérieur. L’accroissement continuel 
du corps ligneux force cependant l’écorce à se distendre, et 
c'est là ce qui produit les gerçures qu’on apperçoit à la sur=: 
face. Les couches coriicales intérieures qui sont encore jeuxes , 
molles et flexibles , c’est-à-dire analogues à l’aubier , onf reçu 
le nom particulier de Ziber, parce qu’elles se séparent quel- 
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quefois comme les feuillets d’un livre ; les couches extérieures 
qui ont acquis toute la dureté qu’elles peuvent avoir, et qui sont 
analogues au bois, portent le nom spécial de couches corticales. 

50. En dehors de ces couches corticales, on trouve une couche 
de tissu cellulaire qui est réellement une moëlle extérieure, 
et qui communique avec la moelle intérieure. C’est ce tissu 
cellulaire qui, tres-développe dans le chêne-liège , fournit la 
matière connue sous le nom de liège. Les cellules externes 
de ce tissu étant continuellement exposées à l’air , s’endurcis- 
sent, se dessechent, et leurs parois extérieures forment une 
membrane continue et en apparence distincte du reste de l’é- 
corce ; elle a reculenom d’épiderme, de surpeau, de membrane 
cutanée ou de cuticule (epiderma), et a été long-temps regardée 
comme un organe distinct. Cette prétendue membrane se re- 
trouve dans tous les végétaux et dans tous les organes de ve- 
gélaux exposés à l’air ; elle manque dans les plantes et les 
parties de plantes submergées ou tres-fugaces, parce que leurs 
ceilules extérieures n’ont pu ni se dessécher, ni s’endurcir. 
Lorsque plusieurs rangs de cellules s’endurcissent et se desse- 
chent, alors la tige a plusieurs épidermes , comme dans les 
vieux troncs de bouleau., La manière diverse dont l’épiderme 
se rompt, tantôt en long, et tantôt en travers, dépend de la 
direction en longueur ou en largeur qui a été imprimée aux 
cellules par l’accroissement de l’arbre. Cette loi n'offre d’ex- 
ceptions que dans les plantes dont la tige est munie d’angles 
saillans ou de nervures prononcées qui forcent lépiderme à se 
fondre en long , quel que soit le mode d’accroissement de 
la tige. 


AR OUT CEE LI: 
Tige des Monocotylédones. 


51. La structure des monocotylédones , qui n’est connue que 
depuis les belles découvertes de M. Desfontaines, est beaucoup 
plus simple que celle des dicotylédones. On n’y trouve ni 
moëélle , ni prolongemens médullaires, n1 corps ligneux, ni 
écorce véritablement distincts. Pour avoir un emblème gros- 
Sier de leur organisation, imaginons que le corps ligneux d’une 
dicotylédone vienne à s’évanouir , que l’écorce continue à 
croître par l’addition de nouvelles couches placées à l’intérieur , 
que toutes ces couches soient peu ou point distinctes les unes 
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des autres, et nous aurons une idée de la structure générale 
d’une monocotylédone; nous concevrons ainsi comment leurs 
fibres extérieures sont les plus âgées, par conséquent les plus 
dures , et à l’état de bois parfait ; comment les intérieures , 
étant les plus jeunes, sont les plus molles, les plus flexibles, 
et à l’état d’aubier; comment la tige, n’étant pas formée de 
couches superposées , conserve pendant toute sa vie une forme 
cylindrique ; comment les couches extérieures étant devenues 
ligneuses, c’est-à-dire mortes , et n’élant plus susceptibles de 
_ végétation, la tige ne peut croître que par la sommité ; comment 
enfin, pour juger de l’âge d’un tronc de monocotylédone, 
on doit compter, non les couches intérieures, puisqu'elles 
ne sont point distinctes, mais les impressions circulaires sou« 
vent marquées en travers sur sa tige. 


52. La coupe transversale d’une monocotylédone présente des 
vaisseaux ou des fibres tantôt éparses , tantôt disposées par fais- 
ceaux ; chacune de ces fibres est toujours entourée par un 
üssu cellulaire qui est plus abondant dans l’intérieur du tronc, 
. c’est-à-dire à l’entour des jeunes fibres, et qui remplace ainsi 
la moëlle des dicotylédones ; les cellules extérieures du tronc 
se dessechent et s’endurcissent comme dans les dicotylédones, 
et forment ainsi un épiderme plus ou moins épais. | 

33. On peut distinguer plusieurs sortes de tiges parmi les mo= 
nocotylédones ;. et comme elles s’éloignoient beaucoup des 
formes ordinaires aux plantes de nos climats, on en a désigné 
plusieurs sous des noms particuliers. 

1°. La tige des palmiers qu’on retrouve dans les Vucca , etc. ; 
est forte, droite, ligneuse; elle a reçu le nom de séipes et de 
caudex ; elle est toujours couronnée par un faisceau de feuilles qui 
naissent constamment à l’intérieur les unes des autres, desorte 
que les plus anciennes sont chassées à l’extérieur par les plus 
jeunes, et que la tige ne semble être qu’un faisceau de pétioles. 

54.29. La tige des asparagées diffère de la précédente parsa 
foiblesse , et parce que les feuilles naissent çà et là le long de 
la tige; sa structure est encore peu connue. 

55. 50. La tige des fougères est tantôt droite , ligneuse et verti- 
cale comme celle des palmiers ; tantôt foible et grimpante 
comme celle de certaines asparagees ; tantôt couchée et ram 
pante à la surface du sol ou dans la terre ; elle paroît com- 
posée de faisceaux de fibres qui exsudent un suc brun et 
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visqueux, ce qui forme sur leur coupe transversale des aréoles 
sinueuses. 

36. 4°. Les tiges en gaine qu’on observe en grand dans lesba= 
maniers, et qu’on retrouve dans la plupart des grandes scyta- 
minées et les drymyrrhizées , ne sont pas de véritables tiges, 
mais des bulbes tres-alongées ; selon l’observation de M. Des- 
fontaines , elles ne sont composées que par les gaines des 
feuilles qui s’enveloppent l’une l’autre étroitement , et qui se 
déboîtent successivement ; ici comme dans les palmiers et toutes 
les monocotylédones, les feuilles les plus anciennes sont exté: 
rieures , et les nouvelles naissent du centre. 

55. 5°. La tige des graminées , qui a reçu le nom dechaume , 
ble » comme la précédente, composée par les bases des 
feuilles engainantes et étroitement appliquées l’une sur l’autre ; 
mais elle en diffère essentiellement en ce qu'il se forme un 
nœud , c’est-à-dire un plexus de fibres dans le lieu où l’une 
des couches , quittant sa direction , se sépare de la tige pour 
former une feuille. L’intervalle d’un nœud à l’autre offre sou= 
vent une cavite qui se forme pendant la végétation par le dé- 
chirement du tissu cellulaire. | 

58. 6°. La tige des plantes bulbeuses est réduite à ce plateau 
orbiculaire et souterrain qui pousse en dessous les racines , et 
en dessus les feuilles et les fleurs ; on donne le nom de bulbe ou 
d’oignon (bulbus) à l'assemblage qui résulte de cette tige et des 
feuilles avortées semblables à des écailles qui en naissent (pl. 
5,f.1,2, 3). La bulbe est ordinairement arrondie; on a 
coutume de la regarder comme une racine ; mais on doit plu- 
tôt lassimiler partie aux tiges, et PONRE aux bourgeons. On 
distingue parmi les bulbes plusieurs espèces qui tiennent à la 
forme de la tige. : 

La bulbe solide ou tubéreuse ( bulbus solidus, bulbus tube 
rosus } a lieu lorsque la tige avortée, aulieu d’être réduite à un 
plateau orbiculaire, prend la foie. d’une masse tuberculeuse 
arrondie ou ovoide ; par exemple dans les safrans. 

La bulbe labre (bulbus elongatus }. Je nomme ainsi celle 
où la tige, au lieu d’être réduite à un simple plateau ee 
laire, s’alonge sous la forme d’un cylindre recouvert de tuni- 
ques ; par exemple dans l’allium senescens. 

La bulbe des chaumes (bulbus culmaceus ) ne se trouve que 
daus les graminées ; les parties de leur : comprises entre 
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les deux nœuds inférieurs, se renflent, se raccourcissent, et 
étant recouvertes par les gaines de la feuille, ressemblent à 
une véritable bulbe ; par exemple dans l’orge bulbeux. 


ARTICLE IVe 


Des Branches, 


39. Les rameaux ou les branches (ram) ne sont que des pro= 
ductions ou même des divisions de la tige ; dans les dicotylé- 
dones , elles naissent toujours sur la couche extérieure du corps 
ligneux, à l’extrémité d’un rayon meédullaire; leur base est 
chaque année enveloppée par les nouvelles couches qui se for- 
ment sur le tronc; dans ces plantes, chaque branche peut être 
considérée comme un végétal distinct, inséré sur la tige-mère ; ; 
les ramifications sont beaucoup plus rares dans les tiges mono- 
cotylédones , et le mode de leur formation n’est pas encore suf- 
fisamment observe. 

40. Chaque rameausort d’un bourgeon ; ainsi , la position des 
branches sur le tronc est déterminée par la position des bour- 
geons, et celle-ci par la position des feuilles (60). Cette loi paroît 
souvent dérangée par le nombre des rameaux qui avortent; 
cet avortement même semble cependant avoir quelque chose 
de régulier ; et c’est en partie à cette cause qu’on doit attri- 
buer la forme assez constante qu’affectent les cimes des diffé- 
rens arbres de chaque espèce. Considérés dans leur position , les 
rameaux sont désignés par les mêmes termes que les feuilles. 

41. La direction générale des branches estassez régulière ; elles 
s’élevent presque verticales à leur naissance, puis, à mesure 
que l’arbre grandit , elles s’étaient et deviennent à-peu-près ho- 
rizontales. Cet abaissement est plus ou moins graud dans dif- 
férens arbres. Il est dû, dans le principe, à l’angle que le bourgeon 
forme avec la tige, et 1l s’augmente ensuite, soit par le poids 
de la branche, soit par le besoin que ses extrémités ont de 
chercher la lumière , et de s’écarter de dessous les branches su 
périeures. On remarque dans les arbres places sur les collines, 
que les branchesinférieures, au lieu d’être horizontales, sont paral- 
leles ausol; mais la cause de ce parallélisme estencore peu connue. 

* Si on considère les rameaux dans leur direction , on dit 
qu’ils sont : 

* Droits (erecti), lorsque la tige étant droite, ils forment 

avec elle des angles trés-aigus ; par exemple, le cyprès. 
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* Serrés (coarctati), lorsqu'ils sont serrés contre la tige, 
quelle que soit sa direction, comme dans le peuplier pyramidal. 

+ Divergens ( divergentes}, lorsqu’étant opposés ou verticil- 
lés, ils s’écartent tellement de la tige, qu’ils forment chacun 
un angle presque droit avec elle, par exemple l’érable. 

* Etalés(patuli), lorsqu’étant alternes ou épars, ils forment 
avec la tige des angles presque droits , par exemple le cerisier. 

* Courbés, pliés (deflexi), lorsqu'ils penchent en dehors , en 
formant un peu l’arc, de sorte que leur extrémité est un peu 
plus basse que leur insertion. 

* Pendans (penduli), lorsque par leur longueur et par leur 
foiblesse ils tombent presque perpendiculairement; par exem- 
ple , le saule pleureur. 

* Réfléchis(reflexi), lorsqu’étant roides et fermes, ils diri- 
gent leur sommuité vers le sol, comme si leur poids les y en- 
trainoit; par exemple, le frêne pendant et une variété du 
gincko. | 

* Nivelés (fastigiati), lorsqu'ils arrivent tous à-peu-pres à la 
même hauteur. Par une contradiction bizarre , on emploie 
aussi le terme latin de fastigiatus pour synonyme de pyra= 
midal. 

* Pyramidaux (pyramidales, fastigsiati) , lorsqu’étant droits 
et serrés, ils donnent à la plante l’aspect d’une pyramide 
élancée. : 

42. Dans les arbres, la sommité de chaque rameau qui a 
pris naissance pendant l’année , et qui n’a encore qu’une seule 
couche ligneuse , porte le nom de jeune pousse (thurio); sa 
surface offre souvent des pores corticaux qui s’obstruent dans la 
suite. 

AR LI C LE) iv: 
Des Racines. 


45. On doit donner le nom de racine (radix), non à la 
partie de la plante cachée sous terre , puisqu'il existe des tiges 
souterraines (17,55, 58), mais à celte partie qui est ordinaire- 
ment souterraine, et placée dans la partie inférieure de Ja 
plante , qui tend toujours à descendre versle centre de laterre, 
et qui n’est jamais colorée en verd par l’action de la lumiere. 
Cette tendance à descendre, dont on ignore entièrement la 


cause , est constante dans toutes les racines, s’y fait remarquer 
des 


DESCRIPTION DES ORGANES. AT 
dès l'instant de la naissance jusqu’à celui de la mort, et n'a pu 
être deviée par aucuns moyens. Certains Botanistes ont cou- 
tume d'exprimer ce caractère essentiel de la racine, en don- 
nant à cet organe , considéré en général , le nom de descensus. 
Le second caractère qui distingue éminemment les racines des 
tiges et des feuilles, c’est qu’elles ne verdissent point, même 
lorsqu’elles sont exposées à la lumiere dans leur état naturel : 
telles sont les racines qui poussent le long des tiges des plantes 
grasses ; telles sont celles de la renoncule aquatique , et en gé- 
néral de toutes les plantes aquatiques ou rampantes. Ces racines 
demeurent blanches à côté des feuilles inférieures qui sont vertes. 

44. On donne le nom de collet de la racine (collum), à la 
partie ordinairement placée à fleur de terre, qui est intermé- 
diaire entre laracine et la tige. M. de Lamarck la désigne sous le 
nom de nœud vital , et la regarde comme le centre de la vitalité 
dechaque végétal(1). L’organisation interne du collet n’a pas été 
tres-exactement observée, et mériteroit de l'être. Quoi de 
plus remarquable à étudier , que le lieu où se fait une mutation 
telle dans la nature des fibres , qu’en dessus elles tendent toutes 
à monter , et en dessous toutes à descendre ? 

45. La structure interne des racines, comparée à celle des 
tiges, n’offre aucune différence sensible dans les monocotylé- 
dones ; mais 1l en est tout autrement dans les dicotylédones. 
Le canal imédullaire qui traverse, comme nous l’avous vu, 
toute l’élendue de la tige, s'arrête au collet, où il se forme 
comme un sac : la racine en est dépourvue; mais quoique pri- 
vée de moëlle centrale, elle offre les rayons médullaires diver- 
gens du centre à la circonférence, comme dans le tronc. La 
moëlle intérieure sembie être remplacée par le grand dévelop- 
pement de la moëlle externe; c’est-à-dire, du tissu cellulaire 
de l’écorce. Les racines des monocotylédones sont presque tou- 
jours simples comme leurs tiges, et ne croissent de même que 
par l’extrémite ; celles des dicotylédones sont ordinairement di< 
visées, et je crois ètre assuré (contre l’asserlion trop générale 

de Duhamel) que leur accroissement s'opère en tous sens 
comme celui des tiges. 

46. On donne le nom de radicule (radicula), à la première 
racine qui naît à l’époque de la germination (pl. 11, f.8, 9); 
elle est toujours solitaire, excepté dans trois plantes, dont la 


(1) Voy. Hist. Nav. des Végée., par Lamarck, vol. I: p.225. 
T'ome I. F 
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Nature semble avoir particulièrement soigné la conservation ; sa- 
voir , le froment , le seigle et l’orge, qui poussent chacune trois 
radicules (pl. 11, f. 8, 6). Ce nom de radicule est aussi ap- 
pliqué, par extension, aux petites racines qui naïssent ordinai- 
rement le long des tiges des plantes grasses, des plantes ram- 
pautes (pl.2, f. 6), et à l’extrémité de quelques feuilles de fou- 
geres ou de gouets exotiques. Après la germination, la radicule 
s’enfonce verticalement en terre; dans les arbres et les grandes 
plantes, elle ne se ramifie point, et prend le nom de pivot; 
dans les herbes annuelles , elle se divise à son extrémité ; son 
tronc porte alors le nom de corps de la racine, et ses dernières 
ramifications , lorsqu'elles sont très-menues et très-multipliées , 
prennent le nom de chevelu. Il est probable que ces ramifica- 
tions des racines suivent quelque ordre régulier ; mais on n’a pu 
encore le reconnoïlre que dans un très-petit nombre de plan- 
Les ; et dans ces cas, l’ordre des divisions s’est trouvé différent de 
celui des branches. Ainsi, par exemple, les radicules du mayan- 
ihome à deux feuilles sont vertücillées; celles du haricot commun 
disposées sur quatre rangs, etc. 

47. La racine remplit deux fonctions imporfantes pour la vie 
du végétal, savoir, de le fixer à la térre et de pomper sa nourri- 
ture ; quelques-unes semblent réduites à l’une de ces fonctions. 
Ainsi les racines , ou plutôt les crampons avec lesquels Îles 
varecs adhérent aux rochers, ne servent qu’à les fixer ; les ra- 
es des plantes flottantes , telles que les lenticules , ne servent 
qu’à PA leur nourriture ; mais la presque totalité des ra- 
cines remplit ce double cm pos Quant au premier point , on re- 
marque en général que la grosseur des racines est proporlion- 
nelle, d’un côté, à la grosseur de la plante, et de l’autre, à la 
mobilité du sol; quant au second, il faut observer que les ra- 
cines ne pompent que par leurs dernières extrémités, comme 
Duhamel l’avoit soupçonne en voyant les gros ormes épuiser 
davantage le terrein à l'extrémité de leurs racines qu’à la base 
de leur tronc, et comme M. Senebier l’a prouvé par des expé- 
iences directes. La structure entière des racines, qui va en se 
divisant à l'infini, semble destinée à multiplier les extrémités, 
c’est-à-dire , les points d'absorption. Le nombre des racines ca- 
pillaires s ’accroîit beaucoup, lorsqu'une racine se trouve dans 

un filet d’eau courante; il s’augmente aussi lorsqu’ on coupe 
l'extrémité d’une racine principale. 
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48. T'oute partie d’un végétal dans laquelle les sucs sont 
forcés à s’arrêter par une cause quelconque, tend à pousser des 
racines ; toute partie de végétal mise en terre, ou placée dans 
un lieu très-humide , tend aussi à pousser des racines. L’inverse 
a également lieu; et toute partie de racine mise à découvert 
tend à pousser une nouvelle tige. Celte propriété des racines a 
plus ou moins d'intensité dans diverses plantes : dans quelques- 
unes, les racines s’enfoncent peu , et suivent une direction pa- 
rallele à la surface du sol ; d'espace en espace, elles en poussent 
de nouvelles : on les nomme racines traçantes ou rampanies 
(repentes) (pl. 3, f. 11, 12). 

Ailleurs , la racine porte çà et là des exostoses ou tubercules, 
formés de tissu cellulaire et d’un petit nombre de vaisseaux, 
pleins de fécule, et munis chet là de cicatricules nommées yeux, 
qui sont des espèces de bourgeons souterrains, et qui reprodui- 
sent une nouvelle plante ; ces racines portent le nom de racines 
tubéreuses (tuberosæ) : telle est la pomme de terre (pl.3, 
4): ; 

Il en est quelques-unes où les tubereules ne renferment que 
des yeux propres à reproduire la plante, sans qu’ils se trou- 
vent enveloppés de tissu cellulaire plein de fécule.Je les nomme 
racines grenues (granulatæ) ; par exemple , la saxifragegrenue. 


*49. Sion considere les diverses formes que la racine affecte, 
indépendamment de ses tubercules régénérateurs ; qui sont 
des organes distincts , on dit qu’elle est 

* Fusiforme ou en fuseau (fusiformis) , lorsqu'elle est épaisse, 
alongée , et qu’elle va en diminuant, comme la carotte, etc. 
(pl.3,f.8). 

*Rameuse (ramosa), lorsqu'elle se divise en plusieurs bran- 
ches latérales (pl. 5, £. 9). 

* Fibreuse (fibrosa) , lorsque les branches sont menues , her- 
bacées etnombreuses (pl.3, £. 7 ). 

* Noueuse (nodosa), lorsque ses fibres se renflent çà et là en 
nœuds qui semblent enfilés comme des grains de chapelets (pl. 
3,f. 10); par exemple, la filipendule : ces nœuds, qui ne 
reproduisent point essentiellement de nouvelles plantes , ne doi- 
vent pas être confondus avec les tubercules. 

* Fasciculée (fasciculata), lorsque du collet partent plusieurs 
racines épaisses, simples ou peu rameuses (pl. 3, f. 5, 6): 
telles sont les asphodèles et Les orchis. Les racines de ces 
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dernieres plantes sont improprement nommées bulbes par les 
Botanistes : les fibres charnues de leur racine sont tantôt ovoides, 
et tantôt divisées en porlions, ouvertes comme les doigts de la 
main : on les nomme alors bulbes entiers , bulbes palmes. 

* Grumeleuse ( grumosa), lorque le collet pousse en dessous 
plusieurs racines épaisses tres-divisées, comme dans les griffes 
de renoncule et d’anéimone. 

* Pivotante (perpendicularis), lorsqu’elle s’enfonce profon- 
dément et perpendiculairement à l'horizon (pl. 5, f. 8); par 
exemple, la rave. | 

* Horizontale (horizontalis), lorsque sans s’étendre beau- 
coup, elle est disposée parallèlement à l'horizon, comme dans 
l'iris. 

* Tronquée (truncata , præmorsa), lorsqu'elle ne se termine 
pas en pointe , mais que son extrémité paroît tronquée ou ron- 
gée; par exemple, dans la succise. 

* Tous les autres caractères des racines s’expriment par 
les mêmes termes que ceux dont on se sert relalivement aux 
üuiges. 

AIRE CH El Ve 
Description des Feuilles. 


So. Les feuiltes méritent, à bien des égards », de fixer notre 
attention ; l’époque même de leur naissance, qui annonce le 
retour du printemps et le renouvellement de la nature ; la mobi- 
lité de ces parties , qu’une légère épaisseur et une queue molle 
ct flexible rendent communément susceptibles de se jouer au 
gré des venis; ce verd riant et ami de l’œil, dont la plupart 
sont colorées ; leur disposition également agréable dans sa sy- 
métrie et dans son désordre : tout contribue en elles à nous 


présenter la plante sous un aspect flatteur, et à lui donner un air 


de vie et de santé. Elles font le principal ornement de nos 
forêts, où elles répandent la fraicheur et l’ombre, et nous 
offrent un asyle contre les ardeurs du soleil. 

Mais l’objet du naturaliste est de les considérer par rapport 
au corps même de la plante, à l’entretien de laquelle elles sont 
tres-utiles, souvent même nécessaires. Nous allons d’abord 
étudier la structure des feuilles, en les observant après leur 
entier développement : nous examinerons ensuite les enveloppes 
qui protégent leur naissance , leur développement et leur mort. 


< 
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Sr. Les feuilles sont des expansions particulières de la tige, 
qui tendent à multiplier sa surface : tout le monde sait qu’elles 
sont ordinairement planes , horizontales et de couleur verte. St 
nous examinons leur structure générale, nous verrons une ou 
plusieurs fibres , ou faisceaux de vaisseaux , qui se séparent de 
la tige, et qui, soit par leurs divisions, quand elles sont ra- 
meuses , soit par leur réunion, quand elles sont simples, for- 
ment le squelette de la feuille : cès fibres, qui sont composées 
d’un grand nombre de vaisseaux, entremélées d’un peu de tissu 
cellulaire, se divisent et se sous-divisent de maniere que l’ex- 
trémité de chaque vaisseau se trouve isolée. À mesure que ces 
Vaisseaux se séparent, le tissu cellulaire, moins pressé dans 
leurs imterstices, se dilate entre eux , et les réunit par une ex- 
pausion ordinairement mince et plane ; la surface extérieure des 
cellules, se durcissant et se desséchant légerement à l'air, forme 
l’épiderme de la feuille : cet épiderme est percé çà et là de pores 
corlicaux , qui sont les extrémités des vaisseaux seveux (14). 

52. Une feuille (folium ) peut donc être définie l’épanouisse- 
ment d’une fibre : tant que cette fibre reste simple et entiere, 
elle constitue cette partie qu’on nomme vulgairement la queue 
de la feuille, et que les Bolanistes nomment le pétiole ( pelio= 
lus ) : des qu’elle commence à se diviser, et que ses interstices 
sont remplis par du tissu cellulaire, son tronc et ses ramifica= 
tions prennent le nom particulier de nervures (nervi), et le 
tissu cellulaire interposé prend celui de parenchyine (parenchy- 
ma }. La partie de ja feuille , qui est composée de nervures et de 
parenchyme, prend, lorsqu'on la compare au pétiole , le nom 
particulier de Z‘mbe (limbus). Le pétiole et les nervures sont 
de même nature , c’est-à-dire , fermes , ceriaces , dépourvus de 
pores corticaux : le parenchyme est verd, tendre, herbacé, 
muni de pores. 

95. Les deux surfaces de la feuille ont une structure , une ap. 
parence et des fonctions différentes; la surface supérieure 
{ pagina superior} est généralement lisse, ferme, a son épiderme 
plus adhérent , et offre peu de pores corlicaux. La surface in- 
Jérieure (pagina inferior) est au contraire plus matte, plus 
molle , plus garnie de pores cortieaux , plus souvent velue, et a 
son épiderme moins adhérent. La première paroît destinée à pro- 
iéger la feuille contre l’action du soleil; la seconde sert à exhaler 
el à pomper les vapeurs nutritives : c’est ainsi que sont organisées. 
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les feuilles des arbres et d’un grand nombre d'herbes ; il en est 
d’autres où les deux surfaces sont presque semblables, et ont 
un égal nombre de pores corticaux. Quelques-unes enfin n’ont 
de pores corticaux qu’à la surface supérieure : telles sont les 
fouilles qui flottent sur l’eau, comme celles des nénuphars. Au 
reste, quelle que soit la structure des feuilles, la destination 
de leurs deux surfaces est tellement prononcée, que si on les 
retourne , elles reprennent d’elles-mêmes leur position natu- 
relle , et si par une force supérieure on les fixe dans cette situa- 
lion imverse, elles périssent au bout de peu de temps. 

54. La feuille, avons-nous dit (51,52), est l'épanouissement 
d’une fibre ; cette fibre est composée (9) de vaisseaux qui sonttou- 
jours continus avec ceux de la tige, et de tissu cellulaire à cellules 
alongées ; quelquefois ce tissu cellulaire est continu avec celui 
de la tige, quelquefois il en est distinct : dans le premier cas, 
je dis que la feuille est continue ou adhérente (adhærens ) ; 
dans le second, qu’elle est ariiculée (articulatum). Cette dis- 
tinction , jusqu'ici négligée, est tres-importante , car l’histoire 
de ces deux classes de feuilles est fort différente : les feuilles ad- 
hérentes ne tombent qu'avec le rameau ou la tige qui les porte ; 
les feuilles articulées tombent d’elles-mêmes au bout d’un cer- 
tain temps : les feuilles de cette dernière espèce ne se trouvent 
que parmi les dicotylédones ; elles sont presque toujours pétio- 
ces. Nous retrouverons cette même division dans plusieurs au- 
îires organes : tels que les parties de la tige, les pédoncules, 
les feuilles du calice, les pétales, les parties des fruits. 

55. La même distinction (54) s’applique aux différentes par— 
tes de la feuille; quelquefois les nervures, mème lorsqu’elles 
sont dénudées de parenchyme, sont continues dans toute leur 
fongueur, et alors la feuille ne forme qu’un seul tout : elle est 
simple (simplex}). Ailleurs, les nervures ou les pétioles offrent 
çà et là des articulations, c’est-à-dire, des licux où le tissu cel- 
lulaire cesse absolument d’être adhérent, et où la feuille se sé- 
pare d'elle-même en plusieurs pièces, sans déchirement “on dit 
alors qu’elle est composée (compositum ). Ce dernier terme est 
souvent mal-à-propos appliqué aux feuilles lobées. Ainsi, par 
exemple, les feuilles des fougères et des ombellifères ne sont 
point composées, mais lobées ; les feuiiles des haricots et des 
marronniers sont composées : il n’y a de feuilles composées que 
parmi les dicotylédones. | 
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66. Si nous considérons les feuilles relativement à la 
manière dont elles se succèdent dans les divers âges de la plante, 
nous distinguerons : | 

Les feuilles séminales (foliaseminaha), qui sortent dieu 
au moment de la germination, et qui ne sont que les cotylé- 
dons étendus (174). 

Les feuilles primordiales (176) (folia primordiala), qui 
naissent d’abord apres les feuilies séminales, et qui leur res- 
semblent souvent par la position , la forme ou la grandeur. 

Les feuilles caractéristiques ( folia caracteristica )}, ou les 
feuilles ordinaires de la plante. 

Les feuilles Jlorales ou bractées (foha floralia, bracteæ}, 
ce naissent dans le voisinage des fleurs. 

57. Si l’on considere le leu où les feuilles s’inserent sur ‘là 
üge, on en trouve qui sont : 

Radicales (radicalia), c’est-à-dire , insérées si près du collet, 
qu’elles semblent sortir immédiatement de la racine, comme 
dans la primevere (pl. 4,f. 1,8). 

_ Caulinaires (caulina), lorsqu'elles s’inséerent sur la tige, 
comme on le voit dans presque toutes les plantes (pl. 4, 
25:35, 4) 

Raméales (ramea). Ce terme, peu usité, est quelquefois 
employé pour désigner les feuilles qui croissent sur les ra- 
meaux(pl.4,f.6, 11). - 

Florales (florahia), lorsqu'elles naissent à la base des pé= 
&oncules ou des pédicelles. 

* 58, Si nous observons la manicre dont elles adherent à 
la tige , nous distinguerons les feuilles : 

# Pésiolées (petiolata ) , © ’est-à-dire, munies d’un pétiole 
(pl: 4, £ 5). 

* Sessiles (sessilia), ou dépourvues de pétioles, c’est-à- 
dire , dont les nervures sont garnies de parenchyme depuis leur 
base (pl. 4,f.2,0). 

* Parmi les feuilles sessiles , nous distinguerons encore, par 
des noms particuliers , celles qui sont : 


* Embrassantes ou amplexicaules (amplexicaulia), c’est-à- 
dire , dont la base se prolonge autour de la ge; par exemple, 
la jusquiame (pl. 4, £. 12 ). 

* Engaînantes (vaginantia), lorsque la base se prolonge 
autour de la tige, de manière à former ua tuyau qui l’engaine 
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dans une partie de sa longueur, comme dans les graminées 
(pl. 4, £ 14). | 

* Décurrentes ou courantes ( decurrantes), lorsque leur base 
se prolonge le long de la tige sur laquelle elle forme un appen- 
dice qui descend de haut eu bas , comme dans le bouillon blanc : 
on dit alors que la tige est ailée (alatus) (pl. 4, f. 11). 

* Perfeuillées où perfoliées (perfoliata), lorsqu’étant em- 
brassantes , leurs appendices font le tour de la tige, se soudent 
ensemble à l’autre extrémité, de sorte que la tige semble tra- 
verser Île disque de la feuille; par exemple, le HApE Le à 
feuille ronde ( pl. 4, f. 13). 

* Connées ou soudées par la base (connata), lorsque deux 
feuiiles opposéesse soudeni ensemble parleur base, de maniere à 
former un seul limbe traversé par la tige; par exemple, le che- 
_vrcfeuille (pl. 4, f. ro). 

* Distinctes (distincta) , se dit, par opposition au terme précé- 
dent , des feuilles opposées non soudées par la base, (pl. 4, f. 5). 

* Prolongées par la base (basi soluta), lorsqu’étant sessiles 
leur base se prolonge per-dessous en un petit appendice non 
adhérent ; par exemple, le sédum réflechui. 

* Sessiles (sessilia). Ce mot, dans son sens propre (58), s’ap= 
pique seulement aux feuilles qui, n'ayant pas de pétiole, 
n’ont aucun des caracteres désignés dansles sept paragraphes pré- 
cédens , c’est-à-dire , ne se prolongent en aucun sens sur la tige 
ou autour d’elle. 


* 69. Pour terminer ce qui a rapport à l’insertion des feuilles, 
il est nécessaire de dire quelques mots sur les différentes sortes 
de pétiole. Quant à sa composition, on distingue les pétioles en 

% Simples (simplices), lorsqu'ils sont formés d’une seule 
nervure, qui se dilate bientôt en feuille (pl. 5, f. 12); par 
exemple , le poirier. 

* Rameux (ramosi), lorsque eette nervure commence par 
se diviser en rameaux non bordés de parenchyme , et que cha 
que rameau s’épanouit ensuite en feuille. Cette disposition a 
licu dans un arbre de Cayenne, dont je ne connoïs que la feuille 
pl. 5, f.54). 

% Communs (communes), lorsque sur un pétiole simple sont 
articulées plusieurs folioles simples ; par exemple , le marron- 
nier , le baguenaudier (pl.5, f. 39, 48). 

# Composés (compositi}, lorsque sur un pétiole simple sont 
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articulés des pétioles qui sont eux-mêmes chargés de folioles 
articulées; par exemple, dans le gymnoclade ou chicot 
pl: S.f.42). 

* Quoiqu'il entre dans la definition d’un pétiole d’être entie- 
rement nu, on a cependant conservé ce nom à la nervure prin- 
cipale de la feuille, lorsque , vers sa base , elle ne porte qu’une 
bande tres-étroite de parenchyme : on dit alors que le pétiole 
est bordé (marginatus) (pl. 5, f. 37). 

* Les formes du pétiole s’expriment par les mêmes termes 
que celles de la tige : 1l en est quelques-unes qui semblent par- 
ticulières à cet organe. Ainsi , on dit que le pétiole est 

* Canaliculé ou creusé en goutitière (canaliculatus), lors= 
qu’il est concave en dessus et convexe en dessous. 

* Déprimé ( depressus), quand il est applati ou légèrement 
convexe sur les deux faces. 

* Comprimé (coinpressus), quand son épaisseur est sensi— 
blement plus grande que sa largeur. Cette structure s’observe 
dans les peupliers , et c’est à elle que ces arbres doivent l’oscil- 
lation presque perpétuelle de leurs feuilles. 


60. La situation des feuilles , le long des tiges et des bran— 
ches, est tres-variable dans les différentes plantes; mais, 
quelle que soit cette situation, elle tend toujours à placer cha- 
que feuille de manière à ce qu’elle soit le moins possible recou-- 
verte par les feuilles supérieures , de sorte qu’elle puisse jouir de 
la lumiere , et absorber les vapeurs qui s’élevent. Sous ce point 
de vue égalementimportant pour la botanique et la physique végé- 
tale, on distingue les feuilles en plusieurs classes. Elles sont dites: 

* Géminées (geminata), lorsque sur la même coupe hori- 
zontale de la tige se trouvent deux feuilles qui ne sont pas pla- 
cées l’une vis-à-vis de l’autre, comme dans l’alkekenge : cetle 
disposition est variable , et peu régulière. 

* Opposées (opposita}, lorsque sur la même coupe trans- 
versale de la tige se trouvent deux feuilles placées l’une vis-à= 
vis de l’autre (pi. 4, f. 5, 10). 

* Parmi les feuilles opposées , on distingue celles qui sont : 

* A païres croisées ( cruciatim opposita, decussata) , lors- 
que chaque paire conpe à angle droit la direction de la paire 
précédente et de la suivante, et est elle-même recouverte par 
la pénuultieme ou la seconde : presque toutes les feuilles op- 
posees sont dans ce cas; aussi les botanistes ne notent-ils ce 
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caractere que lorsqu'il est tres-frappant par sa régularité; par 
exemple , dans l’hebé. 

* A paires spirales (spiraliter opposita), lorsque chaque 
paire coupe la direction de la précédente sous un angle tres- 
aigu , de sorte que la première paire , au lieu d’être recouverte 
par la troisième, ne l’est que par la cinquieme, sixieme ou 
septième. Cette disposition n’existe, à ma connoissance , que 
dans le crassula obvallata. 


* Werticillées ( verticillata), lorsque sur la même coupe 
transversale de la tige se trouvent plus de deux feuilles dispo- 
sées par conséquent en anneau autour de la tige (pl. 4, £. G}. 
Parmi les feuilles verticillées, on distingue celles qui sont ter- 
nées (ternata) ou à 3 feuilles par anneau ; quaternées ( quater- 
nata) ou à 4 feuilles, et ainsi de suite : l’anneau lui-même 
porte le nom de verticille (verticillus). Il faut observer, 1°. que 
la constance du nombre des feuilles de chaque verticille diminue 
à mesure que le nombre des feuilles augmente; 2°. que chaque 
feuille d’un verticille ne recouvre pas directement l’une des 
feuilles du verticille inférieur , mais correspond à l'intervalle 
de deux feuilles. 

* Eparses ou alternes (sparsa, alterna), lorsque chaque 
coupe transversale de la tige ne présente qu’une seule feuille 
(pl. 4, f. 2, 3). Sous cette dénomination trop générale , om 
confond plusieurs dispositions de feuilles qui méritent d’être 
distinguées. Ainsi, je dis que les feuilles sont : 

* Alternes (alterna), lorsqu’elles sont placées alternative= 
ment à droite et à gauche de la tige, de sorte que la premiere 
est recouverte par la troisieme, et la seconde par la quatrième ; 
par exemple, le micocoulier. Lorsque cette disposition est tres- 
régulière, et que les feuilles sont rapprochées, on a coutume 
de désigner les feuilles sous le nom de déstiches (disticha ). 

* En quinconce (quincuncia), lorsqu’elles sont disposées sur 
la tige en spirale alongée, de telle sorte que la premiere soit 
recouverte par la cinquième, la seconde par la sixième, etc. 
Cette disposition est très-commune : on la trouve, par exem= 
p'e , dans le poirier. 

* En spirale (spiralia }, lorsqu’ elles sont disposées sur la tige 
le long d’une ligne spirale, et que chaque tour de la spirale 
offre plus de cinq feuilles. On distingue parmi les feuilles en 
spirale celles dont la spirale va de gauche à droite, et celles où 
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elle va de droite à gauche; celles où la tige n’offre qu’une seule 
spirale; par exemple, le pandanus ; celles où deux spirales pa- 
rallèles sont tracées sur la tige par l’insertion des feuilles, comme 
dans les pins ; celles où la spirale est triple, comme dans quel- 
ques euphorbes. | 

* Je n’ai jamais observé de quadruple ni de quintuple spi- 
rale; elle est sextuple ou octuple dans la disposition des fleurs 
d’aloës autour de l’axe de l’épi. ‘ 

* Eparses (sparsa ). Ce nom doit être réservé aux feuilles qui 
échappent à toutes les combinaisons précédentes : telle est, par 
exemple, la dorine à feuilles éparses. 


Gr. Le nombre de feuilles qu’on observe à chaque insertion 
est variable : ‘en général, elles sont solitaires ; mais toutes les 
fois qu’elles ne le sont pas, on les désigne sous le nom de 
feuilles fasciculées ou en faisceaux (fasciculata). Ainsi, on en 
compte deux à chaque insertion dans le pin sauvage, trois dans 
le pinus tœda, cinq dans le pin ceinbrot, un grand nombre 
dans l’asperge. ! 

62. Puisqu’une feuille est l'épanouissement d’une ou de plu- 
sieurs fibres (51, 52), il est évident que sa charpente ou son 
squelette est déterminé par les dispositions diverses qu’«ffectent 
les parties de cette fibre en se divisant. Sous ce point de vue, 
Vun des plus importans de ceux que la structure des feuilles 
nous présente, on doit distinguer cinq disposilions générales 
dans les nervures du limbe de la feuille. ( J’oyezpl. 5). Ainsi, 
je dis les nervures : 

1°. Simples (simplices), ce qui s’observe particulierement 
- dans les monocotylédones, lorsque la base de la feuille émet à-la- 
fois plusieurs nervures qui traversent le limbe dans toute sa lon- 
gueur sans se ramifier, et sont tantôt parfaitement droites, 
tantôt un peu arquées du côté du bord de la feuille , tantôt réu- 
nies en faisceaux à la base , et divergentes au sommet. 

2°, Pennées (pennati} , lorsque la base de la feuille émet une 
seule nervure qui traverse le limbe, et qui émet de côté et d'autre 
des nervures disposées sur un seul plan; par exemple, le tilleul, 

3°. Pédalées (pedati), quand la base du Hmbe émet deux 
nervures principales tres-divergentes, qui porlent chacune sur 
leur côté intérieur des nervures secondaires paralleles entre 
elles, et perpendiculaires sur les deux principales ; par exem- 
pie, l’aristoloche. : 
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4°. Palmées (palmati), lorsque la base du limbe émet trois 
à sept nervures divergentes , et disposées comme les doigts de la 
main ouverte et étendue ; par exemple, la vigne. 

5°. Peliées (peltali), quand du sommet du pétiole partent en 
tous sens des nervures qui divergent sur un seul plan, comme 
les rayons d’une roue; par exemples la capucine. 

* 63. Il est, au reste, nécessaire d’avertir que dans le Lane 
gage ordinaire on a coutume de dire qu’une fouille est 

* Sans nervure (enerve), quand sa nervure principale est si 
peu sensible à ja vue el au tact, qu’elle peut passer pour nulle. 
Ce terme est inexact dans toutes les plantes monocotylédones 
et dicotylédones , et ne peut s’appliquer qu'aux acolylédones. 

* Nerveuse (nervosum) , lorsqu'elle est marquée de côtes 
ou nervures saillantes qui ne sont pas sensiblement ramufices 
à l'œil. 

* Veinée (venosum), quand elle est marquée de côtes assez 
petites, tres-ramifées et anastomosées les unes avec les autres. 

* Grasse ou succulente (carnosum , succulentum }, quand les 
nervures sont peu sensibles , divergentes en tous sens (65), et que 
le tissu cellulaire est tres-dilaté et abondamment aqueux. Par 
opposition à ce terme , on dit qu’une feuille est ; 

* Membraneuse node ), quand elle est mince, 
qu’elle a peu de pulpe, mais est encore verte. 

* Scarieuse (scariosa), quand, étant mince et membra- 
neuse, elle est presque sèche et décolorée. 

-* Ces dénominations sont peu exactes et peu importantes 
quant à la structure de la feuille. 

64. La figure générale des fevilles est déterminée par la dis- 
position ct l’accroissement relatif des nervures qui la com 
posent. Ainsi, nous dirons qu’une feuille est 

Orbiculaire (orbiculare), lorsqu'elle a à-peu-pres la fgure 
d’un cercle : cette forme se trouve dans les feuilles à nervures 
pennées , lorsque les nervures secondaires du milieu sont égales 
à la moitié de la longueur de la nervure principale, et que les 
autres vont en diminuant graduellement vers les deux extrémilés. 
Voyez pl. 5, f. 7. Elle se trouve aussi dans les feuilles à nere 
vures peltées , lorsque toutes les nervures sont d’égale longueur 
pl. 5,f. 16). Elle ne peut exister dans les feuilles à nervures pé- 
dalées , et n’est jamais exactement orbiculaire dans les feuilles à 
nervures simples ou à nervures palmées. 
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Cet exemple montre que la même forme générale peut être 
effectuée dans différens végétaux par des structures tout-à-fait 
diverses, et prouve conséquemment qu’on a donné trop d’im-— 
portance à la figure de la feuille, ét trop peu à la disposition des 
nervures. Ce que je viens de dire sur les feuilles orbiculaires 
peut s’appliquer à toutes les formes des feuilles : pour abréger, 
je ne développerai pas successivement toutes ces combinaisons ; 
l'inspection de la pl. 5 les fera concevoir tres-facilement. Nous 
bornant donc à de simples définitions de formes , nous dirons 
avec les Botanistes que les feuilles sont : 


* Arrondies (subrotunda), lorsqu'elle approche de la figure 
ronde ou orbiculaire (pl. 5, f. 7). 

* Ovales (ovalia), lorsqu’elle est plus longue que large, et 
également arrondie aux deux extrémités, c’est-à-dire, quand 
elle a la forme d’une ellipse : ilest cependant d’usage de dési- 
gner sous le nom particulier d’elliptiques (elliptica) les feuilles 
dont l’ellipse est tres-alongée (pl. 5, f. 6). | 

* Ovées ou en forme d’œuf(ovata), lorsqu’étant à-peu-pres 
ovales , elles sont arrondies à leur base et plus étroites à leur som- 
met; par exemple , la succise. | 

_ * Obovées (obovata), lorsqu’étant à-peu-pres ovales, elles 
sont plus larges et plus arrondies au sommet qu’à la base. 

* Oblongues (oblonga), lorsque leur longueur contient plu- 
sieurs fois leur largeur. 

*En parabole (parabolica), lorsqu’étant plus longues que 
larges , elles se rétrécissentinsensiblement vers leur sommet, et 
se terminent par un bord tres-arrondi. 

*En coin ou cunéiformes (cuneiformia, cuneata) , lorsqu’e- 
tant plus longues que larges, ellesimitent, par leur forme, un 
coin ou un triangle , dont ie sommet est un peu trorqué, et dont 
la pointe repose sur latige; par exemple, le pourpier. 

*En spatule ou spatulées (spathulata), lorsqu’étant presque 
en forme de coin , c’est-à-dire , retrécies à leur base et élargies 
à leur sommet, elles se terminent par un bord arrondi; par 
exemple , la paquerette. 

* Lancéolées (lanceolata), lorsqu’élant oblongues , elles se 
rétrécissent insensiblement vers leur extrémité, et imitent un 
fer de lance ; par exemple , la gratiole. 


Ÿ Linéaires , lorsqu'elles sont étroites et d’une largeur presque 
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égale dans toute leur longueur , excepté à leur sommet, qui se 
termine en pointe; par exemple, la linaire (pl. 5, f. 19). 

* En épingle (acerosa), lorsqu’étant linéaires, elles sont 
persistantes , fermes et piquantes comme des épingles. 

* En alène ou subulées (subulata), lorsque leur base est 
linéaire, et que leur sommet se termine en pointe alongée. 

* Capillaires , filiformes , sétacées, lorsqu’elles sont telle 
ment menues , qu’elles imitent la forme d’un cheveu, d’un fil 
ou d’une soie ; par exemple, l’asperge. 

65. Nous n’avons jusqu'ici examiné la forme générale des 
feuilles que dans le cas où leurs nervures divergent sur un seul 
plan horizontal : quelquefois ces nervures suivent une autre 
direction, et 1l en résulte quelques formes particulières a 
est nécessaire d’énumérer. 

# Si toutes les nervures divergent dans le sens vertical, on 
obtiendra une feuille dont le limbe sera placé en sens oo 
toutes les autres; elle a été comparée à un glaive, et nommée 
feuille en glaive ou ensiforme ( eusiforme ). 

* Si elles divergent en tous sens, ce qui a lieu en particulier 
dans les feuilles dont les nervures sont peu sensibles et le tissu 
cellulaire tres-dilate , c’est-à-dire, dans les feuilles grasses (63), 
on dit alors qu’eiles sont : 

* Renflées (gibba), lorsqu’étant charnues , elles sont épaisses 
dans leur milieu, et comme convexes des deux côtés; par 
exemple , le sédum äcre. 

* Cylindriques (cylindrica, a lorsqu'elles imitent un 
cylindre , excepté leur sommet , qui se termine en pointe. 

* A trois faces ou à trois côtés ( triquetra), lorsqu’elles ont 
trois faces longitudinales ou trois côtés planes , et qu’elles se ter- 
minent en pointe. 

* Deltoides ou en delta (deltoïdea ) , lorsqu’étant à troisfaces, 
elles sont tellement courtes , que chaque face représente un trian- 
gle équilatéral, ou un delta majuscule A; par exemple, le 
ficoide en delta. 

* Liculées ou en langue (ligulata, loguiformia), lors 
qu’elles sont linéaires , charnucs, obtuses et un peu convexes en 
dessous. : 

* Comprimées (compressa}, lorsqu’étant charnues, elles 
sont applaties sur les côtés, et plus épaisses que larges. 

* ÆEn sabre (acinaciformia}), lorsqu'elles sont alongées, 
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somprimées, à trois faces, dont la supérieure est étroite, et 
dont l’angle inférieur est aigu et tranchant; par exemple, le 
ficoïde en sabre. | 

* En doloire (dolabriformia ), lorsqu’elles imitent l’espèce 
de hache dont se servent les tonnelliers, c’est-à-dire, qu’elles 
sont cylindriques à la base, comprimées et trèés-épaisses au 
sommet , qui est arrondi en dessus , et comme tranchant en des- 
sous ; par exemple, la ficoide en doloire. 

66. ‘T'out le monde sait qu’indépendamment de la forme géne- 
rale des feuilles, ces organes sont tres-variables dans leur con- 
tour : les unes sont entières (integra) (voyez pl. 5, 1°". rang 
horizontal), c’est-à-dire, non découpées; d’autres portent sur 
leurs bords des découpures plus ou moins profondes. : 

Une feuille peut être entière sur les bords par trois causes 
différentes, qui dépendent de la forme et de la disposition des 
nervures. ; 

1°. Dans les feuilles à nervures simples, le bord des feuilles 
est nécessairement entier ; c’est ce qui arrive en effet dans les 
liliacées , les graminées, etc. : si dans quelques palmiers les 
feuilles se divisent, cette division tient à un véritable déchire- 
ment (67). 

29.- Dans les feuilles à nervures palmées, ou pennées, ou pé- 
dalées , le bord de la feuille est quelquefois circonscrit par une 
nervure qui n’émet au dehors ni nervures secondaires, ni pae 
renchyme. Cette cause d’intégrité des feuilles n’est sujette à 
aucune varialion, comme on le voit dans les rubiacées. : 

3°. Dans les feuilles à nervures pennées , pédalées , palmées ou 
peltées , il arrive souvent que les nervures de divers ordres oule 
parenchyme se développent entre les nervures principales, pré- 
cisément de la quantité nécessaire pour combler leur inter- 
valle. On conçoit que plusieurs circonstances peuvent déranger 
cette simultanéité d’accroissement entre divers organes, et que 
_ cette cause d'’intégrité doit être tres-variable. 


67. Une feuille sera, au contraire, découpée , lorsqu’elle sera 
soumise aux circenstances inverses de celles que je viens d’é- 
numérer. /’oyez pl. 5, 2°. et 5°. rangs horizontaux. 

. Certaines feuilles ont des nervures simples, réunies à 
leur base en un faisceau , d’où elles partent ensuiteen diver- 
geant, comme on le voit dans les palmiers ; si le faisceau de 
aervures ne traverse point le limbe , et que celui-ci soit 
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formé par l'épanouissement des fibres disposées en forme d’é- 
ventail, lorsque ces fibres viendront à s’alonger , comme cet 
alongement a lieu par ia base , les extrémités des fibres ten- 
dront à s’écarter l’une de l’autre, et si le parenchyme inter-, 
posé ne peut se prêter à cet accroissement, il se rompra , et la 
feuille se trouvera divisée en plusieurs lanières disposées 
comme seroient les côtes d’un éventail qu’on auroit trop ou= 
vert. C’est ce qui arrive dans le latanier (pl. 5, f. 17). Si au 
contraire les nervures sont réunies en un faisceau longitudinal 
qui émet de côte ct d’autre des nervures parallèles comme 
dans le cocotier , la feuille commencera par être entiere ; peu-, 
à-peu l’alongement du faisceau longitudinal diviscra cette feuille 
entière en lambeaux disposés d’un et d'autre côté comine les 
barbes des plumes des oiseaux (pl. 5, f. 51). Cette maniere 
de concevoir les divisions des feuilles des palmiers, explique 
comment leurs fraginens sont souvent inégaux, et portent sur 
leurs bords des filets desséchés. 

2°, Dans les feuilles à nervure rameuse , les causes des de 
coupures seront plus fréquentes; en effet, ces feuiiles sont dé- 
coupées en leur contour toutes les fois que les nervures d’un 
ordre quelconque se développent plus que les nervures des autres 
ordres, ou bien quand le parenchyme , trop peu développé , ne 
peut pas combler lintervalle causé par l’écartement des ner- 
vures ; la premiere de ces deux causes produit des découpures 
plus constantes, parce que l’accroissement des nervures, c’est- 
à dire des vaisseaux , est sujet à moins de variations que celui 
du parenchyme, c’est-à-dire du tissu cellulaire. La seconde 
est , au contraire, subordonnée aux circonstances dans lesquelles 
se trouve le végélal : ainsi il n’est pas rare de voir des plantes 
de cet ordre dont Îles feuilles sont presque entières lorsqu'elles 
croissent dans un sol fertile, et qui sont découpées lorsqu'elles 
naissent dans un terrein stérile. 


68. Les différentes découpures des feuilles ont été distinguées 
par des noms particuliers que je vais rapporter, autant qu'il 
sera possible , aux principes posés ci-dessus (67); ainsi on dit 
d’une feuille qu’elle est 

* Echancrée (emargimata), lorsqu’étant munie d’une ner 
vure longitudinale , ses nervures secondaires et leur paren- 
chyme se prolongent, soit au sommet, soit à la base de la 
feuille, de maniere à laisser à l’une des extrémités un petit 

espace 


/ 
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espace vide, Par exemple, les feuilles séminales de tous les 
liserons sont échancrées au sommet (pl. 5, f. 6, 8); celles 


_de toutes les labiées sont échancrées à la base (pl. 5, f.9,10). 


* Dentées ( dentata), lorsque les dernieres ramifications des 
nervures se prolongent hors du limbe de maniere à laisser entre 
elles un petit espace non rempli par le parenchyme ( pl. 5, 
f. 18,46, 48). La partie proéminente se nomme dent (dens), 


et ici on distingue trois cas : s1 les nervures saillantes se diri- 


gent vers le sommet de la feuille , on,dit qu’elle est dentée er. 
Scie ( serratum ); si la nervure se prolonge dans une direction 
perpendiculaire à la côte longitudinale, on dit la feuille créne- 
lée ( crenatum }. quand les proéminences sont obtuses , et den- 


tée quand elles sont pointues; enfin si les nervures se dirigent 


vers la base de la feuille, on dit alors qu’elle est dentée en ar- 
rière ou à rebours out dentatum ). 

“Découpées, ou plus exactement incisées , divisées ou parta- 
gées (divisa, mcisa , fissa, partila), quand les principales Ta 


_mifications des nervures sont de séparées par des in— 


tervalles qui ne se prolongent pas jusqu’à la côte du milieu, 
de est garnie de parenchyme dans toute sa longueur 
Col 5 fi7. 20%; 921% 25,24 125, 206,27, 28, 20). 
L'ordre des termes est relatif à la profondeur des découpures ; 
le premier ne se dit que dans un sens vague; le second indique 
qu’elles n’atteignent pas le milieu de la largeur de la feuille ; 
le troisieme, qu’elles s'arrêtent au milieu, et le quatrième, 
qu’elles le dépassent ; mais ces distinctions sont souvent négli- 
gées dans l’usage. La partie proémiuente de la feuille se nomme 
découpure , division ou partie (divisura, pars, lacinia ). 

* Lobées (lobata), quand les nervures secondaires elles 
mêmes sont séparées par des intervalles vides qui atteignent 
les côtes principales de la feuille. La partie proéminente prend 
le nom de lobe (lobus) (pl. 5, f. 31-56). 

* Lyrées (lyrala), lorsqu’ayant les nervures pennées , elle 
est lobée dans le bas, et incisée ou découpée dans le haut, 
ou plutôt lorsqu’étant lobée, le lobe terminal est incisé ou 
partage (pl. 5, f, 22). 

* Ces différens degrés de découpures peuvent se combiner 
les uns avec les autres : ainsi les lobes d’une feuille lobée peu- 
vent être découpés, dentés, échancrés ou entiers ; les décou= 
pures d’une feuille découpée sont souvent elles-mêrnes décon- 
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pecs, dentées ou échancrées ; dans ce cas, lorsque les divisions 
sont tres-nombreuses, les feuilles prennent les noms de multi- 
fides, laciniées , déchiquetées, décomposées (multifida, laci- 
niata, dissecta, decomposila) ; enfin les dentelures elles-mêmes 
peuvent être dentées sur le dos, et alors on dit que la feuille 
est deux fois dentée (dupliciter dentata seu serrata). 


69. Les diverses formes de découpures (68) combinées , soit avec 
les diverses positions des nervures, soit avec la forme générale 
des feuilles, produisent différentes figures que les Botanistes 
ont exprimées par des termes particuliers : je vais les énumé- 

“rer sans ordre bien prononcé , parce que pour en mettre, il fau- 
droit reformer la nomenclature sur plusieurs points importans. 
Ainsi on dit que les feuilles sont : 

* Bifides (bifida ), lorsqu'elles sont profondément échan- 
crées , et que l’angle de l’échancrure est aigu (pl. 5, f. 25 et 26). 
On dit aussi érifides, quadrifides, etc. , lorsqu’elles ont trois 
où quatre échancrures aiguës au sommet. 

* Pédiaires ou en pédale (pedata ), lorsqu’ayant des ner- 
vures pédalées , elles sont divisées en parties ou en lobes lon- 
gitudinaux (pl. 5, f. 24). 

* Palmées (palmata), lorsqu’ayant des nervures palmées , 
elles sont divisées en lobes divergens , semblables aux doigts 
de la main ouverte et étalée (pl. 5, f. 28). 

* Digiées (digitata), lorsqu’elles sont divisées en lanieres 
qui imitent les doigts de la main. 

* Æmoussées (retusa), lorsque leur sommet est tres-obtus, 
presque échancré et comme écrasé (pl. 5, f. 6). 

* Mordues (præmorsa), lorsque leur sommet est tres-obtus 
et terminé en même temps par de petites découpures ou déchi- 
rures inégales. 

* Tronquées ( truncata ), lorsque leur sommet se termine 
par une ligne ou bord transversal , comme s’il avoit été coupé. 

* Aigués, pointues (acuta), lorsqu'elles se terminent en 
pointe (pl. 5,f. 1,5). 

* Mucronées (mucronata }, lorsque la pointe aiguë qui les 
termine forme une saillie et paroît plutôt le prolongement de la 
nervure, que la dégradation insensible de la largeur de la feuille. 

* Acérées ou acuminées (acuminata ) , lorsqu'elles se rétreé- 
cissent insensiblement en une pointe alongée. 

* Obtuses (obtusa), quand elles seterminent par un bord arrondi. 
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* Triangulaires , quadrangulaires , ete. (triangularia , qua- 
drangularia , etc. ), lorsque leur circonférence est remarquable 
par un nombre déterminé d’angles saillans. 

* Anguleuses (angulosa ), lorsque les angles de lb circon— 
férence sont en nombre indeterminé. 

* Rhomboidés ( rhombea ), lorsqu'elles ont quatre ne 
paralleles formant quatre angles , dont deux aigus et deux obtus. 

* Deltoides ( deltoïdea ) , lorsqu’elles ont quatre angles, 
dont les deux latéraux sont plus proches de la base que du 
sommet. 

Trapésiformes , en trapèze ( trapesiformia), lorsqu’ ele ont 
quatre angles inégaux et point parallèles, 

*Cordiformes ou en cœur (cordiformia, cordata), bars elles 
sont un peu en pointe à leur sommet, et échancrées à leur 
base, de manière qu’elles imitent la forme d’un cœur (pl. 5, f. 9). 

* Réniformes ou en rein ( reniformia ), lorsqu'elles sont 
arrondies , plus larges que longues, et échancrées à leur base 
(pl 56 12) 

7" Pois ou en lunule (lunata , lunulata), lenelle Ie 
tent la forme d’un croissant, c’est-à-dire, qu’elles sont arron- 
dies et échancrées à leur base, dont chaque partie se termine 
par un angle. 

* Sagittées ou en flèche (sagittata) , lorsqu'elles imitent un 
fer de flèche , c’est-à-dire, qu’elles sont triangulaires et échan- 
crées à leur base (pl. 5, f. 14). 


* Hastées ou en pique (hastata), lorsqu'elles imitent un fer 
de pique , c’est-à-dire, qu’elles sont triangulaires, creusées à 
leur base et sur les côtés, et que les deux angles latéraux di- 
vergent et se rejettent un peu en dehors ( pl. 5, f. 13). 

* Runcinées ou en rondache ( runcinata ), lorsqu'elles sont 
découpées fatéralement en lobes profonds et écartés qui ne vont 
pas en diminuant vers leur base commune. 

* Panduriformes su en violon (panduriformia ) , lorsqu’elles 
sont à-peu-pres en forme de violon, c’est-à-dire , oblongues, 
élargies à la base et au sommet, et échancrées sur les deux côtés. 

* Pinnatifides (pinnatifida), lorsqu’ayant une nervure lon 
gitudinale , elles se divisent de chaque côté en parties pro- 
fondes , disposées en manière d’aile, et qui n’atteignent point 
is la côte (pl. 5, f. 20). 

* \Sinuées (sinuata), que leurs côtés sont remarquables 
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par plusieurs sinuosités ou échancrures arrondies et ouvertes 
(pl. 5, f. 50). | 

* Rongées (orosa), lorsqu’étant sinuées , leurs échancrures 
ou sinuosités en ont d’autres plus petites et inégales entre elles. 


70. Nous n'avons jusqu'ici considéré que les feuilles simples , 
et tout ce que nous avons dit sur ces feuilles s’applique exacte 
ment aux diverses parties des feuilles composées , lorsqu'on les 
considère isolées du tout auquel elles appartiennent. Il nous 
reste à décrire les positions relatives des diverses parties d’une 
feuille composée (55). 

Les parties de cette fewulle, qui naissent sur le pétiole com- 
mun , et qui sont pour ainsi dire de petites feuilles, portent le 
rom de folioles (foliola ). 

* Il'arrive quelquefois qu’une feuille composée n’offre qu’un 
pétiole terminé par une seule foliole articulée à son sommet, 
comme on le voit dans l’oranger. M. Richard désigne ces feuilles 
sous le nom d’unifoliolées (unifoliolata) (pl. 5, f. 357 ). 

* On dit de méme des feuilles qu’elles sont: 

* Conjuguées ou bifoliolées (conjugata) (pl. 5, f. 44), quand 
1e pétiole porte à son sommet deux folioles. 

* Ternées, triphyllées ou trifoliolées (triphylla) (pl. 5 
£. 46), quand le pétiole porte à son sommet trois”folioles. 

*Quaternées , tétraphy Îles ou quadrifoliolées (tétraphylla), 
quand le pétiole a quatre folioles au sommet, 

* Quinées , pentaphy iles ou quinguefoliolées (pentaphylla) ; 
quand il en a cinq (pl. 5, f. 45). 

* Digitées , polyphylles ou multifoliolées RE mul- 
tifoliolata), quand il en a plusieurs (pl. 5, £. 49, 50). 

* Pennées ou ailées ( pennata), lersque les folioles sont dis- 
posées d’un et d’autre côté du pétiole , et non pas seulement à son 
sommet (pl. 5, f. 39, 40). Ces folioles sont ordinairement op- 
posées deux à deux , quelquefois alternes, trés-rarement verti- 
cillées autour du péliole commun; cette derniere structure ne 
se troùve que dans quelques oxytropis étrangères (pl. 5, f. 45). 

* Pennées sans impaire (abruptè-—pinnata), loaue Vex— 
trémité du pétiole ne porte point de foliole (pl. 5, F. 40, 41 U 

* Pennées avec impaire (impari- pinnata) (pl. 5, £. 358, 
39); quand l'extrémité du pétiole porte une foliole qu’on | 

nomine impaire , parce que, dans le plus grand nombre des 
es, les autres sont opposées deux à deux. Permi les feuilles 
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pennées , avec impaire, il fout observer que quelquefois , lors- 
qu’elles n’ont que trois folioles , on les confond mal-à-propos 
avec les feuilles triphylles : la place de l’articulation de la f:- 
Hole du milieu détermine à laquelle de ces deux classes doi 
_ appartenir la feuille qu’on ebserve. | 

* Surcomposées ou recomposées (Sopra — decomposita) # 
quand les folioles elles-mêmes sont composées de plusieurs pie- 
ces articulees ; et alors on distingue celles quisont: 

* Bi-géminées ou bi-conjuguées (bi-geminata, bi-conju= 
gata) ; Où qui, étant conjuguées, portent deux folioles conju- 
guées (pl. 5,f. 45). 

* Bi-ternées ou bi-triphyllées (bi-ternata), qui, étant Le 
phyllées , portent trois folioles triphylles (pl. 5 , f. 47). 

* Bipeñnnées ou deux fois ailées (bi-pennata), qui, étant 
_ailées , portent des folioles ailées (pl. 5, f. 42). 

* Si enfin ces divisions se succedent en nombre triple, on 
dit de même tergéminées (trigerminata), triternées (tWitex- 
nata) (pl. 5, f. 47} ou tripennées (tripinnata ). 

ÉRODNINCIL EN TUE. 
Des Siipules. 

71. On nomme stipules (stipulæ, fulcra ) de petites feuilles, 
ou plutôt des appenu:ces de nature foliacée, qu’on trouve à la 
base des véritables feuilles dans plusieurs dicotylédones; elles 
mauquent dans les deux autres classes; leur usage paroît être de 
protéger la feuille pendant son développement, et de garautirle 
bouton placé à l’aisselle. Leur forme et leur structure se décri- 
vent absolument comme celle des feuilles auxquelles elles ressem- 
blent beaucoup; elles les. remplacent même dans certaines 
plantes , telles que la gesse aphaca. Les siipules n’offrent quel-- 
ques diversités notables que relativement à leur durée et à leur 
position : quant au premier obiet, les unes sont cadüques (ca 
duca), c’est-à-dire, qu’elles tombent peu après que les feuilles 
sont sorties du bouton , comme dans la plupart des amentacées , 
des tiliacées ; d’autres sont persistantes (persistentia), c'est-à- 
dire, qu’elles durent autant que la feuille elle-même, comme 
dans plusieurs malvacées. 

72. Quant à leur position , je distingue trois pe de sli- 
pules : 

1°. Les stipules caulinaires (caulinæ)}. iles sont im 
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la tige aux deux côtés de la feuille ; par exemple , dans les rubia- 
cées, les malvacées, etc. (pl. 7, £. 5). Elles sont adhérentes ow 
articulées, comme les feuilles elles-mêmes. 

2°. Les supules pétiolaires (petiolares). Elles sont insérées 
sur la base même du pétiole ; par exemple, dans les roses, les 
ononis , etc. (pl. 7, f. 1). Ces stipules ne sont jamais articulées 
sur le pétiole ; ce qui les distingue des vraies folioles. 

5°. Les stipules foliolaires ( foliolares ). Elles naissent sur le 
pétiole des feuilles composées à la base des folioles, comme les 
stipules caulinaires à la base des feuilles ; par exemple, dans les 
guilandina et plusieurs légumineuses (pl. 7, f. 2). 


AR TIGRE VITE. 
Des Bourgeons. 


75. On donne généralement le nom de bourgeons (gemma } 
aux jeunes pousses recouvertes , avant leur développement , de 
tégumens membraneux ou écailleux. Ces tégumens recouvrent 
les feuilles , les jeunes pousses et les fleurs, c’est-à-dire, les 
parues des plantes qui se développent sans fécondation nou- 
velle, et ils servent à les protéger contre les intempéries de 
l'air. En effet , ils sont plus souvent revêtus d’un enduit visqueux, 
résineux, imperméable à l'humidité, et offrent, soit sur leur 
surface , soit dans leur intérieur , un duvet laineux qui les pré- 


. serve du froid. Il n’y a, en général, que les plantes munies de 


bourgeons écailleux qui puissent vivre dans les climats où il gele 
pendant l'hiver. : 

74. Quelle que soit l'importance des bourgeons , on ne peut 
cependant les considérer comme des organes distincts : des 
qu’une jeune pousse commence à poindre , l’air, la lumiere, ete. 
agissent sur les premières expansions foliacces, et y produisent 
une espèce d’avortement , c’est-à-dire, que ces feuilles devien- 
nent sèches , fermes, et que leur tissu cellulaire se développe 
peu ou point ; les écailles des bourgeons sont donc des feuilles , 
et on peut se convaincre facilement de cette véritc, en obser- 
vant le développement d’un bourgeon. On voit les écailles in- 
térieures devenir graduellement plus semblables aux feuilles ; 
on conçoit alors comment , lorsque les jeunes pousses naissent à 
l'abri de toutes les intempéries, leurs premières feuilles ne 


se changent point en écailles ; c’est ce qui arrive ordinairement 


aux arbres des pays chauds, aux plantes que nous élevons en 
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serre, et aux herbes annueiles qui poussent leurs branches pen- 
dant l'été. | 

75. On distingue plusieurs sortes de bourgeons, selon qu'ils 
sont formés par l'avortement de différens organes. Ainsi on 
nomme bourgeons 


Foliacés (fohaceæ), ceux dont les écailles sont simplement 
de petites feuilles avortées ; par exemple, le bois-gentil.… 

Pétiolacés (petiolaceæ) , ceux dont les écailles ont des pé= 
tioles élargis e! avortés ; par exemple, le noyer. 

Sttpulacés (stipulaceæ), ceux dont les écailles sont des sti- 
pules plus ou moins avortées; par exemple , le charme. 


Fulcracés (fulcraceæ), ceux dont les écailles sont formées 
par lavortement de pétioles bordés de stipules; par exemple, 
le prunier. 

6. Le bourgeon commence à pondre à l'époque de la plus 
grande végétation, c’est-à-dire, en été; àl porte alors, parmni les. 
cultivateurs, le nom d’œil (ocuies )}; il grossit lentement d’a- 
bord , et à la fin de l’automne, il prend le nom de bouton : il 
reste presque stationnaire pendant l'hiver; mais, dès les pre- 
micres chaleurs du printemps, 1l se gonfle sensiblement, et 
c’est alors qu’on le nomme bourgeon (gemma), et peu de temps 
apres , 1l s’ouvre pour donner naissance à la nouvelle branche. 
Cette marche ordinaire de l’accroissement des bourgeons est 
entièrement subordonnée aux causes extérieures; ainsi, par 
exemple, si à la fin de l’eté une grêle détruit tout-à-coup les 
fouilles des arbres, la sève se porte sur les veux, les développe 
en peu de temps, et fait naître des feuilles hors de saison. Le 
reludement des bourgeons est souvent opéré par le froid. 
M.'4 houin en a recueilli un exemple frappant. Ayant envoyé des 
caisses d'arbres à Moscow, ces caisses furent gelées en route : à 
leur arrivée, on les mit dans une giacière, où quelques-unes 
furent oubliées pendant dix-huit mois; alors onles soriit graduel- 
lement, et on planta les arbres, dont les bourgeons pousserent 
comme ils ont coutume de le faire au printemps. 

7. Les bourgeons sont distingués en plusieurs classes par les. 
eultivaleurs, selon les pousses diverses auxquelles ils doivent 

donner naissance. Ainsi, on en compte trois classes. 
. Les bourgeons à feuilles ou à bois , qui ne poussent que 
des ea chargées de feuilles. 
G 4 
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2°. Les bourgeons à fleur ou à fruit, qui ne produisent que 
des fleurs, et qui portent plus ordinairement le nom de bouton. 

59. Les bourgeons mixtes, qui donnent à-la-fois des fleurs et 
des feuilles; mais ici, comme dans la seconde classe , on peut 
encore distinguer ceux qui donnent des fleurs mâles , des fleurs 
femelles ou des fleurs hermaphrodites. Les cultivateurs dis- 
tinguent les bourgeons à feuilles, parce qu’ils sont alongés et . 
poinius; les bourgeons à fleur, parce qu’ils sont couris et arron- 
cs; les bourgeons mixtes, parce que leur forme tient le milieu 
cuire celle des deux classes précédentes ; mais ces marques dis- 
tinctives n’ayant été bien observées que sur les arbres fruitiers, 
Qui appartiennent presque tous à la famille des rosacées, on 
peut douter qu'elles soient vraies sur tous les végétaux. 

78. Les bourgeons des dicoiylédones sont les seuls auxquels 
on a coutume de donner ce nom : ils sont placés quelquefois 
au collet de la racine, et alors on leur donne le nom de turion 
(thurio }; plus souvent au sommet des branches, et le plus grand 
nombre à l’aisselle des feuilles. Leur disposition sur la tige, et 
conséquemment celle des jeunes branches, est donc déterminée 
en géneral par celle des feuilles ; mais cette disposition est sou- 
vent variable , parce qu’il arrive dans plusieurs arbres, soit na— 
turellement , soit accidentellement, que les feuilles sont dé- 
pourvues de bourgeons. Ceux-ci naissent toujours sur l’écorce, 
à l’exirémité d’un prolongement médullaire, entouré d’une 

angée de vaisseaux lymphatiques : leurs écailles sont souvent 
fermes, visquenses ou couvertes de duvet. La structure des 
bourgeons du platane mérile une mention particulière. Dans cet 
arbre, l'œil pousse non à l’aisselle de la feuille, mais sous une 
cavilé conique pratiquée à la base du pétiole, de sorte que les 
icunes pousses sont entièrement cachées dans le pétiole ; elles le 
percent ensuite du côté supérieur , et se changent en une bran- 
che exactement embrassée par la feuille. 


79. Les bourgeons des monocotylédones offrent plus de 
variétés : dans Pe, dont la tige est réduite à un plateau ou à 
un tubercule caché sous terre, les bourgeons, qui prennent 
alors le nom de bulbes (bulbi}), sont formés (58) par les feuilles 
avortées et éliolées, à cause de leur séjour sous terre. On dis-. 
iingue , relativement à la forme des écailles des bulbes, 

°, Les bulbes à tuniques (bulbi tunicati), qui sont formées, 


d'écailles minces, embrassantes, membraneuses, très-nom 


h% 
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breuses , et qui se recouvrent les unes les autres; par exemple , 
l’oignon. 

2°. Les bulbes à écailles (bulbi squammosi), dont les feuilles 

avoriées sont épaisses , peu ou point embrassantes el disposées en 
écailles , eomme dans les lys. 

S1 la nee au lieu d’être rabougrie comme an les bulbes , s’a- 
longe et se développe comme dans les palmiers, nous trouvons 
de même à son sommet un bourgeon terminal , formé par les 
feuilles avorteées; mais ici les écailles, au lieu d’être nunces, 
glabres et étiolées, sont fermes , velues et colorées. 


80. Les bourgeons des monocotylédones offrent toutes les 
mêmes variélés que ceux des dycotylédones. Ainsi, si nous re- 
prenons les divisions établies plus haut (75), nous trouverons des 
bourgeons foliacés dans les deux classes , par exemple, le bois- 
gentil et l'oignon ; des bourgeons pétiolacés dans toutes deux, par 
exemple , les sureaux et les palmiers ; les bourgeons stipulacés. 
et fulcracés DIE aux dicotylédones , parce que les stipules 
sont propres à cette classe ; les bourgeons à feuilles (77) existent 
dans les deux classes, par exemple, le poirier et l’amaryllis ; 
les bourgeons à fleur existent de même dans ces deux exemples ; 
les bourgeons mixtes sont fréquens dans l’une et l’autre classe, 
par exemple, le bouleau et la jacinthe. On peut de même que 
dans les dicotylédones, accélérer ou retarder le développement 
des bourgeons des monocotylédones, c’est-à-dire , des bulbes. 
Leur position est à-peu-près la même dans les deux classes ; les. 
bulbes sont terminales comme certains bourgeons; les cayeux 
(on donne ce nom aux petites bulbes qui se développent sur les 
côtés de la bulbe mère) sont axillaires comme certains bou- 
tons; les uns et les autres sont radicaux comme les bourgcons 
des plantes à racine vivace et à tiges annuelles; enfin , la struc- 
ture et la destination de la bulbe est la même que celie du 

bourgeon : on ne peut donc séparer ces deux organes. 

81. Dans les dicotylédones, le développement des bourgeons 
de chaque branche suit une marche inverse de celle que nous 
observerons dans la fleuraison : ce sont les bourgeons supérieurs 
de la branche qui se développent les premiers, et ie dévelcppe- 
ment se continue de haut en bas. Cette singularité s’explique 
en considérant que la sommité des jeunes pousses est munie de 
pores corticaux, qui, des les premières chaleurs du printemps, 
absorbent dans l’atmosphtre des vapeurs nutritives, el qu'il 


ee 
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se forme ainsi un suc descendant, qui alimente les bourgeons 
de haut en bas. Un seul arbre , à ma connoiïssance , fait excep= 
tion à cette regle; c’est le mélèze : ses bourgeons se dévelop- 
pent de bas en haut , et l’écorce de ses branches est dépourvue 
de pores corticaux : ainsi, l’exception confirme l’explication. 


APE TE N GC Tu D. 2 TUXR 


Développement , chûte et usage des feuilles. 


82. Les feuilles existent dans le bourgeon, munies de toutes 
leurs nervures , mais non développées; elles y sont placées de 
maniere à y occuper le moins d’espace possible : cette disposi- 
tion varie dans différens végétaux , car elle est déterminée par 
la position respective des feuilles et la disposition de leur ner- 
vure. Je vais énumérer ces différentes positions des feuilles , et 
tout ce que j'en dirai pourra s’appliquer de même à la position 
des feuilles séminales dans les graines. En général, les feuilles, 
à leur naïssance, sont appliquées , pliées ou roulées dans le 
bourgeon. 

*10. Les feuilles appliquées (adpressa) (pl.6, f.r}ont leurs limbes 
planes , droits et appliqués l’un contre l’autre par leur face supé- 
rieure ; par exemple , l’aloës en langue et plusieurs autres mono- 
cotylédones : cette disposition existe dans plusieurs feuilles sé 
minales parmi les dicotyledones. | 

* 83. 2°. Les feuilles peuvent être pliées (plicata) de plu- 
sieurs manières différentes. Ainsi, on les &it : 

* Plicatives ou plissées (plicativa), lorsqu’ayant les ner- 
vures palmées ; elles sont plissées sur ces nervures de manière 
à représenter les plis d’un éventail fermé ; par exemple, la 
vigne (p!.6,f.2). 

ie Réboaabes ou pliées de haut en bas (replicativa), quand 
la partie supérieure de la feuille se recourbe et s’applique sur 
l’inférieure; par exemple, l’aconit (pl. 6, £.3). 

* Equitatives ou pliées moitié sur moïtié (equitativa), 
lorsque les deux côtés, séparés par la nervure lorgitudinale, 
s'appliquent ou tendent à s’appliquer face contre face; mais 
dans ce mode de plicature , nous distingucrons quatre cas ; sa 
voin, les feuilles 
_ * En regard ou équitatives dans le sens propre, qui, étant 
opposées , sont legerement pliées sur: leur nervure longitudi- 
nale , de maniere que leurs bords coïncident ; les deux feuilles 
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intérieures sont disposées de même, mais croisent les premières 
à angle droit ; par exemple, le troëne (pl.6, £.4). | 

* Demi-embrassées (semi-amplexa), qui, n’etant pas tout- 
à-fait opposées, sont pliées sur leur nervure, de sorte que la 
moilié de chaque feuille est placée entre les deux pans de la 
feuille opposée ; par exemple, la saponaire (pl.6, f. 5). 

* Embrassées (amplexa), dont les deux côtés de la feuille 
pliés l’un sur l’autre, sont recouverts par les deux côtés de la 
feuille précédente pliée de même ; par exemple, les iris (pl.6, f.6). 

* Conduplicatives ou pliées côte à côte (conduplicativa), 
quand les deux feuilles pliées moitié sur l’autre , ne s’embrassent 
point et sont placées l’une à côté de autre ; par exemple, dans 
le hêtre et dans la plupart des feuilles plicatives éparses (pl. 6, f. 7). 

* Jmbricatives (imbricativa), quandles rudimens des feuilles 
sont appliqués en recouvrement les uns sur les autres , et forment 
plus de deux séries. 

* 64. 5°. Les feuilles peuvent être roulées ( voluta) sur leur 
sommet ou sur leurs bords. 

* Les feuilles roulées sur le sommet , ou circinales ou en 
crosse ( circinalia ), sont celles qui se roulent sur leur nervure 
longitudinale du sommet à la base. Cette disposition n’existe que 
dans les fougeres (pl. 6, f. 10). 

* Parmi celles qui sont roulées sur les bords, on distingue les 
femlles : 

* Convolutives ou roulées en cornet (convolutiva) , quand 
l’un des bords de la feuille sert d’axe, autour duquel le reste 
du limbe s’enroule en forme de cornet; par exemple, le ba- 
nanier (pl. 6,f.8). 

* Supervolutives ou roulées l’un sur l’autre (supervolutiva), 
quand l’un des bords de la feuille se roule sur lui-même en de- 
dans, et que l’autre bord l’enveloppe en sens contraire ; par 
exemple, l’abricotier (pl. 6, f. 9 ). 


* Involutives ou roulées en dedans ( clans quand Îles 
deux bords se roulent sur eux-mêmes en dedans (pl.6, f. 11). 


 * Révolutives ou roulées en dehors (revolutiva), quand les 
deux bords se roulent sur eux-mêmes en dehors; par exemple, 
le romarin { pl. 6, f. 12). Cette disposition se conserve souvent 
mème dans les feuilles développées, et alors elles prennent le 
nom de feuilles révolutes ou roulées en dehars ( revoluta ). 
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* Enfin, si le roulement est incomplet à cause du peu de 
largeur des feuilles , on dit qu’elles sont courbées (curvata). 

85. L’accroissement des feuilles suit des loix différentes, 
selon la disposition des nervures ; dans les feuilles à nervures 
simples, ou dans la plupart des monocotylédones, la largeur 
est déterminée par le nombre et la distance des nervures , et 
elle ne peut presque plus s’augmenter après la naissance de la 
feuille ; cette feuille continue long-temps, au contraire, de 
croitre en longueur, et si l’on marque des points placés à dis- 
tance égale sur toute leur longueur , on observe avec Duhamel 
que ces feuilles ne croissent que par la base, c’est-à-dire que 
la partie supérieure est, pour ainst dire, poussée en l'air par. 
l'alongement de la partie inférieure. Quant aux feuilles à ner- 
vures rameuses, c’est-à-dire à celles de toutes les dicotylé- 
dones , elles grandissent à-la-fois en longueur et en largeur ; il 
paroïît que dans ces feuilles, la végétation tend, 1°. à augmen- 
ter le tissu cellulaire interposé entre les #ervures ; 2°. à étendre 
les nervures elles-mêmes dans toute leur longueur. Nous 
avons vu que la diversité d’accroissement de ces organes est la 
cause des découpures (67 ). 

86. La durée des feuilles est loin d’être la mème dans dif- 
férens végétaux ; dans les uns, les feuilles meurent seulement 
à la même époque que la tige ou la branche qui les porte : c’est 
ce qui arrive dans presque toutes les plantes à tiges annuelles. 
Parmi les plantes vivaces, les feuilles meurent toujours avant 
le rameau qui les porte; mais ici on peut distinguer deux 

classes relativement à la durée des feuilles : les unes meurent 
à une époque déterminée, et restent sur la tige jusqu’à ce 
qu’elles soient détruites par parcelles par les intempéries de 
l'air ; les secondes meurent à une époque déterminée, et tom 
bent d’elles-mêmes après leur mort. La première de ces classes 
poite le nom de feuilles persistantes ( persistentia) ; la seconde, 
celui de feuilles caduques (caduca ). 

87. Lies feuilles étant d’un tissu délicat, et servant de pas- 

sage à la plus grande partie des sucs des végétaux , leurs or- 
ganes sont assez promptement obstrués et endurcis ; alors elles 
meurent, et si la tige qui les porte est du même tissu qu’elles, 
ces deux organes sont détruits en même temps; 61, au con- 
traire, la tige persiste au-delà, la feuille morte éprouve. an 
sort différent , selon la manière dont elle est fixée à la tige: 


à 


æ 
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si clle est adhérente (54), c’est-à-dire, si elle est liée par sa 
nervure et par son parenchyme, alors elle est nécessairement 
persistante (86), c’est-à-dire , qu’elle ne se détruit que par 
morceaux , et lorsau’elle est exposée aux intempéries de l'air ; 
si, au contraire, la feuille est articulée, c’est-à-dire, qu’elle 
n’adhere à la tige que par ses vaisseaux (54), elle est néces- 
sairement caduque (86). Il en est de même des parties des 
feuilles ; lorsqu’elles sont adhérentes les unes aux autres, c’est- 
à-dire, quand la feuille est simple, elles tombent toutes à-la- 
fois ; quand elles sont articulées, c’est-à-dire, quand la feuille 
est composée , ses folioles peuvent tomber séparément lors- 
qu’une cause quelconque leur procure une mort partielle ; 1 se 
trouve même quelquefois des pétioles persistans à folioles ca-. 
duques : c’est ce qui forme les épines des astragales épineux. Si 
l’on demande pourquoi les feuilles articulées ne tombent pas 
pendant leur vie, et tombent apres leur mort, je répondrai, 
1°. qu’elles tombent même pendant leur vie très-facilement , 
et se détachent presque toujours sans déchirement ; 2°. que leurs 
vaisseaux , tant qu’ils sont mols, flexibles et gonflés par les sucs 
nourriciers , peuvent se plier à l’agitalion que l'air imprime 
aux feuilles, et les soutenir ; mais dès que leur flexibinté est 
détruite , la feuille cède à la moindre impulsion, telle que la 
pluie, le brouillard , etc. 


88. Parmi les feuilles caduques , il se présente encore quel- 
ques variétés dignes d'attention, soit relativement à la durée de 
leur vie, soit relativement au temps qui s'écoule entre leur 
mort et leur chute. Quant au premier point, on conçoit (87) 
que la durée d’une feuille est d’autant plus courte , que 
le passage des sucs y est plus abondant , c’est-à-dire , qu’elle 
a plus de pores corticaux , et qu’elle doit être d’autant plus 
longue, que le passage des sucs est plus lent, c’est-à-dire, 
quand le nombre des pores corticaux est peu considérable ; cette 
différence produit deux classes de feuilles, savoir : 1°. celles 
qui meurent avant que les nouvelles feuilles soient sorties de 
leur bourgeon : ce sont les feuilles annuelles, et on dit des 
arbres qui les portent, qu’ils se dépouillent pendant f’hiver ; 
2°, celles qui ne meurent qu'après que Îles nouvelles feuilles 
sont sorties du bourgeon : c’est ce qui arrive à deux classes 
de plantes bien différentes , les arbres toujours verds et les 
plantes grasses. Quant & la durée du temps qui s'écoule entre la 
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mort et la chute des feuilles, on peut observer que dans la 
plupart, la chute suit immédiatement la mort ; dans quelques 
unes elle est retardée, parce que le tissu des vaisseaux est de 
venu tellement fort et ligneux , qu’il peut supporter les oscil- 
lations qui ébranlent les autres feuilles. Ainsi le chène garde 
ses feuilles mortes jusqu’au printemps , et alors le bourgeon 
qui naît à leur aisselle , les déracine et les renverse ; dans les 
plantes qui n’ont pas de bourgeons à toutes leurs aisselles, et 
dont les feuilles sont fermes et tellement petites, qu’elles offrent 
peu de prise à l’air, comme , par exemple, les bruyères, les 
feuilles mortes persistent que'quefois plusieurs années sans 

tomber. 
89. L’usage général des feuilles doit être réduit à deux grandes 
snctions; 1°. c’est par les feuilles que les végétaux transpi- 
rent, c’est-à-dire, chassent hors d’eux les parties liquides ou 
aériformes inutiles à leur nutrition; 2°. c’est par ces mêmes feuilles 
qu'ils absorbent de l’atmosphère les vapeurs nutritives ou l’hu- 
midité ambiante qui est nécessaire à leur existence. Cette 
double fonction s’opere alternativement , selon les circonstances 
extérieures et les besoins du végétal, et c’est par le moyen des 
pores corticaux qu’elle s’effectue ; aussi ces pores sont-ils en 
grand nombre sur toutes les feuilles. Dans les plantes dépour- 
vues de feuilles , telles que les stapelia , les cactus, les éphé- 


_ dra, la tige elle-même, qui est d’une apparence herbacée , est 


revêtue de pores corticaux sur toute sa surface ; aussi ces tiges 
dépourvues de feuilles , pompent et transpirent absolument d’a- 
pres les mêmes loix que les plantes munies de feuilles. Les vé- 
gétaux sans feuilles et sans pores corticaux , tels que les cus- 
cutes et de citinet , ont reçu de la Nature un moyen particu- 
lier de nutrition que nous examinerons dans la suite ; c’est-à- 
dire qu’elles reçoivent des sucs tout préparés par un autre 
végétal. | 
GHAPITRE FIT. 


PARTIES ACCESSOIRES COMMUNES AUX ORGANES DE LA 
VÉGÉTATION ET DE LA REPRODUCTION. 
À R TICLE PREMIER. 
Des Glandes. 


go. Le nom de glande (glandula) signifie un organe secre- 
toire ; mais dans l’anatomie des végétaux , on a appliqué ce nom 
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eu hasard à une foule d'organes très-distincts les uns des autres, 
et que je vais rapidement passer en revue. 

Les glandes écailleuses (squammosæ). Guettard a donné 
ce nom aux peliies pellicules écailleuses qu’on observe sur la 
feuille des fougères ; M. Desfontaines a prouvé que ce sont les 
tésumens de leur fructification. 

Les glandes miliaires (miliares) de Guettard, ou glandes 
corticales de Desaussure, sont des pores que nous avons dé- 
crits sous le nom de pores corticaux (14). 

Les glandes globulaires (globulares). Ce nom a été donné 
tantôt à de petits corps sphériques qui couvrent en dessous la 
feuille des arroches , et qui sont des secrétions, solides analo- 
gues à la poussière glauque ; tantôt à des bosselures sphé- 
riques qu’on observe sur la feuille des labiées, et dont la na- 
ture ne m'est pas connue. 

Les glandes vésiculaires (vesiculares ) sont des vésicules 
pleines d’huile essentielle, et placées dans le parenchyme ; on 
les voit par transparence dans le myrte, l’oranger, etc. 

_ Les glandes utriculaires (utriculares ) , sont des vésicules 
pleines d’une limphe limpide et alcaline, formées par la bour- 
soufflure des cellules externes du tissu cellulaire; par exemple, 
dans la glaciale. do" 

Les glandes à godet (urceolares) sont de petits tubercules 

charnus, souvent concaves, qui émettent souvent des liquides 


visqueux ; ils se trouvent, par exemple, sur le pétiole de toutes 
les rosacées drupacées. 


Les glandes nectarifères (nectariferæ ), ou les vrais nec- 
taires , ne paroissent différer des précédentes, que parce 
qu’elles naissent dans la fleur ; par exemple, la joubarbe. 

Les glandes Zenticulaires (lenticulares ) sont de petites taches 
arrondies ou oblongues qu’on observe sur l’écorce encore lisse 
de plusieurs arbres dicotylédones. Elles paroissent au moment 
de la naissance ; leur nature et leur usage sont inconnus. 


| 
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Des Poiïls. 


91. On désigne sous le nom de poils (pi, vil) toutes ces 
petites productions molles et filiformes qu’on observe sur la sur- 


face des végétaux , et qu’on a comparés aux poils des animaux. 
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C’est en considérant l’apparence générale que ces poils donnent 
à la surface qui les porte, que les botanistes disent d'une sur- 
face qu’elle est 

Glabre (glabra ), lorsqu'elle est entierement de pouee de 
poils. : 

Pubescente Descente) , lorsqu'elle ne porte que des poils 
mols , courts et écartés. 

V'elue (villosa) , lorsqu'elle est couverte de poils nombreux, 
mols , couchés et non entre-croisés. 

Poilue (pilosa) , lorsqu’elle porte des poils nombreux, mois, 
droits et non couches. 

Hérissée ou hispide (hirta, hispida), lorsqu’elle porte dus 
poils roides , droits, plus ou moins écartés. 

Cotonneuse (tomentosa ), quand elle est couverte de poils 
nombreux, mols, un peu couchés et entre-croisés ou ramifiés. 

Laineuse (lanata), quand, étant cotonneuse , ses poils sont 
tres-longs et peu couchés. 

Ciliée (ciliata}, quand les poils sont placés non sur la sn- 
perfcie, mais sur le bord d’une partie quelconque ; ces poils 
portent alors le nom de cils ( cilia ). 

92. Les poils, considérés en eux-mêmes, se divisent en 
deux classes générales, les poils glanduleux et les poils lympha- 
tiques. 
Sous le nom de poils glanduleux (pi glandulosi), je dé- 
signe ceux qui servent de support ou de prolongement à une 
vésicule pleine d’un hquide particulier. Tels sont : 

Les poils à cupule (pili cupulati). Ce sont de petits filets ter- 
minés par une coupe glanduleuse ; par exemple, le pois ciche, 
où cette coupe suinte un suc acide. 

Les poils à téte (pili capitati). Ce sont des poils simples ou 
rameux , terminés par un renflement globuleux ; par exemple, 
dans les croton, où ce renflement suinte une liqueur visqueuse. 

Les poils en alène (pi subulati), c'est-à-dire, dont la 
glande est sessile sur la feuille, et le poil qui la surmonte est 
tubuleux et sert de canal pour la ur contenue dans sa base ; 
par exemple, dans les orties , où la glande contient une liant 
caustique. 

Les poils en navette (pi malpighiaceiï), c’est-à-dire, dont la 
base est glanduleuse et porte un poil horizontal inséré par ke 
centre, et dont les deux branches servent de canal pour le 

liquide 
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Bquide secrété dans la glande ; par exemple, dans les malpighies, 
où la plante suinte une liqueur caustique. 

03. Les poils lyimphatiques (pili lymphatici), c’est-à-dire , 
+ ceux quine renferment pas de liqueurs propres, paroissent être 
des appendices du tissu cellulaire, destinés à augmenter sa sur- 
face, c’est-à-dire, à multiplier le nombre des pores : comme 
les pores servent tantôt à exhaler le superflu de la nourriture, 
tantôt à en absorber, les poils lymphatiques participent aussi à 
ces deux usages. D'après ces données, on conçoit comment les 
poils sont peu nombreux , ou même manquent tout-à-fait dans 
les plantes qui ont Re de nourriture, telles que les 
plantes aquatiques el celles qui croissent dans un La ter rain , et 
‘sont au contraire très-nombreux dans les plantes qui de 
dans les lieux secs et arides. Les poils qui se forment par sur 
abondance de nourriture sont tres-rares. M. Deleuze m’en à 
fait remarquer un exemple frappant. C’est le fustet ( rhns coti- 
nus }, dont les pédicelles sont glabres avant la fleuraison et lors- 
qu'ils sont chargés de fruits ; mais qui se hérissent de poils nome 
breux lorsque les fruits avortent, comme cela arrive ordinaires 
ment dans les climats froids. 

o4. Les poils lymphatiques, considérés quant à leur forme, 
se divisent en trois classes : les poils simples, les poils articulés 
et les poils rameux. ‘e ’ 

. Parmi les poils simples (simplices), c’est-à-dire, ceux qui 
sont de simples prolongemens d’une seule cellule, et qui n’offrent 
ni cloisons ni ramifications, je distingue : 

* Les poils cylindriques (Cylindrici), comme dans les rosae . 
cées. : 

Les poils coniques (conici}, comme dans les crucifères. 

Les poils en larme batavique (clavati), ou dont le sommet 
est obtus, plus gros que la base, comme dans les fleurs des 
personnées. 

95. Les poils articulés (artculati) sont formés par plusieurs. 
cellules placées bout à bout, et sont coupés par des cloisons 
transversales. T'els sont : . 

Les poils articulés des labiées. 

Les poils & valyules (valvulati) des chardons. 

Les poils grénus (granulati) des fleurs de courges , où les cel- 
lules sont renilées plus que les cloisons qui les séparent. 

Les poils ramneux (ramosi) sont formés de plusieurs cellules 
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qui divergent de différentes manieres, et sont par conséquent 
toujours articulés. T'els sont : 

Les poils en fausse navette (horizontales), qui sont horizon- 
taux, insérés par leur centre sur une base non glanduleuse; 
par exemple , l’astragale rude. 

Les poils en igrec (bifurcati }, ou dont le sommet se divise en 
deux branches; par exemple, les cruciferes, les androsaces 
uniflores. 

Les poils dichotomes (dichotomi ), qui , étant enigrec, ont 


“chaque branche bifurquée ; par exemple, les alyssum. 


Les poils érifurqués (trifurcati), ou dont le sommet se divise 
en trois branches; par exemple , la thrincie hérissée. 

Les poils rayonnans { radiati), qui se divisent au sommet ou 
à la base en plusieurs branches; par exemple, le malya alcea. 

Les poils en écusson (scutati), qui étant rayonnans, ont 
tous les rayons soudés ensemble, et forment ainsi de petites 
écailles insérées par le centre, comme dans l’elxagnus angustui- 


folia. 
Les poils en goupillons (aspergilliformes), qui, étant articu- 
lés, émettent de chaque nœud un verticille de petits poils. 
Quant aux poils des aigrettes, voyez paragr. 151. 


AROT IC LE LLT EE. 


Des Epines et Aiguillons. 


96. On 2 coutume de distinguer les épines et les aiguillons 
en disant que les premiers sont des prolongemens du bois, et les 
seconds, des prolongemens de l’écorce : cette ne , qui 
est bonne dans la classe des dicotylédones, est inadmissible dans 
celle des monocotylédones. Je distinguerai donc ces deux orga- 
nes , en disant que 

Les épines\( spinæ ) sont des organes quelconques, soit avor- 
tés, soit persistans , qui, en vieillissant, deviennent ligneux et 
HRUEe Ainsi, 1°. des branches avortées se changent en 
épines dans le prunier sauvage . le févier; en effet, ces mêmes 
epines PORTER des feuilles , et deviennent branches de un bon 
terrain. 2°. Des pétioles persistans deviennent épines dans les 
astragales épineux. 3°. Des folioles ou des lobes de feuilles en- 
durcis et avorlés, deviennent épines dans le daltier. 4°. Des 
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pédoncules avortés ou endurcis, apres la chute des fleurs , de- 
viennent épines dans le mesembryanthemum spinosum. 5°. Les 
styles persistans et devenus ligneux, forment des épines au som- 
met des fruits; par exemple , dans le martynia. 6°. Des stipules 
endurcis forment les épines de jujubier. 

97. Les aïiguillons (aculei) sont des organes spéciaux qui 
naissent sur este parties extérieures du végétal, et qui 
different des poils, soit par leur dureté, soit parce qu'ils sont 
formés de vaisseaux et de tissu cellulaire, tandis que les poils 
n’ont pas de vaisseaux. On les trouve sur la tige dans le rosier; 
sur le pétiole dans la ronce ; sur la surface même des feuilles 
dans le palmier épineux ; sur les calices dans l’opuntia , etc, : 
peut-être confondons-nous souvent les aigullons avec les poils 
endurcis. 
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Des rilles et des Mains. 


08. On désigne généralement sous le nom de vrille ou de 
main tout appendice filamenteux , au moyen duquel une plante 
s’accroche aux corps voisins. J’en distingue deux espèces : 

La main où vrille pédonculaire (cirrhus peduncularis ) est 
un pédoncule dont la fleur a avorté, et qui s’est prolongé sous 
la forme de lanières cylindriques : telles sont les mains des 
vignes, des courges, du brunnichia, etc. 

La vrille ou vrille feliacée (cyrrhus foliaceus) est un pro- 
longement du petiole, de la nervure principale, ou de la feuille 
elle-rmêrme. Ainsi, RS 

La vrille est un prolongement du pétiole dans les bignones, 
les gesses, les vesces , les orobes, et ceci n’a lieu que dans les 
feuille composées. | 

La vrille est un prolongement de la nervure principale dans 
le nepenthes distillatoria , où elle se présente sous forme de vrille 
dans les jeunes feuilles ; c’est cette vrille qui s’évase au sommet 
en un gode formé par un opercule. 

La vrille est enfin la terminaison de la feuille elle-même dans 


certaines monocotylédones , telles que la flagellaria et la me- 
thonica. 
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CHAPITRE IN. 

ORGANES DE LA REPRODUCTION OÙ DE LA 
FRUCTIFICATION. 
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Des Organes de la Reproduction en général. 


99. Cette organisation , ce principe de vie qui élève la plante : 
au-dessus du minéral, suppose en même temps en elle les 
causes d’une altération, qui commence aussitôt que l'individu a 
acquis le dernier degré de son développement, et qui le conduit 
à une mort plus ou moins prochaine, selon que le développe- 
ment lui-même a été plus prompt ou plus tardif. Les appro- 
ches de l’hiver, cette saison à laquelle on a si naturellement 
comparé la vieillesse , sont l’époque d’une décrépitude réelle 
pour un grand nombre de végétaux qui ne voient jamais deux 
printemps. Au-dessus de ce premier terme, se trouvent diffe- 
rentes durées , dont la limite s’étend bien au-delà du nombre 
d'années accordé aux animaux , même les plus vivaces ; et ce 
n’est souvent qu'après plusieurs siècles, que les grands arbres 
couvrent enfin de leur cime desséchée, le gazon où la scène 
des anémones et des véroniques s’éloit tant de fois renouvelée 
sous leur feuillage renaissant. 

Mais le Créateur, qui a condamne l'individu à périr tôt ou 
tard, a pourvu d’une mamiére solide à la conservation de l’es- 
pèce. Tandis que la terre, engourdie par les frimats , est jon— 
chée par-tout de feuilles mortes , de débris de tiges mutilées et 
méconnoissables , déja elle recèle dans son sein le dépôt précieux 
d’une meltitude de germes destinés à la dédommager de ses 
pertes. Elle ne borne pas même ses ressources aux graines déta- 
chées du corps de l’individu : les cayeux ou les bulbes qui vais 
sent aux racines et sur les tiges de certaines plantes, sont, ainsi 
que les rejets et les drageons , des moyens de reproduction qe 
la Nature met en œuvre, et dans lesquels elle offre à notre ad- 
miration de nouveaux jeux de sa fécondité. 

L'objet que nous nous proposons dans cét article, est seule 
ment de donner une idée de ces organes plus sensibles et plus 
universels, que l’on appelle en général les parties de la fructi- 
fication, et qui composent la fleur et le fruit. 

100. L'homme n’a vu, pendant long-temps, dans les fleurs, . 
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qu'une parure pour les plantes, et un objet d'agrément pour 
lui-même. Il a dû ne les apprécier d’abord que d’après cette 

impression douce et vive à-la-fois qu’elles font sur nous, lors- 
| que dans une belle matinée de printemps, sous un ciel pur et 
serein, la terre étale avec complaisance ses richesses ; lorsque la 
verdure, émaillée de mulle couleurs, devient le fond d’un tableau 
aussi varié que gracieux ; lorsqu’un parfum suave , répandu de 
toutes paris, donne un nouveau prix à la fraîcheur de l’atmosphère; 
et que le voyageur, se trouvant tout-à-coup comme invité à une 
fête brillante , jouit avec transport de l’accueil innocent d’une 
solitude riante et animée , où tout semble en ce moment n’exis- 
ter que pour lui. 


Dans la suite, des br tete attentifs ont cru appercevoir 
que le merite des fleurs ne se bornoit pas au don de plaire; ils 
_ ont soupçonne qu’elles pourroient bien avoir une utilité réelle 
par räpport à la plante même; des expériences ingénieuses ont 
confirmé ce soupçon; et enfin l’on s’est convaincu que les diffc- 
reules parties de la fleur formoient , autour de la graine 
où de son embryon, autant d'organes destinés à assurer le suc 
ces de ses fonctions , relativement à la reproduction de l’in- 


dividu. 


101. Tout le monde sait maintenant que les plantes se repro= 
duisent par des loix analogues à celles des animaux, c'est-à- 
dire , qu’elles renferment des germes inertes qui reçoivent le 
mouvement vital par l’action d’un autre organe : on a, de 
même que dans les animaux, nommé organe femelle, soit le 
germe destiné à reproduire la plante, soit l'appareil qui l’en- 
toure ; organe mâle, celui qui imprime à l’organe femelle le 
mouvement vital; et fécondation , l'acte par lequel l'organe 
inâle imprime au germe le mouvement vital. 

La fleur (flos) est l'appareil des organes qui opérent la pi 
condation des plantes et de ceux qui Les entourent et les pro= 
tegent. On distingue : : 

La fleur mâle (flos masculus), ou celle qui ne renferme que. 
des organes mâles. 

La fleur femelle (flos feminus), qui ne renferme que des 
organes femelles. | 

La fleur unisexuelle (unisexualis), qui renferme l’un: où 
l’autre, | LE | 
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La fleur hermaphrodite (flos hermaphroditus) ) qui renferme 
l’un et l’autre. | 

Relativement à ces différences générales, on distingue les 
plantes en 

Hermaphrodites , ou qui portent desfleurs hermaphrodites. 

Monoïiques (monoicæ}), ou qui portent à-la-fois des fleurs 
mâles et des fleurs femelles. . 

Dioïques (dioicæ), qui ont les fleurs mâles sur un individu, 
et les fleurs femelles sur un autre. | 

Polygames (polygamæ), qui ont des fleurs hermaphrodites 
et en même temps des fleurs mâles, des fleurs femelles, ou 
les unes et les autres à-la-fois. ‘ 

Enfin , on distingue encore les fleurs, d'après leur degré de 
Re Do ion en trois classes générales ; savoir : 

Les fleurs nues (nudi), où les organes ne sont entourés par 
aucune enveloppe. ‘ 

Les fleurs zrncomplettes (incompleti}, où les organes sexuels, 
soit mâles , soit femelles , soit hermaphrodites, ne sont entourés 
que d’une seule enveloppe. 

Les fleurs complettes (completti), où les organes sexuels, 
soit mâles , soit femelles , soit hermaphrodites, sont entourés par 
deux enveloppes de nature différente. 

À 'ANPII CLE TT. 
De la Dispcsition des Fleurs. 

102. Les fleurs, considérées dans leur position , naissent sur 
la tige ou sur les feuilles. Le premier cas, qui est presque uni- 
versel, présente deux sous-divisions; savoir, que tantôt les 
fleurs naissent au sommet de la tige, on les nomme alors termi- 
nales (terminales } ; tantôt elles se développent le long de la tige 
ou sur des rameaux qui naissent de côté et d’autre ; on les dé— 
sigue alors sous le nom de fleurs latérales (laterales ). 

Parmi celles-ci, on distingue les fleurs axillaires (axilla- 
res) (pl. 8, f. 1}, ou qui naissent à l’aisselle des feuilles ; extra= 
azillaires ; ou qui naissent hors des aisselles ; supra-axillaires, 
ou qui naissent un peu au-dessus de laisselle. 

Quant au second cas, les fleurs naissent sur le pétiole des 
feuilles dans le phyllanthus grandifolia ; sur le milieu de la ner- 
vure longitudinale dans le ruscus ; et à la sommité de cette ner- 
vure dans le polycardia ; au sommet des nervures secondaires 
dans le xylophylla ; sur le milieu de ces mêmes nervures dans | 


l 
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plusieurs fougères. On les trouve toujours sur une nervure, et 
peut-être celte nervure doit-elle être regardée comme un pé- 
doncule (94) bordé de parenchyme : dans ce cas , ces fleurs ren- 
treroient dans la première classe. | 

103. Dans toutes ces dispositions, la fleur est ou bien posée 
immédiatement sur la lige , c’est-à-dire , sessile (sessilis) (pl. 8, 
f. 1); ou bien pédonculée ( pedunculatus) (pl. 8, f.6; pl.2,f.6), 
c’est-à-dire, portée sur un rameau particulier qui ne sert qu'à 
cet usage, el qu’on nomme pédoneule ou pédicule (peduncu- 
lus, pediculus ); quand le pédoncule se divise, on nomme ses 
rameaux des pédicelles (pedicelli), et on applique quelquefois 
ce nom aux pédoncules qui ne portent qu’une seule fleur. Lors- 
. que la tige est très-courte , ou même souterraine , alors les pé- 
doncules, quoique réellement axillaires , semblent naître de la 
racine ; ils ont alors reçu le nom es de hampes (scapi) 
(pl. 2, f 4). 

7 On désigne encore, par des noms spéciaux , le nombre des 
fleurs que porte chaque pédoncule; ainsi on dit : pédoncule 
unifiore (uniflorus), biflore (biflorüs }, triflore (triflorus), 
quadrifiore (quadriflorus), ou multiflore (multiflorus), selon, 
qu'il porte une , deux, trois, quatre ou plusieurs fleurs. 

104. La disposition des fleurs autour des tiges et sur les pé- 
dondules est analogue, dans un grand nombre de plantes, à la 
disposition des feuilles , et s’exprime par les mêmes termes. 

F Ainsi, nous savons déjà (60) ce que sont des fleurs al 
iernes , éparses , opposées , géminées, verticillées et en spi- 
rale; ce que sont des fleurs solitaires ou en faisceaux (61); 
nous concevons de même ce que sont des pédoncules continus 
ou articulés (54) ; nous concevons que la forme et la direction de 
ces pédoncules se décrivent par les mêmes lermes employés re= 
lativement aux rameaux(41). Malgré ces similitudes, on distingue 
encore certaines dispositions qui sont particulières aux fleurs. 
Ainsi, on dit que les fleurs sont : 

* En ombelle (umbellaui) (pl. 8, £. 2}, lorsque plusieurs 
pécicules partent d’un même point , et arrivent à-peu-pres à la 
même hauteur , de sorte que ceux du bord sont les plus longs; . 
par exemple, la ciguë, Pail hérissé. Quand tous les pédicules sont 
simples et umflores, on dit que l’ombelle est simple (umbella 
simplex); par exemple, l'ail. Si chaque pédicelle se divise au 
sommet en plusieurs pédicuies disposés eux-mêmes en 
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ombelles, on dit alors que l’ombelle est cornposée, et la seconde 
ombelle prend le nom d’ombellule ou ombelle partielle 
{ umbellula, umbella partialis), et l’ensemble, celui d’ombelle 
générale (umbella universalis). Si enfin les pédicules se divisent 
une ou plusieurs fois en deux ou trois branches avani de porter des 
fleurs , on dit alors que l’ombelle est dichoiome ou trichotome, 

* En épi (spicati), lorsque les fleurs sont placées non au 
sommet, mais le long d’un axe commun. Comme la plus grande 
partie des fleurs entreroit dans cette définition ainsi conçue, on 
a sous-divisé les fleurs en épi, et on a conservé ce nom seulement 
aux fleurs qui sont sessiles le long d’un axecommun. Cet axe porte 
en certains cas le nom de rachis ; l’ensemble de cesfleurs prend 
celni d’épi(spica), quand les fleurs sont hermaphrodites (pl. 2, 
f. 5; pl.8,f.7); de chaton (julus , amentum), quand les fleurs 
sont unisexuelles, et munies d’écailles qui tiennent lieu d’enve= 
oppe florale; de spadix, quand les fleurs sont unisexuelles , et 

dépourvues d’écailles et de tégumens floraux. 

* En grappe (racemosi ), lorsque les fleurs , au lieu d’être 
sessiies le long de l’äxe , ‘sont portées sur des pédoncules sim 
ples ou peu divisés; l’ensemble de ces fleurs prend le nom de 
grappe (racernus ). 

… Enthyrse ou en bouquet (thyrsoidei), quand les fleurs sont 
disposées en une grappe ovoide, dont les pédoncules sont ra- 
meux, et plus longs dans le milieu de la grappe qu’aux deux 
extrémités ; leur ensemble se nomme {hyrse ou bouquet (thyrsus) 
qe SRE Les. | 
En panicule (paniculati) , lorsqu’ étant en grappe, les ra 
meaux sont tres-écartés , assez étalés , et que Îles inférieurs sont 
très-alongés ; l’ensemble des fleurs se nomme alors panicule 
{ panicula) (pl. 8, f. 5.) 
._  * En corymbe A AT quand Ja panicule est telle que‘ 
les rameaux se forment à peu de distance les uns des autres, 
que les inférieurs sont beaucoup plus longs, et qu’ils arrivent 
ious à-peu-pres à la même hauteur, comme dans l’ombelle. 
Aussi, cette disposition se nomme-t-elle corymbe, où fausse 
oirbelle (corymbus, umbella spuria) (pl. 8, f. 3). | 


* Æn cème (cimosi), quand les pédoncules partent presque 


du même point, comme dans l’ombelle, et portent plusieurs 


fisurs presque sessiles sur un de leurs côtés. 
_* Æa téle (capitau), quand les pédoncules sout presque 
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nuls, et que les fleurs sont ramassées en grand nombre et 

forment une aggrégation serrée ; par exemple, la scabicuse, etc. ; 
l’ensemble de ces fleurs porte le nom de téte (capitulum). 


105. Si maintenant nous cherchons à réduire ces différentes 
formes inventées pour la commodité , à ce qu’elles ont de réel 
aux yeux de l’Anatomiste, nous verrons qu'elles se réduisent à 
deux classes , l’ombelle et l’épi, dont toutes les'autres sont des 
modifications : les fleurs solitaires et axillaires ne sont auire 
chose que des grappes ou des épis à fleurs très-écartées et à 
fexilles florales tres - développées. Ces deux dispositions peu— 
vent se dénaturer de deux manières différentes. 1°. Le nombre 
des fleurs est quelquefois si peu considérable, qu’il se réduit à deux 
ou même à une; c’est alors par l’analogie que nous jugeons si 
l’espece ou l'individu qui offre cette fleur solitaire appartient à la 
classe desfleurs en épi, ou à celle des fleurs en ombelie ; ainsi, par 
exemple, on reconnoît par ce moyen que.les fleurs solitaires des 
androsaces uniflores (areliæ , Lin. ) sont réellement des ombelles 
réduites à une seule fleur. 2°. Les fleurs que nous avons appelées 
fleurs en 1éte(104) comprennent réellement deux structures dif- 
férentes : les unes sont des ombelles dont les pédicelles sont tel- 
lement courts , que les fleurs paroïssent former une tête ; d’au- 
res sont des épis dont l’axe est tellement court, que les fleurs 
sont tres-rapprochées les unes des autres, et forment ainsi une 
tête. L’analogie indique alors quelle est la position réelle des 
fleurs ; ainsi, elle nous apprend que les têtes d’eryngium sont 
des ombelles à fleurs sessiles, et que celles de certains phy- 
teuma sont des épis rabougris. 

.. * Au reste, dans l’un et l’autre cas, on Dune le nom de 
réceptacle (receptaculum) à ce pedoncule élargi et rabougri, 
sur lequel les fleurs en tête sont placées. On a encore con- 
sacré certains termes qu'il est nécessaire de faire connoître ; 
ainsi, on dit que les fleurs sont : 

* Aggrégées (aggregati), lorsqu’étant réunies en tête et 
entourées de feuilles florales , elles ont leurs anthères distinctes ; 
par exemple, la scabieuse. 

% Composées (compositi), lorsqu'étant réunies en tête et 
entourées de feuilles florales, elles ont leurs anthères soudées ; 
par exemple, l’artichaud. 

Simples (simplices), par opposition au terme précédent, 
indique des fleurs non composées. Celte définition, qui est 
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bonne pour distinguer des classes de plantes , est fausse pour 
distinguer des organes, car la définition d’un organe ne doit pas 
se compliquer d’un caractère tiré d’un autre organe. Elle est 
un reste de l’ancienne erreur des premiers Naturalistes, qui 
regardoient les têtes des syngenèses comme des fleurs, tandis 
que nous les regardons maintenant comme des aggrégations de 
fleurs complettes. Notre langage se ressent encore de cette pre- 
mière idée; ainsi nous appelons chaque fleur de cette tête du 
nom de fleuron (flosculus) (pl. 8, f.8,9,10,f.aetb),et 
nous réservons le nom de fleur à l’ensemble des fleurons (pl. 8, 
f. 6,9,10). 

106. L’épanouissement des fleurs suit une arche régulière 
et inverse de celui des bourgeons (81) : les fleurs, inférieures 
dans les épis, ou extérieures dans les ombelles, sont toujours 
les premières qui se développent, et la fleuraison continue en s’ap- 
prochant du sommet de l’épi ou du centre de la tête et de l’om- 
belle.Cette disposition prouve que les fleurs sont alimentées par la 
sève ascendante, et non par la nourriture pompée dans l’air parles 
pores corticaux. Cette loi présente un petit nombre d’exceptions : 
quelquefois la fleur superieure ou centrale fleurit la première, 
puis la fleuraison commence à suivre la marche régulière indi- 
quée plus haut. La seule exception bien réelle que je connoisse, 
c’est le michauxia, plante de la famille des campanules, dont 
les fleurs sont disposées en une longue panicule , et où elles se 
développent en commençant par la sommité de chaque rameau 
et en finissant par la base. Les fleurs de cette plante sont toutes 
criblées de pores corticaux , et leur développement est par-là- 
même assimilé à celui des bourgeons. 


107. On donne le nom général de feuilles flor ales (folia flo- 
ralia) aux feuilles qui naissent dans le voisinage des fleurs ; 
elles sont placées le plus souvent à la base des pédoncules , des 
pédicelles ou des fleurs, et ces organes naissent ordinairement 
de leur aisselle; lorsqu'on trouve des feuilles éparses le long 
d’un pédoncule, on peut croire, avec assez de vraisemblance, 
qu’elles portoient originairement à leur aisselle des fleurs qui ont 
avorlé avant leur développement. Comme la sève se jette de 
préférence sur la fleur et le fruit, les feuilles florales restent en 
général petites et rabougries ; lorsqu'elles different beaucoup 
des autres feuilles par leur grandeur , leur forme ou leur couleur, 
en leur donne le nom de bractées (bracteæ), et ceite différence 
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arrive sur-tout relativement à la coloration dans les bractées 
tres-voisines des fleurs, comme on le voit dans l’hortensia. 


108. Dans les dicotylédones à fleurs en tête ou en ombelle, 
les feuilles florales tendant tocjours à naître sous l’origine des 
fleurs ou des pédicelles, forment une espèce de verticille ou 
d’anneau plus ou moins serré ou régulier : on a donné à cet 
assemblage le nom de collerette ou involucre (involucrum ) 
(pl. 8,f. 2; pl. 9,f. 21); et dans les ombelles composées, on 
donne celui d’involucelle ou de collerette partielle (involu- 
cellum ) à la collerette qui se trouve à la base des ombelles 
partielles ; les feuilles qui entourent les têtes des syngenèses 
(pl. 8,f. 8, 9, 10), et qui ont reçu le nom impropre de calice 
commun (calix communis), sont un veritable involucre, et 
celles qui entourent chaque fleur de l’échinope, et qu’on a 
nommées calice propre (calix proprius), sont un véritable 
involucelle. 

109. Quoique les mêmes termes pussent tres-bien s’appli- 
quer aux monocotylédones, on en a créé d’autres ; dans cette 
classe , on a donné le nom de spathe ( spatha) à une feuille flo— 
rale ou à un assemblage de feuilles florales qui se trouvent à 
la base des ombelles, des têtes, des grappes ou des épis; 
enfin , dans la famille des graminées , les deux petites feuilles 
qui se trouvent à la base de chaque épi partiel, et qu’on a 
nommées glume extérieure , bale extérieure ou glume ( gluma 
exterior) (pl. 9, f. 18, 19), sont des organes entièrement ana- 
lognes aux spathes. 


AR TE CG BE NTI 1 
De la Fleur en général. 


110. Si nous prenons une fleur complette ; par exemple, la 
bourrache , nous y distinguerons plusieurs organes. Au centre 
est un petit globe surmonté d’un filet, c’est l’orgare femelle ou 
le pistil ; à l’entour se trouvent cinq petits filets surmontés d’un 
pelit sac plein de poussitre, ce sont les organes mâles ou les 
étamines ; en dehors des étamines, nous observons une expan- 
sion colorée qui leur sert d’enveloppe avant l’épanouissement , | 
c’est la corolle ; cette corolle est elle-même revêtue d’une 
seconde enveloppe plus ferme, c’est le calice ; enfin, nous ob- 
servons vers le milieu de la fleur cinq appendices particuliers, 
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qui ne rentrent dans aucun des organes ci-dessus désignés, ee 


sont des zectaires. Nous allons étudier successivement ces divers 
organes. 


AORIT INIC DE  V 
Du Pistil. 


tir. Le prstil (pisüllum) (pl. o, f. 4) est l'organe femelle de 
Ja plante; car 1 renferme dans sa base de petits globules qui, 
après la fécondation, se changent en semences et reproduisent 
une nouvelle plante : 1l est toujours placé au centre de la fleur, 
ce qui avoit suggéré à Césalpin l’idée qu'il étoit le prolongement 
de la moëlle, idée qui a été abandonnée depuis qu’on a appris 
que les monccotylédones , qui n’ont pas de moëlle centrale, ont 
cependant le pistil central. Cet organe est ordinairement sessile 
au fond de la fleur ; mais dans quelques plantes , il est porté sur 
un pédicelle particulier, qui a reçu le nom de thécaphore 
{ thecaphorum } ; ce pédicelle est produit par deux causes diver- 

ses : tantôt c’est un simple rétrécissement de la partie inférieure 

du pistil, qui est alors toujours solitaire; dans ce cas, le pédi- 
celle a élé nommé basigyne ; par exemple, dans le lychnis, 
l’euphorbe : tantôt le pédicelle est un prolongement du pédon- 
cule , et porte plusieurs ovaires ; il a reçu alors le nom de poly-. 
phore; par exemple, dans les renoncules. C’est un polyphore 
succulent , qui forme le fruit de la fraise. 

112. Le pistil est composé de trois parties. 1°. L’ovaire 
(ovarium) (pl. 9, f. 4, a), qui est place à sa base, et qui ren- 
ferme les petits embryons destinés à être fécondés ; il est nommé 
improprement germe (germen), par Linné. 2°. Le siigmate 
(stigma) (pl. 9, f. 4, c), qui estordinairement placé au som- 
met, et qui reçoit l'impression de la poussière fécondante lancée 
par les étamines. 5°. Le séyle (stylus) (pl.9, f.4, b}, qui est 
le filet plus ou moins long et plus ou moins constant, qu’on 
observe entre le stigmate et l'ovaire, et qui est destiné à élever 
le stigmate dans la position la plus propre à recevoir la poussière 
fécondante. Les termes par lesquels on désigne la forme de ces 
parties n’ont pas besoin d° explication, parce qu ils s'entendent 
d'eux-mêmes, ou qu’ils sont semblables à ceux qui ont été déjà 
expliqués. 

113. Le nombre de ces parties est tres-variable. 

: * Qn le désigne par les termes de MmOnOETNE (imonogynus }, 


à 
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digyne (digynus), trigyne (ingynus) , tétragyÿne (letragynus), 


pentagyne (pentagynus), kexagyne (hexagynus), heptagyne 


(heptagynus), octogyne (octogynus), ennéagyne (enneagynus), 
décagzne (decagynus), dodécagyne (dodecagynus) et poly- 
gyne (polygynus), qui indiquent la présence de un, deux, 
trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, douze ou plu- 
sieurs pistils. 

En général, le nombre des styles où des stigmates est égal à celui 
des ovaires ou des loges de l'ovaire ; on peut dire encore qu’en 
général les monocotylédones ont des ovaires , ou divisés en trois 
loges, ou au nombre de trois, six ou neuf. Les dicotylédones, 
au ‘contraire , ont des ovaires en nombre tres-divers , et sou= 
vent divisés en cinq ou dix loges, ou au nombre de cinq ou 
dix. Le nombre des ovaires ou des loges de l’ovaire déter- 
mine ordinairement celui des parties ou des loges du fruit; 
mais il arrive souvent que certains ovaires ou certaines loges 
de l'ovaire avortent par accident, et dans quelques familles, 
telles que les palmiers et les amentacées, ces avortemeus sont 
si fréquens , qu’on a peine à reconnoître le nombre naturel des 
parties. Ainsi, le gland du chène est originairement à trois 
loges. 

114. On ne doit donner le nom de stigmate qu’à la partie 
légerement visqueuse et hérissée de petites papilles, qui reçoit 
impression de la poussière fécondante; mais dans l’usage , on 
s’écarte souvent de cette regle, et on donne ce nom aux divi- 
sions supérieures du style ou de l’ovaire. Ainsi, dans les iris, 
le véritable stigmate est la petite duplicature transversale qu’on 
observe à la face inférieure des lanières qui couronnent l'ovaire, 
et ces lanières sont des styles qui se prolongent au-dessus du 
stigmate. 

- 119. Dans plusieurs plantes, le style est perforé par un canal 
longitudinal , d’où quelques auteurs ont inféré que ce canal sert 
à la transmission du liquide fécondateur : on a reconnu la 
fausseté de cette idée, en observant que, dans la plupart des 


végétaux, le style est plein, et que dans ceux même où ce canal 


existe , 1l est fermé comme un sac à l’entrée de l’ovaire. On ob- 
serve au contraire dans le style, des fibres, c’est-à-dire, des fais- 
ceaux de tubes qui aboutissent de chaque partie du stigmate à cha- 


que partie de l'ovaire ; les liquides colorés , lorsqu'on y plonge le 


stigmate, suivent la direction de ces fibres, et pénètrent 
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jusqu’à l'ovaire. T'out porte à croire que ces fibres servent à com= 
muniquer aux graines, soit le fluide fécondateur , soit l’impres- 
sion que ce liquide a produit à leur extrémité. 


ARTICLE V. 


Des Etamines. 


116. Les éfamines (stamina) (pl. 9» É. 3) sont les organes 
mâles des plantes. En effet, lorsqu'un pistil est privé de l’ac- 
tion des étamines par une cause quelconque , ses graines avor— 
tent constamment. Elles sont ordinairement composées de deux 
parties , le filet (filamentum) (pl. 9, f. 35, a), qui n’est autre 
chose qu’un support ou pédicelle , et lanthére (anthera) (pl.9, 
f. 35, b), qui est un petit sac mernbrineue dans lequel est ren- 
fermé le pollen ou poussière fécondante (pollen ). 

117. La position des étamines relativement au pistil, est une 
des circonstances les plus fixes de la structure des végétaux , et 
a par conséquent fixé l’attention des Botanistes. Ainsi on dit 
que les étamines sont : 

Hypogynes ( hypogyna ), lorsque leur filet prend naissance 
au-dessous de l’ovaire. 

Périgynes (perigyna), quand leur filet prend naissance au- 
tour de l’ovaire sur le même plan horizontal. 

Epigynes ( épigyna ), lorsqu'il est placé sur le pistil lui 
même : les plantes où cette structure a lieu, portent le nom 
de gynandres (gynandræ); mais cette dernière classe n’a pas 
encore été assez étudiée; peut-être toutes les étamines doivent 
être considérées par l’anatomiste comme essentiellement hypo- 
gynes; elles paroiïssent périgynes lorsque, dans leur partie in- 
férieure , elles se soudent naturellement avec le calice, et épi- 
gynes, quand cette soudure a lieu avec le pistil. 

Relativement à leur origine ou, comme disent les Botanistes, 
à leur insertion, on distingue encore, 1°. les étamines qui sont 
insérées sur un disque ( discus ) particulier placé au fond de la 
fleur : par exemple, la bourdaine ; 2°. celles qui ne sont point 
placées sur un disque , et où cependant elles n’adhèrent point avec 
la corolle : dans ces deux cas on dit que l'insertion est immé- 
diate ; 5°. celles où les filets des étamines sont soudées , soit à 
leur base, soit dans toute leur longueur, avec la corolle elle 
même : dans ce cas, les étamines sont nommées épipétales 
(epipetala), et l’insertion est dite mnédiaie. 
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118. En général le nombre des étamines est proportionnel 
avec celui des divisions de la corolle. Lorsque cela a lieu, on 
dit que les étamines sont en nombre déterminé ou défini (de- 
finita }; quand le contraire arrive, on dit qu’elles sont en 
nombre indéterminé ou indéfini (indefinita) ; quand ce nombre 
est égal avec celui des parties de la corolle (isostemones), les 
£lamines sont presque toujours placées devant chaque division 
du calice , et entre chacune des divisions de la corolle ; les fa= 
milles des primulacées et des berbéridées font exception à cette 
règle. Quand les étamines sont en nombre double (duploste- 
mones ) de celui des divisions ou des parties de la corolle, 
alors la moitié est placée devant chaque division de la corolle, 
et l’autre moitié devant chaque division du calice. Si, par une 
cause quelconque , la moitié des étamines vient à avorter, c’est 
celle qui est placée devant les parties de la corolle qui avorte. 
Le développement comparatif de ces étamines suit en général 
une marche régulière ; les étamines placées devant les parties 
du calice, sont les premières qui répandent leur pollen. 

119. Le nombre des étamines est tres-variable, non seule= 
ment dans la lotalité des végétaux, mais souvent dans la même 
famille; par exemple, les graminées, les légumineuses ; quel 
quefois dans le même genre, les phytolacca ; et jusque dans la 
même espèce ; par exemple, l’alsine média. 

* On le désigne par les termes de monandres (monandri), 
diandres (diandri), triandres (triandri), tétrandres (tétran- 
dri), peniandres (pentandri), hexandres (hexandri), heptan- 
dres (hepiandn ), octandres (octandri), ennéandres (ennean- 
dri), décandres ( decandri) , dodécandres ( dodecandri), ico- 
sandres (icosandri), polyandres (polyandri), qui mdiquent la! 
présence de un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, 
neuf, dix, douze, vingt, ou d’un plus grand nombre d’éta- 
mines. En général on observe que le nombre des étamines est 
de trois ou d’un multiple de trois dans les monocotylédones , 
et qu'il est de deux, de cinq ou d’un multiple de l’un de. 
ces deux nombres dans les dicotylédones. 

120. Les étamines sont souvent naturellement adhérentes 
ou soudées les unes avec les autres. 

Lorsque cette adhérence à lieu par les anthères, on dit qu’elles 
sont : Syngenèses ou syngenésiques (syngenesa); par exemple, 
la laitue. 

Lorsqu'elle a lieu par la greffe naturelle des filets ; alors on 


198 PRINCIPES DE BOTANIQUE. 

a comparé ces étamines réunies ensemble à des frères étroi= 
tement liés; on les a nommées 

_ Monadelphes ( monadelpha ), quand toutes les étamines sont 
soudées par les filets en un scul faisceau ; par exemple , la mauve. 

Diadelphes (diadelpha }, quand elles sont soudées par ie 
filets en deux faisceaux ; par exemple, le polygala. 

Polyadelphes ( polyadelpha), quand elles sont soudées par 
les filets en plusieurs faisceaux ; par exemple , le millepertuis. 

Par opposition à ces divers termes, on dit que les anthères 
ou que les étamines sont distincies ( distincta ), lorsqu'elles ne 
sont soudées ni par les filets, ni par les antheres. 

Je suis persuadé qu'il existe des plantes qui sont à-la-fois 
monadelphes et syngenèses , c’est-à-dire , soudées par les filets 
et les anthères ; c’est à cette division qu’on doit peut-être rap- 
porter les étamines du salix monandra. 

121. Les étamines sont ordinairement égales entre elles en 
longueur ; quelquefois cependant elles sont inégales ; quoique 
cette inégalité produise différentes combinaisons , deux. seule- 
ment ont recu des noms particuliers ; ainsi on dit que les éta- 
mines sont : | 

Didynames (didynama), quand , sur quatre étamines, il y en 
a deux plus longues ; par exemple, le lamier. 

Tétradynames (tetradynama) quand, sur six élamines , il 
y eu a quatre plus longues que les deux autres ; par exemple, 
le chou. | 

122. Les anthèeres sont presque toujours solitaires sur leur 
filet, et lorsqu'on en compte plus d’une, c’est en général parce 
que leurs filets propres sont soudés ensemble ; elles sont ordi- 
mairement placées au sommet du filet; on en trouve cepen- 
dant {qui adhèrent au filet par l’une de leurs faces , et sont con- 
séquemment latérales ou appliquées par leur longueur (iatera- 
les, adnatæ); par exemple, dans le tulipier. Quelquefois le filet 
se prolonge au-dessus de l’anthère sous forme de lanière,, 
comme dans le laurier-rose. Parmi les antheres latérales , les 
unes sont insérées par leur-base, d’autres par le milicu d’une 
de leurs faces, et alors elles sont d’abord droites, ensuite elles 
deviennent horizontales et vacrllantes ( versatuiles , incum- 
bentes ). 

125%. Les anthères sont de petites bourses membraneuses, 
presque toujours à deux loges ; leur forme générale est linéaire, 

oblongue, 
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æblongue , ovoide ou en fer de flèche ; leur manière de s’ouvrir 
offre des différences assez remarquables ; dans la plupart chaque 
loge s'ouvre par une fente longitudinale ; dans quelques-unes , 

villes que l’épine-vinette, le sapin , elles s’ouvrent par une fente 
transversale : on en trouve , enfin, comme dans les morelles, 
dont chaque loge s'ouvre au sommet par un pore. Mais la po- 
sition de l’anthère elle-même offre une variété bizarre; dans la 
plupart l’anthère s’ouvre du côté du pistil ; dans un petitnombre 
de plantes, et en particulier dans les iridées , l’anthere est atta- 
chée en dehors du filet et s’ouvre par conséquent du côté op- 
pose au pislil. M. Richard les nomme anthères extrorses ( ex- 
trorsæ ). ! | | 

* 124. Les globules du pollen sont attachés dans l’anthère, par 
le moyen de filamens tres-déliés qui s’obliterent à leur matu- 
rité ; leur couleur est presque toujours jaune : dans quelques 
plantes, telles que les onagres, 1ls sont enduits d’une matiere 
visqueuse ; leur forme est tres-diverse : la plupart sont sphé= 
riques ; ou en trouve d’ovoides, de cylindriques dans quelques 
personnées , d’étranglés au milieu , d’autres en forme &’Y coude 
croix à quatre branches. Ces globules s’éclatent spontanément 
toutes les fois qu’ils sont placés sur un liquide, et ils émettent 
une liqueur subtile et huileuse qui est sans doute le vrai fluide 
fécondateur. Comme le stigmate est toujours humide, ceite 
explosion y a sans doute lieu peu apres l’émission du pollen. 
Le pollen a la même odeur que la liqueur spermatique des ant- 
maux ,etilest, selon M. Fourcroy, presque composé des mêmes 
principes chimiques , plus un peu d’acide malique. 
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Des Tégumens floraux. 


125. Les organes sexuels sont entourés de tégumens ou d’en- 
veloppes particulières qui sont ordinairement au nombre de deux: 
quelques auteurs, tels que MM. Hedwig, Philibert et Mirbel, 
considérant ces deux tégumens comme des modifications d’un 
seul organe , lui ont donné le nom général de périanthe ( pe- 
rianthium }); ce terme, qui signifie autour de la fleur, ne peut, 
ce me semble, être appliqué à la partie sinon la plus esser= 
Uelle, du moins la plus visible et la mieux connue de Îa fleur, 
à la corolle; il a de plus l’inconvémient d’avoir été pendant 

Tome I. 1 . 


{ 


150 PRINCIPES DE PORTANIQUE. 
long-temps employé par les botanistes pour désigner le calice 
proprement dit, qui peut bien réellement être dit autour de la 
fleur : ces motifs m'ont déterminé à admettre la dénomination 
proposée par Ehrhart. Sous le nom de périgone ( perigonium), 
qui signifie autour des organes sexuels, je désigne en générat 
l'enveloppe simple , double ou multiple , qui entoure les organes 
sexuels des fleurs. Le périgone est, dans mon opinion, essen- 
ticllement composé de deux membranes de nature diverse ; l’une 
intérieure, qui est la corolle ; l’autre extérieure, qui est le ca 
dice : ces membranes sont ordinairement distinctes, quelque- 
fois soudées ensemble ; dans le premier cas, le périgone est 
” double (duplex); dans le second, quoiqu'il soit réellement 
double, il paroît simple (simplex). Etudions d’abord chacun 
de ces organes isolés ; nous nous occuperons ensuite des cas où 
ils sont réunis. 


AU TLC EE. MA Te 


De la Corolle. 


126. La corolle (corolla) (pl. 9, £. 9, 12), est l'enveloppe de 
la fleur complette , la plus voisine des étamines ; sa contexture 
est entierement semblable à celle des filets et des styles ; elle 
offre à l’intérieur, de même que ces organes, un petit nombre 
de vaisseaux lymphatiques , et du tissu cellulaire : elle est tou- 
jours colorée ; sa surface n’offre presque jamais de pores corti- 
caux : elle est toujours insérée au même point que les étamines 
et souvent soudée avec leurs filets; quand ceux-ci recoivent 
une nourriture trop abondante, ils s’épanouissent et deviennent 
semblables à la corolle : la même transformation a lieu , quoique 
un peu plus rarement, dans les styles; enfin, dans certaines 
fleurs qui ont une corolle composée de plusieurs pièces dispo— 
sées en rangées successives, et qui ont aussi plusieurs rangées 
d’étamines, comme les ficoïdes , on voit évidemment que les 
pièces de la corolle ne sont autre chose que des filets d’étamines 
applatis et dépourvus d’anthères. T'ous ces faits me paroissent 
prouver que la corolle doit être considérée comme entièrement 
identique avec les supports des organes sexuels ; savoir, les filets 
des étamines et les styles. On conçoit delà comment, dans la 
plupart des plantes, elle tombe en même temps que les éta- 
mines ; comment , dans celles dont les étamines sont persistantes, 
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elie se dessèche sans tomber ( on la nomme alors marcescente ); 
comment , enfin, elle ne grandit jamais avec le fruit. 

127, La corolle est tantôt composée d’une seule piece , tantôt 
composée de plusieurs pièces distinctes et disposées sur un ou 
plusieurs rangs ; ces pièces de la corolle se nomment pérales 
(petala ); de-là on appelle la corolle ou la fleur : 

Apétale (apetala), quand elle manque de corolle; par exem- 
ple , sagina apetala. : ; 

Monopétale (monopetala), quand elle est d’une seule piece, 
c'est-à-dire que les pétales sont soudées ensemble comme les 
étamines monadelphes. 

Polypétale (polypetala), quand elle est composée de plu= 
sieurs pièces. Si l’on veut exprimer exactement le nombre des 
pièces, on dit qu’elle est 

Dipétale (dipetala), tripétale (tripetala), £étrapétale (te- 
trapctala), pentapétale (pentapetala), herapétale (hexape- 
tala), heptapétale (heptapetala), octopétale (octopetala), 
enneapétale (enneapetala) , decapétale ( decapetala), qui in- 
diquent la présence de deux, trois, quatre, cinq, six, sept, 
huit, neuf ou dix pétales. 

En général la corolle monopétale est adhérente , par sa base, 
avec les filets des étamines, et ceux-ci sont libres dans la co 
rolle polypétale : la famille des Plumbaginées fait seule excep- 
tion à cette règle. 


128. La corolle monopetale (127) est tantôt entiére (inte- 
gra , ore integro), c’est-à-dire non divisée sur les bords; tan- 
tôt divisée en fragmens qui sont séparés par une fente plus ou 
moins profonde. Ces divisions ne sont point produites par Îles 
mêmes causes que celles des feuilles, mais doivent être consi- 
dérées comme des fentes produites par la soudure des pétales 
qui, quoique naturelle, peut être plus ou moins compiette : 
cette soudure des pétales est analogue à celle que nous avons 
observée dans les filets des étanunes, de sorte que les corolles 
polypétales sont aux corolles monopétales, ce que les étamines 
distinctes sont aux étamines monadelphes. On désigne la pro- 
fondeur de ces fentes par divers termes : 

1°. Les segmens qui sont entre chaque fente, sont nommes 
lobes , segmens (lobi, segmenta) , lorsque leur longueur est 
indéterminée; alors la corolle est dite Zobée (lobata). 

2°, On les nomme dents ( dentes) , quand ils n’alieignent pas 
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le quart de la longueur de la corolle , qui est alors dite dentée 
(dentata). 

5°. Ils prennent le nom de divisions (divisuræ , divisiones), 
quand ils atteignent entre le tiers et le milieu de la longueur, 
et la corolle est nommée alors divisée (divisa, fissa ). | 

4°. Ils portent celui de parties (partes), quand ils dépassent 
sensiblement le milieu de la longueur, et on dit alors que la 
corolle est partagée (parlita). 

129. Dang ces quatre cas différens (128) on exprime, par 
des termes analogues , à-la-fois le nombre et la profondeur des 
divisions. Ainsi, on dit d’une corolle qu’elle est : 

Bilobée (bilobata), érilobée (trilobata), etc., quand elle a 
deux ou trois lobes. 

Bidentée (bidentata ), #ridentée (tridentata), diadrdonbe 
quadridentata}, etc. , quand elle a deux, trois ou quatre dents. 

Bifide (bifida), trifide (trifida), quadrifide (quadrifida), 
guinquefide (quinqueñda), sexfide ( sexfida ) , septemfide 
(septemfida), octofide (octofida), novem/fide (novemfida ), 
decemfide (decemfda), muliifide (multufida), quand elle à 
deux, trois, quatre, cinq , Six, sept, huit, neuf, dix ou plu- 
sieurs ne 

Bipartite (bipartita), éripartite (tripartita), quadripartite 
(quadripartita) , guinguepartite (quinquepartita), sexpartite 
(sexpartita), septempartite (sepitempartta) , octopartite (oc- 
topartita), novempartite (novempartila), decempartite (de- 
cempartita), multipartite (multipartita), quand elle a deux, 
trois, quatre, Cinq, Six, out huit, neuf, dix ou . plusieurs 
par rties. 

150. On appelle régulière (regularis, æqualis) toute corolle, 
soit monopétale , soit polypétale , dont les divisions ou les pieces 
sont uniformes, semblables entre elles, et présentent un en- 
semble très-symmétrique; par exemple, le ciste, la poten- 
telle, la bourrache (pl.9, £. 9, 10, 11,15). À 

Trrégulière (irregularis , inæqualis), celle dont les divisions 
ou les pièces different les unes des autres , et ne présentent qu’un 
ensemble irrégulier; par exemple, le lamier, la violette, le 
haricot (pl. 12, 13, 14, 1%). 

151. Dans les corolles polypétales, on donne le nom de lame 
(lamina) à la partie du pétale qui est supérieure, élargie et 
étalée; et celui d’ongler (unguis) à la partie de ce même pélale 
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qui est placée au- -dessous de la lame, et qui lui sert eomme de 
support. Les fleurs dont les pétales sont munis d’onglets sont 
nommées onguieulées (unguiculati); dans les corolles one 


 tales, on donne le nom de Zirbe {limbus) à la partie supÉ« 


rieure et étalée de la corolle , c ide à celle qui répond à 
la lame des pétales , et celui de tube Cubie, à la partie droite et 
inférieure de la corolle. | 

Dans l’une et l’autre classes, on nomme gorse (faux) l’en= 
trée du tube formé, soit par la réunion des onglets, soit par 
leur soudure : la forme des pétales ou des lobes de la corolle 
se désigne par les mémes termes qu’on emploie relativement 
aux feuilles. 

152. On dit d’une corolle monopétale réguliere qu’elle est 

Campanulée ou en cloche (campanulata), quand elle a ja forme 
d’une cloche, comme celle du convolyulus , du mandragora, de: 
l’atropa , du campanula. 

Infundibuliforme ou en entonnotr (infundibuliformis } , lors- 
qu’elle ressemble à un entonnoir, c’est-à-dire, lorsqu’elle est 
conique à sa partie supérieure , et terminée inférieurement par 
un tube. Mirabilis, primula, anchusa. 

T'ubulée ou en tube (tubulata), lorsqu’elle est formée ou qu’elle 
se termine par un tuyau un peu alongé qu’on nomme tube , comme 
toutes les infundibuliformes, le érachelium, le gentiana cen= 
daurium MUNUS .. | 

Hypocratériforme ou en soucoupe (hypocrateriformis), lors= 
qu’elle ressemble à la soucoupe des anciens , c’est-à-dire, qu’elle 
s’évase supérieurement en mamière de soucoupe ordinaire, et 
qu’elle se termine par un tube. Androsace, samolus, phlox. 

_Æn roue (rotata) , lorsqu’elle ressemble à une roue on à une 
molette d’éperon, c’est-à-dire qu’elle est très-applatie supérieu- 
rement, et n’a point de tube bien sensible. Borrago , verbas=. 
cum , lysimachia. 

153. On dit d’une corolle monopétale irréguliere , qu’elle est: 

En lèvre ou labiée (\abiata) , en gueule ou personée ( per- 
sonata) (pl. 9, f. 12, 15), quand son limbe forme deux divi- 
sions principales, dont l’une est inférieure et l’autre supérieure ; 
ces divisions portent alors le nom de Zévres (labia); la supé- 
rieure , qui est quelquefois comprimée et saillante comme un 
casque, prend alors le nom de casque (galea); lorsque l’in- 
férieure à sur le sommet une éminence convexe qui forme 
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entrée du tube, ceite éminence prend le nom de palais ( pa- 
latum ). 

Éperontée ou à éperon abat) (pl: 9, f. 14), end 
elle porte à sa base un prolongement en forme de corne, qu’ on 
nomme éperon (calcar ). 

154. On dit d’une corolle polypétale régulière , qu ’elle est : 

Cruciforme, cruciée (cruciformis, cruciata), lorsqu'elle 
est composée de quatre petales disposés en croix, et que, de 
plus, ses étamines sont au nombre de six. On appelle plante 
crucifères (plantæ cruciferæ) celles dans lesquelles la corolle 
est cruciforme (pl. 9, f. 15 ). 

Rosacée (rosacea), lorsqu'elle est composée de plusieurs 
pétales égaux, disposés en rose. Ciseus (pl.9, £. 16). 

155. On dit d’une corolle polypétale irrégulière, qu’elle est : 

Papillonnacée ( papilionacea ), lorsqu’eile est composée de 
quatre où cinq pétales dont la forme et la disposition la rendent 
à-peu-pres semblable à celle du pois commun (pl.o,f. 17): 
lathyrus , ononis ; et alors on nomme, 

ÆEtendard (vexillum), le pétale supérieur qui est plié en 
dos d’âne, ou quelquefois tout-à-fait relevé et étendu (pl. 9, 
£. 17 ,e): il est ordinairement rayé dans l’ononts. 

Carène (carina), le pétale inférieur qui représente l’avané 
d’une nacelle, et qui renferme presque toujours les étamines ct 
le pistit (). La carène est quelquefois composée de deux pièces ; 
glycirrhiza , ulex : elle est contournée dans le phaseolus. 

Les ailes (alæ), les deux pétales latéraux , qui portent or- 
dinairement à leur naissance deux appendices ou oreillettes (a): 
elles sont ouvertes ou redressées dans le érigonella. 


136. Dans les fleurs appelées composées (96), des formes 
analogues à celles décrites dans les n°°. précédens, ont pris des 
noms difierens. Ainsi chaque fleur isolée porte en général le 
nom de fleuron (105), mais on lui donne spécialement le nom 
de fleuron tubuleux ou fleuron proprement dit (flosculus) ( pl. 
_9,f. 10, a), lorsque sa corolle, qui est toujours monopétale, a 
la forme d’un tube ou d’an cornet cylindrique, et se divise au 
sommet en quatre ou cinq lobes réguliers. On lui donne le 
nom de demni-fleuron ou fleuron en languette (pl. 9, f. 10,6), 
ou fleuron ligulé (semi-flosculus, flosculus ligulatus) , quand sa 
corolle est un peu tubulée à sa base et se dejette ensuite d’ur 
seul côté, de manière à former une languette plane. 
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Par une conséquence naturelle de l’ancienne manière de con- 
sidérer les fleurs composées, on a donné divers noms aux com- 
binaisons qui sont résultées de l’aggrégation diverse des fleu- 
rons et des demi-fleurons : ainsi on a nommé 

Fleur flosculeuse (flosculosus), celle dont tous les fleurons 
sont tubuleux ; par exemple, le chardon (pl. 9, f. 8). 

Fleur demi-flosculeuse ( semi-flosculosus ) , celle dont tous 
les fleurons sont en languette; par exemple, la laitue (pl.o, 
f. 9). | \ 

Fleur radiée (radiatus) (pl. 0, f. 10), celle dont les fleu- 
rons sont tubuleux dans le centre, et en languette sur les bords. 
de la tête ; par exemple, la paquerette. 

Mais il faut observer que tout fleuron tubuleux qui reçoit 
trop de nourriture , se transforme en languette, et que souvent 
le fleuron en languette devient tubuleux dans un terrein mai- 
gre , d’où résulte que ces divisions , quoique commodes , sont 
peu précises. 

137. Diverses circonstances particulières peuvent faire subir 
aux fleurs des altérations ou des changemens considérables , 
soit dans la forme , soit dans le nombre de leurs parties : on en 
trouve qui dérogent à leur espèce par le défaut de quelques 
pétales, ou même de quelques étamines ; et dans ce cas, les. 
autres parties se rapprochent pour l’ordinaire , et la symmeétrie 
de la fleur n’en est point troublée. J’ai observé celie espèce 
d’altération sur plusieurs pieds de l’ornithogalum album, dont 
toutes les fleurs n’avoient que quatre ou cinq pétales et autant 
d’étamines , placées respectivement à des distances égales. Cer= 
taines plantes des pays chauds perdent entierement leur co- 
rolle lorsqu'on les cultive dans un climat froid ; c’est ce qui ar= 
rive au campanula perfoliata , au glaux maritima, etc. 


138. Mais les variations par exces sont beaucoup plus com-. 
munes que celles qui se font par défaut, et la Nature , jusque 
dans ses écarts, tend presque toujours vers l’accroissement et 
la richesse. Qu’une plante qui demande une sève abondante. 
el vigoureuse , soit portée dans un terrein maigre et appauvri,. 
elle sera grèle, foible , chargée d’un petit nombre de feuilles et 
de fleurs; mais communément chacune de ses fleurs sera pour 
vue de toutes les parties qui caractérisent son espèce : au con 
traire , que la force des engrais et le soin de la culture occa- 
sionnent dans certaines plantes une afiluence extraordinaire de- 
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sucs nourriciers, outre que leurs parties se multiplieront.et pren 
dront de l’embonpoint , le nombre das pétales pourra croître 
dans chaque fleur , et cet accroissement se fera le plus souvent 
aux dépens des étamines (1), dont les unes dégénereront en 
-mouveaux pétales, et les autres resteront la pluvart sans an- 
thères, et ne seront qu’ébauchées ; enfin toutes les étamines , 
et les pistils eux-mêmes, pourront se convertir en pétales, et 
alors il n’y aura plus de fleur proprement dite, et par con- 
séquent plus de fruit à attendre. On a distingué des fleurs de 
plusicurs sortes, à raison de ces différentes variations , et l’on a 
appelé , | 
| 

Fleur simple (flos simplex), celle qui n’a que le nombre de 
pétales qui convient à son espèce. 

Fleur double (flos muitiplex ), celle qui acquiert un plus 
grand nombre de pétales qu’elle ne doit avoir naturellement, 
mais dans laquelle les organes sexuels subsistent encore en par- 
üe , et fournissent quelques graines fécondes : l’œillet offre des 
exemples de la fleur double. Les Fleuristes distinguent encore 
un degré intermédiaire entre la fleur simple et la fleur dou- 
ble, savoir, la fleur semi-double : cette derniere variété est 
ires-commune parmi les renoncules et Îles anémones. 


Fleur pleine (flos plenus ), celle dont la corolle est occu- 
pée toute entière par des pétales provenus de l’expansion des 
élamines et des pistils, et qui, par ceite raison, reste absolu 
ment stérile, ou ne peut se multiplier qu’a l’aide des rejets et 
des boutures. On trouve souvent des fleurs pleines sur la matri- 
caire, la pivoine, certaines espèces de rosiers, ctc. 

La fleur pleine est le but vers lequel tendent les soins du 
Fleuriste, dont les intérêts sont à tous égards séparés de ceux 
du Botaniste. Le premier, en effet, plus jaloux de jouir que 
de connoître , appelle continuellement l’art au secours de la Na- 
ture , pour exciter celle-ci à des efforts inconnus , et ménager à 
Poil des surprises par la nouveauté des couleurs et par le luxe 
pompeux des ornemens : il sacrifie tout au brillant et à l’appa- 
rence ; il néglige l’espèce en faveur de quelques individus qu’il 


(1) Si l’on décompose un narcisse double, on observera que la partie 
inférieure des étamines subsiste encore dans le tube de la corolle, tandis 
que la partie supérieure a äcquis, par la surabondance de la sève, une 
force cxpausive qui V'assimile aux pétales ordinaires de la fleur. 
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a adoptés , auxquels il prodigue ses soins , et qu’il transforme 
en de nouveaux êtres, qui, sous les dehors de la fécondité et 
. de l'abondance, cachent une dégradation réelle. 

Le Botaniste, au contraire, uniquement attentif à étudier, 
à épier la Nature, se plaît à la contempler dans cette naïve 
simplicité, plus précieuse sans doute que ces agrémens dont 
on ne l’embellit que par la contrainte : il n’adopte les nuances 
qu'autant qu’elles n’altérent point d’une manière sensible la 
constance des formes primitives; en un mot, l'individu qui 
s'offre à lui dans ses recherches, n’est point à ses yeux un 
être isolé; il y voit comme le type et le modele de l’espece 
entiere, et il aime à y relrouver ces traits unis, mais Vrais, 
que la Nature a fidelement prononcés dans les productions qui 
lui appartiennent tout entières. 

Une grande partie des fleurs qui naissent à l’aide de la cul- 
ture , sont donc de véritables monstres végétaux ; mais la 
multiplication ou le développement contre nature des parties 
simples, qui, dans le règne animal, produit des difformités 
choquantes , ne fait ici qu’ajouter à l'individu de nouvelles 
graces et un nouveau prix pour ceux qui se bornent à la satis— 
faction momentanée du coup-d’œil ; au reste, la Botanique 
n'aura jamais rien à craindre de l’art du Fleuriste. La Na- 
ture est si riche , et a des ressources si mullipliées, que l’a- 
bandon qu’elle fait dans nos parterres de ses plus beaux 
droits , est moins une perte pour elle, que l’occasion d’une 
des plus agréables jouissances qu’elle puisse accorder à l’ama- 
teur des jardins. 

La corolle périt dans toutes les plantes à l’époque de la fe- 
condalion ; dans les fleurs doubles , la fécondation est empêchée 
par l’avortement des organes sexuels, en sorte que la corolle y 
persiste beaucoup plus long-temps ; c’est leur mutilation même 
qui cause le principal mérite de ces fleurs, savoir, leur longue 
durée. 

139. Il arrive quelquefois que la seve, qui se porte toujours 
avec plus d’affluence dans la direction de l’axe de la plante, 
tend à faire éclore une seconde fleur à côté de celle qui doit 
occupet le centre : mais insuffisante pour fournir à ce double 
emploi, elle laisse son opération imparfaite, et il n’en résulte 
qu'une monstruosité d’un genre particulier, une fleur jumelle 
dans laquelle le nombre des étamines varie au-dessus de celui 
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qui est affecté à l'espèce, sans cependant être jamais doublé. 
Cette variation, que l’on peut observer dans le teucrium nis— 
solianum , a fait regarder par plusieurs Botanistes le caractere 
qui se tire des divisions de la corolle , comme équivoque et fau- 


tif : cette difficulté, si elle étoit solide, porteroit également 


contre le nombre des étamines; mais on auroit dû remarquer 
que dans le cas même dont il s’agit, l'intention de la Nature 
est toujours marquée, outre que la constance des autres fleurs 
de l'individu empêéchera qu’un accident de l’espèce de celui 
dont je parle, puisse être une cause de méprise pour un obser= 
Vateur tant soit peu attenuf. 


AR T 1 C'LUE V III. 
Du Calice. 


140. Nous désignons ici sous le nom de calice ( calix) (pl: 
9, f. 6, a), l’enveloppe extérieure et foliacée qui entoure la 


corolle dans toutes les fleurs complettes. Linné distinguoit plu-, 


sieurs espèces de calices; mais comme il réumissoit sous un 
nom commun des organes hétérogènes , les Botanistes restrei- 
gnent le sens de ce terme à l’espèce qu’il nommoit périanthe 
(perianthium). Le calice est entierement analogue aux feuilles ; 
son tissu intérieur offre des vaisseaux disposés comme dans Îles 
feuilles florales; son épiderme présente des pores corticaux ; les 
sucs qu'il renferme sont presque toujours semblables à ceux 
des feuilles ; sa couleur est constamment verte ; il s’étiole à 
Tobscurite ; 1l exhale du gaz oxygène lorsqu'on l’expose au so- 
leil sous l’eau de source ; en un mot, le calice est évidemment 
composé de feuilles florales avortées ct gênées dans leur déve- 
loppement ; c’est réellement un involucre particulieæ , tres-voi- 
sin de la fleur. 

141. C’est d’après ce principe (140) que les Botanistes ont 
désigné les pièces du calice sous le nom de feuilles ou de fo- 
Zioles, lorsqu'elles sont distinctes les unes des autres: ainsi on 
dit d’un calice qu’il est diphylle ( diphyllus), triphylle (tri- 


phyllus), éétraphylle (tetraphyllus), pentaphylle (pentaphyl- 


lus), hexaphy lle (hexaphyllus), heptaphylle (heptaphyllus), 
octophylle (octophyllus), ennéaphy lle (enneaphyllus), déca- 
phylle ( decaphyllus ), polyphylle (polyphyllus ), lorsqu'on 


veut désigner qu'il a deux, trois, quatre, cinq, six, sept» 


\ 
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huit, neuf, dix ou un plus grand nombre de pièces distinctes; 
quelques Botanistes ont employé dans le même sens le mot 
de sépale (‘sepalum) pour désigner la feuille du calice; mais 
cette innovation n’a pas été adoptée. On dit que le calice est 
monophylle (monophyllus), lorsqu'il est composé d’une seule 
pièce, ce qui peut arr'ver, soit parce que la corolle n’a réellement 
à sa base qu’une seule feuille, soit, et c’est le cas presque uni- 
versel, parce que les feuilles du calice sont naturellement sou- 
dées ; dans les calices monophylles, on désigne la profondeur 
des lobes par les mêmes termes dont on se sert relativement 
à la corolle monopétale (128, 129 ), et en général la forme 
et la disposition des feuilles du calice se désignent par les mêmes 
termes que la forme des feuilles et des pétales. 

142. La durée du calice est différente , selon qu’il est com- 
pose de feuilles articulées ou adhérentes ; dans le premier cas, 
quine peut avoir lieu que dans des calices à feuilles distinctes, 
on dit que le calice est 
‘aduc (caducus), lorsque ses feuilles se détachent d’elles- 
mêmes à l’époque de l’épanouissement de la fleur; par exemple, 
les pavots. 
_ Tombant ( deciduus )}, lorsque ses feuilles se détachent 
d’elles-mêmes à la fin de la fleuraison ; par exemple, les re- 
noncules. 

Dans le second cas , on dit du calice qu’il est 

Persistant ( persistens ), lorsqu’il reste en place apres la 
fleuraison jusqu’à la maturité des graines ; par exemple , la 
sauge. | 

Marcescent ( marcescens ), quand , étant persistant, il se 
dessèche et s’oblitere sans tomber ; par exemple , le genêt à 
balaï. 

Æccrescent (accrescens, accretus , crescens), lorsqu’apres 
la fleuraison, il persiste et continue à prendre de l’accroisse- 
ment; par exemple, l’alkekenge, le rosier. 

145. Le calice est constamment placé au-dessous de l'ovaire ; 
cette règle , établie par M. Ventenat , ne souffre aucune exception 
réelle; mais dans plusieurs plantes à calice monophylle, le 
calice se soude naturellement en tout ou en partie avec l’o- 
vaire ; par exemple, dans le poirier; dans ce cas on dit, en 
parlant, soit du calice , soit de l’ovaire, qu'ils sont adhérens 
( adhærentes ); dans le cas contraire , c’esi-à-dire, quand le 
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calice ne se soude point avec lovaire , par exemple dans Îs« 
prunier, on dit, en parlant de l’un et de l’autre organes, qu'ils 
sont libres (libera). Cette même distinction est exprimée avec 
un peu moins d’exactitude par Tournefort, lorsqu'il distingue 
les plantes dont /e calice devient fruit, et celles dont Ze pis- 
til devient fruit. Il est évident que lorsque le calice est adhé- 
rent , la corolle et les étamines ne peuvent pas être insérées 
sous l’ovaire , et sont nécessairement placées sur la partie libre 
du calice , ou au-dessus de l’ovaire; et qu’au contraire, lors- 
que l’ovaire est libre, les étamines et la corolle peuvent être 
insérées au-dessous de l’ovaire , entre celui-ci et le calice. 
C’est cette considération qui a engagé Linné à désigner sous 
les noms d’ovaire infère ou inférieur (germen inferum), et 
de corolle ou de fleur supère ou supérieure ( corolla supera, 
flos superus ), la même structure que nous avons nommée co- 
lice ou ovaire adhérent, et sous les noms d’ovaire supère ou 
Supérieur ( germen superum ), et de corolle ou fleur infé- 
rieure ( corolla infera , flos inferus ), la structure que nous 
avons appelée calice ou ovaire libre. Par une conséquence de 
cette maniere de voir, Lanné et ses disciples ont souvent donné 
improprement le nom d’ovaire à la partie qui résulte de l’ag- 
grégation de l’ovaire avec une partie du calice, et celui de ce- 
lice à la partie du calice restée libre , c’est-à-dire, aux seules 
divisions du limbe. 


ART TIC Le r x 
Du Périgone. 


14/4. Toutce queje viens de dire (126-145) s'applique unique= 
ment aux fleurs complettes , c’est-à-dire munies de deux enve- 
loppes distinctes , et ici tous les Botanistes ont la même opinion; 
mais leurs avis sont fort différens relativement aux plantes dont 
la fleur est revêtue d’une enveloppe unique : T'ournefort, qui 
faisoit consister le caractere du calice dans sa persistance, et 
celui de la corolle dans sa fugacité, nommoit corolle dans Île 
lys, le même organe qu'il appeloit calice dans Île ‘narcisse. 
Linné n’a mis aucune importance à cette distinction , et nom- 
moit indifferemment le même organe, corolle ou calice, selon 
son degré de coloration. Cette ambizuilé tient à ce qu’il avoit 
adopté pour caractère distinctif entre ces deux organes, que la 
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corolle est un prolongement du liber , et le calice un prolonge- 
ment de l’écorce : ce caractère est évidemment nul dans les 
monocotylédones, où il n’existe ni liber, ni écorce; il l’est 
encore dans les dicotylédones, puisque le liber ne differe des 
couches corticales que par son âge (29), et quand il seroit vrai, 
il seroit impossible à vérifier. M. de Lamarck, dansla Flore fran— 
çgaise, ayant désigné sous le nom de coroile le tésument de la 
fleur le plus voisin des étamines , a été obligé de lui conserver 
ce nom lorsqu'il étoit unique : cette marche, qui ctoit possible 
à suivre dans un ordre artificiel, peut induire en erreur lors= 
qu'il s’agit d'étudier les rapports naturels, et l’auteur même l’a 


abandonnée dans le Dictionnaire Encyclopédique. M. de Jussieu, 


réunissant les caracteres de T'ournefort et de Linné, et faisant 


remarquer de plus l’analogie de la corolle et des étamines, à 


donné le nom de calice à toutes les enveloppes simples; mais 
cette analogie des étamines et de la corolle , observée par Jus- 
sieu, ne prouve-t-elle pas que les enveloppes des liliacées sont 
analogues aux corolles plutôt qu’aux calices ? 

145. Je crois être assuré, comme je l’ai déjà avancé (125), 
que la corolle et le calice existent toujours, mais que dans 
certaines plantes ils sont soudés ensemble , d’où résulte une en- 
veloppe que je nomme périgone ou périgone simple ( pl. 9, f. 
2). En effet, l’histoire des étamines, du calice et de presque 
tous les organes des végétaux, nous ont déjà fourni plusieurs 
exemples de ces greffes naturelles : si nous donnons ne 
attentioh aux périgones simples, nous verrons que leur surfac 
extérieure est en général plus ferme, colorée en verd et date 
de pores corticaux comme les calices ; que leur surface supé- 
rieure est plus délicate, colorée et dépourvue de pores corti= 
caux comme les corolles; nous trouverons certaines plantes, 
telles que le daphne mezereum , où la soudure des deux lames 
est encore incomplette; d’autres , telles que les tétragonies , où 
l'apparence des deux surfaces du périgone est si caractérisée, 
que tous les Botanistes y ont admis la soudure du calice et de 


_la corolle : nous concevrons que l’épaisseur de ces deux lames 


étant variable, l’apparence du périgone devra être tantôt celle 
d’un calice, comme dans les chénopodées ; tantôt celle d’une 
corolle , comme dans les liliacées. En admettant cette soudure 
naturelle , nous concevrons comment le périgone est quelquefois 
adhérent à l'ovaire, ou composé de parties opposées avec les 
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étamines , caracteres propres au calice, tandis que dans d’autres 
plantes il est libre, il est odorant, il a ses lobes alternes avec 
les étamines , il devient double et multiple par la surabondance 
de la sève dans les étamines; caractères propres à la corolle. 


AR T EI C LE. <. 
Des Nectaires. 


146. Le nom de nectaire (nectarium), qui, dans son ac- 
ception primitive, doit être consacré aux organes qui secrè- 
tent un nectar ou une liqueur sucrée, a été employé par 
Linne pour désigner les organes quelconques qui se trouvent 
dans les fleurs, outre les organes sexuels et leurs enveloppes. 
Cette definition vague a fait réunir sous un nom commun 


une multitude de parties fort hétérogènes : les unes sont des 


excroissances propres à certains organes (147); d’autres, des 
organes avortés (148); quelques-unes sont réellement des or- 
ganes particuliers (149); mais ceux-ci offrent encore de grandes 
diversités. | 


147. Les nectaires qui ne sont que les appendices ou les 
excroissances d’autres organes , se retrouvent dans diverses par- 
ties de la fleur. 1°. Le calice se prolonge en éperon dans la 
balsamine; en bosse dans la toque; celui des soudes pousse 
après la fleuraison des excroissances horizontales, qui ont été 
nommées péraphylles (peraphylla) par quelques Botanistes ; 
2°. le périgone et la corolle offrent des nectaires sembiables : 
ainsi, on a donné ce nom, ou à l’un des lobes du périgone 
des orchidées , qui diffère des autres par sa forme, ou à l’e- 
peron qui se trouve à la base des pétales du delphinium, ou 
aux appendices qui naissent à l’entrée de la gorge de plu- 
sieurs borraginées, ou à l’écaille qui se trouve à la base in- 
terne des pétales de renoncule , où enfin aux cils qui nais- 
sent sur le bord ou sur le disque des corolles des ményan- 
thes : ces derniers ont été nommés pérapétales (perapetala) 
par Mœnch; 5°. on a aussi donné le nom de nectaire aux 
appendices qui naissent sur les filets des étamines ; ainsi, on 
trouve des espèces de cornes ou d’appendices sur ceux de 
la sauge et des zygophyllum; les filets des pancratium sont 
monadelphes, et la membrane qui les unit a reçu aussi le nom 


de nectaire; 4°. les anthères se prolongent en appendices 
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‘filiformes , par leur base, dans les bruyères ; par leur sommet, 
dans le laurier-rose; 5°. le pistil même offre des espèces 
d’appendices cornus dans les tétragonies. 


148. Les nectaires qui sont des organes avortés, se re- 
trouvent aussi dans diverses parties de la fleur : quoique Île 
calice et la corolle avortent en tout ou en pariie dans plu- 
sieurs plantes , on les a ordinairement reconnus ; mais on a 
donné le nom de nectaire aux pétales avortés de plusieurs 
renonculacées, et on a sur-tout élé induit en erreur, lors— 
qu’il a été question d’organes plus délicats : ainsi on a nommé 
nectaires les étamines avortées dans les albuca , les geranium, 
les anthirrhinum , etc.; on a aussi donné ce nom au rudi- 
ment du pistil avorté dans certaines fleurs monoïques ou 
dioiques. 

149. Parmi les nectaires qui paroissent réellement des or- 
ganes distincts , on trouve encore des varietés notables quant 
à leur position et à leur forme : ces glandes nectariferes sont 
placées sur le calice dans le malpighia, etc.; sur la corolle 
dans l’épine-vinette, etc.; sur les étamines dans l’adenan- 
thera ; sur le pistil dans la jacinthe, l’albuca; entre les pé— 
tales dans la sauvagesia ; entre les pétales et les étamines dans 
les aconits; entre les étamines dans le parnassia; entre les 
étamines et les pistils dans les joubarbes. Leurs formes , si 
les bornes de ces Elémens nous permettoient de les énumé- 
rer, Sont aussi variables que leur position : cetle extrême 
diversité tend à prouver que ces organes sont à peine connus ; 
leur usage ne peut étre bien important, puisqu'ils manquent 
dans les trois quarts des végétaux. 


RiR TH CIRE) <ix 
Des Fruits en général. 


150. Parmi les différens moyens de reproduction qui con- 
courent à perpétuer la succession des végétaux, on sait 
que la fructification est le plus universel, et comme l'ope- 
ration familiere de la Nature; elle est en même temps le 
but vers lequel sont dirigées les principales fonctions de Îa 
végétation : à mesure qu’elles s’avancent vers ce but, à me- 
sure que le fruit s’accroit et se perfectionne, Îles organes 
qui avoient eu le plus de part à sa formation, l’abandonnent, 
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dépérissent, et le laissent parvenir à son entier développe= 
ment à l’aide des seuls sucs nourriciers, qu'ils cessent à leur 
tour de lui fournir, dès qu’il a atteint sa maturité. 

C’est dans cet organe, conservateur de l'espèce, que la 
Nature déploie ses plus fécondes ressources : ce n’est point 
‘assez pour elle d’avoir multiplié les fleurs sur la plupart des 
individus, elle a encore donné plusieurs semences à un grand 
nombre de fleurs; il en est même à l’égard desquelles ses 
profusions en ce genre ne connoïssent plus de mesures : on 
ne sait quelquefois ce qu’on doit le plus admirer, ou de la 
quantité innombrable , ou de l’extrême finesse de ces corpus- 
cules, quine sont eux-mêmes que des enveloppes grossières 
par rapport aux germes qu'ils recelent (1). Ce terme, qui 
étonne déjà notre imagination, n’est cependant pas encore le 
dernier effort de la Nature : l'expérience prouve qu’une seule 
graine est comme Île réservoir commun d’un grand nombre 
de jets, que des circonstances favorables peuvent faire éclorre 
et développer (2) : en un mot, la multitude des semences 
qui se dispersent de toutes parts après la maturation est si 
prodigieuse que , par le calcul qui en a été fait, le produit 
complet d’un terrein de quelques lieues de contour, pour- 
roit suffire, au bout de quelques années, pour peupler de vé- 
gétaux la surface entière du globe. 


Mais la Nature, qui ne semble fuir l’indigence a dis 
sette qu’en se portant vers l’excès de l’abondance , se trouve, 
pour ainsi dire, arrêtée sur sa route par divers obstacles, qui 
resserrent dans de justes bornes l’emploi de ses facultés. La 
plupart des semences avortent et demeurent stériles, par les 
accidens qu’elles essuient dans leur dispersion » par l’imtem- 
périe de l’air, et plus encore par le défaut de préparation 
dans le sol mème : par-là l’immensité des ressources se tourne 


en précaution contre les dangers, et la terre, sans cesser 


d’être prodigue, nous montre jusque dans les présens qu’elle 


(:) Un senl pied du zea ou maïs, a donné jusqu’à deux mille graines ; 
de l’inula, iwois mille; de l’helianthus , quatre mille; du papaver, trente- 
deux mille; du tpha, quarante mille ; et du nicotiana, trois cent soixante 
mille , au rapport de Rai 

(2) Pline rapporte que l’on envoya à Néron trois cent quarante tiges 
provenues d’un seul gxain de blé, Hist, JVat, dir. x\ Fax chap, 10. 

Re, nous 
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nous refuse , des traits marqués de la sagesse infinie qui préside 
à sa fécondité. : 

Mais d’ailleurs, quel parti ne tire pas le cultivateur labo- 
rieux, de cette tendance presque sans bornes de là Nature 
vers la reproduction ! Sollicitée par des mains assidues, dé- 
gagée des obstacles qui captivoient ses puissances , nourrie par 
des engrais salutaires, elle recouvre une grande partie de ses 
droits : elle nous restitue avec usure les semences que nous 
lui avons confiées avec économie ; elle nous dédommage d’an 
léger sacrifice , pris sur ses’ libéralités, par ces moissons abon-— 
dantes qui nous rendent le fer qui leur a préparé la voie, 
mille fois plus précieux que l’or dont on les paie, et qui ; 
d’un simple gramen rejelé dans nos spéculations vers la li= 
mile du règne végétal, font à notre égard la plus parfaite (a 
la première de toutes les plantes. 


151. Le mot de fruit (fructus) se prend dans trois acceptions 
diverses : vulgairement on le réserve aux fruits charnus qui ser- 
vent à notre nourriture; et c’est dans ce sens que les arbres 
qui les produisent sont nommés arbres fruitiers. Dans un sens 
plus général, on désigne par le nom de fruit tout ovaire fé- 
condé qui porte des graines; par exemple , une cerise : dans 
un sens plus général encore , on donne ce nom à l’ensemble des 
ovaires fécondés portés sur un même pédoncule ; Le cHempie , 
un cône , une figue. 

En Botanique, on désigne par le mot de fruit un ovaire fé- 
condé, et on distingue : . 

_ Le fruit simple (simplex}), ou qui n’est CAD que d’un 
seul ovaire ; par exemple, la cerise (pl. 10, f. 16). 


Le fruit multiple (multiplex), ou qui est composé de pla 
sieurs ovaires, lesquels appartenotent originairement à une seule 


fleur ; par exemple, la framboise (pl. 2, f. 5): 


Le fruit composé ou aggrégé (compositus, aggregatus ); 

ue dire, forme par la réunion ou le rapprochement 

e plusieurs ovaires qui proviennent originairement de fleurs 

par exemple, le fruit du müûrier ( pl. 10, £, 2}, 
2229). 

152. Un fruit est essentiellement composé de deux Po 

1°, Lagraine ou semence (semen) (pl. 10, f, 10), qui est desiinée 

Tome I. | ; STE 
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à reproduire un nouvel individu : on la nomme œuf (ovum) 
avant la fécondation , et graine apres qu’elle a été fécondée, 
2°. Le péricarpe (pericarpium) ou l’enveloppe qui renferme 
‘une ou plusieurs graines. On peut ajouter à ces deux organes, 

1°. le cordon ombilical (funiculus umbilicalis), c’est-à-dire, 
le in ou filet, au moyen duquel la graine adhère au pé- 
ricarpe ; 2°. le placenta ou réceptacle ( placenta , receptaculum 
seminale ), qui est le lieu où les cordons ombilicaux s’inserent 
sur le péricarpe. Ces deux derniers organes sont quelquefois 
tres-apparens , quelquefois à peine visibles. 


153. Quelle que soit la forme et la structure d’un fruit, on 
remarque qu'il en est de leurs formes extérieures comme de 
celles des feuilles et des autres parties de la plante. Ainsi on dit 
qu'un fruit est : 

Entier (integer), quand ses contours n’offrent pas de di- 
vision sensible. 

\ Divisé (divisus), quand ses contours offrent des échancrures 
qui le divisent en un certain nombre de parties continues. 

Composé ou divisible CESR An OL lorsqu'il est formé de 
parties articulées qui se séparent à à leur maturité : ces par- 
ties sont placées tantôt sur un même plan horizontal ; par exem= 
ple, le hura; tantôt à la suite les unes des autres; par 
exemple, dans l’hedysarum. 

154. La figure réelle du fruit est souvent altérée, parce 
que certains organes, propres à la fleuraison, persistent au- 
. tour de lui, et auelquefois même s’y agglutinent au point 
d’en faire partie, au moins en apparence : ainsi le pédon- 
cule devenu charnu fait partie du fruit de l’acajou ; le poly- 
phore charnu constitue le fruit de la fraise ; les bractées per- 
sistent et font partie du fruit dans les cônes, les chatons; 
le style persistant produit les pointes qu’on observe au som 
met de plusieurs gousses, etc.; mais aucun organe ne pro- 
duit plus de changemens dans le fruit que le calice ou le 
périgone. Sous ce point de vue, on dit que le fruit est 


Nu (nudus), quand toute la figure de l'ovaire se montre 
depuis la base, sans que le calice la recouvre; par exem- 
ple, la cerise. 

Poilé (velatus), quand le fruit est caché en partie par 
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un tégument qui n’adhère pas avec lui; par exemple, la 
jusquiame. 

Couvert (tectus, tunicatus), lorsque le fruit est entiere- 
inent caché par un calice où un périgone qui n’adhère pas 
avec lui; par exemple , la scabieuse. Quelquefois ce calice, 
qui recouvre le fruit, devient lui-même succulent ; par exem- 
ple, dans la blitte. 

Involucré (involucratus), äuand 1il est recouvert par le 
parties extérieures , telles que le spathe ou l’involucre. 


AR DIT CRE XL 
Du Péricarpe. 


155. Le péricarpe (pericarpium ) , c’est-à-dire, cette partie 
du fruit qui enveloppe les seine est dans le plus nus nombre 
des cas tellement apparent , qu’on ne peut le méconnoître ; dans 
certaines plantes , cependant, il est réduit à une lame si mince, 
et tellement adhérente à la graine , qu’on a coutume de le regar— 
der comme nul, et de nommer ces graines nues (nuda), nom 
qui ; gusiqe inexact , exprime bien l’apparence des graines de 
composées et de labiées. 


* 156. Quelle que soit la forme et la structure du péricarpe, 
on désigne sous le nom de loges (loculamenta) les cavités dans 
lesquelles les graines sont placées ; ces loges , lorsqu'il en existe 

plusieurs , sont ordinairement disposées autour de l’axe du fruit 
sur un même plan horizontal; dans quelques végétaux cependant, 
tels que les trianthemes, les hedysarum, elles sont placéesles unes 
au-dessus des autres. Quelle que soit leur disposition, on indique 
leur nombre, en disant d’un fruit qu’il est uniloculaire (uni- 
locularis), biloculaire (bilocularis), ériloculaire (trilocula- 
ris) , quadriloculaire ( quadriloculanis) , quinqueloculaire {quin- 
quelocularis), sexloculaire (sexlocularis), septemloculaire 
(septemlocularis), octoloculaire (octolocularis), novemlocu- 
laire (novemlocularis) , décemloculaire (decemlocularis), 
muliiloculaire (multilocularis), lorsqu'on veut indiquer qu’il est 
à une, deux , trois, quatre , cinq, six, sept, huit, neuf, dix ou 
plusieurs loges. à 

* 157. Le nombre des graines n’est fe ni dans les fruits 
m1 dans leurs loges; aussi dit-on d’un fruit, d’un péricarpe , 

1e 


148 PRINCIPES DE BOTANIQUE: 


ou d’une loge en particulier, qu'ils sont monospermes (mo- 
nosperma), dispermes (disperma), érispermes (trisperma), 
tétraspermes (tetrasperma), pentaspermes (pentasperma) , 
hexaspermes (hexasperma), heptaspermes (heptasperma ), 
octospérmes (octosperma), ennéaspermes (enneasperma), 
décaspermes (decasperma), polyspermes (polysperma), oli= 
gospermes (oligosperma), pour indiquer qu’ils renferment une, 
deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, 
beaucoup ou peu de graines. Le nombre de graines va, 
selon Grew , à huit mille dans une capsule de pavot. 


* 155. Le péricarpe est souvent divisé à l’extérieur en plu- 
sieurs pièces distinctes, qui portent le nom de valves 
(valvulæ) (pl. 10, f. 10, db). Le nombre de ces parties se 
désigne comme celui des loges (156), en disant qu’un fruit 
est wnivalve (univalvis), bivalve (bivalvis), tri, quadri, 
quinque ou multivalve, selon qu’on veut désigner qu'il est 
à une, deux, trois, quatre, cinq ou plusieurs valves. On dé- 
signe sous le nom d’évalres (evalves) les fruits qui n’offrent 


. pas de valves distinctes. 


159. Les parties solides qui séparent les loges du Baie 
portent le nom de cloisons (dissepimenta , septa) (pl. 10 , f. 10, 
11); ces cloisons sont tantôt des pièces particulières distinc- 
tes des valves; par exemple, dans les crucifères; tamôt des 
appendices des valves elles-mêmes; par exemple, dans les 
lihacées ; tantôt formées par les bords des valves qui rentrent. 
dans l’intérieur du fruit, et le séparent en divers comparti- 


mens; par exemple, dans les rhodoracées, les astragales. La 


ligne de jonction des valves se nomme susure (sutura ); 
chaque loge du fruit est revêtue d’une tunique propre, or- 
dinairement membraneuse ou un peu charnue; lorsque cette 
tunique devient -osseuse, elle prend le nom particulier de 
coquille (putamen) : on distingue la coquille de l'enveloppe 
propre de la graine, qui quelquefois devient aussi osseuse. 
parce qu’elle se divise à lintérieur en compartimens, et. 


. quelle est composée de pièces distinctes qui s'ouvrent à la: 
germination, comme on le voit dans la noix; une loge. re- 
vêtue de coquille porte le nom, de, noyau (nucleus) (pl. ro , 


f. 16, a), lorsqu'elle se trouve au milieu d’une pulpe char- 
mue; lorsque plusieurs loges distinctes les unes des autres sont 
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revêlues de tuniques osseuses, on leur donne le nom d’osse- 
deis ou pyrènes (pyrenæ). 

160. Relativement à la manière dont les fruits répandent 
Jes graines qu'ils renferment, on peut remarquer qu'en gé- 
néral, les fruits ont d’autant plus de facilité à s’ouvrir, qu'ils 
renferment un plus grand nombre de graines; et on conçoit 
que cette disposition étoit nécessaire pour que les graines pus- 
sent végéter sans se nuire par leur rapprochement. Sous ce 

apport, je divise les fruits en trois classes générales : les 
fruits pseudospermes , charnus et capsulaires. 

Les premiers, que je désigne sous le nom de pseudosper- 
mes , pour rappeler le nom de graines nues qu’on a donné 
à la plupart, ne s’ouvrent d'eux-mêmes à aucune époque de 
leur maturité, et sont assez consistans pour entourer la graine 
jusqu’à la germination : celle-ci s’effectue, parce que l’humi- 
dité traverse le péricarpe, et que la graine gonflée vient à 
bout de le rompre. Il est à remarquer que les fruits de 
celle classe ne contiennent qu’une seule graine, ou du moins 
un tres-petit nombre : je range dans cette classe : 

Le cariopse (cariopsis). M. Richard désigne sous ce noim un 
fruit sec, monosperme, dont le péricarpe est tellement ad- 
hérent, qu'il se confond avec le tégument propre à la graine; 
par exemple, le fruit des graminées. 

L’akène: (akena) (pl..10, f. 5). M.Richard désigne ici un 
fruit monosperme, dont le péricarpe, ordinairement mem- 
braneux , adhère autour de la graine, mais en est cepen- 
dant distinct; par exemple, dans les composées. | : 

L’utricule (utriculus). Nous désignons sous ce nom, avec. 
Gœærtner, un fruit monosperme non adhérent avec le ca. 
lice, dont le péricarpe est peu apparent, mais dont la graine 
adhère par un cordon ombilical distinct; par, exemple, les! 
amaranthes. \ 

La samare (samara). Goœæriner donne ce nom à un fruit. 
oligosperme, coriace, membraneux , tres-comprimé , souvent 
prolongé sur les bords en aile membraneuse , divise en une 
ou deux loges, qui ne s’ouvrent point; par exemple, l’orme. 

La noix (nux). Les Botanistes désignent sous ce nom un fruit 
dur , presque ligneux ou osseux, qui renferme un petit nombre 
de loges et de graines , et qui ne s’ouvre point avant l’époque. 
K 3, 
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de la germination; par exemple, le gland, le fruit des bor- 
raginées. | 

161. La seconde classe comprend les fruits qui ne s’ou- 
vrent point d'eux-mêmes, mais dont le péricarpe est mol ou 
charnu , se putrife lorsqu'il est placé à l'humidité, et peut 
ainsi fournir un passage aux graines qu’il renferme : ces 
graines sont presque toujours plus nombreuses que dans la 
précédente classe, et moins que dans la suivante. Ces fruits 
charnus sont formés par un tissu cellulaire tres-abondant, et leur 
surface n’offre qu’un tres- -petitnombre de pores corticaux, comme 
celle des feuilles charnues. Je range dans cette division: , 

La drupe (drupa) (pl. 10, f. 16), qui n’est autre chose 
qu’une noix (160) renfermée dans une enveloppe charnue ou 
un peu coriace : tel est le fruit du noyer, où la noix est re- 
vêtue du brou; telles sont les pêches, les cerises. Ceite en— 
veloppe ou ce brou est tantôt adhérente au noyau, tantôt 
libre et distincte : celte différence est peu importante, puis= 
qu'elle existe entre les variéiés d’une même espece, comme 
on le voit dans les pêches ; les prunes. | 

La nuculaine (nvuculana) est, selon M. Richard, une 
drupe non couronnée par les lobes du calice, et qui renferme 
plusieurs noix distinctes; tel est le fruit du sapotiller. 

La pomme (pomum) (pl. 10, f. 17, 18), ou rmélo- 
nide, selon la nomenclature de M. Richard, est une drupe 
charnue, couronnée par les lobes du calice, lequel est de- 
Venu partie du péricarpe; telles sont la pomme, la poire. 

Le pépon ou la péponide (pepe, Gœrin. peponida, Rich. } 
(pl: ro, f. 19), est un fruit charnu, dont les loges sont 
._ écarftées de l’axe, placées pres de la circonference, de sorte 
que le fruit semble offrir dans le eentre une seule loge, 
aux parois de laquelle let” cn sont attachées ; telle est 
la courge. - | 1e 

La baie AT est un fruit charnu qui n'offre pas de 
loges distinctes, et dont les graines sont placées au milieu 
de la pulpe; par exesnple, le raisin. On applique quelque 
fois, par extension le nom de baie à plusieurs autres fruits 
charnus. ! : * \ 

162. La troisième classe comprend les fruits capsulaires, 
c’est-à-dire, qui s'ouvrent d’eux-imèmes à leur maturité, €t 
qui sement ainsi naturellement les graines qu'ils renferment : 
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œes fruits ont été nommés, par quelques auteurs, fruits dé 
hiscens (dehiscentes); en général, ils renferment un grand 
nombre de graines. C’est dans cette classe que je range : 

La gousse ou légume (legumen) (pl. 10, £. 13, 14, 10), 
qui est un fruit compose de deux valves appliquées lune 
contre l’autre, et portant des graines le long d’une des su- 
tures : ces graines sont alternativement attachces à l’une et 
à l’autre valves. Ce fruit est propre aux légumineuses ; telle. 
est le pois. Il est ordinairement à une seule loge, quelque- 
fois à deux loges longitudinales, parce que le bord des valves 
se replie en dedans, quelquefois se sépare en plusieurs loges 
par des nœuds, des cloisons ou des articulations transver- 
sales. | 

La silique ( siliqua) (pl. 10, f. 10, 11) est un Ft à à deux 
valves appliquées l’une contre l’autre, ordinairement sépa- 
rées par une cloison longitudinale distincte des valves, et 
dont les graines sont attachées à l’une et l’autre sutures. Ce 
fruit est propre à la famille des cruciferes : on le nomme 
silicule (silicula) (pl. 10, f. 12), lorsqu'il n’est pas quatre 
fois plus long que fe La cloison est toujours parallele 
aux valves; mais quand les valves sont comprimées ou cren- 
sces en carène, elle semble leur être opposée. 

Le foliicule (folliculus) (pl. 10, f. 9) est une capsule 
alongée, uniloculaire, univaive, qui s'ouvre par une fente 
longitudinale, sur les bords de laquelle les graines sont atte- 
chées. Les follicules ne sont presque jamais solitaires , excepté 
dans les cléomés ; on en trouve deux dans les apocinées , trois 
dans le vératre , quatre dans le bulliarda , cinq dans Îla 
plupart des crassulées , et jusqu’à douze et quinze dans la jou 
barbe : leur fente est toujours placée du côté intérieur. 

La coque (coccum) est un péricarpe formé de deux ou plu- 
sieurs lobes élastiques, secs, et qui se séparent pe 
à la maturité; par exemple , dans les euphorbes. 


La capsule (capsula) (pl. 10, f. 6, 7, 8). On désigne sous 


ce nom tous les fruits qui s’ouvrent d’eux-mêmes , et qui ne 
rentrent dans aucune des espèces indiquées ci-dessus. Relati- 
vement au mode différent d’après lequel les valves de la cap- 
sule se séparent, on distingue : 
La boîte à savonnette (capsula circumscissa), dont les valves 
sont placées l’une sur l'autre, et se coupent transversalement 
: K 4 
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par le milieu de leur diamètre ;par exemple, le pourpier. La : 


valve supérieure de la irianthème renferme dans le centre une 
graine renfermée dans une cavité close de toutes parts. 

La capsule dont les valves se séparent par le haut (capsula 
apice dehiscens); par exemple, Îles cariophyllées ; 

Celle dont les valves restent soudées par le haut, et se 
séparent par le bas (basi dehiscens); par exemple , le bocconia. 

Celle dont les valves s’ouvrent latéralement sans se séparer au 
sommet n1 à la base (lateraliter dehiscens); par exemple, les 
campanules. 

Celle dont les valves restent fermées, mais où il se forme 
des trous sur leur dos pour la sortie des graines (poris dehis- 
cens ); par exemple, la linaire. 

165. Les fruits multiples ou composés , ne présentent que des 
réunions des divers fruits simples énumérés ci-dessus. Ainsi : 


nn 


Deux akènes réunis forment le fruit des ombelliferes, que : 


M. Richard nomme polakène (pl. 10, f. 1). 
Plusieurs noix réunies forment le fruit des borraginées. 


Plusieurs baies réunies forment le fruit de la mûre , que M. Ri- 


chard nomme syncarpe. 


Plusieùrs follicules réunis, constituent le fruit des apOCy= 


nées, des coichicacées et des crassulacees. 
164. Nous avons déjà vu qu’en général la structure des fruits 


est telle, que les graines se trouvent dispersées par l’acte même 
) 5 | en 


de la maturation, soit par l’ouverture des fruits polyspermes 
(162) , soit par la destruction du péricarpe des fruits charnus 
(:16x), soit par la dispersion des fruits pseudospermes (160). Nous 
aurons occasion, en étudiant en detail les plantes de la France, 
d'observer plusieurs mécanismes au moyen desquels s’opère 
cette dispersion : je dois ici dire quelques mots de certains or- 
ganes accessoires quiconcourent à ce but. Ainsi, la large mem- 
brane qui borde les samares, est évidemment destinée à faci- 
‘iter leur dispersion dans l'air agité; mais nulle part on ne voit 
plus évidemment ce but de la Nature, que dans l’aigrette qui 
couronne les fruits des composées : on donne, dans celte fa- 
mille , le nom d’aisretie (pappus) à une houppe de soïes qui 


couronne le sonimet du fruit; cette aigrette me paroit être un 


calice avorté; les soies qui la composent sont tantôt simples, 
et alors on dit que l’aigrette est simple où pileuse (puosus ); 
tantôt plumeux, c'est-à- dire bordés de barbes comme une 


Ep LE 
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plume, et alors on dit l’aigrette plumeuse (plumosus ) ; tantôt 
rameux , et alors on dit l’aigrette rameuse (ramosus); tantôt, 
enfin, #7embraneux, et alors on dit l’aigrette membraneuse 
(membranaceus ) : ces poils membraneux sont quelquefois sou 
dés ensemble , et alors la ressemblance de l’aigrette avec un 
vrai calice, est plus frappante encore. Dans tous les cas, ces 
aigrettes sont entièrement scarieuses et douées d’une puissante 
propriété hygroscopique; tant qu’elles sont humectées elles 
restent droites, et cette humidité existe naturellement jusqu’à 
la maturité ; des qu’elles sont seches, et cette siccité a lieu na- 
turellement à la maturité, elles s’écartent , et s'appuyant sur l’in- 
volucre, elles soulèvent la graine hors du réceptacle. Dans les 
cariopses des graminées , le même mécanisme est souvent opéré 
par les poils qui se trouvent à la base des plumes intérieures; 
dans quelques autres fruits, tels que les coques, les pépons, les 
capsules , l’élasticité même des péricarpes tend à faciliter la dis- 
persion des graines, comme on le voit dans les euphorbes, les 
momordiques et les balsamines : nous retrouverons des organes 
analogues dans les graines elles-mêmes (167). 


à HAE RD TE LCI ER XML UT PT) 
De La Graine. 


- 165. La graine ou semence (semen) est le rudiment d’une 
nouvelle plante semblable à celle qui l’a produite, vivifié par 
la fécondation sexuelle et enveloppé de toutes parts par des 
tuniques. propres. Elle diffère des, bourgeons , des tubercules 
et des gongyles, 1°. parce qu’elle a eu besoin d’une feconda- 
- tion particulière pour recevoir la vie ; 2°. parce qu’elle est 
 revêtue de tégumens complets qu’elle doit nécessairement 
rompre au moment de sa sortie; 3°. parce qu'elle est pro- 
bablement toujeurs nfunie. d’organes particuliers destinés à 
préparer la première nourriture que la jeune plante doit al. 
sorber; 4°. parce que ses tégumens sont les premiers organes 
qui se développent, et que l’embryon ne commence à paroilre 
qu'après eux. La graine est véritablement l’œuf d’un végétal ; 
toutes ses parties ont beaucoup de rapports avec celles qui com- 
posent l’œuf des animaux, et ont recu des. noms analogues. 
166. Les graines sont attachées au péricape par le moyen 
d’un filet composé de vaisseaux qui lui apportent sa nourriture 
jusqu’à la maturité. On le nomme cordon ombilical (funiculus 


» 
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umbilicalis); la partie du péricarpe à laquelle les cordons om- 
bilicaux sont attachés , porte le nom de placenta ( placenta ) ; la 
place de la graine où le cordon ombilical aboutit, se nomme 
cicatricule , ombilic, ombilic externe (hylus, umbilicus , fe- 
nestra); le côté de la graine où est l’ombilic , est celui qu’on 


considere comme la base (basis), lorsqu'on décrit une graine, 


ét le côté opposé est regardé comme le sommet (apex). 

* Quant à leur position générale, on dit que les graines sont : 

Droites (erecta), quand leur ombilic est placé du côté de la 
base du fruit ; par exemple , les composées (pl. 10, f. 3). 

Fnverses (inversa), lorsaue leur ombilic est placé à la partie 
supérieure du fruit; par exemple, les ombelliferes (pl. 10, f. 1; 
DL 24): | | 

Horizontales (horizontalia ), quand leur ombilic est placé du 
côté de l’axe du fruit, c’est-à-dire que leur axe coupe l'axe du 
fruit à angle droit; par exemple, dans la tulipe (pl. 10, f. 7, 15). 

V’agues ou nichées dans la pulpe (vaga , nidulantia ), quand 
elles n’observent aucun ordre déterminé; par exemple, le né- 
nuphar (pl. 10, f. 8, 19). 

On distingue encore celles qui tiennent aux valves ou aux 
cloisons, mais ces différences de détail n’ont pas besoin d’ex- 
plication ultérieure ; ïl en est de même des termes par lesquels 
on désigne la figure des graines. 

167. On peut distinguer dans les graines trois classes d’or- 
ganes, 1°. les tuniqnes extérieures ou accessoires; 2°. les tu— 
niques propres; 3°. le noyau ou la substance même de la 
graine. 

Les tuniques extérieures qui manquent, et qu’on pent re- 
garder autant comme des parties du péricarpe , que camme des 
parties de la graine, sont au nombre de trois. 

Larille (arillus) est un tégument membraneux ou charnu, 
adhérent à l’ombilic, et qui recouvre la graine en tout ou en 
partie : le macis de la muscade est un arile incomplet; la 
tunique qui entoure la graine du café, est un arille complet. 


Ea pulpe (pulpa). Gœrtner range parmi les tégumens la: 


pulpe mucilagineuse qui enveloppe la graine, et qui remphi les 
loges de certains fruits; par exemple , le coing. 

L,’épiderme (epiderma } est une membrane qui recouvre cer- 
laines graines et qui cache leurs tuniques propres; élle n’est 
jamais lisse comme le test, el porte toujours les poils lorsque 


DESCRIPTION DES ORGANES. 155 
la graine en est munie (pl. 11,f.2,b): ainsi c’est l’épiderme 
qui porte le coton dont sont revêtues les graines du cotonnier ; 
c’est elle probablement qui porte la chevelure (coma) qu’on 
observe sur le sommet des graines des épilobes et de plusieur 
apocinées ; ces poils servent à faciliter la dispersion des se- 
mences (104). | 

168. Les tuniques propres de la graine sont au nombre de 
‘deux , le test et la membrane interne; elles sont les premieres 
parties de la graine qui soient visibles. 

Le cest (testa) est ce tegument extérieur ordinairement lisse 
et crustace, quelquefois osseux ou pierreux, rarement mem 
braneux , qui existe dans toutes les graines, et qui, malgre son 
‘apparence coriace, donne passage aux sucs nourriciers à l’é- 
poque de la germination. 

La membrane interne (membrana interior ) est tres-mince , 
parfaitement nette et lisse, plus ou moins adhérente au test: on 
dit qu’elle manque quelquefois ; peut-être son extrême teénuité 
a-t-elle empéché de la voir. 

169. Le lieu où Île cordon ombilical (pl. ro, f. 13) s’aitache 
à la graine, est, avons nous dit (166), nomimé ombilic; ce cor- 
don perce d’abord le test (168); mais comme il arrive dans la 
plupart des cas que l’embryon n’est pas placé directement de- 
vant l’ombijic, le cordon se prolonge entre les deux uniques 
propres jusqu’au lieu de l'embryon; la cicatricule interne qu'il 
forme er perçant la seconde tunique, porte le nom de chalaza 
(chalaza), et ie sillon qu'il forme sur sa route, et qui est la 
trace extéricure d’un organe important , a reçu ( par une ana 
Jogie impropre avec le règne animal) le nom particulier de 
rhaphé (rhaphe). Ce rhäplié est ires-visible , par exemple, dans 
le lablab (pl.1r,f.6,a). Le chalaza est placé d’une manière 
tres-diverse dans différentes plantes ; il est quelquefois sur le 
côté , quelquefois au sommet de la graine; ailleurs il se trouve 
tout à côté de l’ombilic, mais souvent alors le cordon ombilical 
fait tout le tour de la graine avant d’y parvenir. 

170. Si nous suivons l’histoire d’une graine avant sa matu- 
rité, nous observerons que dès le moment où elle est visible, 
et avant même la fécondation, son noyau est entierement formé 
par une liqueur pulpeuse, à laquelle Malpighi a donné le nem 
de chorion; elle disparoît avant la maturité, et sert proba- 
biement à envelopper les tégumens ou l’enibryon : peu apres 
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la fécondation , on commence à appercevoir une autre liqueur, > 
tantôt vitrée , lantôt gélatineuse, tantôt semblable à une émul- 
sion ; on lui a donné le nom d’amnios : l’amnios est quelquefois 
nu, quelquefois il est enveloppé dans une membrane particu= 
lière qui a été nommée sac de l’amnios ; quelquefois , enfin , ilest 
simplement déposé dans du tissu cellulaire, et c’est dans l’ammios 
que nage le petit embryon qui n’est visible qu’apres la féconda- 
tion. Gœrtner a observé que la partie de cet embryon destinée à 
se changer en racine , est toujours tournée du côté extérieur de 
la graine : peu-à-peu le chorion se détruit, l’amnios diminue 
de volume, l’embryon grossit, et la maturité arrive ; clle se 
reconnoît, 1°. à la couleur plus fixe et plus foncée des tégumens; 
2°, à la consistance plus ferme de la graine; 5°. à ce que le 
noyau remplit entierement la cavité ; 4°. sur-tout à ce que toutes 
les graines , quelie que soit leur grosseur , qui surnageoïent avant 
leur maturité , tombent au fond de l’eau lorsqu'elles sont mûres. 
Examinons maintenant le noyau d’une graine mûre; nous y dis- 
tinguons deux parties , le périsperme et l’embryon : la dernière - 
seule est essentielle et constante. 

171. Le périsperme (perispermum , Juss. ; albumen, Gaœrtn.) 
(pl. x, f 1, 4), qui ne se trouve que dans certaines familles 
de végétaux, est un corps de nature trés-diverse dans diffé- 
rentes plantes, qui fait partie du noyau de la graine, et qui n’a- 
dhéere point avec l'embryon; Gœrtner soupçonne avec beau- 
coup de vraisemblance, que l'embryon, en grandissant, refoule 
l'amnios ;. celui-ci est, dans certaines plantes, tout entier ab- 
sorbé par l’embryon ; dans d’autres, il n’est absorbé qu’en 
parie , et son résidu forme le périsperme; ce soupçon est con- 
firmé par une autre observation : c’est qu’en genéral les coty- 
lédons sont épais et charnus dans les graines sans périsperme , 
minces et foliacés dans celles qui ont un périsperme; ce péris- 
perme est corné dans les rubiacées, farineux dans les grami- 
nées, mucilagineux dans les liserons, etc. Dans certaines familles, 
il est absorbé par la jeune plante au moment de la germination; 
dans d’autres, il ne paroît lui fournir aucun aliment. Peut- 
être confond-on sous un nom commun des organes réellement 
distincts ? 

VE L'embrpon («embryo, corculum, plantula) est la pe- 
tite plante elle-même en miniature ; c’est à lai donner la vie 
et à soutenir son existence, qu'est de J'appareil compliqué 
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des organes de la fructification; il est presque toujours solitaire 
dans chaque graine; on en trouve deux dans la graine du fu- 
sain et du ceinbrot, trois dans l'orange , un plus grand nombre 
dans le citrus decumana. Sa situation est droite Cl. 11,112) 
lorsque sa radicule est du côté de la base de la graine ) inverse 
(pl. 11, f. 4) quand sa radicule est du côté du sommet ; lors- 
qu'il est accompagné d’un périsperme , ‘il est dr ement 
entouré par cet organe ; on dit alors que l’embryon est central 
(centrale) (pl. 11; f. 2); dans d’autres plantes , il est placé 
sur le côté du périsperme ; on dit dans ce cas, l'embryon la- 
. téral (laterale) (pl. 11, f. 1). Quelquefois enfin l'embryon 
enveloppe le périsperme, comme dans les nyctaginées. Con— 
sidéré quant à sa direction, on distingue l’embryon selon qu’il 
@st droit, courbe en demi-cercle, entitrement circulaire ou en 
spirale. Cet organe important est composé de trois parties, la 
radicule, la plumule et les cotylédons. 


175. La radicule (radicula) est la partie de l'embryon qui 
est dirigée vers l'extérieur de la graine, et qui , à la germi- 
palion , forme la racine de la nouvelle plante; elle tend tou- 
jours à descendre , et reprend cette direction aussi souvent 
qu’on change la position de la graine; c’est elle qui sort la 
première des tégumens séminaux, et qui pompe la première 
nourriture destinée à nourrir la jeune plante (46). Dans le 
guy, la radicule tend d’abord à s’élcver, ensuite elle se re 
courbe et se fixe au corps sur lequel la graine a germé : alors 
la plumule se soulève et continue à pousser, dans quelque sens 
qu’elle se trouve ; mais cette plante fait exception à toutes les 
oix de la végétation. Ordinairement la radicule se termine en 
pointe; mais dans quelques plantes, selon les observations de 
M. Correa, la radicule s’évase de maniere à former tantôt un 
disque charnu, tantôt un sac qui recouvre à moitié l'embryon, 
tantôt une tunique qui l’enveloppe en entier; cet évasement 
de la radicule a été pris, par Gœrtner, pour un organe par- 
ticulier, auquel il avoit donné le nom de witellus (planch. rr, 
£. 5). Dans le nénuphar, ce vitellus enveloppe l’embryon, de 
sorte qu’au premier coup-d’œil , celui-ci semble monocotyle- 
done ; mais si l’on ouvre la tunique du vitellus, on trouve en 
dedans les deux cotylédons et la plumule. D'après la structure 
de la racine de plusieurs orchidées, M. Correa pense quil 
existe une radicale analogue dans les graines de ces plantes 
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qui, par leur petitesse, échappent à tous nos moyens d’obser= 
vationr. 

174. La plumule (plumula) est la partie dl embryon qui, 
dans la graine , est dirigée vers le centre, et qui, à sa sortie, 
tend à monter, et constitue la tige de la nouvelle plante. C'est 
elle qui porte les cotylédons; elle ne prend le nom de tige 
qu’au-dessus de leur‘insertion dans les dicotylédones. 

175. Les cotylédons ou les lobes (cotyledones , lob:}(pl. 17, 
f.2,5,4,6, 10), sont les rudimens des premières feuilles dont 
la plante doit être pourvue au moment de sa naissance; tant qu'ils 
sont cachés sous les tégumens où dans la terre , ils sont étiolés; 
des qu’ils sont exposés à l’air et à la lumière , ils grandissent, 
deviennent planes, foliacés , se colorent en verd , et prennent 
le nom de feuilles séminales (foha seminalia) (pl. 11, f. 8, 9). 
Dans un petit nombre de plantes, les cotylédons ne se chaugent 
point en feuilles séminales ; tels sont les haricots, les gesses, etc: 


(pl. 11, f. 10). Lorsque les cotylédons sont épais et charnus au 


moment de la germination , ils se vident graduellement , et feur 
substance sert à la nourriture de la plante ; lorsqu'ils sont fo- 
liaces , 1ls sont alors abondamment munis de pores corticaux , 
et servent à la nutrition plutôt en absorbant de la nourriture 
dans l’air, qu’en fournissant leur propre substance; quoi qu'il 
en soit, les cotylédons meurent toujours peu après la germni- 
nation. 

176. Puisque la plantule est une plante en miniature, c’est 
à-dire , réduite à ses organes les plus essentiels , 1l n’est pas 
étonnant que les caractères qu’elle présente aux Botanistes 
soient les plus constans et les plus propres à donner une idée 
des rapports naturels des plantes; aussi le nombre des cotylé- 
_ dons a-t-il servi de premier indice pour distinguer les grandes 
classes du règne végétal, dont l'anatomie a ensuite confirmé 
la séparation (15). Les plantes dicotylédones (dicotyledones } 
(plzr,f.2,5,4,5,6,G, 10) ont toutes, ainsi que leur nom 
l'indique , deux cotylédons opposés. Ordinairement ces cotylé- 
dons sont simples ; quelquefois ils sont découpés , et ce sont ces 
découpures qui, regardées comme des cotylédons distincts, 
avoient fait faussement admettre des plantes Ho eue 
(polycotyledones ). 

Les monocotylédones (monocotyledones) (pl. 1r,f. 1,58) 
n’ont, au contraire, qu’un seul colylédon au moment de leur 
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maissance; ce cotylédon sort toujours sur le côté de la graine, 
et forme une feuille ordinairement engainanie. 

Les acotylédones (acotyledones) sont ainsi nommées, parce 
qu’on n’y a point encore observé de cotylédons, soit qu'ils 
n'existent pas, soit que leur petitesse empêche de les distin- 


guer. La figure 7 de la planche 11, représente la germination 


d’une mousse d’après Hedwig. 

177. Si l’on examine avec soin l'embryon d’un haricot ou 
d’une feve, on observe entre les deux cotylédons un petit pro- 
longement de la plumule qui porte deux petites feuilles en mi- 
niature; ce sont ces feuilles, déja développées dans la graine , 
qui portent le nom de feuilles primordiales ( primordialia ) 
(pl. 11, f. 10), et que plusieurs auteurs ont confondues avec 
les feuilles séminales ; leur forme et leur position ressemblent 
ordinairement aux cotylédons , tandis que leur apparence est 
entièrement analogue à celle des feuilles ordinaires ; elles ser— 
vent ainsi à prouver que les feuilles séminales sont de même 
nature que les feuilles ordinaires de la plante. On peut les ob- 
server facilement dans la plupart des légumineuses ; celles du 
haricot sont opposées, et à une seule foliole , tandis que toutes 
les suivantes sont éparses et à trois folioles. 
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178.Nous avons jusqu'ici, par abstraction, considéré les plantes 
dans un état de repos : rendons-leur maintenant le mouve- 
ment vital, et cherchons à démêler comment, au moyen de 
ce ressort mystérieux , les différentes parties de ces machines 
admirables exécutent les nombreux phénomènes de la végéta- 
tion. Essayons de déméler , 1°. les propriétés vitales des-vé- 
gétaux ; 2°. les loix qui operent la nutrition des individus ; 
3°. celles qui président à la conservation des espèces. 


CHAPITRE PREMIER. 
PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES. 


170. Tous les êtres organisés ont une force vitale (2): de là 
certains philosophes ont pensé que tous aussi étoient doués de 
la sensibilité. Mais les végétaux ne nous présentent aucun in- 
dice direct de cette propriété. Il semble contraire à la marche 
générale de la Nature, que des êtres qui ne peuvent ni se défendre 
du mal , ni l’éviter, soient doués de la faculté de le sentir ; eten 
outre , on a pu remarquer (3 et 4) que les différences qui existent 
entre les deux règnes , peuvent toutes se déduire de cette 
seule différence, savoir, que les animaux ont la sensibilité, 
c’est-à-dire la connoïssance de leur existence , tandis que les vé- 
gétaux en sont dépourvus. Que si l’on se demande ce que 
peut être une force vitale dépourvue de sensibilité, j’en ap- 
pellerai à nos propres sensations. Nous savons , à n’en pouvoir 
douter, qu'il se passe dans notre corps un grand nombre de 
phénomènes indépendans de notre volonté , inappréciés par 
notre sensibilité, et qu’on ne peut cependant ranger dans la 
classe des phénomènes purement physiques, puisqu'ils cessent 
après la mort; tel est, par exemple, le mouvement panne 
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des intestins : imaginons que les végétaux sont des animaux 
réduits à cette seule classe de phénomènes. 

C’est en suivant cette marche de raisonnement, qu’on a été 
conduit à penser que les végélaux sont, comme les animaux, 
doués d’irritabilité. Cette question, qui fait maintenant un sujet 
de discussion entre les Naturalistes les plus habiles , est d’une 
telle importance , qu’elle mérite un examen spécial, 

180. Quand certains corps agissent, soit mécaniquement, 
soit chimiquement sur les fibres musculaires des animaux, ils y 
produisent une contraction , laquelle est suivie d’un relâche- 
ment lorsque l’action du corps irritant vient à diminuer. On 
conçoit que si l’irritation a lieu sur une fibre droite, elle tend 
à en rapprocher les deux extrémités ; dans un vaisseau formé 
de fibres circulaires , elle rétrécit momentanément le diamètre ; 
dans un sac, elle diminue la capacité ; telles sont les idées les 
plus générales qu’on puisse avoir de l’irritabilité | propriété 
bien constatée dans les animaux , et contesiée dans les plantes. 

181. Les preuves, sinon les plus frappantes, du moins les plus di- 
rectes de l’irritabilité végétale , se déduisent des expériences de 
MM. Brugmans et Coulon. Si l’on coupe entravers une tige d’eu- 
phorbe, on voit les sucs sortir de l’orifice des mêmes vaisseaux 
sur l’une et l’autre tranches. Or, le mouvement de ces sucs 
avoit dans chaque vaisseau uné certaine direction; ce n’est 
donc pas l’impulsion de ce mouvement qui détermine la sortie 
du suc dans les deux sens : ce suc ne coule pas non plus par son 
propre poids ; car il en sort également dans quelque position qu’on 
tienne la tige : il n’est point entraîné par le dégagement d’un 
fluide élastique ; car quoiqu'il soit visqueux , il n’est point entre- 


mêlé de bulles : il faut donc que les vaisseaux dans lesquels il 


est renfermé se soient contractés aprés leur section pour forcer 


le suc à en sortir. Cette conséquence est d’autant plus juste, que 
si on place sur la coupe de ces plantes un liquide astringent, 


comme une dissolution de sulfate de fer ou de sulfate d’alumine , 


on voit l'émission du suc cesser à l’instant, comme cela arrive. 


lorsque les mêmes agens sont appliqués sur les plaies d’un animal. 
182. Ceci nous conduit à une seconde classe de preuves en fa- 

veur de lirritabilité végétale ; savoir que tous les agens qui aug- 

mentent ou diminuent l’irritabilité des animaux , agissent de la 

même mamère sur les végétaux. Ainsi, on sait que les ani- 

inaux tués par les décharges électriques ne donnent après leur 
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mort presque aucun signe d'irritabilité ; et M. Van Marum a vu 
que les euphorbes qui avoient reçu une irès-forte décharge de 
batterie électrique, ne donnent plus de suc lorsqu'on les coupe 
en travers , quoique ce suc sorte encore des vaisseaux lorsqu'on 
les presse avec la main. M. Th. de Saussure a remarqué que si 
lon fait végéter des plantes dans des gaz qui , à l’état de pureté, 


ne peuvent leur donner aucun aliment , tels que les gaz azote, 


hydrogène et acide carbonique, elles périssent beaucoup moins 
vite dans les premiers que dans le dernier, comme cela arrive 
dans les asphyxies des animaux. M. Humboildt observe que l’a- 
cide muriatique oxigéné, qui irrite puissamment les muscles 
des animaux, accéléré aussi, d’une maniere tres-marquée, la 
germination des plantes. Les piqüres mécaniques, avec des ai- 
guilles tres-fines , font contracter les muscles des animaux, et 
produisent le même effet sur les plantes. Ainsi, en piquant les 


étamines de l’opuntia, de l’épine-vinette , les antheres des cy- 


narocephales , les poils des drosera , les feuilles de la dionæa , etc. , 
on fait exécuter à ces organcs des mouvemens bien plus consi- 
dérables , que n’eût pu faire la seule agitation mécanique qui 
. deur a été communiquée. M. Julio assure que si l’on mêle avec 
de l’eau un peu d’opium dissous dans le suc gastrique de cor- 
neille, et qu’on y fassé tremper des branches chargées de fleurs 
équinoxiales, par exemple , des ficoïdes, ces fleurs exécutent 
leurs mouvemens avec beaucoup plus de lenteur qu’à l’ordinaire: 
ajoutons encore que la chaleur agit comme stimulant sur les ani- 
maux et sur les végétaux. 

183. Certains phénomènes, communs à presque toutes les 


plantes , et qu'on ne peut expliquer par les causes mécaniques’, 


nous fournissent, en faveur de lirritabilité des végétaux, une 
troisieme classe de preuves , qui, quoique moins directes que 
les précédentes, n’en sont pas moins importantes. Ainsi, nous 
verrons daus la suite (201) qu'on ue peut concevoir le mouve- 
ment des liquides dans les vaisseaux des plantes, sans admettre 
que ces vaisseaux peuvent se contracter par l'effet de certains 
gens. Pourrions-nous concevoir, sans lirritabilité, ces mou- 
vemens variés qu’exeécutent les étamines et les ue à l’époque 


de la fécondation ? Pourrions-nous comprendre la fécondation 


a 


elle-même? L’acte de la germination ne tient-il pas à la même 
cause ? Peut-on, sans elie , avoir une idée nette du sommeil des 
fleurs etdes feuilles, et de la tendance des tiges vers lalumière,etc.? 
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Je ne fais qu'indiquer 1 ici succinctement ces divers faits, sur les- 
quels je reviendrai dans la suite. | 

184. Enfin, certains phénomenes, propres à un petit nombre 
de plantes, joints avec les précédens, concourent à appuyer la 
théorie de lirritabilité. Ainsi, tout le monde sait que plusieurs 
mimosa, et notamment la sensitive , ferment leurs folioles et 


abaïissent leurs pétioles lorsqu'on leur imprime une agitalion plus 


ou moins forte. Ce phénomène se présente avec Loutes les circons- 
tances d’un effet de l’irritabilite : d après l'observation de M. Mir 
bel , il a lieu des la germination et pendant toute la durée de la 

ie Il se montre avec d’autant plus d’éuergie , que l'individu. 

est plus vigoureux. Il est favorisé par ja dune et retardé parle 
froid. M. Desfontames a observé qu’en soumettant une sensiüve 
à une agitation continue , comme, parexemple, en la metiaut dans 
une voiture, elle commence d’abord par fermer ses feuilles, 
puis s’habitue à ce mouvement, finit par n’en pas être affectée . 
épanouit ses feuilles comme dans l’état de repos , et les referme 
si on vient à la toucher avec le doigt. Ïl a vu encore que, si, sur 
les feuilles de deux sensitives, on place tres-délicatement sur 
l’une une goutte d’eau,sur l’autre une goutte d’acide sulfurique, les 
feuilles de la premiere ne donnent aucun signe de mouvement ; 
mais dans la seconde, la feuille, placee immédiatement au 
dessus du point où est l’acide sulfurique, commence à se fer 
mer ; celles qui sont au-dessus se ferment successivement, tan= 
dis que celles du dessous ne s’ébranlent point. Cette même ex= 
périence, répétée par M. Desfontaines sur des mimosa non sen- 
sibles au tact , les force & à fermer leurs feuilles comme celles des 
sensitives. 


Ÿ 


L'hedysarum gyrans a ceci de plus singulier encore, c’est 
que ses folioles sont spontanément dans un etat d’oscillation 
presque perpétuel, qui paroît accéléré par la chaleur jointe à 
l'humidité , mais qui d’ ailleurs n’est nuliement modifié par les 
agens extérieurs. MAI. Hallé, Cels et Sylvestre ont même ob 


__servé que ce mouvement a lieu , dans les feuilles , et jusque dans 


les parties des feuilles détachées de la plante. 

Pour expliquer ces faits remarquables, M. de Lamarck fait 
observer qu’il s’échappe de toutes Îes plantes des fluides élas- 
tiques et invisibles; qu'il est possible que dans quelques-unes 
d’entre elles ces fluides soient retenus avant leur sortie dans cer- 
taines cellules : alors, selon la disposition de ces cellules, tantôt 
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ces fluides s’échappent quand la cellule est pleine, et son déga- 
gement communñique à la feuille un mouvement qui paroit spon- 
tané, comine fans Fhedysarum gyrans ; tantôt les cellules ne se 
vident que par une impulsion étrangère, comme dans la sen— 
sitive; ailleurs les alternatives du jour et de la nuit opérent le 
même effet, ce qui donne lieu au sommeil des feuilles. Je laisse 
aux Naturalistes à décider jusqu’à quel point cette hypothèse 
ingénieuse satisfait aux faits que les végétaux nous présentent ; 
j'ajouterai seulement que quoique les feuilles et les étamines 
mobiles exécutent leurs mouvemens sous l’eau , on n’en voit se 
dégager aucun fluide élastique ; je remarquerai sur-tout que 
lors même qu’on viendroit à prouver que tel ou tel fait particu- 
lier ne tient point à l’irritabiliié , on n’autoit pas. détruit les vé- 
ritables preuves de cette théorie, qui se déduisent des faits les 
plus généraux de la végétation. 


Je crois avoir établi, dans les articles précédens, que les 
végétaux sont doués d’irritabilité, et j'ai suivi en ceci l'opinion 
de plusieurs Naturalistes célèbres , parmi lesquels j'aime à citer 
MM. Bonnet , Desfontaines et Humboidt. Je ne dois point dissi- 
muler que des Physiologistes également distingués, tels que 
MM. Lamarck et Senebier, ont embrasse une opinion con- 
traire. Je crois cependant devoir ajouter que la dispute semble 
être dans les termes plutôt que dus les choses; car les mêmes 
Naturalistes qui rejettent lirritabilité des végétaux, admettent 
la force vitale. 

185. Gardons-nous cependant de prétendre tout expliquer par 
cette propriété ; il existe dans les plantes des mouvemens pu- 
rement mécaniques ; telle est l’élasticité avec laquelle les éta- 
mines de la pariétaire se débandent et sortent de leur périgone ; 
celle avec laquelle les fruits desimpatientes et des momordiques 
S’ouvrent à leur maturité : plusieurs autres sont dus à de sim 
ples afinités hygroscopiques ; ainsi les alternatives de sécheresse 
et d'humidité, paroïssent seules déterminer les mouvemens des 
cils du péristome dans les mousses, des barbes des gluines dans 
les graminées , des poils des aigreties dans les composées , des 
appendices des capsules dans les géraniées , etc. 
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CHAPITRE EEK 


DES FONCTIONS QUI CONSTITUENT LA VIE DE 
L'INDIVIDU, OÙ DE LA VÉGEÉ ÉTATION. 


Les végétaux tirent leurs alimens de la terre; ces alimens. 
sont charriés depuis les racines jusqu'aux feuilles ; la partie 
inutile à la nutrition est chassée au dehors ; une partie de Pair 
extérieur se combine.avec la sève; celle-ci se change en sucs 
destinés à la nutrition ; la pete quantité de ces sucs qui lui est 
inuüle , est rejetée au nel : six périodes de la autrition qui 
doivent être étudiés séparement. : 


LRTICLE PREMIER. 
De l’Absorption. 


196. Le principe fondamental de toute la nutrition des végé- 
taux, c’est qu'aucune molécule alimentaire n'arrive dans les 
plantes à moins d’être dissoute ou du moins charrice par l’eau. 
1 convient donc d'examiner ici par où l’eau entre dans les vé- 
gétaux, quelle force détermine son entrée, et de quels prin- 
cipes elle est chargée en y entrant. 

187. Nous savons déjà (14) que les végétaux sont munis de- 
pores nombreux, par lesquels l’eau pénètre dans leur IRLéFIEUR 
relativement à la distribution de ces pores, je divise les vége- 
taux en deux grandes classes physiologiques : la première classe, 
qui comprend presque tous les végétaux vasculaires, a des pores: 
radicaux et des pores corticaux; les premiers sont toujours pla- 
cés dans un milieu plus dense et ordinairement plus humide 
que les seconds; ainsi la plupart de ces plantes ont leurs racines 
dans la terre et leurs feuilles dans l'air; quelques-unes , comme 
le nayas, ont leurs racines dans la terre et leurs feuilles dans 
Veau ; il en est, comme le stratiote, qui ont leurs racines dans. 
l’eau et leurs feuilles dans l’air. La seconde classe , qui renferme 
presque tous les végétaux cellulaires, a des pores cellulaires épars 
sur toute la surface, pompe sa nourriture par toule sa super— 
ficie et vit dans un seul milieu ; par exemple, les truffes dans la. 
terre , les conferves dans l’eau , les lichens dans l'air. 

Il est une autre observation aussi générale que la précédente ;. 
savoir, que tous les végétaux qui appartiennent à la premiere 
classe tendent à la perpendicularité , et tous ceux de la seconde 
croissent indifféremment dans toutes les directions. 
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188. Un petit nombre, de végétaux échappe à cette classif- 
cation; ce sont les plantes parasites, c est-à-dire celles qui 
‘croissent sur d’autres plantes et en tirent une nourriture déjà 


élaborée : il faut se garder de les confondre avec les fausses 


parasiles ; telles que les mousses, les lhichens, les épidendres , 
qui sont simplement appliqués sur l’écorce de leur support etse 
nourrissent de l’humidité superficielle sans rien tirer de l’inté- 


rieur. Parmi les vraies parasites, on trouve plusieurs plantes 


cellulaires dont la végétation est peu connue, et quelques 
plantes vasculaires, telles que le gui qui s'implante sur le corps 
ligneux et se greffe naturellement avec l’arbre qui le porte, a 
cuscute qui tire sa nourriture au moyen de suçoirs implantés 
dans l’écorce. Il est à remarquer que ces plantes font à-la-fois 
exception aux deux regles que j’ai posées plus haut; la cuscute 
a même ceci de tres-remarquable, que dans sa jeunesse elle 
lire sa nourriture du sol et s’élève verticalement, qu'ensuiteelle 
devient parasite et cesse d’être perpendiculaire. Je ne parle point 
ici des orobanches, parce que j’ai quelques raisons de soupçon- 
ner que ce sont de fausses parasites. 

169. Attachons-rous à étudier l'entrée de l’eau dans les vé- 
gétaux non parasites, et gardons-nous de confondre, comme 
on l’a presque toujours fait, l'entrée du liquide dans la plante, 
avec la marche qu’il suit dans l’intérieur même du végétal. Le 
premier de ces phénomènes doit être rapporté, comme l’ob- 
serve M. Senebier ; à une classe de faits généraux , savoir à la 
propriélé fortement hygroméirique dont le tissu des végétaux 
est doué, soit pendant leur vie, soit apres leur mort: tout le 
monde sait avec quelle avidité le boïs mort attire et conserve 
lhumidilé; on a vu des troncs coupés et déracinés , pousser 
des branches vigoureuses qu'ils ne nourrissoient que par lhu- 
‘amidité qu’ils pompoient de Pair. La rose de Jéricho (anastatica 
hierochuntina, Linn. ) desséchée , s’imbibe d’humidité et epa— 
-nouit ses branches lorsqu'on la met dans l’eau; l’écorce exté- 
rieure des graines , quoique en apparence morte, pompe l’hu- 
xnidité ambiante; les poils des aigrettes dans les composées, 
des chevelures dans les onagres et les apocynées, des barbes 
dans les graminées , pompent l’humidité de l'air et exécutent des 
mouvemens si réguliers qu'ils pourroient servir d’hygromètres : 
tout pronve, en un mot, que le tissu membraneux des végétaux 
tend , indépendamment de toute action vitale, à se mettre en 
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équilibre d'humidité avec le milieu qui l'entoure. Or, dans l’état 
naturel des choses , les pores radicaux qui sont placés dans un 
milieu humide, pompent cette humidité; les pores corticaux 
qui sont placés dans un milieu plus sec que Vintérieur du vé- 
gétal , tendent à exhaler de l'humidité; mais on peut. changer 
l'emploi de ces organes en changeant les circonstances exté- 
rieures : plaçons les pores radicaux dans un terrein sec, ils. 
licheront leur humidité surabondante pour se mettre en équi- 
Ebre; M. Brugmans ayant placé des plantes dans du sable sec, 
a vu de petites gouttelettes d’eau suinter de extrémité des ra- 
dicules : plaçons les pores corticaux dans l’eau ou dans de l'air 
ires-humide , ils absorberont au lieu d’exheler, comme je l’ai 
éprouvé par des expériences directes, et comme le prouvoient 
déjà les effets de la pluie et des arrosemens ; les phénomènes 
de la végétation des plantes grasses, et plusieurs procédés con 
nus des caltivateurs. | 
_ : 190. Les anciens Naiuralistes, frappés de l'énorme quanüuté 

d’eau que les végétaux absorbent, et fondés sur certaines ex- 
périences dans lesquelles les plantes prennent un grand accrois- 
sement en paroissant n’absorber que de l’eau, avoient cru que 
cc liquide seul pouvoit suflire à leur nutrition; mais on a re- 
connu depuis: 1°. que les végétaux qui croissent dans de l’eau 
distillée, et sans pouvoir absorber aucun autre aliment, périssent 
au bout de peu de temps; 2°. que les végétaux contiennent ane 
quantité considérable de carbone , plusieurs substances ter 
reuses, quelques sels, quelques parcelles de métaux et plu- 
sieurs gaz, soit hibres, soit combinés ; que par conséquent l’eau 
seule ne peut fournir ces différens matériaux. Il convient done 
d'examiner ici comment les différentes substances simples dont 
l’analyse démontre la présence dans tousles végétaux. peuvent. 
y être introduites par l’eau 

11. Iln’est pas besoin de l’analyse chimique pour démontrer 

que les végétaux contiennent une grande quantité de carbone ; 
mais ce carbone peut-il arriver aux végétaux dans son élat de 
pureté ? La théorie nous apprend que le carbone, doué d’une 
grande affinité pour l’oxigène, n’existe que tres-rarement dans. 
la nature à l’état de pureté; que d’ailleurs, dans cet état, 1l 

est totalement insoluble dans l’eau : par conséquent, les végé- 
taux ne pourroient absorber que le carbone suspendu dans jo 
eaux, quantité trop insuffisante et trop variable pour devoir : 
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être admise dans l'explication du phénomène qui nous occupe. 


L'expérience vient ici à l’appui de la théorie : M. Senebier a 
vu que des plantes qui trempent dans l’eau de fumier (laqueile 
contient , selon ce savant , beaucoup de carbone en suspension ) , 
aspirent moins que He qui trompent dans une liqueur mé— 
langée d’eau et d’eau de fumier, et celles-ci moins que celles 
qui trempent dans l’eau pure. Il se passe ici le même fait que 
dans les expériences où on fait sucer aux plantes de l’eau colo- 
rée ; elles absorbent toujours moins que dans l’eau pure. FH pa- 
roît que ces petites molécules suspendues dans Peau, obstruent 
les pores du végétal. 

_ Si, au contraire, le carbone , comme il y tend sans cesse, 
se combine avec l’oxigene, il forme le gaz acide carbonique ; 
ce gaz est tres- abondant dans la nature, parce qu'il est perpé- 
tuellement produit par la putréfaction, la fermentation et la 
respiration , et il se dissout avec une telle facilité dans l’eau, 
qu'il n’existe pas d’eau dans la nature qui n’en offre une cer- 
taine quantité, et qui ne puisse l’introduire dans les végétaux. 
Le terreau, les engrais et toutes les substances qui sont con- 
nues pour favoriser la nutrition des végétaux , contiennent ou 
forment facilement de l'acide carbonique ; ce gaz se retrouve 
méme dans atmosphère, et peut contribuer à la nutrition des 
végétaux qui tirent leurs alimens de l’air en tout ou en partie. 
Nous verrons dans la suite qu’on a prouvé, par une multitude 
d'expériences , qu’en effct l’acide carbonique, dissous dans 
Veau qne les végétaux absorbent , dépose son carbone dans les 
plantes. 

Existe-t-il quelqu’autre moyen d’expliquer l’entrée du car- 
bone dans les plantes? On conçoit que toutes les substances 
solubles dans l’eau qui contiennent du carbone, pourront, par 
eur introduction dans les végétaux, y apporter cette matière. 
M. Senebier a déjà prouvé , par l’expérience , que les plantes 
peuvent s'approprier le carbone de l’acide gallique; s’il existe 
un véritable oxide de carbone, cette substance pourroit peut- 
être jouer le même rôle: mais la rareté de ces matières , com- 
parée à l’extrême abondance de l’acide carbonique, est à mes 
yeux une preuve évidente que ce dernier est la principale source 
du carbone des végétaux. Il faut lui réunir, pour l’explication 
totale du phénomene , la petite quantité de carbone qui se trouve 
dans les matières végétales et animales solubles à l’eau, et 
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mélangées dans le terreau. Cette matière soluble dont lanature 
est encore mal connue, peut introduire dans les végétaux quel- 
ques-unes des substances dont nous allons nous occuper. 

192. L’oxigène qui entre dans la composition de toutes les 
substances végétales , existe aussi dans toutes celles dont les 
végétaux se nourrissent , et peut y entrer de plusieurs ma- 
mieres. 1°, Il s’en trouve presque toujours une certaine quan 
tité dissoute dans l’eau que les végétaux absorbent. 2°, M. Th. 
Desaussure a prouvé que lorsque les végétaux décomposent le 
gaz acide carbonique , ils ne rejettent pas tout loxigene que 
ce gaz contient, et s’en approprient une partie. 3°. L’eau qui, 
soit décomposée, soit fixée , entre dans la composition des vé- 
gétaux, fournit, comme on sait, une quantité considérable 
d’oxigene. 4°. [air atmosphérique lu:-même pénètre dans le 
tissu de plusieurs végétaux, et y introduit du gaz oxigene, 

193. Quoique la présence de l’azote ait été long-temps re- 
gardée comme Île caractère chimique des substances animales , 
il en existe une petite quantité , soil libre , soit combinée, 
dans presque tous les végétaux. Cet azote y est introduit 
10, par lair atmosphérique, qui, comme nous l’avons vu, pé- 
nètre dans les cavités que présente le tissu des végétaux; 20. il 
s’en trouve toujours, selon M. Berthollet, une certaine quan 
tité dissoute dans l’eau ; 3°. il s’en trouve presque toujours 
mélangé avec l’acide carbonique, et on est autorisé , d’après 
les expériences de MM. Senebier et Spallanzani, à croire que 
cet azote, mélé avec l’acide carbonique, pénètre dans les vé- : 
gétaux ; ce résultat se confirme par l’observation de M. Proust, 
que les plantes vertes , c’est-à-dire celles qui ont decomposé 
de l’acide carbonique , contiennent plus d'azote que les plantes 
eliolées. 

Quant à l’hydrogène, il est évidemment introduit dans les 
ut à l’état d’eau. 


194. Les substances que nous venons d’énumérer , compo= 
sent la masse principale des végétaux; mais on en trouve en 
core quelques autres qui méritent notre attention ; en voyant 
que tous les végétaux sont fixés à la terre, que la nature du 
terrein influe beaucoup sur leur santé et leurs propriétés , que 
plusieurs terres , plusieurs sels et quelques métaux se retrou- 
vent assez abondamment dans leur tissu, il est imposible de 
ne pas regarder ces matières comme des élémens essentiels à la 
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composition des plantes, et de ne pas rechercher le mode de 


leur introduction. On trouve principalement dans les plantes 
de la chaux, de la silice, qui est plus commune dans les gra- 
minées, du carbonate et du phosphate de chaux , du carbo- 
nate de potasse, du carbonate de soudé, du nitrate de po- 
tasse , du fer oxidé, etc. M. 'l'héod. Desaussure a prouvé, par 
des expériences tres-multipliées et tres-exactes, que les plantes 
ne forment de toutes pieces aucune des substances indécom- 
posées qu’on trouve dans leur tissu, mais qu’elles les pom- 
pent toutes dans le terrein ou dans l’atmosphere ; ces diffé- 
rentes substances ne paroissent pénétrer dans les plantes que 
lorsqu'elles sont dissoutes dans l’eau : lorsqu'une plante trempe 
par ses racines dans de l’eau distillée qui contient une matière 
solide en dissolution, elle absorbe toujours une partie de cette 
eau qui se trouve moins chargée de matieres étrangères que 
la partie qui reste dans le vase. Lorsque l’eau contient plu- 
sieurs substances en dissolution , la plante pompe de toutes, 
maïs dans des proportions différentes; la facilité avec laquelle 
ces diverses substances sont pompées par. les végétaux , paroît 
déterminée , non pas tant par le degré de leur importance pour 
la vie de la plante , que par la simple différence de leur lhqui- 
dite ; de sorte que les plus liquides sont absorbées en plus 
grande quantité , et les plus visqueuses le sont beaucoup moins. 


AUER UT ETICNRUNE LT 
Marche de La sève. Là 


105. Nous n’avons jusqu'ici considéré que les circonstances 
pour ainsi dire extérieures de la nutrition des végétaux : il faut 
maintenant déterminer, s’il est possible , la route que la sève 
suit dans l’intérieur du végétal , et la cause qui détermine son 
ascension. | “ 

Apres avoir long-temps disputé pour savoir si la sève, aspi- 
rée par les racines, monte par la moëlle ou par l’écorce, on a 
enfin recouru à des expériences directes; Magnol, en 1709, 
et ensuite Duhamel, Bônnet et Delabaisse , ont fait végéter 
des plantes -dans de l’eau colorée, et en suivant les traces de 
cette espèce d'injection, ils ont démontré que la sève monte 
constamment par le corps ligneux, tantôt par le bois, tantôt 
par l’aubier , plus souvent par l’un et l'autre à-la-fois. On a vu 
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que la sève monte dans les arbres dicotylédones dépouillés d’é- 
corce , ou dont le canal médullaire est obstrué ; que les injec- 
tions colorées suivent loujours la direction des vaisseaux lÿm— 
phatiques ( qui, comme nous l’avons vu, sont très-communs 
dans le corps ligneux}), et ne se dévient point de cette direc— 
tion pour se jeter dans les cellules avoisinantes. Il paroît cepen- 
dant prouvé que la sève peut se délourner de cette direction, 
et en s’infiltrant dans le tissu’ cellulaire , atteindre des vaisseaux 
collatéraux ; ainsi lorsqu'on fait à un arbre quatre entailles dis- 
posées de sorte que toutes les fibres du tronc soient coupées 
par l’une de ces entailles, on voit que l'arbre continue à pom- 
per de la sève, laquelle doit nécessairement, pour arriver aux 
branches, se dévier de sa première direction; c’est par cette 
déviation seule qu’on explique comment un arbre greffé avec 
deux arbres voisins, et ensuite déraciné , peut être nourri par 
les deux arbres qui l’enfourent ; comment une feuille exposée dans 
Vair peut être nourrie par d’autres feuilles de la même branche 
placées sur l’eau ; comment une feuille dont les nervures prin- 
cipales sont coupées, continue à végéter, elc. 

196. Il paroît que certaines circonstances encore inconnues, 
déterminent le passage de la seve dans différentes parties du 
corps hgneux ; M. Coulomb a observé que lorsqu’au premier 
printemps, on perce avec des tarrières des troncs de peupliers, 
on entend un bruit sourd , et on voit sortir une is no 
table d’eau dans les trous qui atteignent au centre de larbre, 
phénomène qui n’a point lieu dans les trous peu profonds. 
Cette ascension de la sève par la partie voisine de la moelle, 
a sans doute lieu par les vaisseaux lymphatiques qui entourent 
le canal médullare. 


197. Les injections colorées des végétaux ont donné quel- 
ques apperçus sur la vitesse de l’ascension de la sève. Bonnet a 
observé, dans les haricots, que l'injection s’est élevée tantôt 
à quatre pouces en deux heures, tantôt à trois pouces en une 
heure, ou à un demi-pouce en une demi-heure. Mais les ex- 
périences de Hales réclament toute l’attention des Physiolo- 
gistes ; il fit découvrir le pied d’un poirier; il introduisit la 
coupe d’une racine dans un tube luté hermétiquement par le 
haut, rempli d’eau, et qui reposcit par le bas dans une cuvette 
de mercure: en six minutes, le mercure s’éleva de 8 pouces 
dans le tube; avec un appareil analogue, il observa que les 
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branches détachées de l’arbre, conservent leur force de'suce- 
cion ; une branche de pommier éleva, par exemple, en sept 
minutes le mercure à 12 pouces de hauteur; il y a plus : ces 
branches pompent avec la même énergie lorsqu'on les plonge 
dans l’eau par leur extrémité supérieure tronquée. 
109. Avant de rechercher les causes de cette ascension de la 
seve , il est nécessaire de passer en revue les circonstances ex- 
ternes et internes qui influent sur ce phénomène. Parmi les cir- 
constances externes , 1°. la température paroît être celle qui a 
le plus d'influence ; on voit, en comparant les expériences de 
M. Hales, que la chaleur accélère, et que le froid retarde cette 
ascension ; tous les phénomènes de la végétation tendent d’ail- 
leurs à démontrer ce fait. 2°. L'influence de la lumière n’est pas 
aussi bien connue ; quelques expériences de M. Senebier , et 
quelques autres qui me sont propres, me font penser qu’elle 
est de quelque importance ; on sait déjà que les branches aspi- 
rent beaucoup plus pendant le jour que pendant la nuit; mais 
on n’a pas encore déterminé avec précision l’influence de la 
lumiere sur ce phénomène. | 


109. Quant aux causes internes, nous trouverons, 1°. que 
la quantité d’eau absorbée est proportionnelle à la surface de - 
la coupe de la branche; 2°. elle est proportionnelle au nombre 
des pores corticaux qui se trouvent sur la branche ; ainsi dans 
les branches d’arbres où l’écorce a peu ou point de pores, elle 
est proportionnelle à la surface des feuilles ; dans les tiges char- 
nues et naturellement dépouillées de feuilles, elle est propor- 
tionnelle à la surface de la tige ; dans les plantes herbacées , 
elle est en rapport avec la surface entière de la plante. Nous sa- 
vons déjà que les pores corticaux sont les organes principaux de 
la transpiration , et nous devons en conclure que l’absorption 
par les racines ou la coupe des branches, est. proportionnelle 
à la transpiration. 

200. Enfin, indépendamment des circonstances que nous 
venons d'apprécier, nous voyons que la quantité de la sève ab- 
sorbée augmente régulièrement à des époques déterminées de 
l’année : ainsi à l’entrée du printemps , el avant la naissance 
d'aucune feuille , les arbres tirent du sol une quantité d’eau 
tres-considérable ; cette sève particulière , qui est très-abondante 
dans la vigne , où elle a reçu le nom de pleurs, traverse le 
corps ligneux, et ne paroit à l'extérieur que dans les lieux où le 
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corps ligneux est entamé. Scott assure que l’eau rendue à cette 
époque par un bouleau , est égale au poids de l’arbre entier: 
Males affirme que si, alors, on adapte un tube au sommet d’un 
chicot de vigne, l’eau y est poussée avec une énergie telle, qu'il 
Va vue s'élever à vingt et un pieds dans une expérience, et à 
quarante -quatre dans une autre. Quelle que soit l'exactitude 
accoutumée de ce physicien, on ne peut se défendre de par- 
tager ici les doutes de M. Senebier, qui fait remarquer com 
bien il est difficile de concilier ces expériences avec des faits 
bien connus, savoir, que l’épaisseur de l’écorce, la frele en- 
veloppe d’un bourgeon, et jusqu’à une simple couche de gomme, 
suffisent pour arrêter l’émission des pleurs. 

Il est, dans nos climats, une seconde époque où nous 
Voyons la seve augmenter en quantité d’une maniere tres-no- 
table : c’est celle que les cultivateurs désignent sous le nom de 
sève d'août. M. de Saussure a remarqué que la chaleur, mi le 
froid , m la sécheresse , ni l'humidité actuelles, ne hâtent nine 
relardent cette époque ; elle doit, ainsi que la sève du premier 
printemps , être attribuée à des causes intérieures , qui dépendent 
de la vie même du végétal. Remarquons que ces deux époques 
particulières n’ont lieu que dans les plantes vivaces; que la pre- 
miere s’effectue au moment où les boutons de l’année précé- 
dente tendent à se développer; que la seconde s’opère au mo 
ment où les boutons de l’année suivante commencent à poindre. 
Il semble que ces boutons, animés d’une force vitale qui leur 
est propre, attirent à eux toute la lymphe environnante, à- 
peu-pres comme la graine, qui, dès l’instant où elle est fécon- 
dée , attire toute la seve des organes environnans. 

Remarquons que les boutons communiquent avec les racines, 
au moyen des trachées qui entourent le canal médullaire ; que 
l'époque de leur développement coïncide avec celle où la seve 
_ monte par l’intérieur de larbre , et nous aurons de grandes pro- 
babilités pour conclure que l’augmentation de la sève aux deux 
époques que nous avons indiquées, tient à l’action vitale des 
boutons. 


201. Plusieurs auteurs ont tenté de donner dés explications 
mécaniques du mouvement de la sève. Grew en cherche Ja 
cause dans le jeu des utricules ; Malpighi dans la raréfaction et 
la condensation alternative de la sève, opérée par la tempéra- 
ture ; de La Hire dans de prétendues valvules sta empêécheroient 
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le liquide de redescendre, après que l'expansion de l'air l’au-. 
roit forcé à monter ; Perrault compare cette ascension à une. . 


simple fermentation ; il en est qui la rapportent à un effet hy- 


grologique ; d’autres l’assiniilent à l’ascension de l’eau dans. 


les tubes capillaires; quelques-uns l’attribuent au vide que la 
transpiration opère dans certaines parties du végétal. Indépen- 
damment des objections auxquelles chacune de ces théories est 
sujette , 1l en est qui sont communes à toutes; c’est que ces 
différentes causes doivent agir aussi bien sur le végétal mort 
que sur le végétal vivant , tandis que les résultats sont enlière- 
ment differens ; c’est qu'aucune n’explique la vitesse et la force 
de l’ascension de la seve ; aucune ne se concilie avec la direction 
déterminée des différens sucs du végétal; aucune ne peut ren- 
dre raison de l'ascension de la sève dans les plantes qui végetent 
sous l’eau. Je ne nie point que quelques-uns de ces moyens ne 
facilitent l'ascension de la seve; mass c’est dans les forces vitales 
qu'il faut chercher la vraie cause de ce phénomène. 


Nous voyons que, dans les animaux, l’œsophage est doué 
d’une propriété contractile qui force les alimens à passer de 
la bouche dans l’estomac, quelle que soit la position du corps. 
Pourquoi cette mème propriété, qui dans les animaux est in- 
dépendante de la volonté, et qui cependant est liée à la vie, 
n’existeroit-elle pas dans les végétaux? Cette propriété con- 
tractile des vaisseaux des plantes n’est point une hypothèse 
gratuite; et indépendamment du grand phénomène de l’ascen- 
sion de la seve , il en est d’autres que nous pouvons concevoir 
sans elle, et dont nous avons donné plus haut (181-184) l’é- 
numération. | | 


AR TT CHE EL LE 
De l’Emanation aqueuse. 


202. Lorsque la sève est parvenue aux parties foliacées de 
la plante , toute l’eau qui a servi de véhicule aux parties nutri- 
‘tives, et qui ne peut être consommée dans le végétal, s'échappe 
sous forme de vapeur; c’est ce qu’on a nommé éranspiration 
insensible ou transpiration aqueuse des vVégélaux. Par ce 
terme , on avoit assimilé cette fonction aux excrétions des ani- 
maux , tandis qu’elle est réellement analogue à la sortie des ex- 
CTémens 


+ 
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Sil’on met une branche coupée dans un balon , on voit que la 
branche perd de son poids , et que le balon se couvre de goutte 
lettes d’eau, qui, étant recueillies , égalent à à-peuprès le poids 
que la branche à perdu. M. Hales a mesuré cette iranspiration 
avec beaucoup d’exactitude : il a placé un hélianthe d’un mètre 
de hauteur, dans un vase dont l’orifice étoit fermé par une 
plaque percée de deux trous ; l’un d’eux donnoit passage à la 


tige ; l’autre servoit à l’arrosement. Pendant quinze jours, ila 


pesé exactement l’appareil soir et matin, et il a trouvé que la 


transpiration moyenne de la plante a été de 612 grammes (20 


onces ) par jour. 


203. La transpiration insensible s’opère, comme nous l’a- 


vons dit, par les pores corticaux. En effet, elle est plus grande 


dans les herbes que dans les arbres; dans les herbes à feuilles 


_ minces que dans celles à feuilles charnues; dans les arbres à 


feuilles caduques que 'dans ceux à feuilles toujours vertes : elle 
ne s’opère d’une maniere marquée que dans les organes pourvus 
de pores corticaux , tels que les feuilles , les stipules, les calices, 
les tiges herbacées et les jeunes pousses ; elle ne s’opere pas sen- 
siblément par les corolles, les organes sexuels, les fruits, les 
racines et les écorces. Il faut cependant observer, lat venant 
aux parties dépourvues de pores corticaux, qu’elles éprouvent 
une légère déperdition à l'air; mais cette déperdition s'explique 
par la porosité et la propriété hygrologique du tissu membra- 


_neux, et parce que l’oxigène de l’air s'empare d’un peu de leur 


carbone. 

204. En général, les plantes transpirent davantage dans un 
lieu chaud et sec, que dans un lieu frais et humide. On sait en- 
core, par des expériences directes, que les plantes transpirent 
beaucoup plus lorsqu’elles sont exposées à la lumière, que lors- 
qu’elles sont à l’obscurité ; souvent mème elles ne transpirent 
point à l’obscurité totale. M. Sencbier a observé que lorsqu'on 
expose une plante à l’obscurité , elle cesse subitement de trans- 
pirer, et continue encore quelque temps à pomper, de sorte 
que son poids augmente un peu dans les premiers momens. 
C’est aussi ce qui arrive dans les premières heures de la nuit. 
Hales avoit remarqué, dans ses expériences, que, pendant 
Ja nuit , son appareil augmentoit en poids plutôt que de perdre; 
ce qui lient à ce que l’hélianthe cessoit de transpirer, et qu’en 


même temps l'air extérieur, devenant plus humide, déposoit 
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un peu d'humidité sur la plante. Au reste, l'influence de la lu- 
mière sur ce phénomène est tellement marquée, que la simple 
interposition d’un papier entre le soleil et la plante , diminue la 
transpiration. 


205. Si l’on compare avec beaucoup d’exactitude , comme l’a 
fait M. Senebier, la quantité pompée par une Lance , avec 
celle qui est transpirée, on trouve que, généralement, l’eau 
tirée est à l’eau rendue comme 53 : 2. Ce fait fournit une première 
induction qu’une partie de l’eau même se fixe dans le végétal. 
M: Senebier a encore comparé la nature de l’eau pompée et 
de l’eau expirée : il a fait tremper des branches dans de l’infu- 
sion de cochenille, et il a vu que l’eau expirée par elle étoit 
parfaitement transparente ; ila cependant retrouvé quelque pré- 
sence d’acidité dans l’eau expirée par des plantes qui trempoient 
dans de l’eau mêlée d’acide muriatique et sulfurique. Enfin , il 
*s ne assuré que l’eau transpirée par différentes plantes contient 
ès de son es de matière étrangère ; que celle de la vigne 
en contient -——+- ; que celle matiere étrangère est dissoluble, 
partie à l’eau , parte à l’alkool, et que le résidu est un melange 
de chaux et de sulfate de chaux. an 
. Pa00: Lorsque Ja transpiration est modérée, chauue goutte 
_ Jette d’eau qui arrive à l’orifice d’un vaisseau, s évapore, et Ja 
transpiration est ce qu’on appelle insensible ; s’il arrive une trop 
grande quantité de liquide à l orifice du vaisseau , l’évaporation 
ne peut avoir lieu subitement, et il se forme une gouttelette 
d’eau. Ce phénomène a lieu notamment dans les feuilles poin- 
_tues et à nervures simples, parce que les sommités de plusieurs 
Vaisseaux aboutissent dans un même lieu, et qué les gouttelettes 
d’eau , étant réunies, deviennent plus visibles et plus difliciles à 
évaporer. Ainsi, la sommité des feuilles de graminées est sou- 
Yent munie , au lever du soleil, d’une gouttelette d’eau. Miller 
a vu de même des gouttes d’eau suinter de la sommité d’une 
feuille de bananter. On sait que certains arums ont la sommité 
de la feuille terminée par un filet, qui est un faisceau de nervures. 
Ruysch a vu une plante de ce genre, qui, lorsqu'on l’arrosoit, 
émettoit des gouttes d’eau de la sommiié de son fiiet. C’est, je 
pense , à un mécanisme analogue qu’on doit rapporter le phé- 
a que présente le nepentlhes distillatoria , dont le goder 

1.7, f. 5) se remplit naturellement d’ eau. 

3e Les détails ie lesquels je viens d'entrer, tendent à 

prouver 


ACTION DES ORGANES, 177 
prouver l’assertion par laquelle j'ai cammencé cet arlicle; sam 
_voir, que l’émanation aqueuse des végétaux est un excrément 
“el non une secrétion : en effet, cette eau est presque pure, et 
n’a donc pas été élaborée par le végétal. Elle sort en quantité-si 


5e 
considérable, qu’on ne peut laliribuer 


à une élaboration SpE— 
ciale; eîle suinte par lextrémité même des vaisseaux où nous 
savons que la sève est renfermée; elle sort toujours en quantité 
proportionnée à la succion; enfin elle sort, dans plusieurs eir- 
constances, tres-peu de temps après que la sève a élé pompée. 
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De l'Action de l'atmosphère sur la Nutrition. 


208. Si l’on expose sous l’eau-de source , au soleil , une plante 
Verte, on voit la surface de ses feuilles se couvrir de bulles d’air; 
ces bulles analysées offrent toujours de l'air plus pur que Pair 
atmosphérique. On a vu d’abord, dans ce phénomène, une 
simple expiration gazeuse des végétaux. Les recherches impor 
tantes de M. Senebier ont prouvé que ce fait est lié à tous les 
phénomenes les plus essentiels de la nutrition. En effet, 

1°. Cet air n’étoit point suuplement contenu dans les vais— 
seaux et les cellules de x feuille , car 1l est également fourni 
par les feuilles épuisées d’air sous la pompe pneumatique. 

20, Cet air provient essentiellement de celui qui est dissous 
dans l’eau sous laquelle la plante est exposée; en effet, 
plantes vivantes ne dégagent point de gaz lorsqu'on les place : 
sous l’eau bouillie ou sous l’eau froichement distiliée. 

5°. Si on place une plante sous de l’eau qui ne contienne en 
dissolution que du gaz azote, du gaz hydrogène ou du gaz Oxi- 
gene, 1l se dégagera une tres-petité quantité d’air semblable à 
celui dissous dans l’eau, et comme il s’en seroit dégagé, si on 
eûl mis tout autre corps sous l’eau du récipient, 

Li 40. Au contraire, si l’eau contient en dissolution du gaz Aie 
carbonique, il se dégage une trés-grande quantiié d’ air, et 
cet air est du gaz oxigene presque pur. Ces faits, bien avéres, 
“prouvent que les plantes, dans ces circonstances, décomposent 
le gaz acide carbonique , s Hope son cérbone , et rejettent 
l’oxigene sous forme de gaz. 

209. Er étudiant avec soifles circonstances de ce phénomène , 
on s’est encore assuré que cét eflet a lieu seulement lorsque les 
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plantes sont frappées par les ravons directs du soleil: que pen- 
dant la nait, les plantes ne dégagent aucun gaz; que ce déga- 
gement a lieu seulement dans les organes des plantes qui sont 
naturellement de couleur verte : savoir ; les feuilles, les jeunes 


pousses , les calices , les fruits avant Le maturité; que cette 
action s'opère dans Île parenchyme des feuilles, et indépen- 


damment de la présence de l’épiderme ; on a reconnu enfin, 


et c’etoit réellement Île point important , on a reconnu » dis-je = 
que le même phénomène a lieu lorsque lés plantes ont expo- 
sées dans de l'air qui contient un peu de gaz acide carbo- 
nique, comme est, par exemple, l'air atmosphérique. 

210. 9'il est vrai que le phénomène consiste en une absorption 
de carbone , on doit retrouver ce carbone dans le végétal. Entre 
plusieurs expériences qui prouvent ce fait , je n’en citerai qu’une, 
qui est concluante par sa précision. M. Théodore de Saussure a 
introduit sept plantes de pervenche dans un récipient plein 
d’une atmosphère artificielle, composée d’air atmosphérique 
et de sept centièmes et demi de gaz acide carbonique; les ra- 
cines de ces plantes plongeoient dans un vase séparé , et l’orifice 
du récipient étoit fermé par du mercure recouvert d’une couche 
d’eau : il mit sept autres plantes dans un appareil semblable, 
mais qui ne contenoit aucune particule sensible de gaz acide 
carbonique. Ces pervenches , avant l’expérience , pesoient deux 
mille sept cent sept milligrammes , sans y comprendre l’eau de 
végétation , et fournissoient , par leur carbonisation, cinq cent 
vingt-huit milligrammes de charbon. Après avoir vécu six 
jours dans l’appareil dépouillé d’acide carbonique , ces plantes 
avoient perdu un peu de carbone plutôt que d’en acquérir, 
tandis que celles qui avoient vécu pendant le même temps dans 
le récipient qui contenoit de l'acide carbonique , fournirent par 
Jeur carbonisation six cent vingt neuf millgrammies de char- 


bon, et avoient par conséquent acquis cent vingt milligrammes 


_ de charbon, én décomposant l'acide carbonique de l'air. 


o1r. Nous avons vu que la décomposition de l’acide carbo- 
nique ne s'opère, dans nos expériences, que par l'effet de la 


lumiere directe du soleil. M. Senebier observe que les différens 


rayons du spectre solaire produisent le même eltet à différens 
degrés d'intensité, et que le rayon violet, c’est-à-dire le plus 
réfrangible, est celui dont l’action est la plus énergique. Il 
paroit cependant que cette décomposition peut avoir lieu sans 


, 
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Paction directe du soleil. Ainsi, les plantes des lieux ombragés 
contiennent du carbone, et offrent une teinte verte, quoique 
éclairées par la lumiere vague du jour ; de même des plantes, 
soumises à la lumière artificielle de six lampes , ont verdi sans 
dégager de gaz oxigene. Nous voyons même certains em- 
bryons colorés en verd, quoique recouverts par des tuniques 
nombreuses et opaques. Il en est de même de plusieurs cryp- 
togames et même de quelques phanérogames, telles que les 
orobanches et le monotropa. Enfin , M. Humboldt a trouvé des 
végétaux colorés en verd, qui croissoient dans des mines pro 
fondes et obscures, dont l’atmosphère contenoit beaucoup de 
gaz hydrogene. Ces faits tendent à prouver que, quoiqu'il soit 


vrai que la lumiere est le principal agent.de la décomposition 


de l’acide carbonique , elle n’est pas le seul moyen que la Na- 
ture emploie pour parvenir à ce but. 

212. Que le carbone arbsorbé par les feuilles se mêle ou se 
combine avec les sucs absorbés par les racines, c’est ce dont 
l’ensemble de la végétation ne permet guere de douter, quoi= 
qu’on n’ait pas encore de preuves directes de cette union. 


215. L’atmosphere agit sur les végétaux , non seulement 
par l’acide carbonique qu'il contient , mais encore en tant que 
contenant du gaz oxigène, et la plupart des faits que nous 
allons énumérer sont dus aux recherches de M. Th. de Saus- 
sure. Lorsqu'on place des plantes dans différens gaz, on ob- 
serve que celles qui sont sous l’acide carbonique périssent tres: 
promptement; celles qu’on expose sous les gaz azote et hydro= 
gene durent plus long-temps, mais périsent ensuite, sans ins 
pirer aucune quantité sensible de ces gaz; leur durée est plus 
longue sous le gaz oxigène, mais aucun de ces gaz n’a une in- 
fluence aussi salutaire que l'air atmosphérique. Lorsque les 
plantes végètent dans ce dernier , la quantité de l’azote qui le 
compose n’est nullement altérée; mais les parties vertes des 
plantes absorbent, pendant la nuit, une certaine quantité de . 
gaz oxigene : celte quantité varie selon les plantes. On re 
marque qu’en général les plantes grasses , les plantes des ma- 
rais en consomment moins que les autres herbes, moins que 
les arbres, et les arbres toujours verds, moins que les arbres à 
feuilles caduques : les extrêmes des plantes observées ont été, 
d’un côté, l’alisma , le‘plantain d’eau, qui a absorbé 2 de son 
volume, et le stapelia variegata #,;; de l’autre, l'abricotier ; 
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qui a consommé huit fois, et le charme , six fois son volume de 
gaz oxigène. 

214. Ce gaz oxigène, inspiré par les parties vertes des plantes : 


n’y reste point à l’état élastique; car ni la chaleur, ni la’ 


poupe pneumatique ne le font dégager : il ne s’incorpore'pas 
dans la partie sohde de la plante elle-même, puisque l’action dela 
lumiere le dégage facilement. Il paroît donc qu’à l’époque de 


l'inspiration , il s’incorpore avec le carbone surabondant ; qu'il 


forme de l'acide carbonique qui se dissout dans l’eau de-végé- 
tation ; que , pendant le jour, cet acide carbonique est exhalé , 


et qu'il est décomposé dans Pacte de l’expiration. Alors, la 


plante s’approprie le carbone et une partie du gaz oxigène ; le 
reste du gaz oxigene, mêlé d’un peu de gaz carbonique, 
se élan dans l’atmosphère. Certaines Plantes. par exemple 
les plantes grasses, retiennent pendant quelque temps, dans 
leur propre tissu , le gaz acide carbonique formé , aux dépens de 
leur propre substance, par ces inspirations de gaz oxigène. 
Lorsqu'on place ces plantes sous l’eau distillée au soleil , elles 
dégagent du gazoxigere, a a eaune contienne point de gaz 
ue carbonique. Ce fait, qu'on avoit d’abord considéré comme 
une objection puissante contre la théorie de M. Senebier, est 
venu s’y ranger de lui-même quand il a été mieux analysé. 
215. L'action du gaz oxigène est tres-différente sur les par- 
lies des végétaux qui ne sont ie vertes , telles que les racines, 
l'écorce , le bois, laubier, les pétales : tous ces organes ne 
s’assinilent point ce gaz; mais an contraire, 1l se forme , aux 
dépens de leur propre substance , de l’acide carbonique. Celui- 
ci est taniôt dégagé dans l’atmosphère sous forme de gaz, tan- 
tôt dissous dans l’eau de végétation , et ensuite charrié dans les 


parlies vertes qui le decomposent. Ce contact du gaz oxigène 


avec les parties des végélaux qui ne sont pas vertes, ou, en 
d’autres termes, ceite décarbonisalion de certaines parties du 
végétal est tres-nécessaire à son existence. On peut expliquer 
par-là pourquoi Îles racines horizontales des arbres sont plus 
vigoureuses que les racines pivotantes ; pourquoi de l’eau stag- 
nante au pied des arbres nuit à leur végétation; pourquoi les 
fleurs vicient davantage l’air que les parties vertes des plantes,etc. 
216. $ije veux maintenant me rendre raison de Peffet ge- 
néral qui résulte pour la nutrition des transimutations perpé= 
tuelles que je viens d'éuoncer, je trouve lrés-probable que le 
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carbone qui entre dans la sève à l’état de matiere soluble vé- 
gélale ou animale, est conduite dans ce aquide par les parties 
vertes}, mais que pour pouvoir s’incorporer au suc descendant, 
elie a besoin d’être transformée en acide carbonique, ce su la 
rend plus soluble et plus faciie à transporter ; c’est ce qui s’epere 
pendant la nuit: l’action de la lumière vient ensuite chasser de 
cet acide carbonique l’oxigène qui n’a ainsi servi qu’à trans- 
porter'plus facilement ce carbone de la sève dans le suc nour- 
ricier. Qu'il ie soit permis d'indiquer ici upe conséquence pra- 
tique de faits que je viens d’énoncer; c’est que pour faire ve- 
géler avec succès des plantes dans un heu renfermé , il faut 
faire ensorte que l’air s’y renouvelle pendant la nuit, parce 
qu'à celle époque les végétaux inspirent du gaz oxigène. 

217. Nous pouvons maintenant apprécier avec quelque exac= 
ütude linfluence des vegétaux sur l’altmosphère; nous voyons. 
d’un côté que les végétaux vicient l'air, 1°. parce que toutes 
les parties qui ne sont pas vertes forment de l’acide carbonique 
avec leur carbone surabondant et l’oxigène de l’air; 2°. parce 
que les parties vertes inspirent pendant la nuit une certaine 
quantité de gaz oxigene, qu’elles ne rendent pas complettement 
pendant le jour. D'un autre coté les végétaux purifient l'air, 
1°. en décomposant le gaz acide carbonique formé aux dépens 
de leur propre substance ; 2°. en décommposent l’acide carbonique 


| qui leur arrive dissous dans l’eau ou daus l'air. Or, nie deler- 


miner lequel de ces deux effets Vermporte sur put 1] sut 


-de considérer que la lota ahte de la végel ation consis de À AUL— 


lo 
menter la masse du carbone fixé dans les plautes; que ce 
carbone n’y arrive aue par la décomposition de l'acide carbo… 
| d 
nique; que par conséquent les vegéilaux vivans considérés en 
général, doivent augmenter la quantité de gaz oxigene libre, 
lequel est, à son tour , absorbé par la ets des animaux, 
par la combustion et par la combinaison qui s’en opère avec le 
terreau, d'ou résulte une proportio: u permanente du ga z.oxigène 
dans l’air atmosphérique. L'expérience confirme cette théorie: 


M. de Saussure a introduit dans ur ballon ferine. , plein d’air atmos- 


phbérique, une branche chargée de feuilles qui tenoit encore au 


tronc dont les racines végétoient dans Île terreau; il a vu qu'au 
bont de deux à trois semaines , l’air du ballon contenoit une pro- 
portion plus considérable de gaz oxigene. Pour réussir dans cette 
expérience, il faut que la branche n’occupe qu'une très-pelite 
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partie de la capacite du ballon, et-qu’elle ne soit point séparée 
du tronc e! des racines qui lui fournissent de l’acide carbonique 
à décomposer. 


AR TP CL v. 


Des Sucs nourriciers. 


218. Je réunis dans cette classe tous les sucs qui ont passé 
par les périodes que nous venons d’étudier ; t’est-à-dire qui 
ontélé pompés par les racines, chariés jusque vers les feuilles , 
qui se sont dépouillés de leur eau ‘surabondante, et qui ont été 
soumis à l’action ou au mélange des matieres pompées dans 
l’air : aprés ces différentes élaborations, la lymphe est changée 
en un nouveau suc, dont nous devons maintenant éludier la 
marche , la nature et l'usage. 


219. Ces sucs se trouvent dans des vaisseaux particuliers qu’on 
a distingués non d’après leur forme , mais d’apres leur contenu; 
ces vaisseaux se trouvent principalement dans l’écorce et sou 
vent aussi entremélés dans le corps ligneux avec les vaisseaux 
iymphatiques : les sucss’y meuvent en sensinverse du mouvement 
de la sève dans les vaisseaux lymphatiques , c’est-à-dire de haut 
en bas ou en se dirigeant des feuilles vers les racines ; on s’as- 
sure de celte direction des sues par des expériences faciles. Si 
l’on fait à l’écorce d’un arbre dicotylédone une forte ligature 
ou une section transversale, on voit que les sucs ne peuvent 
redescendre, et qu'il se forme au-dessus de la hgature un bour- 
relet assez considérable; ces sucs ne descendent point par leur 
propre poids, car le bourrelet s’opère également du côté du 


. bout de la branche, iorsqu’on fait l’expérience sur un arbre à. 


rameaux pendans. Les mêmes raisonnemens que nous avons pré- 
sentés en parlant de la Iymphe , tendent à prouver que la marche 
des sucs descendans doit être aussi attribuée à la contracthlité 
organique des vaisseaux. 

220. Leur usage est indiqué d’une manière qui ne me paroik 
pas équivoque, par la seule considération des parties où ces 
sucs abondent. Nous les voyons dans les dicotylédones, des- 
cendre des.feuilles aux racines , le long de l’écorce et de l’au- 
bier, c’est-à-dire dans ies parties mêmes où s'opère la forma- 
tion des nouvelles couches et l’accroissement de la plante ; leur 
marche est bien moins connue dans les monocotylédones; on 


R 
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sait cependant que dans ces plantes ils ne passent pas dans les 
parlies exlérieures où le développement ne s’opère pas, et on 


peut penser , avec vraisemblance, qu’ils passent par l’intérieur 


de la tige , dans les lieux où s’opère le développement des nou- 
velles fibres. a 

221. Nous nous confirmerons dans cette idée que les sucs 
descendans servent immédiatement à la nutrition des végétaux, 
en étudiant de plus pres les ligatures ou les sections transver- 
sales de l’écorce. Dans cette expérience capitale , il se passe deux 
faits dignes d’attention. La partie de la tige qui est inférieure à 
la section circulaire, ne forme point de couches nouvelles , 
parce que les sucs nourriciers ne peuvent y parvenir; la partie 
supérieure à la section, est au contraire dans un état de plé- 
thore : elle forme des couches nouvelles; la surabondance des 
sucs nourriciers se jette sur les fruits lorsqu'elle en est chargée, 
et hâte leur maturilé : ces mêmes sucs se déposent dans le tissu 
cellulaire et forment un bourrelet, lequel développe avec une 


grande facilité des feuiiles ou des racines, selon les circons— 
tances dans lesquelles on le place. S1 on enleve en entier l’écorce . 


d’un arbre, les sucs descendans ne pouvant plus descendre par 
l’écorce et y développer de nouvelles couches, se jettent en 
totalité sur l’aubier, dont ils augmentent beaucoup la densité, 
On sait que Buffon a proposé d’écorcer un an à l'avance les 
arbres qu’on veut couper, afin que l’aubier atteigne la dureté 
du bois. Je pense donc que, d’apres ces faits, on peut regarder 
comme prouvé que le suc descendant sert à la nutrition des 
organes des plantes, et notamment aux nouvelles couches. 


222. Dans quelques fanulles de plantes , le suc descendant a 
une nature particuhère; il est, par exemple, laiteux dans les 
euphorbiacées et les apocinées, résineux dans les conifères. Ce 
suc coloré est-il unie secrétion du suc nourricier ? ou bien seroit- 
il ce suc nourricier lui-même qui, dans ces végélaux, auroit 
une nature différente ? Je suis porté pour cette dernière opinion, 


parce que, 1°. dans les plantes où ce suc coloré existe, on n’a 


pas encore apperçu d’autres sucs descendans ; 2°. ce suc est gé= 

néralement tres-abondant dans les plantes où il se trouve , et il 

doit par conséquent avoir un usage important; 3°. 1] a la même 

direction et la même marche que le suc nourricier ; 4°. quoiqu'il 

se dirige de haut en bas, il est toujours plus abondant dans le 

haut de la plante que dans le bas, ce qui semble indiquer que 
M 4 
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pendant cette route il se combine avec les parties qui se deve- 
Joppent, An reste, comme le nom de suc propre a été donné 
à des liquides fort hétérogènes quant à leur nature, leur/posi- 
ton et leur cours , et avant qu’on eùt pensé à distinguer les se- 


‘creuons d’avec Île fluide nourricier, je n’oserois aflirmer que 


tous ces sucs colorés appartiennent à la même classe. 


225. Maintenant nous pouvons essayer de déterminer le rôle 
que joue dans la nutrition chacune des substances introduites 
par la sève dans les végétaux. Observons d’abord que la sève 
contient une très-petile quantité de matière étrangère à l’eau. 
M. Vauquelin n’en trouve que = dans la sève d’orme, et ce 
centième lui-même contient pres de 2 de carbonate de chaux : 
il calcule que si celte matiere étrangère est seule nutritive, et 
en négligeant ce que les végétaux tirent de l’air, il feudroit, 
pour qu’un charme augmentât de 5 myriagrammes, qu’il passât 
dans ses vaisseaux 2,900 myriagrammes de seve. Cette quan- 
tité paroît immense, et l’on'est bien tenté de penser que Peau 
elle-même concourt à la nutrilion. Ce soupçon se confirme par 
l'observation de M. Senebier , que la quantité d’eau exhalée par 
la transpiration est toujours inférieure à l’eau pompée. Il se 
confirme sur-tout par les expériences de M.'T'héodore de Saus- 
sure; ce physicien a fait vegéter des plantes dans de l’eau dis- 
üllée en vase clos, et dans de l’air dépouillé de gaz acide car- 
bonique. Apres quelque temps, 1l a vu que ces plantes, ré- 
duites à un etat de siccité déterminé, avoient augmenté en 
poids d'une quantité qui depasse toujours celle de l’air absorbé; 
que éonséquemment une parle de l’eau s’incorpore à leur pro- 
pre substance, de manière que la dessication ne peut l’enlever; 
il a vu que si on fait croître la plante dans une atmosphere qui 
contient du gaz acide carbonique , elle augmente d’un poids 
beaucoup supérieur à la quantité d’acide carbonique décom- 
posé, c’est-à-dire, que si la plante peut absorber du carbone, 
elle fixe en méine temps dans son tissu une plus grande quan- 
tité d’eau ; 1l est parvenu à prouver cette fixation de l’eau dans 
les végétaux par une autre Voie: il estime, par plusieurs ex- 
périences , la quantité de matière soluble qui se trouve dans le 
terreau le Slus fertile, la quotité de cette matière soluble ab 
sorbée par un hélianthe dans un temps détermine ; 1l ajoute à 
cette quantité celle de Poxigene et du carbone déposé par l’at- 
mosphère sur les feuilles de la plante, et il trouve que toutes 
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ces quantités réunies ne font que la 20°. partie du poids que 
J’hélianthe a acquis pendant « ce temps, et qu'il ne peut, perdre 
par la dessication-la plus complette. QVoNE ce calcul ne puisse 
pas être très-rigoureux , on voit que lors même qu’on se seroit 
trompé du tiers ou du triple pour chacun de ces élémens , la 
conclusion seroit toujours la même, c’est-à-dire, qu’il faut né- 
cessairement admettre qu’une partie de l’eau qui compose la 
sève est fixée dans le tissu du végétal, et forme même proba- 
blement une partie considérable de son poids. En effet, sans 
celte fixation de l’eau dans la substance solide des végétaux, 
comment concevoir et la quantité d'hydrogène qui se retrouve 
dans tous leurs produits, et la quantité d’eau qui se dégage 
dans la combustion des végétaux, et qu'on ne peut regarder 
comme formée par l’opération, jusqu’à ce que du moins on en 
ait des preuves directes ? 

224. Maintenant la grande question de la décomposition de 
l’eau dans les végétaux, se réduit à cette autre, bien moins im- 
portante. {eau qui entre dans la partie solide des végétaux 
est-elle décomposée au moment de sa fixation , de sorte que 
l’un de ses élémens soit fixé dans le tissu, tandis que l'autre 
scroit éliminé sous forme de gaz? ou bien est-elle fixée à l’é- 
iat d’eau, et d’une manière analogue à l’eau de cristallisation 
des minéraux ? et n’est-ce que par la suite des phénomenes chi- 
mmiques qui se passent dans le üssu végétal, que les élémens 
d’une partie de cette eau sont séparés et entrent dans des com- 
binaisons nouvelles ? ou bien enfin ces deux effets n’ont-ils pas 
lieu dans différentes circonstances ou dans différens végétaux ? 

225. On a cru que le gaz oxigène dégagé par les plantes qui 
végètent sous l’eau au soleil, étoit dû à la décomposition de 
l’eau; mais on a reconnu que cet oxigene ne se dégage point 


sons l’eau disullée, sous l’eau bouillie, sous l’eau chargée de 


late caddie 2e 
gaz azote ou de gaz hydrogène ; que ce dégagement n’a hcu 


ue dans le cas où la plante trouve de lacide carbonique à. 
q 


décomposer ; que s’il est un petit nombre de plantes , telles que 
les plantes grasses, qui émettent du gaz oxigène dans l’eau dis- 
üllée ou dans le gaz azote , c’est que ces plantes forment de 
l'acide carbonique aux dépens de leur propre substance , et le 
décomposent ensuile elles-mêmes. On ne peut donc point con- 
clure de ce phenomene à la décomposition directe de l’eau. Un 
pelit nombre de faits restent encore pour étayer cette opinion ; 


_ 
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M. Senebier a vu que des graines de pois germent sous l’eau 


distillée , et dégagent pendant feur germination du gaz qui 


contient une petite quantité d'hydrogène , dout il ne peut trou- 


ver l'origine , si ce n’est dans la décomposition de l’eau. M. Hum=— 


boldt a vu différens champignons placés sous l’eau , dégager du 
gaz hydrogène, sans qu’on pût y soupconner de fermentation. 
A l’exception de ces deux cas très-particuliers , rien ne tend à 
prouver que la décomposition de l’eau ait lieu dans les végé- 
taux vivans au moment de sa fixalion, et tout tend à confirmer 
l’idée de M. de Saussure, que l’eau se fixe dans les végétaux, 
tout comme elle entre dans la composition de cerlains mi- 

; 
néraux. 

226. Nous avons établi que le carbone des plantes est dû à 
la décomposition de l’acide carbonique introduit par les racines 
et par les feuilles. Nous allons tenter de présenter le mode de 
cetie décomposition. Il paroïît évident que les feuilles et les 
partes vertes des plantes sont les principaux organes de l’assi- 
milalion du cerbone; eux seuls du moins dégagent du gaz ox1- 
gène : la lumière paroît être l’agent qui sépare l’oxigene du 
carbone : du moins le dégagement de ce gaz dans toutes nos 
expériences, n’a lieu que lorsque les plantes sont exposées aux 
rayons directs du soleil ; au contraire, les plantes exposées à. 
Vobscurité totale , ne donnent point de gaz oxigène, et ne com- 
binent presque point de carbone. 

On trouve le carbone dans tous les produits chimiques des 
végétaux, mais il se dépose inégalement dans leurs différens or- 
ganes ; il est abondant dans le corps ligneux, et sur-tout dans 
les parues vertes. M. Théod. de Saussure observe que cette 
proporlion diminue en automne, que le bois contient plus de 
carbone que l’aubier, et l’un et l’autre ordinairement moins 
que l'écorce. Les cifférens végétaux offrent à cet égard des 
différences notabies; en général la quantité du carbone com- 
biné dans leurs corps ligneux est d'autant plus grande, que la 
végélation naturelle de l’arbre est plus lente ; et cette quantité 
de carbone paroiît aussi d'accord avec la pesanteur du bois et la 
quantité de chaleur qu’il dégage dans sa combustion. 

227. Les matières terreuses et salines qui pénètrent dans les 
végétaux, se déposent inégalement dans les différentes plantes 
et daus les différens organes de la même plante; comme elles 
sont iacombustibles, on a un moyen facile d’en reconnoître la 
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présence : c’est de comparer la quantité de cendre produite par 


la combustion de diverses plantes ou de divers organes d’une 
même plante. M. ‘Théod. de Saussure , considérant que ces 
malières terreuses et salines sont introduites en dissolution dans 
l’eau pompée par les racines, que cette lymphe se dirige na— 
turellement vers les parties de la plante où doit se faire la trans- 
piration, que celle-ci emporte une quantité presque inappré- 
ciable de matières étrangères à l’eau, et est généralement pro= 
portionnée à la succion, établit ce principe général par lequel 
on peut expliquer la plupart des faits connus, savoir , que la 
quantité des matieres terreuses et salines, ou , en d’autres 
termes , la quantité des cendres est proportionnelle à la quan- 
lilé de la succion et de la transpiration. Ainsi, si l’on compare 
les végétaux les uns aux autres, on trouve que les herbes ont 
plus de cendres que les arbres, et parmi ceux-ci les arbres à 
végétation rapide, plus it à végétation lente. Si l’on 
compare les organes d’un même végétal, on trouve que le bois 
en donne moins que l’aubier, l’aubier moins que l’écorce, l'é- 
corce moins que les feuilles G ) 

+228. Les sels alkalins, c’est-à-dire, ceux de potasse ou de 
soude, sont de beaucoup plus abondans dans les cendres’ 
des plantes herbacées ou des parties herbacées des arbres qui 


sont en état d’accroissement, comme ils sont aussi les plus 


abondans dans le terreau. La proportion de ces sels n’augmente 
jamais sensiblement , et diminue le plus souvent, à mesure que 
Ja plante vieillit sur le même sol. Ces sels sont toujours moins 
abondans dans l’écorce que dans le bois et l’aubier, et on ne 
irouve pas de différence entre ces derniers organes. On re- 
trouve une quantité notable de sels alkalins, et notamment de 
phosphate de potasse, dans les graines. Ces variétés paroïssent 
tenir à ce que la pluie et l’eau qui lavent le végétal enlevent 
proportionnellement beaucoup plus les sels alkalins, qui sont 
les plus solubles. Lorsque cet effet a eu lieu, les autres matières 
terreuses , qui ne sont pas si facilement enlevées par l’edu, pa- 
roissent être en plus grarde proportion dans les cendres. Les 
phosphates de chaux et de magnésie sont, après les sels alka= 
hns, les plus abondans dans les plantes qui sont en état d’ac- 
croissement, et leur proportion diminue 'de même, et par 


(1) Ces résultats et les suivans sout tirés des recherches de M. de 
Saussure. 
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les mêmes causes, à mesure que la plante avance en âge. L'é- 
corce en contient moins que le bois, et celui-ci moins que l’au- 
bier. | 

Le carbonate de chaux se trouve abondamment dans les 
cendres de l’écorce; il se retrouve aussi dans celles -de l’au- 
bier , et plus encore dans celles du bois. 

La quantité proportionnelle de silice qui se trouve dans les 
cendres des plantes, augmente proportionnellement à mesure 
que la plante avance en âge, à cause de la disparution des.sels 
solubles. Il est à remarquer que cette terre se trouve en beau 
coup plus grande quantilé dans les graminées que dans les 
autres familles ; elle est tres-abondante dans leur épiderme, et 
se trouve concrélée dans le nœud de quelques-unes. Peut-être 
cette différence tient-elle à ce que ces plantes transpirent plus 
que les autres. Parmi les autres plantes, la silice est presque 
nulle dans le bois, plus fréquente dans l’écorce, et quatre ou 
cinq fois plus considérable dans les feuilles. Ainsi, les arbres 
s’en dépouillent annuellement par la chute de leurs feuilles. 

Enfin les oxides de fer et de manganèse augmentent, dans 
les cendres, à mesure que la végétation avance. Leur propor- 
üon , dans les plantes, est toujours moindre que dans le ter- 
reau. 


ARE TAN CALENNE ANIVAN IE 


Des Secrétions. ji 


220. Nous avons vu que le suc descendant se dirige géné— 
ralement vers les parties qui se développent, et contribue 
puissamment à leur nutrition. Ce n’est pas là son unique em- 
ploi : il fournit encore differentes matières qui, élaborées par 
des organes particuliers, jouent dans l’économie végétale un 
rôle digne de quelque attention. 

Parmi ces secrétions , il en est qui produisent des sucs sta- 
tionnaires , au moins en apparence, dans l’intérieur du végé- 
tal, et dont l’histoire est tout-à-fait inconnue. Ainsi, dans le 
parenchyme des feuilles, des fruits et des écorces de plusieurs 
plantes, on trouve des vésicules pleines d'huile essentielle : 
quoiqu’on ignore leur usage, on peut présumer qu’il est de 
quelque importance , puisque ces vésicules existent ou man- 
guent dans des familles entières. Ainsi, les myrtées, les hypé- 
iicées, les hespéridécs, les rutacées, ont presque loutes Îles 
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femiles ponctuées ; les ombelliferes, et plusieurs hespéridées, 
ont des dépôts semblables d'huile essentielle, placés dans les 
iuniques du fruit. 


250. On connoît un peu davantage l’histoire des secrétions 
qui s’operent près de ia surface même des végétaux, et qui 
tendent à repousser au dehors certaines matières, ou inutiles 
à la nutrition, ou nécessaires, soit à la conservation, soit à 
l’action de certains organes. 

Parmi ces excrétions, il en est qui sont invisibles, insen— 
sibles au poids, et que nous connoissons seulement jar certains 
phénomènes particuliers. Ainsi, le dictame fraxinelle émet, à 
Ja fin des beaux jours de l’été, une vapeur qui s’enflamme lors— 
qu’ou en approche une lumière : cette vapeur est incocrcible 
sous l’eau, et sa nature, au: paroît s'approcher de celle des 
huiles essentielles, est encore mal connue; mais parmi ces 
excrélions gazeuses, les plus importantes sont celles qui pro- 
duisent les odeurs végétales. À 


251. Les odeurs n’ont rien de commun entre elles, si ce 
n’est d’affecter les nerfs olfactifs, et ceci tient uniquement à 
VJétat aériforme que certaines substances peuvent acquérir, 
Ainsi, on peut concevoir que les excrétions gazeuses des végé- 
taux pourront affecter l’odorat, et nous procurer des sensa- 
tions peu différentes, quoique provenant de causes essentielle 
ment différentes. Lorsque nous voyons l’arsenic brülé émettre 
une odeur analogue à celle de Vail, nous concevons que 
notre odorat peut être affecté d’une manière semblable per 
des corps tres-différens. M. Fourcroy confirme ces données en 
nous montrant déjà cinq classes d’odeurs irès-différentes , par- 
mi celles qui proviennent du règne végétal. 1°. Les esprits rec- 
teurs, extractifs ou muqueux qu’on obtient en distillant au 
bain-marie des plantes inodores sans addition d’eau; par exem- 
pie, l’eau de bourrache; 2°. les esprits recteurs, huileux, 
fixes , indissolubles à l’eau , et que l’oxigene détruit ; par exem- 
ple, le jasmin ; 3°. les esprits recteurs, huileux, fixes, dissa- 
Jubles dans l’eau froide , sur-tout dans l’eau chaude, et plus en- 
core dans l'alcool ; telles sont les eaux aromatiques des labiées ; 
4°. les esprits recteurs , aromatiques et acides , comme les eaux 
et alcools aromatiques de canelle et de benzoin; 5°. les esprits 
recieurs, hydrosulfureux, qui précipitent en brun ou cn noir 


“ 
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les dissolutions :métalliques, comme les eaux distillées des 
choux et de la plupart des cruciferes. 


252. "T'outes les parties des plantes émettent des odeurs : 
ainsi, la racine est aromatique dans toutes les drymyrhizées, 
fétide dans toutes les valerianees vivaces. Le bois est odorant 
dans plusieurs laurimées , fétide dans l’olax zeylanica. L’écorce 
et les feuilles sont odorantes dans les laurinées , les labiées, les 
myrlées, souvent fétide dans les rutacées. Les fleurs offrent 
sur-tout une variété d’odeurs très-remarquable : toutes ont, 
à un degré plus ou moins marqué, l’odeur du pollen ; mais, en 
outre , 1l en existe un grand nombre dont les corolles sont odo- 
rantes ; les unes, comme celles des stapelia, exhalent une odeur 
si fétide, que certaius insectes y déposent leurs œufs, comme 
dans la viande pourrie. Le plus grand nombre produit , au con- 
traire , les parfums les plus aromatiques. Au milieu de cette di- 
versité dans l’origine des odeurs végétales, 1l est bon de re- 
marquer , avec M. Nicholson, qu’en général les odeurs qui ne 
proviennent pas des corolles n’agissent point sur les nerfs, 
même lorsqu'elles sont fortes, tandis que les odeurs produites 
par les coroiles ont sur-tout, lorsqu'elles sont fortes, un effet 
spasmodique très-marqué et souvent dangereux. Les premières 
sortent rarement du végétal sans trituration, se conservent sou- 
vent apres sa mort, et se rencontrent principalement dans les 
plantes où nous observons des vésicules glanduleuses, pleines 
de sucs propres stationnaires, ou d'huile essentielle. Les se- 


‘condes, au contraire, sortent spontanément des fleurs, ne se 


conservent presque jamais après leur mort, et rarement après 
la fécondation ; elles sont produites par des corolles où Îles yeux, 
armés des meilleurs insitrumens, ne peuvent distinguer aucun 
organe destiné à cette secrétion. Les unes émettent continuel= 
lement leur odeur; d’autres, telles que l’aletris fragrans ou le 
cactus grandiflorus , exhalent leur parfum d’une manière 
brusque et instantanée; le cestrum diurnumr n'est cdorant que 
pendant le jour : un grand nombre, au contraire, telles que le 
cestrum nocturnum , le geranium triste, elc., exhalent leurs 
parfums à l’entrée de la nuit ; presque toutes les fleurs semblent 
même plus odorantes à cette époque. En général, les fleurs 
cessent d’être odorantes à l’époque de la fécondation, et c’est 
un des avantages des fleurs doubles, que la fécondation ne s’y 
opérant point, leurs parfums sont plus durables. La lumière 
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paroît n’avoir aucune influence sur ce phénomène; du moins 
une jonquille, élevée par M. Senebier à l'obscurité totale, a 
fleuri et a développé son parfum comme à l’ordinaire. 

255. Les secrétions liquides sont au moins aussi variées, et 
peut-être un peu mieux connues que les secrétions gazeuses : 
plusieurs d’entre elles s’operent par les poils glanduleux placés 
sur la surface du végétal; tel est le suc caustique des poils de 
l'ortie et du malpighia urens ; le suc acide du pois ciche; le sue 
visqueux des drosera. Des secrétions ordinairement miellées 
sont aussi produites dans les fleurs par les véritables nectaires ; 
dans plusieurs végétaux , au contraire , des sucs analogues suin- 
tent sur l’écorce ou les feuilles, sans qu’on puisse y découvrir 
d'organes spéciaux affectés à cet usage. Ainsi, l'écorce du robi- 
mier visqueux, de la gysophila viscosa, de plusieurs silenés, 
exsude un suc visqueux ; les feuilles florales de l’inula gluii- 
nosa suintent une liqueur blanche et tres - visqueuse; les 
feuilles du mélese suintent une espèce de manne. Le bole- 
tus suberosus transude , d’après M. Plenck , un suc légerement 
acide. Il est tres-probable que les petits lichens qui s’enfoncent 
dans les pierres produisent ce phénomène, à-peu-près comme 
les vers qui creusent les rochers, c’est-à-dire, en transudant 
une liqueur qui est de nature à dissoudre certaines pierres. 


234. Enfin , les racines elles-mêmes présentent, dans quel- 
ques plantes, des secrétions particulières ; c’est ce qu’on ob- 
serve dans le carduus arvensis, l’inula helenium , le scabiosa 
arvensis, plusieurs euphorbes et plusieurs chicoracées. Dans 
ces dernières plantes, ces secrétions ont été tres-visibles , parce 
qu’elles sont laiteuses comme le suc propre : il semble que ces 
secrétions des racines ne soient autre chose que les parties des 
sucs propres, qui, n'ayant pas servi à la nutrition, sont reje- 
tées au dehors lorsqu'elles arrivent à la partie inférieure des 
vaisseaux. Peut-être ce phénomène, assez diflicile à voir, est- 
il commun à un grand nombre de plantes. MM. Plenck et Hum- 
boldt ont eu l’idée ingénieuse de chercher dans ce fait la cause 
de certaines habitudes des plantes. Ainsi, on sait que le char- 
don des champs nuit à l’avoine ; l’euphorbe et la scabieuse au 
lin; linule aulnée à la carotte; l’érigeron âcre et livroie au 
froment, etc. Peut-être les racines de ces plantes suintent- 
elles des matières nuisibles à la végétation des autres. Au con- 
traire , si la salicaire croît volontiers pres du saule , l’orobanche 
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rameuse pres du chanvre, etc., n’est-ce pas que les secré- 
tions des racines de ces plantes sont utiles à la végétation des 
autres ? | 

255. C’est peut-être de la même classe de faits qu’il faut 
rapprocher les transudations abondantes de gommes, de résines, 
de iuanne , de gomme-résines, de caautchouc, qu’on tire des 
diflérens arbres; mais je n’ose encore les classer ici, parce que 
plusieurs de ces sucs paroissent dus à un état morbifique. 

256. Celle des excrétions des végétaux dont la Nature et 
Pusage offrent le moins d’incertitudes , est celle de la poussière 
glauque. Les Botanistes désignent en général sous le nom de 
glauque, toute surface dont le verd approche un peu du verd de 
mer. MM. Boucher et Senebier ont remarqué que toutes les sur - 
faces glauques ne se mouillent point lorsqu'on les met dans 
leau. Malgré cette uniformité de propriétés, les causes qui 
rendent glauque la surface d’un végétal sont tres - différentes. 
Aïnsi, 1°.1l y a des feuilles qui sont glauques , parce que leur 
surface est couverte de petits poils extrémement courts, et vi- 
sibles seulement au nicroscope ; telle est, par exemple, la face 
inférieure des feuilles de framboisier ; ces petits poils retiennent 
autour d’eux de petites bulles d’air, de sorte que, lorsque l’on 
trempe la feuille dans l’eau, la surface glauque ne peut se 
mouiller; 2°. dans quelques feuilles, la teinte glauque est due 
à ce que l’épiderme, c’est-à-dire, la lame extérieure du tissu 
cellulaire , s’exfolie, et qu’il se glisse une couche d’air entre 
des deux lames extérieures ; c’est ce qu’on observe dans la 
surface inférieure des feuiiles des pitcairnia et de quelques au- 
tres broméliacées ; 5°. la teinte glauque est due ordinairement à 
ce que la surface de la feuille transude une matere de nature 
analogue à la cire, indissoluble à l’eau, presque entièrement 
soluble dans l’alcool. Cette maticre, qui porte le nom de pous- 
sière glauque, a en éflet une apparence pulvérulente, donne à 
la feuille une teinte bleuâtre ou grisâtre, et empêche le contact 
de l’eau. [Il paroît évidemment que son usage est de garantir de 
Phuimidité et de la putréfaction les feuilles et les fruits charnus : 
aussi elle est sur-tout abondante sur les plantes grasses ou pul- 
peuses et sur les fruits charnus. Malgré l’extréme ressemblance 
que présentent l’usage et la nature des poussières glauques, 
on y remarque cependant des différences assez singulières : 
celle des prunes renait en peu de temps lorsqu'on l’enleve ; 

celle 
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celle des cacaliescharnues ne renaît point lorsqu'elle a été enlevée ; 


la plupart naissent sur les organes verds et foliacés des plantes ; 
quelques-unes se développent ou du moins se conservent sur 
les tiges devenues ligneuses : telle est celle qui recouvre Îles 


tiges du rubus occidentalis. Seroit-ce à la même classe de faits 


qu’on doit rapprocher la couche singulière de cire qui recouvre 
le tronc du ceroxylon, palmier découvert dans les Andes par 


MM. Humboltd et Bonpland? 


257. Les plantes aquatiques sont garanties, de l’action de 
l’eau par une couche tantôt visqueuse, tantôt glaireuse, tantôt 
vernissée, dont la nature, quoique mal connue, paroît tres-dif- 
férente de la poussière glauque , mais qui s’en rapproche par 
son usage. 


À RIT OI COTE  V L'T 


Considérations générales sur la Nutrition. 

258. Après avoir ainsi passé en revue les principaux faits re- 
latifs à la nutrition des végétaux , essayons de comparer l’en= 
semble de ces phénomènes avec ceux qui nous sont connus, 
quant à la nutrition des animaux. Cette comparaison servira , 
je l'espère, à nous donner une idée plus nette de la co-ordina- 
tion de tous les faits que nous venons d’énumérer, et à diriger 
nos recherches subséquentes sur les points qui méritent une at- 
tention spéciale. 

239. Si nous réduisons les phénomènes de la nutrition des 
animaux à leurs généralités fondamentales, et aux faits qui pa- 
roissent communs à toutes les classes dont la structure est bien 
connue, nous y distinguerons six périodes qui se retrouvent 
aussi dans tous les végétaux vasculaires. 

1°. Les animaux introduisent dans leur bouche des alimens 
mélangés de différentes matieres , les unes nutritives , les autres 
inutiles à la nutrition. 


Les végétaux pompent , par leurs racines, l’eau et les ma- 


üeres qui y sont dissoules, soit uliles, soit inutiles à leur nu- 
trition. 

2°, Les alimens des animaux suivent un canal particulier , 
qui, par sa contractilité organique, les conduit jusqu’au lieu. 
où les matières vraiment alimentaires doivent être séparées 
des autres. 
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. Les alimens des végétaux sont forcés, par la contractilité 
organique des vaisseaux, à s’élever jusque dans les organes fo- 
liaces, où paroit s’opérer la séparation des matieres utiles ou 
inaules à la nutrition. 

5°. La partie des alimens inutile à la nutrition est rejetée au 
dehors par les animaux, sous forme d’excrémens. 

La parte des alimens.des végétaux qui est inutile à leur nu- 

€ 
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triion , est rejetée au dehors sous forme d’émanation aqueuse. 
2 


4°: Le chyme des animaux, c’est-à-dire, la partie nutritive 
on alimens, est pormpée | var des vaisseaux lymphatiques qui la 
conduisent dans un réservoir où elle recoit l’influence de l’at- 
inosphère. | 
La partie nutritive des alimens des végétaux Va, par des 
routes inconnues , se mêler avec une autre sorte d’alimens pom- 
pée dans l’atmosphère La les organes foliacés. 

5°. Après avoir reçu linfluence de l’atmosphère, le chyme , 
change en sang, parcourt tout le corps , et sert à la nutrition de 
tous les organes. 

Apres avoir reçu l'influence de Fatmosphere, la Iymplie des 
végétaux , changée en suc descendant, s’éloigne des organes fo- 
ue 5, ét va nourrir les parties qui se développent. 

6°. Dans différentes parties du corps , le sang secrète des 
substances particulières ou inutiles à la nutrition, comme J’u— 
riue, ou nécessaires au jeu de certains organes , comme Îles 


larmes, ou propres à la reproduction, comme le fluide sper- 


EN di 


Dans différentes parties de la plante, le suc descendant se- 


LI 


crète des substances ou inütles à la nutrition , comme Îles 
odeurs, ou nécessaires à la conservalion de cerlains organes , 
comme le gla uque, Où propres à la génération, comme le fluide 


du pollen. 


so. Voila donc de grands traits de ressemblance dans la 


merche de la nutrition de tous les êtres organisés. Leurs difie- 
rences peuvent maintenant se déduire de la manière la plus 
claire : ainsi en suivant le même ordre, nous trouverons que, 

1°. Les animaux étant doués de volonté et de mouvement, 
peuvent choisir leurs alimens, les saisir et les emporter avec 
eux, ce qui suppose que ces alhmens ont une certaine solidité. 
Je 


5 végétaux étant depourvus de sensations et de imouivemens 
du ontaires, se nourrissent des matières inorgeniques Îes plus 
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répandues , et qui s'offrent à eux sans résistance , telle que l’eau, 
et absorbent avec elle, sans faire de choix , toutes les matières 
qui y sont dissoutes. Les premiers font entrer ces alimens dans 
leur corps par un effet de leur volonté; les seconds, par une 
conséquence nécessaire de la faculté hygroscopique de leur 
tissu ; les animaux n’out le plus souvent qu'une seule bouche, 
les végétaux en ont plusieurs; il est cependant des animaux, , 
. tels que le rhizosioine, découvert par M Cuvier, qui ont un 
grand nombre de bouches , ainsi que les plantes. 
_ 2°. Des alimens des animaux, avant d’arriver au lieu où se 
fait la séparation de leurs principes, reçoivent une premiere 
élabotation dans un sac particulier. Ce sac manque dans les ve 
gétaux , et si celte élaboration‘prealable des alimens y existe, 
elle s’opere graduellement dans toute la longueur dés vaisseaux 
SEVOUX. 
3°: Les excrémens des animaux, c’est-à-dire, ce qui servoit 
de support ou de véhicule aux matières nutritives, sont géné 
ralement solides. Ceux des végétaux sont de l’eau presque pure, 
parce que c’est en effet l’eau seule qui, en dissolvant diffé 
rentes matières , les rend propres à la nutrition des végétaux. 
4°. L'action de l’atmosphère sur la nutrition des animaux, 
consiste principalement à leur enlever le carbone surabondant,. 
Elle du au contraire, à fixer du carbone dans les végétaux. 
5°. Le sang ou Île fluide nourricier des animaux se meut 
dans ieur Ps en repassant plusieurs fois par les mêmes ca= 
naux, c'est-à-dire, par une véritable circulation ; le suc nour- 
ricier des végétaux descend des feuilles aux En el ne pa- 
roit jamais revenir dans une autre direction. 

D'après ce parallèle, on voit que les ressemblances des deux 
règhes ‘organisés consistent dans la marche des phénomènes : 
et leurs différences , dans la cause qui déterriine ces phéno- 
mènes , et dans le choix des matières qui y sont employées. 

241. Les efforts des Anatomistes doivent mainterant se di- 
riger sur les points qui, d’après le tableau que nous venons de 
présenter, sont encore imparfaits; savoir : 1°, la connoissance 
exacte des pores radicaux; 2°. la manière dont les vaisseaux 
seveux s’abouchent avec les Vaisseaux qui conduisent le suc des- 
cendant; 3°. la structure des vaisseaux qui renferment le sue 
nourricier; 4°, les organes qui opérent plusieurs oo 
5°, l’histoire des vaisseaux propres. Les Physiologistes ont à 
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déterminer , 1°. quelle élaboration la sève subit depuis la ra- 
cine jusqu'aux feuilles ; 2°. comment s’opère l’incorporation de 
la séve avec les matières pompées dans l’atmosphère; 3°. ils 
doivent sur-tout mieux éludier les sucs descendans, les sucs 
propres et les secrélions. 


! 


ALR TICEE V Tr Tr 
De TI nfluence de la lumiere. 


242. Nous avons établi, en avalysant les différentes fonc= 
tions des végétaux, que la succion est plus considérable à la 
lumière qu’a l’obscurité; que la transpiration aqueuse est tres- 
abondante à la lumiere , presque nulle à l'obscurité; qu’enfin 
la décomposition du gaz acide carbonique, s’opèere presque tou- 
jours par l’intermède de la lumière : la réunion de trois actions 
aussi importantes, rend la lumière indispensable pour la végé- 
tation , et c’est dans ce sens qu’il faut entendre l’adage ancien 
que le soleil est le cœur des plantes. Le soleil n’est pas le seul 
moyen de reproduire ces phénomènes, et la lumière artificielle 
de nos lampes produit des effets semblables, mais dont lin- 
tensité est proportionnée à celle de la lumière elle-même. Nous 
avons à examiner dans cet article, l’action de la lumière sur 
la coloration des végétaux, et sur la direction des tiges et des 
feuilles. 

245. Si l’on expose à l’obscurité totale une plante bien por- 
tante, ses feuilles cessant de transpirer et de décomposer le 
gaz acide carbonique, se remplissent de liqueurs stagnantes, 
meurent et tombent au bout de peu de temps sans altération 
notable dans leur couleur. Au contraire, si on fait naître ou 
croître à l'obscurité totale une plante quelconque, toutes les 
parties qui s’y développent sont plus grèles, plus aqueuses, 
plus alongées qu'à lordinaire, et leur couleur, au lieu d’être 
verte, est d’un blanc argenté. Les plantes quise sont ainsi 
développées à l'obscurité, portent le nom de plantes érioiées. 
Il arrive souvent dans la nature que les plantes qui croissent 
dans des lieux trop ombragés, sont à demi-étiolées ; c’est-à- 
dire que leurs feuilles sont vertes comme à l’ordinaire, mais 
leur tige tres-alongée. On s’est assuré par des expériences, 
que l’éticlement tient uniquement à l’absence de la lumière. 
Lorsqu'on transporte à la lumière une plante étiolée , elle cesse 
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de s’alonger aussi rapidement , et dans l’espace de vingt-quatre 
heures d’exposition au plein jour , elle acquiert une teinte verte 
à-peu-près égale à celle des autres plantes. 

244. Il n’y a que les parties vertes des plantes qui dégagent 
du gaz oxigene à la lumiere; il n’y a qu’elles qui deviennent 
blanches à l’obscurité, d’où l’on a conclu que la verdeur des 
plantes tient à ce dégagement du gaz oxigène, ou plutôt, pour 
être conséquent avec les principes posés ci-dessus, que la cou- 
leur verte des plantes est due à la fixation du carbone, lequel 
provient de la décomposition de l’acide carbonique. M. Senebier, 
fait observer que la couleur fondamentale du tissu végétal, est d’un 
blanc jaunâtre , et que le carbone étant d’un bleu noir très-foncé, 
peut tres-bien, en se déposant dans le tissu , le colorer en verd. 

Dans toutes les circonstances où le dégagement de gaz oxigene 
cesse d’avoir lieu dans les parties vertes des plantes , il s’y opere 
un changement de couleur ; ainsi les fruits verds, en mürissant, 
acquierent différentes couleurs , et les feuilles , à l’automne , se 
peignent, les unes en jaune, les autres en rouge; et enfin , 
presque toutes finissent, apres leur mort, par cette couleur 
uniforme que , d’après elles, on a nommé feuille-morte. Quel- 
ques Chimistes ont attribué ce changement de couleur à l’ac- 
tion du gaz oxigène qui, n’étant plus dégagé, réagit sur le 
végétal; d’autres à l’action du gaz acide carbonique non dé- 
composé. Il faut encore observer que, même dans ces colora= 
tions en jaune ou en rouge, la lumière joue quelque action: 
tout le monde sait que les fruits ne se colorent que du côté qui 
y est exposé, et que si on recouvre d’une plaque opaque une: 
partie d’un fruit , la partie recouverte ne se colore point ; ce 
qui prouve que cette action est locale. 

245. Les couleurs des parties des végétaux qui ne sont pas 
vertes, sont encore plus difliciles à concevoir , et ne paroissent 


pas tenir d’une manière immédiate à l’action de la lunuére. 
Certaines fleurs , telles que celles de la tulipe, sont déjà co- 
lorées dans leur bouton, et la plupart sont également colorées, 
même lorsqu'elles se développent à l’obscurité totale. L'atmos- 
phère paroît avoir quelque influence sur ces colorations ; ainsi 
plusieurs fleurs, telles que la rose, se colorent au moment où 
elles sortent de leur bouton; d’autres, comme le cheiranthus 
mutabilis , sont blanchâtres au moment de leur épanouissement 
et se colorent quelque temps apres leur exposition à Pair: il 
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en est, enfin, qui changent de couleur pendant leur fleuraison: 


’ 


ainsi plusieurs borraginées ont des fleuxs qui naissent rouges et 
qui deviennent ensuile bleues ou violettes, Plusieurs Chimistes 
sont disposés à croire que ces colorations diverses sont dues, 
coinme celles des feniles et des fruits, à diverses doses d’oxi- 
génation. M. Lamarck regarde les colorations autumnales des 
fouilles et des fruits , comme des élats morbifiques , et considere 
les pétales comme des parties qui sont naturellement , et dès 
leur naissance , dans un élat analogue à celui des parties vertes 
en automne : 1ls leur ressemblent en effet sous deux points de 
vue, c'est qu'ils n’ont point de transpiration aqueuse, ni de 
décomposition de gaz acide carbenique. | 

2406. Parmi les couleurs des fleurs, celle qui paroît la plus 
constante est le jaune pur , encore même le voit-on passer au 
rouge dans le nyctage faux-jalap et la rose églantier , au blane 
dans l’anthylhide vulnéraire , au verdâtre dans la dessication des 
fleurs de lotier , de primeveère et de l’épervitre à feuilles de 
statice. Le jaune orangé , tel que celmi de la capucine , n'offre 
aucune Variation : le rouge , le bleu et le blanc ne paroissent 
que trois modifications d’une même nature ; et passent l’une 
dans l’autre avec une grande facilité. Au reste, M. Lamarck 
fait observer que la constance de la couleur varie dans diffé 
rentes familles et dans différens genres; ainsi, par exemple, 
parmi les radiées , les unes ont le rayon de même couleur que 
le disque , d’autres ont le rayon de couleur différente du disque, 
et jamais une plante d’une de ces classes ne passe dans Pautre: 
parmi les ombelliferes, les unes ont la fleur blanche ou rose, 
les autres ont la fleur jaune, et non seulement ces couleurs sont 
constantes dans les espèces , mais elles suivent presque toujours 
les divisions génériques. 

247. L'action de la lumiere sur la direction des tiges, est 
plus générale, et, s’il est possible, encore plus marquée que 
sur la coloration : les plantes qui croissent dans les lieux ren- 
fermés se dirigent toujours du côté où la lumière leur arrive ; 
celles qu'on fait croître dans des caves se dirigent vers les sou- 
piraux. M. Tessier a vu que si, dans une cave, on pratiqué 
deux sortes de sonpiraux;' les uns ouverts à l'air, et qui ne 
donnent point acces à la lumière; les autres fermés par des 
verres qui interceptent l’air et laissent passer la lumière, Îles 
plantes-se dirigent toujours vers ces derniers : c’est à la même 
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lasse de faits, dont la cause immédiate est encore inconnue, 
qu’il faut rapporter la courbure des plantes dans les serres , l’a- 
longement des jeunes arbres dans les forets : la transpiration 
aqueuse et la fixation a , sur-tout du côté 
où la lumiere vient frapper la plante; celle-ci doit acquérir 
plus de développ sement et plus de poids de ce côté, et c’est peut- 
être ce qui contribue à son inflexion. 

248. Les feuilles sont tres-sensibles à l’action de la lumiere: 
c’est probablement à son influence qu’il faut rapporter le fait 
que j'ai déjà cité, que leur face supérieure tend toujours à se 
diriger du côte du soleil ; mais c’est sur-tout à cet agent qu’on. 
doit rapporier les faits connus sous le nom de sommeil des 
feuilles. Un grand nombre de feuilles, et notamment de ‘feuilles 
composées, prennent, pendant la nuit, une position différente + 
de celle qu’elles ont pendant le jour ; e’est ce phénomène qu’on 
a désigne sous le nom de sommeil des feuilles : fl est lié avec 
un autre fait bien plus général; c’est la suppression de la 
transpiration aqueuse pendant la nuit. {l est prouvé, par l’ob- 
servation, que la chaleur n’influe point sur ces mouyemens, 
puisqu'ils ont lieu à toutes les températures , un peu après 
le lever et un peu après le coucher du soleil. Les-alternatives. 
de sécheresse et d'humidité semblent d’abord y influer ; mais le 
phénomène s'opère comme à l’ordinaire dans les chambres où 
le degré d’humicité ne varie point. La lumiere y a au contraire 
une action tres-imarquée. Ainsi, dans l’état naturel des choses, 
_ le sommeil et le réveil des feuilles coïncident avec le coucher et 
le lever du soleil. S1 des plantes à feuilles ailes, et dont le 
sommeil est bien marqué, telles que la sensitive , soni placées 
dans un lieu perpétuellement éclairé , on voit que les mouve= 
mens alternatifs de sommeil et de réveil sont accélérés ; et s1 on 
les met dans un lieu éclairé pendant la nuit et obscur pendant 
le jour , on les voit ; au bout de quelque temps, s’ouvrir à l’en- 
trée de la nuit et se fermer le matin. Avant de prendre cette 
nouvelle marche , elles offrent, pendant quelques jours, de 
nombreuses anomalies , comme si leur habitude luttoit contre 
l’action de la lumière : c’est peut-être à cette force de lhabi- 
tude qu’on doit aitribuer d’autres faits en apparence opposés 
aux précédens; savoir, que plusieurs plantes , telles que l’oxalis 
stricta , ouvre et ferme ses feuilles à ses heures accoutumées , 
lors même qu’elle est exposée à l'obscurité totale. 
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24. Relativement à la disposition que les feuilies prennent | 


pendant la nuit, on les a distinguées en plusieurs classes. Ainsi, 
parmi les Écuilles simples, on en observe qui sont pendant L, 
nuit : 

Face-à-face (conniventia), savoir, quand deux feuilles op= 


posées s'appliquent par leur face supérieure; par exemple, 


l’arroche de jardin. 


Enveloppantes (includentia), quand, étant alternes, elles 
s’approchent de la tige comme pour envelopper le bouton de 
leur aisselle ; par exemple, les sida. 

En entonnoir (circum sepientia}, quand elles s’élèvent et 
entourent la tige en forme d’entonnoir, comme pour protéger 
les jeunes pousses ; par exemple , la mauve du Pérou. 

Protectrices (munientia), quand elles se déjettent en bas, 
de manière à former une espèce d’abriaux fleurs; par exemple, 
d'inpatiente n’y-touchez-pas. 

Parmi les feuilles composées , on en trouve qui sont : 

Dressées (conduplicantia), c’est-à-dire, que les folioles op 
posées des feuilles ailées s'appliquent au-dessus du pétiole par 
leur face supérieure ; par exemple, le baguenaudier. 

En berceau (involyentia), quand, étant ternées, les trois 
folioles se redressent, se réunissent par le sommet et s’écar- 
tent par leur milleu, de maniere à former un pavillon qui 
abrite les fleurs ; par exemple, le trefle mcarnat. 

Divergenies (divergentia }, quand, étant ternées, és trois 
folioles se redressent, divergent par leur sommet et se rap- 
prochent par leur base; par exemple, les mélilots, 

Pendantes (dependentia), quand les folioles pendent vers 
la terre, comme les lupins, les oxaïls. 

Rabattues linvertentia), quand leur petiole s’éleve et que 
les fohoies s’abaissent en tournant sur elles-mêmes, de maniere 
qu elles s ’apphque uit l’une sur l’autre par leur sur ts supérieure : 
quoique pendantes vers la terre ; par exemple, les casses. 

Embriquées (iwbn icantia ji quand les folioles s’appliquent le 
long du pétiole, le cachent en entier en se recouvrant comme 
les tuiles d’un toit, ét en se dirigeant vers le sommet du pétiole ; 
par exemple, la sensitive. 

Rebroussées (HOT), quand les folioles @mbriquent en 
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sens inverse des précédentes, c’est-à-dire, en se dirigeant du 
côte de la base du pétiole , comme dans le £galega carioæa. 

Quant au sommeil des fleurs, voyez n°. 271 et suivans. 


AR LNDIG LE LIxe 
De l'influence de la Température. 


250. T'out le monde sait, d’une manière générale, que la 
chaleur accélère , que le froid retarde la végétation, et que la 
plupart des plantes ne peuvent vivre qu'entre certaines limites 
de chaud et de froid ; mais si nous examinons de plus pres l’ac- 
tion de la température sur les végétaux, nous verrons qu’elle agit 
sur eux, aussi bien que sur les animaux , comme stimulant d’ir- 
xitabilité. En effet, tous ies phénomenes sur lesquels nous avons 
établi la réalité de cette propriété vitale des plantes , sont acce- 
lérés par la chaleur , et retardés par le froid. Sous ce rapport, 
l'influence de la température est sur-tout manifeste dans la 
succion comparée de plantes exposées à diverses températures, 
et dans le développement des bourgeons et des grames, qui 
paroit principalement déterminé par la chaleur. 


261. Independamment de cette influence sur la vitalité. la 
température agit d’une manière purement physique sur la ve- 
gétation. Ainsi, 1°. la chaleur dilate et le froid condense tous 
leurs organes ; 2°. la chaleur augmente la transpiration, soit par 
son action sur l’irritabilité , soit en augmentant l’évaporation ; 
3°. elle facilite la putréfaction et la fermentation, lesquelles 
tendent à former aux plantes un terreau nutritif. On conçoit, 
d'apres ces données générales, que si la chaleur augmente beau- 
eoup sans que l’humidité croisse en même temps, l’évapora- 
tion deviendra si considérable , que les végétaux périront de 
desséchement : c’est ce qui fait que dans les pays tres-chauds 
il n’y a que les régions humides qui soient favorables aux 
plantes. Si, au contraire, la température baisse, il se forme 
moins d’acide carbonique ; ce qui rend la nutrition plus difficile : 
à des degrés plus bas, les liquides que la plante auroit pu absor- 
ber se congelent, de sorte que la nutrition devient nulle. &i 
enfin le froid augmente encore, les liquides contenus dans l’in- 
térieur du végétal se gelent ; par la dilatation qu’opère toujours 
la gelée, ls ronmpent les vaisseaux et les cellules quilesrenfer- 
moient , d’ou résulte la mort de la plante ou de la partie gelée. 
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252. Cependant l’organisation des végétaux est si variée, 
que la chaleur. agit très-diversement sur eux; il en est qui à 
peuvent résister à des degrés considérables de chaleur. Ainsi, le 
vitex agnus casius à été trouvé par M. Sonnerat, tout auprès 
d’une source, à 62 degrés, et par M. Forster , au pied d’un 
volcan , où le sol étoit à 80 degrés; M. Ramond a vu la ver- 
veine officinale croître à Bagnères , sur le bord d’un ruisseau, 
dont l’eau est à 5r degrés; et M. Adanson assure que certaines 
plantes restent vertes dans les sables du Sénégal, qui ont 
quelquefois jusqu’à 61 degrés de chaleur. Il en est d’autres, 
au contraire, qui résistent à de grands degrés de froid. 
Ainsi, les chènes ont résisté, en Danemarck, à un froid de 
25 degrés, et les bouleaux , en Laponie , à 32 degrés. M. Sene- 
bier a vu des fleurs de fève supporter , à la fin de l’automne, 
un froid de 5 degrés. Le noisetier fleurit quelquefois, selon 
L’héritier , à 6 degrés. Le perce-neige en fleur peut être re- 
couvert d’une épaisse couche de glace sans en paroître altéré. 
Pour expliquer ces différens faits, on s’est demandé si les vépé- 
taux n’auroient point, comme les animaux, la faculté de déve- 


lopper un certain degre de chaleur qui leur permettroit de ré- 
sister au froid extérieur ? ou bien si cette importante propriété 
doit être simplement attribuée à la structure de leurs parties ? : 
. 253. On a cru pouvoir prouver, par la simple théorie, que 
les végétaux développent de la chaleur, en faisant considérer 
que le résultat général de la végétation est de sohidifier des 
liquides et des fluides élastiques. Mais cet effet est amplement 
compensé, parce que l’eau qui entre dans Îcs Végélaux sous 
forme liquide, en sort sous forme de fluide élastique , c’est-à- 
* dire, en‘ emportant une grande quantité de calorique. Jean 
Hunter , et ensuite MM. Schopff, Bierkander, Pictet et Mau- 
rice, ont cherché à déterminer, par l’expérience, la tempéra- 
ture des arbres. En plaçant un thermomètre au fond d’un trou 
fait à un tronc, on observe que la température de l’arbre est 
constamment plus froide que l’air pendant les six mois d’été, 
et plus chaude pendant les six mois d’hiver. En comparant 
cetle marche du thermomètre avec celle d’autres instrumens 
semblables placés dans la terre, MM. Pictet et Maurice ob= 
servent que les variations du thermometre placé dans l'arbre 
correspondent assez exactement à celles d’un thermomètre placé 
à 13 décimètres de profondeur. Desaussure a encore observé 
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que la neige fond presque aussi vite au picd des arbres morts 
qu’au pied des arbres vivans. Ces deux derniers faits tendent à 
éloigner l’hypathèse d’une chaleur propre aux vésétaux , et 
nous amènent à penser au contraire que les planles qui résistent 
aux extrêmes de la température sont simplement douées de la 
double faculté de se mettre lentement en égquhibreravec la 
température de l’air, et promptement avéc celle du sol. 


254. En général, l’action de la chaleur et du froid est beau- 
coup moindre sur les parties solides que sur les parties liquides 
du végétal. Ainsi, les graines müres qui ne contiennent point 
d’eau liquide ont résisté à des degrés excessifs de froid et de 
chaud , tandis qu’elles gelent facilement avant leur maturite ou 
après leur germination. Le bois et les couches extérieures 
de l’écorce, aui- l’un et l’autre contiennent peu d'humidité, 
résistent bien au froid, tandis que l’aubier et le liber sont 
facilement altéres. Cette altération est plus prompte encore 
dans les feuilles, les jeunes pousses, les fleurs , les fruits char- 
nus. $i on compare les diverses plantes entre elles, on voit de 
même que celles qui contiennent plus de parties liquides sont 
plus facilement alterces par la chaleur et le froid ; d'ou l’on peut 
conclure ce premier théorème, que toutes choses d’ailleurs 
égales , la faculté de chaque plante et de chaque partie d’une, 
plante, pour résister aux extrêmes de la température, est*en 
raison inverse de la quantité d’eau qu’elle contient. Par cetie 
seule loi, nous expliquons pourquoi les gelées du printemps et 
de l'automne font plus de mal que celles de l'hiver; pourquoi 
il est ulile, comme on le pratique en Suede, d’effeuiller les 
arbres délicats à l’approche des gelées; pourquoi les arbres 
gelent plus facilement dans les terreins gras et humides que 
dans les sols secs et stériles ; dansæn temps pluvieux que dans 
un temps sec ; dans les lieux exposés au soleil que dans ceux ex- 
posés au nord , etc. | | 
_ 255. M. Blagden a prouvé que l’eau bourbeuse gele beau- 
coup plus difficilement que l’eau pure , et l’on sait que les h- 
quides visqueux, tels que les gommes et les résines, se gelent 
avec difiiculté. M. de Rumford a montré encore que les liquides 
sont d'autant plus mauvais conducteurs de la chaleur, qu’ils 
sont plus visqueux ; d’ou nous pouvons conclure ce second théo- 
reme , que la faculté des végétaux pour résister aux extrêmes 
de la température , est en raison directe de la viscosité de leurs 
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sucs ; ce qui explique pourquoi les arbres supportent en au— 
tomne des froids qui les auroient tués au printemps ; pourquoi 
plusieurs arbres résineux résistent à des froids tres-intenses, etc. 

266. La physique nous apprend encore que l’eau gèle plus 
facilement quand sa masse est plus grande; M. Senebicr a vu 
que l’eau résiste à 7 degrés de froid dans les tubes capillaires , 
qui sont cependant d’un plus grand diamètre que les vaisseaux 
des plantes. Nous savons encore que l’évaporation est d’autant 
plus facile, que l'ouverture des tubes est plus large ; d’où je con-. 
clus cette troisième loi : la faculté des végétaux pour résister aux. 
extrêmes de la lempérature , est en raison inverse du diamètre de 
leurs vaisseaux et de leurs cellules ; ce qui fail concevoir, par 
exemple, pourquoile tissu cellulaire gele avantle tissu vasculaire. 

257. On sait encore que l’eau , lorsqu'elle est dans un repos 
parfait, résiste à plusieurs degrés de froid , et qu’elle s’évapore 
moins par la chaleur ; d’où nous conclurons que la faculté des 
végétaux pour résister aux extrêmes de la température, est en 
raison inverse du mouvement de leurs liquides; ce qui nous 
donne une seconde cause de la facilité avec laquelle les arbres 
gelent lorsqu'ils sont chargés de feuilles. | 

258. M. de Rumford a prouvé qu’à l'exception de la chaleur 
rayonnante , dont les loix sont encore mal connues , les molé- 
cules de liquide ne se transmettent pas l’une à l’autre le calori- 
que dont elles sont échauffées , mais le reçoivent des solides , et 
le transmettent aux solides ; on sait encore que les molécules 
chaudes deviennent légères, et tendent à monter, tandis que 
les molécules froides deviennent lourdes, et tendent à des- 
cendre. Si-nous appliquons ces données à la végétation, nous 
voyons qu’un arbre a lextrémité inférieure de ses vaisseaux 
plongee dans le sol, et aspire toujours un liquide plus frais que 
air en été, et plus chaud en hiver; ce liquide s’élève jusqu’au 
sommet du végétal sans difficulté , et met tout l’intérieur de 
l'arbre au niveau de la température du sol. Lorsque, changé en 
suc propre , il redescend le long des parties extérieures de lar- 
bre , 1l a acquis toutes les qualités qui peuvent le faire résister 
au froid ; il est devenu plus visqueux ; son mouvement est de- 
venu plus lent, sa quantité moins considérable. La structure 
même de l’écorce des dicotylédones concourt à émousser l’ac- 
tion de la température extérieure. Ainsi les poils et les cellules 
externes de l'écorce contiennent de l’air captif, qui est l’un des 


Le 


ACTION DES ORGANES. 205 
corps les moins perméables au calorique ; la surface extérieure 
de l’écorce est souvent charbonnée , et enfin tonte la charpente 
des végétaux est A des matières qui transmettent le 
plus diflicilement le calorique. C’est sans doute à la structure 
même de l’écorce qu’on doit attribuer la faculté qu'ont la plu- 
part des dicotylédones, de résister au froid, tandis que les ar- 


-bres monocotvlédones aui sont dépourvus d’écorce . sont pres— 
ÿ Ï ; 


que tous incapables de supporter la gelée. Concluons donc que 
si certains vég gétaux résistent aux extrêmes de la température , 
si tous sont Die chauds que l’air en hiver, et plus frais en été, 
il n’est point nécessaire d'admettre que les végétaux dévelop- 
pent de la chaleur, mais que ces faits s'expliquent facilement 
en appliquant aux végétaux les loix connues des Physiciens sur 
la transmission de la Chaleur. 


C'É ASP ETUR ELLE 


DES FONCTIONS QUI CONSTITUENT LA VIE DE L’ESPÈCE, 
ou DE LA REPRODUCTION. 


AR TICLE P R EE M I E R: 


De la Reproduction en général. 


259. Il existe dans les végetaux deux modes de reproduction 


tres-différens , les boutures et les graines. Une bouture est une 
partie de la plante qui se sépare et qui forme un nouvel êire 
distinct de la plante-mère, mais animé par la même force vi- 


tale. Une graine est un nouvel être qui se forme sur la plante- 
mère, qui en tire sa nourriture pendant quelque temps, et qui 


ensuite s’en sépare apres avoir reçu la vie par une opération 
particulière. La bouture étant une continuation du même être, 
n’a point d’enveloppe propre; la graine étant un être essentielle- 
ment distinct, a une enveloppe propre. 

La bouture ne se développant que dans les circonstances fa- 
vorables , n’a point d'organes particuliers propres à la former 
ou à la nourrir; la graine, destinée à maîtriser les circons- 


tances , a reçu des organes particuliers de formation et de nue 


iriion. La bouture étant une continuation da même être, le 


reproduit avec toutes les particularités qui lui sont propres, : 


c'est-à-dire, qu’elle redonne les moindres variétés ; la graine 

# A F 4 e, Fa ? 
élantun nouvel être , ne ressemble à la plante qui l’a formée 
que dans les parties essenticlles à l’espèce. 
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La bouture étant une espèce d’äccident produit par les cir- 
constances extérieures , se présente sous des formes variables ; 
la graine étant essentielle à l’espèce, offre les formes les plus 
constantes de toutes celles que les végétaux nous présentent. 

Enfin la bouture etant due aux circonstances extérieures, les 
homimnes peuvent imiler ces circonstances , et produire des bou- 
tures. La graine étant due à des causes internes et à l’essence 
même dé l’espèce , les hommes ne sont point maîtres de sa for- 
Imation. | 

260. Ces deux organes, en apparence si différens , ont ce- 
pendant entre eux une certaine correspondance ; ainsi on peut 
forcer une plante à porter un plus grand nombre de fruits, en 
J’empéchant de porter des boutures ; on peut sur-tout diminuer 
graduellement l'abondance des graines d’une plante, en la mul- 
tiplhiant habituellement de boutures ; il paroît qu'il faut ranger 
sous ce dernier chef, le phénomène de l’infécondité perpétuelle 
des graines de canne à sucre, de saule, des plantes grasses vi 
vaces , et de plusieurs aulres plantes cullivées. 


ARR AT CL EN INT, 
De la Reproduction par boutures. 


261. Au milieu des variations nombreuses que présentent les 
reproductions par boutures, on peut distinguer deux classes: 
10, celles qui se séparent d’eiles-mêmes de la plante- mere ; 
2°, celles qui ne s’en séparent qu’artificiellement ou acciden- 
tellement. La première classe comprend les gongryles et les 
bulbes ; la seconde, les boutons , les boutures, les marcottes, 
les cayeux et les greffes. 

362. On. a donné le nom de gongyle (gongylus) aux glo- 
bules reproducteurs des plantes acotylédones; ces globules pa- 
roissent en effet différer des graines, et se rapprocher des bou- 
iures, soit parce que dans plusieurs on ne peut distinguer de 
fécondation préalable, soit parce que leur accroissement paroît 
avoir lieu au moyen d’une simple extension, et sans que l’em- 
bryon perce aucune enveloppe visible. Mais peut-être ces dif- 
férences apparentes tiennent-elles uniquement à notre igno- 

rance, et celle-ci à l’extrême petitesse des organes dont il s’agit. 
Éhistoire mieux connue des mousses, et quelques particula- 
rités de la struciure des varecs, tendent à me faire penser que 
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ces gongyles sont de vérilables graines dont le développement 
diffère de celui des graines ordinaires, eelen comme la 
végélation des acotyledones diffère de celle des végétaux vas- 
culaires. 

265. Le nom très - impropre de bulbes (bulbi) a été de 
à certains tubercules reproducteurs qui naissent sur les ramifi- 
cations de la racine dans la saxifraga granulata , aux aisselles 
des feuilles dans l’ixia bulbifera, entre les pédicelles des fleurs 
dans plusieurs aulx, et à la place même des graines dans la 
capsule de quelques amaryllis. Leur structure etleur histoire sont 
encore pêu connues ; on sait seulement jus se développent sans 
fécondation; qu’ils se séparent d'eux-mêmes de la plante-mère, 
et ea reproduisent une nouvelle qui conserve de l’ancien indi- 
vidu jusqu'aux moindres variétés. 

264. L'histoire des boutons n’a été encore bien observée que 
dans \les dicotyleédones : !à nous voyons évidemment que tous 
les points de la couche intérieure de l’écorce peuvent dévelop- 
per des boutons lorsqu'une cause quelconque rallentit dans un 
lieu déterminé le mouvement de la sève descendante, ou en 
augmente la quantité. Ces boutons ou ces germes sont de deux 
sortes , les uns destinés à produire des branches , les autres 
destinés à produire des racines; de-là, deux nouvelles sous-divi= 
sions de la multiplication des végétaux par boutures. 

265. À laisselle de toutes les feuilles, la sève se trouve un 
peu retardée dans sa marche, et 1l s’y développe naturellement 
un bouton, lequel se change en branche ; une branche , sous ce 
on de vue, peut être considérée comme un individu distinct, 
né sur un autre individu; on peut même réalser celte méta— 
phore, et c’est ce qui constitue la greffe (insitio). Cette opéra 
lion consiste à transplanter un bouton sur un individu différent 
de celni sur lequel 1l a pris naïssance $ pour qu’elle réussisse , 
il faut nécessairement que le liber des boutons ou de la greffe 
s’abouche avec le liber du sujet, c’est-à-dire, de l'arbre sur 
lequel on le place ; on remplit cette condition indispensable 
par divers re dont on peut lire les détails, soit dans les 
Familles des Plantes d’Adanson, soit dans le Dictionnaire d'A: 
griculture de Rozier. La transplantation d’un bouton sur un 
individu de la même espece , est une opération qui manque 
rarement ; mais lorsqu’ou le transplante sur un individu d’une 
espèce dir ente,il 0 que ces espèces alententre elles certaines 


| 


| 
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analogies , savoir, que les deux espèces soient de nature à en- 
trer en sève à-peu-pres à la même époque, que [a quantité de 
sève absorbée par l’une et par l’autre soit à-peu-près égale, 
que la nature des sucs seit peu différente, qu’enfin la forme 
des vaisseaux soit de nature à leur permeître de s’aboucher ; 
quant à cette dernière condition , dont nos connoissances ana 
iomiques ne nous permettent pas encore de juger directement, 
nous en trouvons un indice dans les rapports naturels, et on 
observe que les plantes de mème genre ou de même famille se 
greffent plus facilement ensemble que celles qui appartiennent 
à des familles différentes. Lorsque ces diverses conditions sont 
remplies, le bouton se développe, et toutes les branches qui 
én sortent sont absolument semblables à celles que le bouton 
auroit produites , si on l’eùût laissé dans sa place naturelle. Cette 
assertion est vraie lorsqu'on la considère dans sa généralité ; 
mais on ne peut mier cependant que la nature du sujet n'ait, 
dans certains cas, une légère influence sur la nature des sucs, 
et notamment sur le fruit de la greffe. 


266. T'out ce que nous avons dit sur la naissance d’une bran- 
che, s’applique , avec de légères modifications , à d’autres modes 
de reproductions. Ainsi, dans les tiges souterraines et bul- 
beuses , la jeune branche qui pousse latéralement , porte le nom 
de cayeu (bulbillus ). 

Dans les plantes dont les racines supérieures ou les branches 
inférieures s’étalent à la surface du sol, elles poussent, d’espace 
en espace, des racines et des boutons à feuilles : 1l suffit de 
séparer ces parties de la plante-mère , pour reproduire un nou- : 
vel individu; ces productions nouvelles se nomment drageons 
( stolones ). 


267. De même si, par une ligature ou une coupure trans- 
_ versale, on arrête le mouvement de la seve descendante, il se 
forme à la partie supérieure un bourrelet, lequel étant enve- 
loppé de terre humide, donne naissance à des racines; tantôt 
on coupe la branche, on la met en terre, et les racines naissent 
de la partie inférieure de son écorce : ce nouvel individu porte 
le nom spécial de bouture ; ailleurs on ne sépare la branche que 
lorsqu’elle a poussé des racines dans la terre placée autour du 
bourrelet; quelquefois on couche une branche ou un ärbre en 
terre, son écorce pousse des racines et on coupe ensuite les 

branches, 
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branches, dont chacune produit un nouvel individu : dans plu- 
sieurs plantes il naît des racines dans les places où la sève s’ar- 
rête naturellement , telles que les aisselles des feuilles et les 
arüculations de la/tige. Ces différens procédés de multiplication 
arüficielle , portent le nom de marcotte. 


À R TC LE 1. 
De la Reproduciion par graines en-genéral. 


268. La reproduction par le moyen des graines, se compose 
de quatre époques que nous allons étudier séparéinent : la fleu- 
raison, la fécondation, la maturation et la germination. 


AUR TIC LE IEV: 
De la Fleuraison. 


269. L'époque de la fleuraison des végétaux, comparée avec 
leur âge , offre les mêmes diversités que l’époque de la puberté 
parmi les animaux. Îl en est qui fleurissent en moins d’une 
année; d’autres demeurent deux, trois ou plusieurs années 
avant de fleurir. La plupart continuent ensuile à fleurir d’an- 
née en année jusqu’à la fin de leur vie. Les circonstances exté- 
rieures peuvent accélérer ou retarder cette époque de la pu- 
berté des végétaux. Ainsi, la plupart de nos plantes bisannuelles, 
mises en serre ou transportées sous les tropiques, fleurissent la 
première année ; plusieurs autres, qui dans les pays chauds sont 
annuelles, deviennent bisannuelles dans nos climats. La nature 
du sol influe aussi sur ce phénomène. Ainsi, certaines piantes 
maritimes , telles que le nitraria, fleurissent plutôt lorsqu'on 
les arrose avec de l’eau salée. Un sol trop gras développe beau- 
coup de feuilles et peu de fleurs ; un sol maigre accélère souvent 
la fleuraison : c’est peut-être à ce même fait qu’il faut rapporter 
deux observations constatées par les cultivateurs; savoir, r°. que 
les boutures fleurissent souvent plutôt que si on eût laissé les 
mêmes boutons suivre leur développement naturel ; 2°, que 
les plantes qui ont fait un long voyage fleurissent fréquemment 
dans l’année de leur arrivée. Il semble , dans ces différens cas, 
que l'individu épuisé se hâte de donner des graines, afin de 
conserver l’espèce. 
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‘270. L'époque de la fleuraison , comparée à la saison de l’an= 
née, montre d’une manière évidente l’influence de la chaleur : 
on sait que chaque plante fleurit à une époque à-peu-pres déter- 
iinée : la plupart au printemps et en été; quelques-unes à l’aué 
tomne eten hiver; la série des plantes, rangée d’apres l’époque 
de leur fleuraison annuelle, constilue ce que Linné a nommé 
Calendrier de Flore. Mais la chaleur hâte et le froid retarde l’é- 
poque de la fieuraison, C’est sous ce point de vue que M. Adan- 
son a eu l’idée ingénieuse de mesurer le nombre de degrés de 
chaleur nécessaire pour la fleuraison comparée des plantes. 
Ainsi, par exemple, le peuplier blanc épanouit sa fleur quand il 
a recu 168 degrés de chaleur; la violette, 272; le lilas, 725; 
la vigne , 1770, etc., elc. 

Sous ce point de vue, on observe un phénomène singulier : 
c’est que des plantes d’une même espèce, exposées en appa- 
rence aux mêmes circonstances , fleurissent à des époqués un 
peu différentes. Tout le inonde à remarqué que, dans les pro= 
menades , telou tel arbre fleurit toujours le premier où toujours le 
dernier. Ce phénomène tiendroit-il à quelque circonstance encore 
inapperçue dans la position de l’arbre, ou peut-être à quelque 
différence dans l’intensite de l’irritabilité de l’individu ? 


271. L'époque de la fleuraison, comparée avec l’heure de la 
journée, offre encore des variétés notables. La plupart des 
plantes fleurissent indistinctement à toutes les heures ; mais il 
en est un grand nombre qui ouvrent et ferment leurs fleurs à 
des heures déterminées. La série de ces plantes, rangées d’a- 
près l'heure de leur fleuraison , constitue ce que Linné a 
nommé horloge de Flore. Ainsi, le tragopogon s’ouvre entre 
trois et cinq heures du matin ; le nétiuphar , à sept; le pourpier, 
à onze; plusieurs ficoïdes , vers midi; le si/ene noctiflora, entre 
cinq à six heures du soir; la belle de nuit, entre sept et huit ; 
et le convolvulus purpureus , à dix heures du soir. Ce phé- 
nomène paroit principalement dû à l’influence diverse qu’une 
même lumière exerce sur différens Végétaux. Ainsi, on peut 
forcer une belle de nuit à s’ouvrir le matin et à se fermer le 
soir, en l’exposant à l’obscurité pendant le jour , et à la lumière 
de plusieurs lampes pendant la nuit. 


à72. Ces phénomènes , compliqués avec ceux de la durée de 
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Ja fleuraison (274), ont fait distinguer les fleurs en plusieurs 
classes physiologiques. 
1°. Les fleurs éphémères (ephemeri) s'ouvrent à une heure 
détermimée, et tombent ou se ferment pour toujours à une 
- autre heure également fixe : il y a des éphémères diurnes , 
tels que les cistes , dont les fleurs s’ouvrent entre dix et onze. 
heures du matin, et périssent entre trois et quatre de l’apres- 
midi ; et des éphémères nocturnes, tels que le ciste à grande 
fleur , qui s’épanouit à sept heures du soir, et se ferme avant 
la fin de la nuit. 
_ 2°. Les fleurs équinoxiales (equinoctiales) s'ouvrent à une 
heure déterminée , se referment à une heure fixe, et se rou— 
vrent de nouveau une ou plusieurs fois en suivant les mêmes 
loix : il y a de même des fleurs équinoxiales diurnes, comme 
l’ornithogale en ombelle, qui s'ouvre piusieurs jours de suite 
à onze heures du matin, se referme à trois heures de l’aprèes- 
rmidi ; et des éphémères nocturnes , comme le mesembrianihe= 
mum noctiflorum , qui s’épanouit à sept heures du soir, et se 
ferme vers sept heures du matin. 
5°. Les fleurs rmétéorigques ( meteorici) sont celles dont l’é- 
panouissement ou la clôture sont liés avec l’état de l’atmos- 
phère ; plusieurs plantes de la classe précédente appartiennent 
en même temps à celle-ci. La plupart des composées sont un 
peu météoriques ; le Sonchus de Sibérie ne se ferme point, 
dit-on , pendant la nuit quand il doit pleuvoir le lendemain ; le 
calendula pluvialis ne s’ouvre pas le matin quand il doit pleu- 
voir dans la journée. La lumière -paroît avoir une beaucoup 
moindre influence sur ces derniers phénomènes que sur les 
premiers. 


273. Le développement de la fleur et des organes qui l’en- 
tourent , se fait ordinairement d’une maniere lente ou régu- 
lierement progressive , jusqu’au moment où la fleur s’épanouit; 
mais dans quelques plantes, la végétation acquiert une promp- 
titude extraordinaire au moment où les pédoncules et les bou- 
tons se développent; ainsi dans l’agave fœtida, on a vu le pé- 
doncule s’élever , en soixante-dix jours, à 17 mètres et demi 
de hauteur, et dans certains jours, pousser de 3 décimetres, On 
voit souvent les pédicelles des fruits des jongermannes pousser 
de 5 à 7 centimètres en quelques heures. On ignore les causes 
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de cette végétation extraordinaire , et les moyens que la Na- 
ture emploie pour dévier la sève de ses routes ordinaires, et 
la diriger toute sur les organes de la reproduction. 


274. La fleuraison dure jusqu’au moment où la fécondation 
est cpérée; cette regle ne souffre aucune exception réelle ; si, 
malgré cette uniformité , la durée des fleurs est tres-différente, 
cette diversité üient tantôt, 1°. à ce que, dans certaines fleurs, 
le bouton s'ouvre long-temps avant que les anthères soient 
prêtes: à lancer leur pollen, et dans d’autres , au moment même 
où va s’operer cette émission; 2°. à ce que, dans quelques 
fleurs, toutes les étamines lancent à-la-fois leur pollen , tandis 
qu'il en est, comme la parnassie, la rue, où chaque étamime 
vient l’une apres l’autre et à des intervalles régles, le jeter sur 
le stigmate ; 5°. à ce que, dans les fleurs unisexuelles , l’émis- 
sion du pollen ou la fécondation du stigmate est retardée par 
l’absence de tout individu de l’autre sexe. Ainsi on peut pro- 
longer beaucoup la fleuraison d’une plante , en l’empéchant 
d’être fécondee, et c’est précisément ce qui a lieu dans les 
fleurs doubles. 


AR TNT) CLIM 
De la Fécondation. 


275. Les anciens avoient déjà des idées tres-justes sur le 
sexe des plantes. Théophraste , Pline, et même quelques poëtes, 
tels que Claudien et Pontanus, en parlent de maniere à ne lais- 
ser aucun doule; ceîte connoissance , qui paroissait alors bien 
établie, fut ensuite oubliée, et parmi les modernes, c’est Zalu- 
zanski, qui, en 1592, distingua de nouveau le sexe des plantes, 
Camérarius, en 1694, et Vaillant, en 1527, donnèrent les preuves 
et les circonstances de ce phénomène; Linné , en 1756, fit en- 
fin généralement adopter cette opinion, en ajoutant quelques 
preuves aux faits déjà connus, mais sur-tout en s’en servant 
comme base de sa classification. 

276. Quoique les détails dans lesquels je suis entré sur Îa 
structure des fleurs puissent suflire pour établir cette opinion, 
ie crois devoir rappeler ici les preuves principales sur lesquelles 
clle est fondée. 
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1°. Toutes les fleurs qui n’ont que des étamines, ne don- 
nent jamais de graines. 

2°. Toutes les fleurs qui n’ont que des pistils, ne donnent de 
graines fertiles qu’autant qu’elles ont aupres d’elles des fleurs 
chargées d’étamines ; Gledisich possédoit à Berlin un palinier 
femelle qui, chaque année, fleurissoit sans porter de fruit; il 
fit venir de Dresde , par la poste , la poussière fécondante d’un 
palmier mâle, la répandit Sur les stiginates de la femelle, et 
celle-ci porta des fruits pour la premiere fois. 

Lorsque, dans une fleur munie d’étamines et de pistils, 
on supprime les étamines , le pistil ne donne point de graines 
fécondes ; celte expérience a élé faite par Liuné ; nous la 
voyons répélée en grand Se pleut à l’époque de la fleu- 
raison de la vigue ou du bled; la pluie entraîne les antheres, 
et un grand nombre d’ovaires avorte faute de fécondation. 

4°. Lorsque, dans une fleur munie d’étamines et de pistil, 
on supprime ce dernier, la fleur ne porte aucune grame ; la 
méme chose Den si on coupe le style avant la fécondation; et 
dans les ovaires à plusieurs loges et à plusieurs styles, lorsqu'on 
coupe un des styles ou des stigmates , la loge correspondante 
du fruit avorle nécessairement. 


277. 5°. Enfin, à ces preuves il en faut ajouter une derniere, 
tirée des fécondations croisées; lorsqu'on pose sur le stigmate 
d’une fleur femelle le pollen d’une fleur mâle d’une autre es- 
pèce, on obtient souvent des graines , lesquelles produisent des 
individus mixtes entre le père et la mère ; ces espèces de mu- 
lots végétaux ont reçu le nom d’hybrides ; cette expérience, 
faite par Linneé, lui a suggéré /Pidée hardie que les espèces 
de plantes étoient autrefois moins nombreuses qu’actuellement ; 
que leur nombre a augmenté et augmente encore par des croi- 
semens de races ; il a même cru reconnoître quelques-unes de 
ces hybrides naturelles : mais observons que lexpérience est 
ires-délicate à faire; qu’elle manque souvent, méme avec les 
plus grandes précautions ; qu’elle exige la suppression totale des 
organes de l’un des deux sexes, ce qui n’a jamais lieu dans 
la Nature; que les classes des plantes, comme les papiliona- 
cées, où les organes sexuels sont tres-rapprochés et enveloppés 
dans la corolle, offrent autant de variétés que celles où les: 
fleurs sont tres-ouvertes; et, d’après ces considérations , nous 
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conviendrons que sl existe des hybrides naturelles , elles sont 


au moins beaucoup plus rares qu’on ne l’a cru, et n’ont peut- 
être lieu que dans les plantes dioiques. 


{ 


275. En répétant, avec beaucoup de soins, les expériences 
que j'ai indiquées plus haut (276), Spallanzani a observé 
que certaines plantes femelles, telles que l’épinard, donnent 
des graines fertiles lors même qu’elles n’ont reçu l'impression 
d'aucun organe mâle. Ces faits sont encore trop peu nombreux 
pour leur donner une grande confiance ; maïs fussent-ils même 
beaucoup mieux constatés, ils ne prouveroient autre chose, 
sinon que dans certains végétaux, comme dans certains animaux 
(les pucerons), une seule fécondation peut suffire pour plus 
sieurs générations. 

279. Toute la structure des fleurs est combinée sur la condi- 
tion générale que la fécondation s'opère dans l’air : celui-ci 
transporte le pollen sur le stigmate, qui, étant humide, fait 
rompre les petites vésicules du pollen, de sorte que le liquide 
fécondateur impregne le stigmate. Cette propriété remarquabie 
qu'a le pollen de s’éclater au contact de l'humidité , rend abso- 
lament impossible toute fécondation sous l’eau , et nous voyons 
en effet que toutes les plantes aquatiques viennent fleurir à 
la surface. La vallisnérie offre un exemple remarquable du 
besoin que les végétaux ont d'opérer leur fécondation dans 
l'air; les mousses aquatiques viennent elles-mêmes fleurir à 
la surface de l’eau; et s’il existe, ce qui n’est pas encore 
prouvé, quelques cryptogames dont la fleuraison se passe sous 
l’eau , 1l est tres-probable que cette fleurason sera analogue à 
celle de la pillulaire; c’est-à-dire, qu’elle aura lieu dans des 
cavités fermées et pleines d’un air secrété par la plante. On peut 
cependant faire fleurir des plantes sous l’eau; mas leur pol- 
lien , examiné au microscope, est entierement dénature, M. Ra- 
mond a vu des renoncules aquatiques fleurir au fond de l’eau; 
leurs ovaires paroissoient dans un état sain : comme les graines 
n’ont point été semées, on ne peut s'assurer si elles étoient fer- 
iles; et quand l’expérience auroit réussi, elle tendroit seule- 
ment, ce me semble, à fournir un nouvel exemple que dans 
quelques végétaux une fécondation peut suflire pour plusieurs 
générations (278). 

230. Au moment où la fécondation va s’opérer , les organes 
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sexuels exécutent cerlains mouvemens d'orgasme qui ont fixe 
l'attention des Naturalistes , comme étant des indices de l’irri- 
tabilité des végétaux et de l’analogie de la reproduction des 
plantes avec celle des animaux. Ces mouvemens ont été décrits 
avec autant d’exactitude que d’élégance par M. Desfoniaines. 
Dans plusieurs hiliacées, dans les rues , les saxifrages, etc. , les 
étamines s’approchent du pistil au moment de lancer leur pollen ; 
dans les geranium et les kalmia , les filets se courbent pour poser 
l’anthere sur le pistil: dans plusieurs plantes, les étamines s’ap- 
prochent successivement du pistil; ailleurs, toutes celles d’un 
même rang s’en approchent ensemble ; quelquefois, comme dans 
Je tabac, elles s’en approchent toutes à-la-fois. Les organes fe- 
melles offrent aussi quelques mouvemens d’orgasme; mais ils 
sont moins marqués que dans les mâles, comme si la loi qui 
porte ceux-ci à chercher les femelles étoit commune à tous 
les êtres organisés. Les pistils des nigelles, des passifiores, 
dulys, de l’épilobe , se penchent du côté des étamines ; les stig— 
uates de la tulipe et de la gratiole se dilatent d’une mamiere 
remarquable. | 

281. C’est probablement à la même classe de phénomenes. 
qu’on doit rapporter le fait singulier observé par M. Lamarck, 
que le chaton des arum acquiert une chaleur considérable à une 
certaine époque de la fleuraison. M. Senebier a va que, dans le 
gouet commun, cette chaleur va jusqu’à 210,6, l’air ambiant 
étant à 14°,9. Elle s'élève jusqu’au-delà de 40° daus un arum de 
l’Isle-de-France , observé par M. Bory. M. Sencbier pense que 
cette chaleur est due à la combinaison rapide du gaz oxigène de 
l'air avec la surface du chaton , et 1l apporte en preuve que cette 
surface noircit pendant le phénomene. 


À RES GE Et Vi Le 


De la Maturaiion. 


282. À peine la fécondation est-elle achevée , que Îles sues 
qui nourrissoient également toutes les parties de la fleur cessent 
d'alimenter d’abord les étamines, puis la corolle, souvent aussi 
les styles et le calice, et se jettent tous sur l'ovaire; alors 
le fruit commence à grossir : ces sucs se dirigent d’abord vers 
jes graines êt les font grossir; ensuite ils dilatent le péricarpe 
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lui-même , et enfin se jettent de nouveau sur la graine pour lui 
donner le degré de perfection nécessaire. En général les graines 
sont souvent sujettes à avorter, lorsque le péricarpe AC QUIÈRE 
un embonpoint contre nature 

285. La maturation des Détente observée seulement sur 
les fruits cultivés, est encore mal connue; la sève pénètre dans 
le fruit; la transpiration y étant presque nulle , ce fruit grossit 
plus que toute autre partie, à proportion de la sève qu’il re 
çoit ; la quantité de la sève y est encore augmentée , parce qu’elle 
ne Le facilement redescendre par l'écorce , à cause des 
articulations qui se trouvent fréquemment sur les pédoncules. 
Il est si vrai que ces deux causes concourent à la grosseur qu'aC= 
quicrent les fruits charnus, qu’on peut, en leur donnant plus 
d'intensité , augmenter la grosseur ou accélérer la maturité d’un 
fruit : c’est ainsi que la culture cherche à diminuer la trans- 
piralion des fruits, soit en les faisant croître en espalier ou à 
Vabri du vent, soit en ne les exposant à l’ardeur du soleil qu’à 
la dernière époque de la maturité, soit en les enfermant dans 
des bouteilles ou des sacs. Lancry est parvenu encore au même 
but, en coupant un bourrelet circulaire d’écorce au-dessous du 
fruit, c’est-à-dire en arrêtant la sève descendante. T'ousles sucs 
qui arrivent ainsi dans le fruit ne servent qu’à le grossir, et 
1!s conservent leur saveur âpre ou acide jusqu’à la dernière épo- 
que de la maturation; alors les pores extérieurs du fruit s’obli- 
tèrent; les pedoncules obstrués eux-mêmes, ne donnent plus 
qu'uve moindre quantite de sève; l’oxigene dû à la décompo- 
sition de l’acide carbonique ne pouvant plus s'échapper , se 
jette sur le mucilage du fruit et le change en matière sucrée : 
en effet, on peut imiter cette derniere époque de la matura- 
tion, en coupant un fruit un peu avant sa maturité, et en le 
tenant dans une chambre chaude. Dans ce procéde on tend à 
diminuer sa LÉ et à supprimer l’arrivée de nouveaux 
sucs ; c’est par la même raison que les piqûres des insectes, en 
empêchant l’arrivée de nouveaux sucs, accélerent la maturité. 
On sait maintenant que l’utilité des cénips pour hâter la ma- 
turité des figues, n'est qu’un cas particulier de ce phénomène 
général. 

284. La graine, pour parvenir à sa maturité , présente une 
série de phénomènes bien différente de celle des péricarpes : 
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elle commence par être sucrée, et n’est müre que lorsque la 
matière sucrée a disparu pour faire place à une substance fé- 
culaceée, ou huileuse, ou cornée, etc.; elles contiennent tou 
jours des matières terreuses et beaucoup de carbone. En ge- 
néral les graines mûres ne contiennent plus d’eau hquide; celle 
que la sève leur a fournie a été entièrement combinée et a pro- 
bablement été solidifiée. Cette absence totale d'humidité étoit 
nécessaire à la graine , pour qu’elle pül résister aux allernatives 
du chaud et du froid , et concourt aussi à augmenter sa pe— 
santeur spécifique , laquelle est utile à la germination des 
plantes sauvages. La germination rend aux graines l’eau qu’elles 
ont perdue dans leur maturation, enleve le carbone surabon- 
dant qu’elles ont combiné , et les fait ainsi passer par une série 
d'états inverse de celle que la maturation présente. On conçoit, 
d'apres cet exposé, comment il se fait que des graines cueil- 
lies avant leur pleine maturité et semées sur-le-champ, germent 
plutôt que celles qui ont acquis l’époque de leur maturité ; mais 
ces graines mal müres ne peuvent conserver celte faculie , parce 
que leur humidité s’évapore et les laisse désorganisées. 


AR mA GC LE NI. 
De la Germination. 


285. Une graine müre , c’est-à-dire qui ne contient plus 
d’eau à l’état liquide , se détache naturellement de la plante- 
mére, et forme un être distinct animé d’une force vitale qui 
lui est propre, mais qui demeure dans un état de torpeur jus- 
qu’à ce que les circonstances extérieures auxquelles il sera sou- 
mis , lui permettent de se développer. On donne le nom de ger- 
minalion, au phénomène par lequel la plante nouvelle reprend 
son mouvement vital, sort de sa coque et se suflit à elle-même 
jusqu’au développement complet de ses organes nourriciers. 
Dès qu’une graine se trouve placée dans un lieu convenable, 
elle absorbe de l’humidité; elle se gonfle, ses cotylédons gros- 
sissent , sa radicule s’alonge, l’enveloppe se rompt , la radicule 
sort par cette fissure et se dirige vers la terre; la plumulese 
redresse, se dégage de J’enveloppe; les cotylédons s’étalent, 
fournissent à la plantule la nourriture qu’ils contiennent ou qu'ils 
élaborent , puis se flélrissent, tombent ou se détruisent, et la 
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germination est ‘achevée. Apr cet exposé rapide du phéno=— 
mène, 1l convient , pour s’en faire une idée juste, d’ examiner ? 
1°. les circonstances extérieures nécessaires à la germination ; 
2°. les circonstances internes de cette opération. 


2606. De toutes les circonstances extérieures, la plus essen- 
tielle pour la germination, est la présence de l’eau ; elle agit 
généralement comme corps humectant et sans décomposition. 
Il paroît que, dans certains cas, tels , par cxemple, que l’expé- 
rience où MM. Senebier et Huber ont fait #ermer des pois dans 
l’eau distillée fermée hermétiquement ; il paroît, dis-je, que 
dans certains cas l’eau se décompose et agit en tant que conte- 
nant de l’oxigene; si la quantité d’eau est trep considérable, 
alors elle nuit à la germination, soit en maceérant la graine ou 
Les jeunes pousses, soit sur-tout en donnant au sol une mobilité 
si grande que la jeune plante ne peut se fixer : les graines ab- 
sorbent en germant une quantité d’eau supérieure à leur propre 
masse. 

287. L’air, en tant que contenant de l’oxigène , est aussi tres- 


nécessaire à la germination; Homberg a vu cependant des 


graines de laïtue , de pourpier et de cresson-alenois , lever sous 
le vide de la pompe pneumatique; M. Sencbier a vu des pois 
germer sous l’eau distllee ; mais ces expériences , qui d’ailleurs 
n'ont pas été assez reépélées, sont hors du cours naturel des 
choses, etonsait maintenant , d’aprèsles expériences de MM. Se- 


nebier et Huber, 1°. que la germination ne s'opère point dans 


tous les gaz qui ne contiennent pas d’oxigene; 2°. qu’elle s’o- 
père dans un gaz quine contient qu’un huitième de son volume 
de gaz oxigene; 5°. que la proportion la plus favorable pour la 
germination, est que le s gaz conlienne une partie d’ oxigene et 
trois d’azote ; 4°. qu’une plus grande dose d’oxigene accélère 
trop la germination et affoiblit ia plantule ; 5°. qu’une graine 
de laitue, par exemple, absorbe, pendant sa germination, une 
quantité de gaz 0x xigène égale au volume de 26 milligrammes 
d’eau ; 6°. que les graines ccpihent moins bien sous l’eau distillée 
que sous l’eau oxigénée. M. Humboldt a encore observé que 


l'acide murialique oxigéné , accélère beaucoup la germination j 
ë ° « ÿ 7 l 
il a vu, par exemple, des graines de cresson-alenois treimpées 


dans cet acide, germer au bout de six heures. Il assure que les 
oxides métalliques auxquels l’oxigène est peu adhérent, tels 
que celui du manganèse, hâtent la germination. 


ee 
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288. Mais quel est le rôle du gaz oxigène dans la germina- 
tion ? On a cru long-temps qu’il éloit absorbé par la graine; 
M. Th. de Saussure a prouvé qu’au contraire le gaz oxigène 
se combine avec le carbone surabondant des Cotylédons , et 
forme du gaz acide carbonique qui, dans les expériences faites 
à vase clos, se retrouve dans l'air et l’eau du bocal. On peut 
se convaincre facilement de cette formation d’acide carbonique , 
en fermant le récipient par de l’eau de chaux, et on peut, au 
moyen de cette théorie, expliquer tous les faits relatifs aux 
phénomènes chimiques que la germination présente; peut-être, 
pour rendre raison de la promptilude extrême que l’oxigene en 
grande dose donne à la germination, serons-nous conduits à 
admettre qu'il agit comme stimulant sur les organes des végé- 
taux , ainsi que sur ceux des animaux. 

289. L’eau et l’oxigène seroient inutiles pour la germination, 
s’ils n’éloient favorisés par un certain degré de chaleur; si la 
température est assez froide pour geler l’eau, ou assez chaude 
pour l’évaporer entièrement, la germivation est impossible : 
entre ces deux extrêmes on remarque que la germination est 
d'autant plus promple que la température est plus élevée ; cet 
effet peut tenir, soit à ce que l’élévation de la temperature 
favorise l’action des aflinités, soit à ce qu’elle devient stimu- 
Jant d'irritabihité. La lumiere, au contraire , n’a aucune ac- 
tion favorable sur la germination, et paroit même la retarder. 
Si, conrme nous l’avons prouvé, eile favorise la décomposition 
de l’acide carbonique, elle doit en effet nuire à une opération 
qui consiste à former de lPacide carbonique. 


290. Le sol lui-même influe sur la germination, non seule- 
ment en fournissant à la jeune plante un aliment convenable, 
mais encore en lui servant de support et d'appui. Sous ce point 
de vue, 1l ne doit être ni trop mou, ni trop tenace; la pro- 
fondeur à laquelle les graines doivent être enfouies pour que 
la germination puisse avoir lieu, est determinée pour chaque 
graine par trois circonstances : 1°. qu’elle ne soit pas telle que 
la graine ne puisse pas recevoir assez d’oxigene pour se débar- 
rasser de son carbone surabondant ÿ 2°. que sa plumule puisse 
s’alonger jusqu’à la surface du sol ; 3°. que le terrein ne soit 
pas trop tenace, afin de ne pas arrêter la plumule. Les graines 
qui sont enfouies assez avant pour ne pas recevoir d'oxigène, 
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restent plusieurs années sans germer etse developpent lorsqu’om 
remue le terrein; celles qui ayant eu assez d’oxigene et d’eau 
pour germer, n’ont pu atteindre la surface du sol, périssent 
apres avoir germe. ‘Tous les procédés employés par les cul- 
ivateurs pour la conservation des graines, consistent à les ga- 
rantir de l’action simultanée de l’eau, de l’oxigène et de la 
chaleur. | 

291. Une graine placée dans les circonstances favorables pour 
la germination , absorbe de l’eau ; mais cette eau paroît suivre 
une route différente dans les graines des différentes familles ; 
si on seme differentes graines, dont les unes ont la cicatricule 
couverte de maslic, et d’autres ont la surface entiere mastiquée 1 
sauf la cicatricule , on observe : 1°. que dans les graines des 
graminées , et peut-être dans toutes les monocotylédones, l’eau 
pénètre dans les graines par la cicatricule; 2°. que dans les lé- 
gumineuses et plusieurs autres dicotylédones , l’eau pénètre les 
graines par toute la surface, sauf la cicatricule. 

Si, au moyen des eaux colorées, nous suivons la germina- 
ton des légumineuses (la seule famille qu’on ait encore bien 
étudiée sous ce rapport), nous verrons que l’eau colorée pé- 
netre toute la surface du test, mais ne traverse nullement l’en- 
veloppe interne; elle se rend, par une multitude de canaux , 
pres de la cicatricule au chalaza : dans ce lieu la sommuité de 
la radicule se trouve implantée, et c’est par cet organe que 
l’eau colorée pénètre dans la plantule; elle entre dans les co- 
tylédons qu’elle gonfle, et qui alors forcent l'enveloppe à se 
rompre. 

292. Sinous cherchons à apprécier l’emploi de chaque partie de 
la graine pour la germination, nous voyons d’abord que Îles 
enveloppes servent à protéger les cotylédons de l’humidité et 
de la décomposition, et à diriger le fluide aqueux vers la ra- 
dicule ; mais dans des expériences soignées on peut faire ger- 
mer des plantes tout-à-fait dépouillées de leur enveloppe , pourvu 
qu’on préserve les cotylédons d’une trop grande humidité. 


Les cotylédons’ servent à la germination, 1° 


en forçant , 
par leur gonflement , la rupture des enveloppes de la graine : 
ceite puissance des cotylédons paroît analogue à la force avec 
laquelle l’eau s'élève dans les tubes capillaires. On n’a cepen- 


dant pas encore expliqué comment s'opère l'ouverture des 
3 
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noyaux ligneux. 2°. Les cotylédons servent principalement à 
fournir à la jeune plante , la nourriture mécessaire à son pre- 
mier développement; on peut cependant faire germer une 
graine dicotylédone avec un seul lobe, pourvu qu’on ait soin 
de mastiquer la coupe ponr lempécher de se pourrir; on peut 
mème faire développer pendant quelque temps un embryon 
saus cotylédons ; maïs , dans le premier cas, on n’obtient qu’une 
plante foible et débile , et dans le second elle périt bientôt. 
Pour apprécier exactement l'emploi des cotylédons dans la 
germination, j'ai pesé avec soin un grand nombre de grains ii 
avant et pendant leur germination; dans des haricots du poids 
de 172 décigrammes , les cotylédons en pèsent 160 ; à l’é- 
poque de leur plus grand grossissement, ils ont le poids de 
306 décigrammes; apres leur mort, ils sont réduits à 29 dé- 
cigrammes. Conséquemment si l’on néglige l’acide carbonique 
qu’ils ont formé, on trouve que les cotylédons ont fourni à la 
plantule 277 décigrammes de matière , dont 131 de leur propre 
substance, et 146 de l’eau qu’ils avoient d’abord reçu par la 
radicule. Parmi les cotylédons , il en est qui sont tres-charnus, 
et qui, comme nous venons de le voir, fournissent à la plan- 
tule leur propre substance ; ceux au contraire qui sont foliacés 
et munis de pores, tirent de l’atmosphère une partie de la 
nourriture, qu'ils transmettent à la plantule. 

Quant au périsperme, son usage dans la germination, est en- 
core peu déterminé; quelques-uns, tels que celui des grami- 
nées, se vident en entier à celte époque et jouent réellement 
le rôle de cotyledons ; d’autres, tels que celui des rubiacées , 
ne paroissent subir alors aucune altération (171). 

De toutes les parties de la graine , la seule vraiment essen- 
tielle est la plantule. Encore même Vastel est parvenu à faire 
germer des haricots, tantôt en coupant perpéluellement leur 
radicule au moment où elle sortoit, tantôt en retranchant leur 
plamule. Ni l’une ni l’autre de ces parties ne constituent donc 
essentiellement l'individu, et ceci nous ramène à l'opinion de 
quelques savaus (44), qui placent dans le coilet le centre de la 
vitalité. 

2097. Nous avons déjà vu (175-174) que la radicule et la plumule 
ont des propriétés très-différentes : la première tend toujours 
à descendre; la seconde toujours à monter. Si l’on retaurne 


222 PRINCIPES DE BOTANTOUE. 

une ou plusieurs fois une graine germante , ces deux organes 
changent aussitôt leur direction. Hunter a fait germer des 
plantes au centre d’un globe sphérique plein de terre et placé 
sur une machine qui lui faisoit décrire un mouvement circulaire 
continu ; la radicule s’est tortillée tout à l’entour de la graine, 
ca péri quand elle n’a pu s’alonger davantage, ce qui montre 
que dans chaque instant indivisible elle avoit tendu au centre 
de la terre. On peut arrêter légerement cette tendance , en 
plaçant une graine de telle sorte qu’elle aït de la terre humide 
en dessus, et de la terre tres-seche en dessous; dans ce cas la 
radicule descend tres-peu et se tortille horizontalement, de 
manière à profiter de l'humidité sans cependant s’élever auprès 
d’elle : ce phénomène mystérieux est le plus inexplicable de 
tous ceux que les végétaux nous présentent. 


CHAPITRE I Y. 
DE LA DURÉE DES VÉGÉTAUX. 


204. Relativement à leur durée, on distingue généralement les 
plantes en trois classes : les annuelles © , qui ne vivent qu’un 
an; les bisannuelles ©, qui vivent deux ans; les vivaces #, 
qui vivent plus de deux ans. Cette division, qui est commode 
pour les cultivateurs , est entierement subordonnée aux circons- 
tances extérieures, et ne peut satisfaire le Physiologiste. En 
effet, des plantes annuelles, comme la capucine, deviennent 
vivaces lorsqu'on les empêche de donner des graines, c’est-à- 
dire lorsqu'on rend leurs fleurs doubles. Des plantes bisannuelles 
deviennent annuelles dans les climats chauds; des plantes vi- 
vaces, telles que le riccin et la belle de nuit, deviennent an- 
nuelles dans les climats froids. 

Nous trouverons une division plus précise en considérant le 
but même de la végétation, qui est de produire des graines. 
Sous ce rapport, je divise les végétaux en deux classes : 1°. ceux 
qui ne peuvent produire de fruits qu’une seule fois , ou les m20- 
nocarpiques ; 2°. ceux qui peuvent produire du fruit plusieurs 
fois, ou les polycarpiques. Parmi ceux-ci on peut encore dis= 
tinguer ceux où la même üige porte du fruit plusieurs fois, ou 
les caulocarpiques , et ceux où la même tige ne porte du fruit 
qu’une fois, mais où la racine pousse chaque année de nouvelles 
tiges, c’est-à-dire les rhisocarpiques. 


! 
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205. Les plantes monocarpiques sont de durée fort différente ; 
les unes , comme certains rmucors , naissent et meurent le même 
jour ; d’autres, comme quelques véroniques, exécutent toutes 
leurs fonctions en moins de trois mois : la plupart, dans nos 
climats, vivent environ un an; il en est qui, comme l’onagre, 
durerit deux ans; quelques-unes , enfin, telles que les agaves, 
vivent pres de cent ans; mais toutes prolongent leur existence 
jusqu’au moment où elles ont porté des graines; toutes meurent 
irrémissiblement aprés la maturité de leurs graines. Dans toutes 
l’art de l’homme peut alonger ou abréger la durée de la vie, 
en retardant ou en accélérant la fructification. 


206. Les plantes polycarpiques offrent des phénomènes bien 
différens : leur enfance est ordinairement plus prolongée ; mais 
lorsqu'elles ont porté leurs graines, elles continuent à vivre, à 
pousser de nouvelles tiges ou de nouvelles branches , qui elles- 
mêmes donnent de nouvelles graines. Or, comme le nombre 
des branches ou des tiges que les plantes peuvent pousser sans 
fécondation nouvelle, est réellement indéfini ; comme ce nombre 
peut être indéfiniment augmenté au moyen des bouiures et des 
greffes; comme on ne doit appeler un nouvel individu que ce- 
lui qui est le produit d’une fécondation nouvelle, 1! s’ensuit que 
la durée des individus parmi les piantes polycarpiques, est 
réellement indéfinie. Je suppose qu’on n’eüt apporté d’Amé- 
rique qu’un seul tubercule de pomme de terre, et que cette 
plante n’eût jamais depuis lors été semée de graines, mais pro- 
pagée par la division des tubercules, il est clair que tous les 
individus de pomme de terre , existans aujourd’hui dans l’Eu— 
rope, seroient (aux yeux du Physiologiste) des parties d’un 
même individu, et qu’ainsi cette plante seroit, pour ainsi dire, 
immortelle. Il n’en est point ainsi dans la nature : les accidens 
que les corps extérieurs font nécessairement subir à la plante, 
arrêtent sa durée et la font, pour ainsi dire, périr toujours de 
mort violente ; chaque plante résiste à ces corps extérieurs avec 
une énergie déterminée par sa structure, et c’est ainsi cette 
structure qui détermine la durée ordinaire de chaque espece : 
celles dont le tissu est mol et herbacé , pgrissent en peu d’an- 
nées ; les arbres vivent en général d’autant plus long-temps, 
que leur bois est plus dur et leur surface difficile à altérer : 
&insi On arrive à Concevoir comment certains arbres immenses, 
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comme les cèdres du Liban et les baobabs (1) des îles de la 
Magdeleine, ont un âge qui remonte au-delà de tous les temps 
historiques, 

297. Voici donc, entre les animaux ct les végétaux , une nou- 
velle différence si extraordinaire, que j'ose à peine l’énoncer. 
Les animaux formant un tout, ont un terme à leur accroisse- 
sement, passé lequel le passage perpétuel des sucs dans les 
mêmes vaisseaux, doit nécessairement finir par obsitruer les ca- 
naux et causer une mort naturelle. Les végétaux, au contraire, 
devant être considérés comme une aggrégation d’une multi- 
tude d'individus, n’ont la plupart aucun terme nécessaire à 
leur accroissement, et conséquemment ne peuvent terminer 
leur existence que par l’influence des corps extérieurs, c’est 
à-dire par mort violente. 


(1) M. Adanson estime , par des calculs ingénienx et très-plausibles, 
que les baobabs des îles de la Magdeleine ont plus de 6000 ans. 
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Fleurs blanchâtres, bleues ou rouges... 45. 
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Une dent saillante entre chacun des lobes de la co 

rolle............................ HÉLIOTROPE (CDXXIV). 


Calice qui ne s’accroît ni se renfle apres la fleuraison. 47. 
Calice renfié en vessie apres la fleuraison.................…. 
sessssonsssnenesesssessesssssssseseessese NONÉE (CDXXVII). 
Calice à cmq angles et à cinq lobes qui ne passent pas 
le milieu...................... PULMONAIRE (CDxx VIII). 
Calice à cinq lobes qui atteignent pres de la base... 
ses vonsseressese ose eesesoesosescscsesesse GREMIL (CDXXVI). 


Deux ovaires... MÉLINET (CDXXIII)e 
Quatre ovaires..................... ORCANETTE (CDXXIX). 


Corolle en tube ou en entonnoir......................…. 50. 
Corolle en POUR ES Se een eee BOURRACHE (cDxxxvVI). 


Corolle en entonnoir ou à limbe étalé................…. 51. 
Corolle en tube ventru à limbe droit. consounE(cpxxx). 


T'ube de la corolle GROS A RE PNR Ne 52. 
Tube de la corolle coudé dans le milieu..................,.. 
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a 4 


110. 
120. 


221: 
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 Epi embrique de bractées colorées et serrées........… 
pasreneneéeseseesesscncessssoes.s MÉLAMPYRE (CCCLH). 

, A Ô , 
Bractees lâches, nulles ou foliacées...….............. 112. 


Antheres cotonneuses............. BARTSIE (CCCxLIx). 


Anthèeres non cotonneuses............. E13. 


2000069500 


Calice renflé ; anthéres non épineuses…...… 
cosseseessesasessssssseeceessssseeese RHINANTHE (CCCL)« 

À Calice non renfle ; anthères épineuses à leur base... 
soceusseseuesaessaecesesesnsses EUPHRAISE (CCCXLVIIL). 
Corolle à deux levres tres-dislinctes.............. 115. 
Corolle à lobes non disposés en deux lèvres... 118. 
Base de la corolle prolongée en bosse ou en éperon. 103. 
Base de la coroile ni bossue niéperonnée...…......... 116. 
Feuilles entières ou un peu dentées..…...........….. 117. 
Feuilles tres-découpées, ou pinnatifides................….. 
not ché eeaeeeo ee ceeeeo..u ee BE DIGULA DRE (CCCL I). 


Caliceà cinq parties; fleur rougeâtre.LINDERNIE (chi). 


Corolle à-peu-pres globuleuse.. SCROPHULAIRE (chv). 
Corolle tubnléuse 4er nee T0: 


ee a cinq dents ; fleur jaune. Trozzta (ccczrrt). 
ee jaune ne TOZZIA (CCCLIAI). 
Fleur rougeätre, ou blanche , où bleuâtre........ 120, 
Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles. cRATIoLE(cDx). 
Fons en épis greles , el presque nus............ .......... 
D ne) sneoeeecuee coebeeceeoecee MERVMEINP CGCEXIN)S 
Tee to étamines fertiles.................. 122. 
Quatre étamines ferliles................. 129. 

Corolle à deux levres bien distinctes... ........ 123. 
Corolle tübuleuse , à quatre ou cinq lobes presque 
ÉPAUX 442 aseaicnecen rate eee MMOOPE (COCEXV). 
Calice non fermé de poils apres la fleuraison..… 124. 
Calice fermé de poils après la fleuraison................ 
ns enr ecoe te R tee tnt QU ne te A QUIN ME ((GGCL XVI). | 


naît du fonà de la corolle...... SAUGE (cccLx VIE). 
Etamines simples ou un peu dentées à la base... 
Soestoreeeereaoceesegescecese"srsee ROMARIN (cccLxvir). 


Corolle à deux levres bien distinctes. .......... 126. 
Corolle à une seule. lèvre, où à quelques lobes non 
disposés en eV Res den in en ea an rate 103. 


Etamines couchées sur la levre inférieure dela corolle. 
tr ie BASED (CCC RC V LIU), 
Etamines droites ou déjetées du côté supérieur, ou 
cachées dans le lube. 4... 


ire placées horizontalement sur un pivot qui 
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Filamens des étamines bifurqués à leur sommet. 128. 


oi Filamens des étainines simples et entiers..…....... 120. 
Entrée du calice nue après lâ fleuraison.................. 
cos relaie dede manette 20 BRUNELDE (GECXCNI). 

120. 


Entrée du calice fermée de poils apres la fleuraison. 
200000000009 00 609009000800 ee ee 0e CLÉEONIE (cccxcvii). 
Calice chargé d’une bosse comprimée et arrondie... 
A RC PU Re AC MES E . TOQUE (CGCxCIX). 
Calice n'ayant pas de bosse remarquable... 130. 


Une ou deux petites dents de chaque côté à la base de 
la lèvre inférieure de la corolle................. 151. 


ee” 


Aucune dent particulière à la base delalevreinfér. 193. 


Y 


Anthères plus ou moins velues..................... 192. 
Antheres parfaitement glabres.. oRVALE (cccLxx1x). 


Levre supérieure de la corolle entiere ; anthères velues 

en, dehors:,........,.......... LAMIER (CCCLxxx). 
LE supérieure dentelée ; anthères pubescentes en 
dedans...........s........... GALÉOPSIS (CCCLXXxI). 
Calice à deux levres............. Lee ii Den ne CN RO 4e 
159. es dont les dents ne sont point déjetées en deux 
| eV pes En ae ta ee de cs ele se Docs EU 2 
Calice nu apres la fleuraison......................… 179. 
| Calice fermé de poils après la fleuraison......... 141. 


Calice bordé de deux rangées de poils................... 
nas cesse eco: AYMBRA (CGGL XXI) 
Calice glabre , ou dont les poils ne sont point disposés 
Sur deux rangs PNR ne 100 


Fleurs axillaires, verticillées , ou en Cia 137. 
Fleurs disposées en épis serrés embriqués de bractées, 
een ne MO QE A e ARR E AR a a r 
Baie de la corolle fortement renflée..…..............…. 
nn resto cer eee aie  DRACOGEPHALE:(CECXOM): 
| Gorge de la corolle peu ou point renflée.....….. 158. 


Fleurs en ns ou en têtes serrées............... 
scene ce eoatesassereesos-orcc. CHINOPODE (CCC) 
Fleurs solitaires ou en petites grappes lâches. 130. 
Lèévre superieure de la corolle voûtée ; fruits glabres, 
ent o dise biaceceeasee masi MÉDISSE (COCO) 
Levre supérieure de la corolle plane ; fruits velus. 
Seed anse een soineeeeonererense: MÉDITDTE(CCCX CI), 


138, 


re blanches à tube comprimé oRI&AN (cccxci). 
Fleurs purpurines ou bleues , à tube long , cylindrique. 
snonersseenosereesesacesresesese LAVANDE (CCCLXXW). 
Dents du calice épineuses ; étamines cachées dans le 
tube.........:.........:... CRAPAUDINE (CCGLX XVi). 
| Dents du calice non épineuses.... THYmM (ccexcri). 


#0 


142. 
143. 


144- 


145. 


153. 


154. 


155. 


ANALYSE DES GENRES 


| 
F. 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
} 


Calice à dix siries 2 AS « 
Calice non strié. RE AO 
Calice nu apres laffleuraison rene or a a 
Calice fermé de poils apres la fleuraison.............…. 

ne er eonressescesovssse SARRIETTE (CGCLXXI), 


Le ou oral fleurs à chaque Aisselle rer taire 
AN ses rbeenepcevecc re GLECHOME (CCOLE XVIII). 
Fleurs nombreuses en verticilles serres............ 145. 


Calice en cloche ; lèvre supérieure de ia corolle cré- 
Nelée. Lee. BARLOTTE (CCCLXXXIV). 
Calice di. lèvre supérieure de la corolle bi- 
fide re. SP AURA RRUBE (CGGEX x XV). 
Chaque ovaire surmonté d’une touffe de poils... 


nd a da eee .... Agripaume cardiaque (2579). 
Point de touffe de poils naissant de l’ovaire.…. 147. 


Calice fermé de poils après la fleuraison.......... 148. 
Galiée nuit Pie DEAN re En Dee obtabaée do0 TAG 


Fleurs disposées en verlicilles axillaires................ 
baie isbahebhecter tee MENTHE)(COCTUX XVI) 
Fleurs disposées en épis serrés embriques de brac- 
tées eo ee. ORIGAN (CCGxX CI). 


Etamines plus longues que le tube de la corolle. 150. 
Etamines cachées dans le tube de la corolle..…... 161. 


T'ube de la corolle large et ventru....……. A ER NA 
ice de dE és eee RÉ IIIRE (CECXCIV): 
T'ube de lxcorolle étroit, Lie ua 1ÔI. 


Calice encloche très- -évasée.MOLUCELLE(CCCLXXXIX). 
Calice peu évasé ou cylindrique... 190 


Bords de la gorge de la corolle rejetés en Das. 1): Le 
D DORE RE AO ne ace de .… NÉPETA (CCCLXXIV). 
Bords de la gorge droits ou peu étalés........….. 153. 


Tube de la corolle cylindrique on renflé au som- 
Meter ae se BE TOINE (CCCLXX XII). 
Tube de la corolle plus ou moins évasé au sommet. 154. 


Etamines rapprochées deux à deux ou déjetées d’un 
seulicoles- vhs SAR a M ca 155. 
Etamines droites ou écartées en toul sens........ 1060. 


Levre supérieure de la corolle tres-entière.. 156. 
Levre supérieure dela corolle echancrée oubifide. 158. 


Fleurs jaunes........... GALEOBDOLON (CCCLXXXVII). 
Fleurs Dianehec on ROUPES ee AU PARA LAS or 


Levre supérieure entiere... ... LAMIER (CCCLXXX). 
Lèvre supérieure bifide..… GLEcHoMr Cane 
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Levre supérieure de la corolle comprimeée.............… 
Se eee éseose.. PHLOMIDE (CCCLXXXVIII). 
Die supérieure de la corolle plane ou concave. 159. 
Etamines défleuries, rejetées sur les côtés de la co- 
TON 2... OUEN ARE .. ÉPIAIRE (cccLxxx1n). 
Etamines défleuries mon rejetées de côté... He 
Le Dsecteec-cce AGRIPAUME (OCCLX XX VAE) 


Ne déjetées d’un même côte; corolle vraiment la- 


158. 
159. 


bite... ire a HO. (ccczxxIt1). 
Fieurs non déjetées d’un seul côte ; corolle peu Jabiee. 
.....e 0000000000 0000200900 00000 00% 40 006020060002 000e0 165. 


Dents du calice é épmeuses. . CRAPAUDINE (CCCLXxVI). 
Dents du calice non épineuses...........…. cu 162. 
Fleurs en épis terminaux....... LAVANDE (CCCLXxxV). 


Fleurs en verticilles axillaires............ Le A LA AR 
te Ssssorescpseneeese AGRIPAUME (CCCLXXX VAE 


160. 
161. 


162. 


ÉTébes de la coroile paroissant prolongés en une seule 
levre. 4 ER RE ARE Ne 104: 
Lobes de la corolle : à-peu-pres égaux en tous sens. 165. 
Lèvre supérieure nulle; fruits lisses... Ra ut 
Me de oies ses... GERMANDRÉE (CCCLXX). 
Lévre supérieure remplacée par deux dents; fruits 
MIAÉS Ceres. BUGLE: (GCCLXIx). 


Feuilles entieres ou dentées......................... 166. 
Feuilles découpées; fleurs en épis tres-greles..........… 
ina déciss int cotisesseese VERNVEINE (CGCL VII): 


Corolle à c1 inq lobes presque eaux... 
css tesssteserseeesssesessere SARRIETTE (GCCLXXI ). 
Corolle à quaire lobes , dont le supérieur entier ou 
ÉCRANCTE.....scesceco.os : MENTHE (CCCLX XVII) 


Un seul ovaire........…. PR PO D TE RL TT ON 
Plisienurs ovaires. ae ane HR RO RE 


Corolle régulière... RE EE Re 169. 
Corolle ‘irrépulière.. ts... se NOIR 


| 
| 
| 
| 
Tige Deneuse 14240 2. ee 
| 
| 


Mise herbacée........ Rd PEN 1. 102 


Un seul stigmate simple Lt An A Rs 
cu stigmales ou un seul partagé en quatre 
1OBES MARS ERA AR Re TOI 


RE Ar CR LE Ce DIRE SP ARE 7 
EÉtamines un peu soudées ccemblee a leur:baser. er 
dues Ride nee a ne du. ST YRAX (GDLIIL): 


Cinq Lies De oo de DU be ee NO 
Huit EtAMANES 4006 Da A et a A ect 174. 
Dix étantines Mr. a RUN Rte 177 
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Le Feuilles opposées...............….....…. AZALÉE (CDLVI). 
Us Feuilles alternes.….. soserbesesosesoosse LÉDON (CBLIV). 
| Galice simple”... here 17. 
174- | Calice double ........................ cALLUNA (cDzix). 


[ce quatre parties ; fruibisec. 40.0... 170: 


Calice entier ou à quatre dents; fruit charnu............ 
00%0000000060000080e000000@800e00e0ce AIRELLE (CDLxIv). 


175. 


rent étroites , linéaires... BRUYÈRE (CDLVII ). 
176. Feuilles ovales, Fan ees en dessous. eau 
Pr Dencsenoce ee cceees eue. MEN ZIESE (CDEVTL). 
Corolle à cinq tie qui atteignent sa base... 

ne papaehee ceeeecees-e centres cet DEDON(CDLIV 

Corolle dont les lobes n’atteignent pas le milieu. 178. 
C 


1 { orolle en entonnoir à cinq lobes... ROSAGE (chLv}, 
7 Corolle en cloche ou en grelot à cinq dents... 179: 
Calice pisse entier ou à on dents re res 

170: den esssocesccemececccs-hovrecceee) AUREVEE) (GDT/X IV). 
Calice. à cinq parties......... ee so 100: 

Fruit charnu; feuilles ovales... ARBOUSIER (cDLx1) 

180. Fr sec ; feuilles linéaires-lancéolées.................. 
unie espaces ue ANDROMEDIE ( cpxut), 

8 Arbre à feuilles aliternes.... PLAQUEMINIER (chui). 
10 À Herbe à feuilles verticillées..... PARISETTE ( ccx11). 
Do Ro A nee see Die 
Feuilles alteérnes.:..........,...... PYROLE (EDLXII). 

133 . ÉLATINMESN ee Lunel es. ane nt … 184. 
ù ; Dix élamines , ou plus... TO. 
Frois ou six ovaires droits et tres-rapprochés..…...... 

104. liées Lien untee tee DROSER ART (COX XV). 
Six à vingt-cinq ovaires. sense ELUTEAU (CCxxI). 

85 Dix étamines........................... OMBILIC (DCxV). 
or Le de dix ne ni RME een cistee «+ de Lot 
80. a nulles, alternes ou opposées... 187. 
Feuilles verticillées due de er cote 200. 

187 Loi étamines où plus... it... 100. 
Quatre étamines ou moins…..........… HAUTE te 200. 

ne { Plus de cinq étamines..…........ RL ane 169. 
Cine tAmANEs A tr a r i Ren e 4 100 


180 { Plante garnie d’écailles ee . GYTINET (ccc). 
Arbrisseau garni de File AIRELLE (CDLXIV). 
Antheres adhérentes ensemble. 191. 
Anthères distinctes ..…............ 193. 
LOL. { Fleurs libres et non réunies... LOBÉLIE 2 

7%" À Fleurs réunies en Lêle SONLÉG.. cesser enone ea ee 192. 


190. CAMPANULACÉES. À 


102: 


200: 


201. 


202. DiPsAcÉées. 


| 
| 
| 
| 
| 
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Étamines insérées sur la corolle ; une seulegraine. 798. 
Etamines non insérées sur la corolle; capsule à plu- 
sieurs graines................... JASIONE (CDLXXII). 


Feuilles allennes..............0....0.2...2eereee O4: 
Feuilles opposées..." + 197. 
Corolle à lobes linéaires.......... RAIPONCE (CDLxx1). 
Corolle à lobes ovales ou arrondis................. 105. 
E 
E 


tamines non insérées sur la corolle.........,.... 190. 
tamines insérees sur la corolle.. SAMOLE (cCCxLIV). 


Ovaire ou tube du calice en prisme alonge............. 

Su cooorcoosesemesetecsesssee PRISMADOCARPE (CDLXX), 
Ovaire ou tube du calice ovoide ou arrondi............ 

Fesorcesedeonssosorseceteneeos CAMPANULE (GDE XI) 
Feuilles entières ou dentées...................,..... 198. 
Feuilles composées où pinnatifides. SUREAU (prxrx). 
Tige ligneuse................................... res. 199. 
Tige Hola EE roses. NYCTAGE (CCCXXXI). 
D nb trois stigmales. VIORNE (DLXVIII). 
Fleurs latérales ou en bouquet; un sligmate.......…. de 

dense besace rence CHENREPÉUILEE (DIX VD) 


Quatre Étimines ie CC RAIN SAR PS ER RTE 
Moins de quatre etamines.........2 00 Re DD 
Fleurs réunies en tête serrée... 202, 


Fleurs géminées et axillaires......... LINNÉE (DLxV). 


Fleurs entremèêlées de paillettes épineu- 
SES. ..srsososnoeerees CARDÈRE (DLIIT) 
Paillettes nulles ou non épineuses.......... 
sessesseeesereerse.e SCABIEUSE (DLIV). 


Corolle sans éperon. ss crue OA 


203. Vazértanées. 4 Corolle prolongée en éperon à sa base. 


204. 


RUSIACÉES. { 


À 


sossssosssssoosee CENTRANTHE (DLVI). 


! 


Deux ettmines: re int FÉDIA (pLVIr). 


ne:ou: trois étamines.2.0.52 4e NS SEM 


Graine ou capsule couronnée d’une aigrette plumeuse 
De che oc redesosescee cooeesepeecnecis VADÉRIANTE (D Ve 
Capsule sans aigrette; calice à cinq dents.............. 
dti. se aseenecpesssaso.se-cee, MACHE (DENT) 


Corolle en entonnoir.................. 200. 
Fruit composé de deux baïes; souvent cinq étamines. 

dentere ct pRA Le leeber Detcsoe discuss CAR ANCE (DHX TV). 
Fruit non charnu; jamais cinq étamines........ 208. 
Fruitcouronné par trois cornes. VAILLANTIE(DLXIII). 
Fruit nOBCOTHU.. eeeersrccseneoute DAILUET (DLX IL): 


Corolle en roue ou en cloche... 207. 
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Calice à deux lanières profondes et opposées..…..:....: 

ee ce ce eee nec en tte .… CRUCIANELLE (pzx1). 
op à se QU CINQ UentS 4.2 Tes 
Frit couronne par les dents du calice.................…. 
SR EL LR à ee eceeesene see SERA RIDE N(DE IX). 
mo Lis non couronne par les dents du calice.......... due 
AA NE Os PP ER A ASPÉRULE (DLX). 


\PIOLLIV PÉ TA LES. 


Ovaire libre ou dans la corolle..................…. . 212. 

Ovaire adhérent au calice ou sous la corolle.... 421. 

Un seul'ovaires 200 ea MR an en INR nat 219. 

212: Plusieurs a PR de 390. 
Corolle reéguliere 214 

F= 000090006006 00000609 0% 0e 00 ee 00.0 e ee] e 
215. 8 ! 


Corolle 1rnéBulere.. en Une A LU 335. 


Dix étamines où moins Nine nette 215, 
Onze ctamimestouplus- 446... So 


‘rois petdless st ue 210. 


Quatre pétales AM E os As AE 217. 
215. Cinq petales ee ee De 209. 
Six D nue Do ee 317. 
Un style à trois stigmates..…......….. CAMELÉE (DCCIx). 
2106. Style nul; trois stigmates.... ÉBATINE (DCCLXx VII). 
Style nu six ouneufstigmates. Sens (cDLxII). 
Quaire Étaines. no D ne ee 1 21e. 
217: Huit étannnes:..........1. 1 A le de le 220. 
Six étamines , dont deux pis COUrLES.......... 226. 
Ti e herbacée.....…. eee 000006008060 6e66 eee ee eee e 21 
210. 5 9° 


dise beneuse. 2... 00,2% toux (bcoxiy). 
Feuilles opposées et RULES. serie 2000 


. | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


0 Feuilles radicales ou alternes.........….. cc: DO 
Deux styles.................... BUFFONIE (DCCLXxXHIH). 
ie Guatre styles... cesse. SAGINE (DccLxxIV). 
se Un style... A ee de A EU AO 
ee Deux styles tres-courts........ HIPECOUM (DCCxxv). 
Pétales placés devant les folioles cu ealice........….. 2 

229. Re Un lei. ce. ÉPIMEDE.(DGCX1X) 
Pétales alternes avec Li folioles du calice....... 220. 
Tige garnie de feuilles............................. 224. 
2393, Tige garnie d’écailles et point de feuilles.............. 
A SELS des RES AS MONOUTRUPE (DCCCXxXVI). 

224. Onatre styles tee A AT eo 


Deux styles..….........,....... MŒHRINGIE (DCCLXXVI). 


Cr 


| 
| 


| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
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Pétales rétrécis en onglet; herbes non aquatiques... 
RE se db bte eue ee ee tee I LIN sers, 
Pétales sessiles ; herbes aquatiques... dis 
Ra se seal mine sr ÉDATINE (DCCEXX VII). 
Ovaire, ou fruit grele, quatre fois au 

: moins plus long que large... DO 
UCIFÈRES. V 8 À 5 on 


Ovaire , ou fruit dont la longueur ne 
passe pas quatre fois la largeur. 242. 
es à folioles demi-ouvertes ou étalées.....…. 228. 
À Galice exactement fermé, à folioles droites... 237. 
Quatre glandes sur le disque de la fleur ; silique sou- 
vent terminée en corne......…. NRA 22e 
Point de glandes sur le disque de la fleur; silique ja 
als lérminéelen COINE............... 200, 
Calice tres-ouvert; feuilles non embrassantes......... 
AR Ao 0e uses seseesescte MOUTARDE (DGUX XVIL). 
Calice peu ouvert et bossu à sa base; feuilles em- 
brassantes......... der cuacoee.se CHOU (DOCCXXNIRT). 
Onglets des pétales longs; valves de la silique se 
roulant en dehors avec élasticité; fleurs jamais 
jaunes... une CARDAMINE (DCCXXXIV). 
Onglets courts; valves non élastiques ; fleurs souvent 
Jaunes... SISYMBRE (DCCXXXIL) 
Silique cylindrique ou comprimée................ 252, 
Sillque tétragone.........:...... . VELAR (DCCxxxI). 
Silique dont les valves s’ouvrent sans élasticité. 233. 
Silique dont les valves se roulent en dehors avec 
élasticité... Sésroo toner DENTATRE (DCCX XX V). 
Silique bosselée et commearticulée.rADIs (bccxx vi). 
Silique ni bosselée ni articulée.................... 234. 
Graines entourées d’une bordure membraneuse.....… 
nine REA RAR AE GIROFLÉE (es 
Diiues. non bordées de membranes... ete 2000 
Feuilles de la tige embrassantes à leur base... 236. 
Feuilles de la tige nulles ou non embrassantes à leur 
base ee rte msi 
Fleurs blanches , ou rouges , ou bleues........... 237. 
Fleurs jaunes ou jaënâtres..…..............,........ 230. 
Graines comprimées ; fleurs assez petites............... 
ae cossesresesssesssesseree ARABETTE (Dccx< x). 
Graines globuleuses; fleurs assez grandes........ 
nat ÉD ee ns cie ment au eo ecoveset CETOU (pcexxvun- 
Silique à une seule graine; feuilles entiéres........… 
Re ce eue se... PASTEL (DCGLIII). 
Silique à plusieurs graines; feuilles dentées ou dé— 
ICOUREES Leterme CHOU (DCGE XVI). 
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22 Silique non terminée par une Corne... 240. 
209; Silique, terminée en Corne........ CHOU (Dccxx vit). 


Stigmate simple ou en téle 
240. Stigmate à deux lobes distincts à la base, rapprochés 
au Ssommel................. JULIENNE (pcGxx1x). 


Fe cylindrique; ileur souvent jaunes 0 


seems ceceeesse cesse SISYMBRE (DCCXXXII). 


Silique comprimée ; fleurs jamais jaunes...…........... 
000000006000 0e0000et6.8000e00e0 ARABETITE (Dccxxxrii}. 


Plus d’une graine dans chaque loge de la silicule. 243. 
Silicule monosperme, ou divisée en loges monosper- 
MES. .usrssossesoooseneoos eos sens ssesmeesesseseose eee 254. 


Silicule échancree au sommet...................... 244. 
Silicule entiere et non échancrée.................. 240. 


Fleurs blanches ou rougeâtres...................... 246. 
Fleurs jaunes................ LUNETIÈRE (DCCxXxxVII). 


Pétales ÉGAUX.................. TABOURET (DCCxLVII). 


Deux pétales extérieurs plus grands que les autres. 
sens csemeesceeeesessrsecossece.es IBÉRIDE (DCCXLVIII). 


SAGE Diane... ee cernes eee ee 2/07 
Silicule convexe ou bombée......,....,..,.......…. 249. 


Feuilles pétiolées; silicule de deux centimètres au 
moins de longueur.......... LUNAIRE (DCCxxxvi). 


247: Feuilles sessiles ; silicuie d’un centimètre au plus de 
longueur..........................e.#...,..eserce 248. 

28 CCRUT eee cceeecheseeeeecccc-eeeee CMS SON DC CRD) 
22 Silicule à une loge; feuilles échancrées en cœur... 


eee che cceeceneee DPET RAMRIEN(DGGXXXIX): 


 Valves de la silicule planes, concaves ou hémisphé- 
DIQUES- ce creer e0eece 800000020009 e60e000600ee00e 250. 


fa à deux loges ; feuilles non échancrées en 


249: Valves de la silicule courbées en carene..........…. Ain 
ee nee Deenec ce teeeeee eee PASS ERAGE (DCCXTML) 
Silicule ovoide ou globuleuse, jamais tordue... 25r. 

250. Silicule oblongue , souvent tordue en spirale. 250%. 
BD Feuilles pinvatifides.…..... SISYMBRE (DCCXXXII). 
290": Feuilles entières dentéesou palmées. nRAVE(DccxL11). 
5 Flebrs blanches 0 0 hu, De 
2 Fleurs jaunes ou jaunatnes,. 0.0... 1200. 
Deux graines dans chaque loge de la silicule..…......…. 
: den oepeeeeeec cc cree CR AINSON ACDC CT LU) 
_— Plus de deux graines dans chaque loge... Re 
CRD 0ecoteesevesebçetesevceebpess CAMÉLINE (DCCXLIx). 

DEA 


DE Ie 
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Feuilles prolongées en oreillettes embrassantes..…..… Hs 
293. ORPI NE EAN RE .. CAMÉLINE (DCCXLIX). 
Feuilles sessiles............,...... VÉSICAIRE (DCCXL1). 
254 Silicule à une seule loge... A Cu LE RMS Ne ta 
# Silicule à deux ou quatre loges...….......…......... 256. 
D 66 Fleurs blanches .......7...... Lee aide al adocos 256. 
ue Fleurs Jaunes.:0...4..2..,0..07... to Sr 
Silicule plane ; Laules entieres....… SANTE pee t 
56 RÉ ROUARUE seseeseeserserrsses PELTAIRE (DCCXXXIX). 
20 0: Silicule globuleuse ; feuilles découpées ou dentées.. 
ae dames one cas sci CR AIDE (cezu). 
Silicule be is feuilles sessiles.............. AU 
257. Sos sedtrsesessstosteton ere CLYPÉOHE (DCOXX XVIII). 
Silicule oblongue ; feuilles embrassantes............. ci 
A EE PE LE er PASTEL (DCCLIII). 
Silicule: à deux loges pisse l’une à côté de l’autre. 259. 
256. Silicule à deux articles placés l’un au bout de Pacte. 
Peace deeecesacen-ereceeectet NICAOUILOIER (DC). 
5 Silicule entière au sommet........…. A AN 260 
299 Silicule écharncrée au‘sommet.. Re SRE 
260. Silicule comprimée, dentée sur le dos des valves... 


senssoseeseneseosssssesssee CORNE-DE-CERF (pccxLv). 


Silicule s’ouvrant à la maturité; fleurs toujours blan- 
CES. oc) RS UN dr (DccxLit). 
Silicule ne s’ouvrant point à la maturité; fleurs jaunes 

on blanches... cn ne one (pce). 


Valves de la silicule convexes; fleurs blanches... 

a D SAS CA A AR IR .… SÉNEBIÈRE (DCCXLIV). 
gas Valves de la silicule planes ; fleurs jaunes.......….. de 
ali u ee se tetes ee DUNEDIÈRE (DECXXS VI), 

263 Cinq étamines ou moins.............. rs Ne 5.207 


Plus de cinq ELA DES 0 M il I DO 


Cinq styles... A 265. 
Moins de cinq GLS ee RE AAA ne MS DO 


Feuilles alternes ou radicales....................., 265Y, 
Feuilles opposées... Le MR 00. 
Feuilles verticillées..…...... ALDROVANDE (DCCLvir). 


| 
| 
| 
| 
| 
[Sir aide où albbnieee dc Ab 
| 
{ 


Feuilles chargées de poils glanduleux ; capsule po= 

166% Iysperme..............:........ ROSSOUIS (DGCTYII), 
Feuilles sans poils glanduleux; une graine nue... 
senonespecesssoneneneeseseseseseesse STATICE (CCCXXIXx). 

Pc La OU'arDrisSenux eee ee 267. 
? AR de RD 276. 


Z'ome Po 
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Feuilles alternes............... ist PARA SAR 268. 
7. À penilles OPPOSÉES. SD de 270 
Feuilles très-petites et embriquées en forme d’é- 
2658. caillessss ce es eee ce “.. TAMARIX (DCXXI). 
He Feuilles assez grandes et non embriquées..…...…. 269. 
260. { Fleurs terminales. trs dr a ete 270: 
1 Fleurs axillaires ou opposées aux feuilles:......… Dr. 
Un siyle et un stigmate..…....… ss LIERRE (DLXXI). 
70 LAS de style; trois stigmates. .... SUMAC (DCCVIII). 
Dn styles nee ne Ans ete Ds 
a { a ON ÉTOÏS Styles. +: SO 273. 
Des vrilles opposées aux feuilles... VIGNE (DCcc). 
| Point de vrillese.....2 CR NERPRUN (DCCXxV). 
Deux styles... mens ee JUJUBIER (DCCX V1). 
273. | rois styles as ne, . PALIURE (DCCx VII). 
Un seul style; feuilles simples... Dent 276. 
274. 1D eux ou trois styles; feuilles composées.............…. : 
A ER tee TO OS Ses aus à STAPHYLIER (DCCXII). 
En-seul stigmate ; ovaire entouré d’un disque glandu- 
275. | le ne se nes ss. FUSAIN (DCCxIII). 
Deux stigmates ; point de disque... ÉRABLE (pcccv). 
Feuilles alternes:. "2... sé eo noie 277. 
276. neitlee OPPOSÉS 2eme Me 00: 
Cinq faisceaux de glandes pédicellées dans la fleur. 
277+ . de esnee ares Rate PARNASSIE (DCCLV 1). 
Point de glandes dans la fleur.....................…. 278. 
Calice tubuleux. Salicaire à ile d'hysope (3648). 
276. don en GORE eee ne eee. 270 
Tige rameuse; june grainenue. CORRIGIOLE(DCXXIH). 
279: À Tige simple; capsule à trois valves. TÉLÈPHE(CDxxI1). 
Un seul style................…. .. FRANKÉNIA (DCCLxx). 
250 {D Deux ou plusieurs styles.......... JA ARR ANERS 290. 
Un seul style... Eee ces de di de 262. 
201- Per styles, ou point de styles et plusieurs stig— 
mates....... ne ot een eRes eee ceci 200. 
Feuilles alternes OÙ MUNIGS De eee ce due 265. 
202. de opposées. A OR RARE PRE Lo 209. 
Point de feuilles vertes... MONOTROPE (DCCCXX VI). 
203: 1 Des feuilles vertes... 2 204 
Arbrsseaux ne tn inaones 285. 
204 ne no 1200. 
Feuilles entieres...…....... RUE ae LÉDON (CDLIV). 
289. { Feuilles décomposées.............. ..….. MÉLIA (DCCCI). 
% 


POLYPÉTALES. 1 
Flers jaunes... ee RUE Ch 
Fleurs blanches ou rougeâtres.........…. Re. Dom 


Feuilles entières ou dentées........ nue one .. 208. 
Feuilles composées ou découpées. DICTAME(DCCLXII). 
Calice tubuleux à cinq ou six dents...:................. 

era Salicaire à feuilles d'hysope (564 18). 
| Calice ouvert à cinq lobes.......... PYROLE (CDLXxII). 
Arbres... DA RO AS MAR RUE r.... ÉRABLE (DCCCYV). 
Herbes............ des Reese .... TRIBULE (DCCLIX). 
Arbres ou arbrisseaux............ pee ea 2907. 
Tige herbacée ou à peine ligneuse..……. Rue 201. 


puis tres-petites , entières, semblables à des écail= 
| less ne sis ecescoee ce Le ... TAMARIX (DCKXI). 
Feuilles ge découpées ou composées............. : 
A nee us bei deeteee card. ER AB ED CCC). 
Pole alternes ou radicales, 20.0 292. 
1 enilles OPPOSÉS ee henn ete seen 206. 


Deux styles... Re eue ... SAXIFRAGE (DCxII). 
Quatre ou cinq styles :.:..11............ ee 243. 
Feuilles à trois folioles ....…. +. OXALIDE (DCCXCIX). 
! Feuilles simples , entières, découpées ou pinnatifides … 
ce seteocce Seseseeremesseres esse reseeneseseessees. 2040 
Poailes entières sans stipule... LIN (DCCLxxx111. 
Feuilles découpées munies de stipules............. 2G5. 


Cinq étamines fertuiles............ ÉRoDIUM (pcexcv). 
Dix étamines fertiles. ........ . A 


Calice divisé jusqu’à la base en cinq 

CO DHYLLLES, ER VE 
alice dont les divisions n’atteignent 

(pas oudépassent peulemilieu. 308. 

Dix étamines.…........,.....r. 900 
Moins de dix étamines......…. ot D 302. 


Deux sivles....."... GYPSOPHILE (DCCLXIII). 
Trois styles. Te DR Re Re ete ssl. 200 
Cinq Rd mar et RS * 901. 


Pétales enticrs ou un peu ee .. 2008 
Pétales profondément divisés en deux lobes 00 
en cc Aieialrasc ce RES STELLAIRE (DCCLXXXII). 


Pétales entiers ; capsule à une loge... ARE en 
SRE Aron More: s.... SABLINE (DccLxxxr). 
Pétales_irès-pétiis, échancrés ; capsule à trois loges. 

EC en ER ee s.. CHERLÉRIE (DccLxxx). 
Pétales entiers.......... ste CÉRAISTE (DCCLXXIx), 
Pétales divisés profondément en deux lobes... 

| sstreronseeeosseesocenssesee SPARGOUTE (DCCEXX VII), 
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Un styles. 2.20 ORTÉGIE (pecrxxi). 
Deux styles. ni A Sr ete Ne PERS CE 
rois styles... CRE RE OS RO At 
Quatre styles ns ets ee 


! 


CinqSbples se RER a ete ts eee AP AOTRe 


Huit étamines..…......…....... MŒHRINGIE (DCCLXXVI). 
Quatre élamines................... SAGINE (DCCLXXIV).. 


Pétales bifides ; feuilles opposées. ALSINE (pcczxxv). 
Pétales a feuilles venticillées”....".,-/.,"02 
Re AR ET CARPE (DOCLUX XIE) 


Quatre étamines fertiles... SR EN Mit 300: 
Calice à quatre pièces entières ; capsules à quatre 
Valves. it hereecn ec. SAGINE  DCGE XX IN). 
Calice à quatre pièces découpées ; capsule à huit 
valves... n rn \radiola (4455). 
Etamines distinctes à la base........................ 3or. 
Etamines un peu soudées à la base; capsule à dix 
ValV es EU A LIN (D OCL XX XIE) 


 Ehix ‘etamines. 000000060097 0000 0000008600 000806000060 0e © 30g: 
LIMoms de dix'etarmines., 200200 ent a ZE 


_ Huit étamines fertiles... . ÉLATINE (DCCLXXx VII). 
305. 


Deux SIEGE Ci Une te Rte 310. 
309. TTrô:s styles. es eee. 000000000900 ee 000060. .0.e 312, 
lCina SUVIES, Lee. T'MCHINIS (DOGEXVMIET): 


sl 


Calice en tube, à cinq dents... Dix, 
510. Calice ie à cinq, divisions. UE an AU su 
D ee Ce ee GPS OPHDE (pcczxin). 


Calice entouré à la base de deux ou quatre bractées.. 
SIL. ES Et den AMIE (DCCL EM). 
Calice nu....................... SAPONAIRE (DDCLXIV). 


Fruit non charnu ; gorge des pétales presque toujours 
garnie d’écailles pétaloïdes...... SILENÉ (DccLx vi). 


512. Fruit charnu ; gorge toujoursnue........................ 
20.060000 r0e0ce ve00eeveececs CUCUPBALE (DCcLx VII). 

315 Un SUyIe 2 ne SR RER .ee.00 CR 316. 
j Deux Styles. 0. 00e PONELEZE (DCCLXIX). 

8 16. Feuilles opposées............... FRANKÉNIA (DCCLxx). 


Feuilles alternes. Salicaire à feuilles d'hysope (5648), 

Herbe à feuilles opposées..….........................… 318. 

ST Arbrisseaux à feuilles alternes ou en faisceaux... 
000000600066 2000606ee000+008e60e0e VINETTIER (pccx vuti). 

Zn Calice à douze lobes............... PÉPLIDE (bexxxr). 
5 Calice à cinq ou six lobes.....,:..,...,.......,...... 19. 


Ë 
(= 
| 
| 
| 
| 
| 
> 
F 
| 
| 
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Calice à deux folioles ou à deux lobes profonds. 320: 
Calice à plus de deux folioles ou de deux lobes... 322 


Cinq pétales ; calice persistant.. POURPIER in 
uatre pétales; calice caduc.…..........…............. 322 


Cinq à dix stigmates; ovaire globuleux ou ovoide.…… 
D esse o ee niestee tee P'AVOTN(DEGXKI). 

Un à trois siigmales ; ovaire grele, cylindrique... 
tin ie ssscascesmse es CHÉUIDOINE (DCCXXII). 


Pétales inseres sur le calice... RE NE AT 0020 
Pétales non insérés sur le calice... A M A 525. 


Ovaire sessile ; style simple.......................... 3524. 
Ovaire pédonculé ; trois stigmates; tige laiteuse......… 
en eh senstes-ccoostel EUPHOREF (GCXCIV): 


Cie, à cinq parties profondes..…................... 404. 
Calice à dix ou douze dents... SALIGAIRE (DCxx1x), 


Feuilles alternes ou radicales. ......….. D TI RS SES 
Feuilles opposées Où Verticiléees-ne 0, gr 


Etamines libres et distinctes. ..…...........,.......... 520. 
Etamines soudées par les filets............,...,,..... 330. 


Arbres Où arbrisséaux. 1)": Lt eu 527. 
ÉTéTDes ces ne ARR Are D ue de do be RE Pr 04 


Ovaire sessile; tige non épineuse.....…..............,...…, 
SE MEANS RAR es …….. TILLEUL (DCCLXXXVII). 
Ovaire pére ; pue Re Ut Re an : 
ane ce eee. CADRIER (DOCLIM). 


Pluie nue tes entières...........… see ee AL 
NS UNE NUPEHAR (pecxx). 
Plante non oi feuilles découpées... . 329. 


uatre pétales..................#.. ACTE (DCCOX XIV). 
inq pétales.............44.1.. PÉGANE (DCGLXI) 


Feuilles persistantes dculees sur le pétiole........ ee 
nee see M RMC TERONNIER Ne 
Fouilles caduques continues avec le RéHaIee ., ATLE 


Etamines distinctes par leur. base.................. 332. 
Etamines soudées par leur base ce 334. 


Vingt étamines au moins; un stigmate........….. 5532 
Dix à douze “he deux stigmates…....… Re 
nes en ceeu onseeetekonseteccccc ae ÉRABIDE (DCGEM). 


Holioies du cuice ce capsule à cinq ou dix valves. 
Sn ceeresesseesereessenreevesee CISTE (DOCLXKXV). 

Deux folioles du calice plus petites que les trois autres ; 
éd 


Capsule à trois loges... MILLEPERTUIS (nccav). 
Baie à une loge.................. ANDROSÈME (pcccin. 
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Filamens des étamines libres et non soudés... 536. 
Filamens des étamines soudés tous ou plusieurs en- 
sembler sh ee a re 542. 


Un éperon à la base du calice ou de la corolle… 337. 
Point dépéronh ER 339. 


Cinq étamimes ; éperon naissant de la corolle.. 358. 
Huit étamines ; éperon naissant du calice... 
ssssseosesssenessesseescseessee CAPUCINE (DCCXCVII). 


Calice à à cinq folioles..…..… . VIOLETTE (DCCEXXXIV). 
Calice à deux folioles..…. 1mPaTIENTE (nccxcevint). 


Quatre étamines................. HVPÉCOUM (pccxxv). 
Six étAMIRES 4.2.0... CANBÉRIDE (DCEXL VIII). 
| Sept nes DR sosrssssoeree MARONNIER 1 à 
Dix étamines ou plus..….............… RM en 1 EVON 


Pétales découpés... Re LOIRE S ED oo, 
| Pétales entiers... Na a rae eee DOO 
Cinq stigmates....…… Re A A ones 5 040 
Un stigmate....… A A RE eus AR OU 


eee 0,0. 


ie nai Rate tee PRO DIEU M (DCCXE Vi) 


( Cinq étamines fertiles , et cinq stériles 
LD. étamines fertiles.......... GÉRANIUM (DCcxcvi)}. 


'Éluit étamines ou moins 2 00 0, 570 
Dix étamines..…...... ANR SES Ne qe AN ee tt 


Un éperon à la base de la corolle; six étamines au 


plus..… 090e%0e 940%. a%,0 © © y © à ©. 09e ee 00e. .060a36e 346. 
Point d’eperon à la base de la corolle ; huit étami- 
Med POLYGALA (CCCXLV). 


| Capsule à une graine ; etne s’ouvrant point d’elle même 
sessesescsesesesssssssossesss. FUMETERRE (DECXXIV). 
Capsule à deux valves et à plusieurs graines... : 
SRPATRE DA DCR OEn Htéabee CORYDALIS (DCEXXII). 


He des feuilles terminé en vrille 
LÉGUMINEUSES. simple ou rameuse........….. … 348. 
Point de vrile-:-.. A ST TE) 9 


Sugmate plane et élargi vers son sommet ; j Jamais 
Dius de six foholes 6. tete te... 408 
| Stigmate linéaire ; souvent plus de six folioles. 350. 


f Stigmate non creusé en  . stipules prolongées en 
pointe à la base......:............. GEsSE (nexelv). 
Stigmate creusé en ‘carène ; che a base large et 
arrondie 12.4 nan one ee DOS a cu) 


{ Vrille simple ; rarement plus do cota 
| Vrille rameuse ; souvent plus de six foholes..…... 532. 
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Ombilic des graines latéral; folioles lancéolées ou 
lhineaires. een bee CC OROBE (DOXCMNT 
Ombilic terminal, folioles grandes et ovales........... 
RU en En nt séecerevenes FEMME (DOXCVIIE). 


Stigmate velu; dents du calice plus courtes que la 
de eue oi IV ESGE (ncxevir). 
Stigmate glabre ; dents du calice presque égales à la 
Corolle. ii. dec Éinedrosere la ÉRSUDErXCLxX)E 


Feuilles simples , ternées ou digitées, ou ne naissant 

qu’apres les fleurs... A Re de et L 354. 
Fevilles alées. ns 2. Prin de 379% 
Toutes les étamines distinctes... NT 200% 
Etamines réunics, toutes ou plusieurs ensemble.. 356. 


Aïbre à fleurs roses ou blanches... cercis (DcLxx). 


Herbe à fleurs jaunes... .…. ANAGYRIS (DCLXXI). 
Toutes les étamines soudées ensemble...’ … 11.087 
Etamines soudées , à l’exception d’une seule qui reste 

Hbre ui. Rs a à Une . 302. 
Feuilles simples ou ternées ......,.................. 358. 
Feuilles dipitées. 4/0 . LUPIN (DCLXxV). 
Calice à eus ou cinq lobes......... Ua nue 359. 
Calice à deux folioles.......,:..... . AJONC (DGLXXII 
Feuilles ou folioles entieres ; calice à deux lèvres ou 

à Cid dedis Noa: a 
À Feuilles ou folioles dentées en scie; calicé à cinq lobes 

linéaires mnt RU ONONTS (DcLxxvI). 


Carène tombante et ne couvrant qu'incomplettement 
les organes sexuels............... GENÈT (DGLXxI). 
Carène droite, couvrant les organes sexuels... 361. 


Gousse à plusieurs graines ; feuilles ternées, à fo- 
lioles pales, ti CYTISE (DCExxIM). 

Gousse à une ou deux graines; feuillès simples ou à 
trois folioles , dont celie du milieu tres-grande.. 


SR AR se AN TAYLLIDE (Dee) 
Fleurs jaunes... NS Sn A 3635. 
Fleurs blanches ou rougeâtres............ dre. .: 660! 
Süpules grandes, foliacées et distinctes du petiole.. 

te ee ei He LOTIER (DCLXXXII). 
Stipules assez petites, ou adhérentes au pretiole. 364. 
Hevillés simples: ÿ 4... ee SCORPIURE (DCCr). 
Feuilles ternées ou digitées.............,........….. 565. 
Supules entièrement distinctes du pétiole ; carène 

tres-pétile. 4.4 us D nn Po | 566. 
Carène presque égale à AUX AICS 44e ne ee | 567. 
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Folioles finement dentées ; gousses non articulées. 
ban seseseseessesssss. T'RIGONELLE (DCLXXXIF). 
Folioles entieres; gousses articulées. dau ROLE 


S9evea 


eue nestesssesseesrssesssssse ORNITHOPE (DCCII). 


TéCS Re RIRE (pezxxix). 
Gousses saillantes hors du calice ; fleurs en épis ou 
en BRAPPES....eserceseoserrcersssoseseceseeossons so ee 568. 


Gousses tres- -arquées ou contournées en spirale ; 5 les 
trois folioles de la feuille insérees au même. point... 
eee esse ecebecs-cbce--- eee DUSERNE (DOLXX XI) 

Gousses peu ou point arquées ; deux folioles latérales 
insérées un peu au-dessous de la terminale... : 
dre AS NE MERDE O (D CL X XX). 


Fe cachées dans le fleurs en têtes ser— 


Herbe grimpante ; carene tordue en spirale.........….. 
eee en Een Er ARC OJ ns à 
‘Tige non grimpante ; carène droite... eo) 


Feuilles et calice chargés de points anduloie ee 
to Rue PSORALTER (Hezxxvrn). 
be glandes sur les feuilles et les calices. 371. 


Süpules distinctes du pétiole, et imitant de vraies 
fololestit num dou em Raiac nes 972. 
Stupules ou adhérentes au pétiole, ou tres- petites. 565. 


Gousse RORPErMES calice à cinq découpures égales, 

AE ES Re RL O DTER (pcrx LXXIII). 
Gousse à une ou deux grammes; calice à deux levres. 
UD et ae cù nee ccensteecie | DORVENIUM (DCE XX XIV). 


Une corolle tir nn nee tube OTUS 
Point de corolle.................. CAROUBIER (DCLx1Ix). 


\ 


. Toutes les élamines soudées ous es phoet 
Heite se Deco ee st oeeces UA N TO EDE or 
Étamines soudées , sauf une qui reste Hbses : 002 


Fleurs d’un jaune SL des LR A nt. hier. 1070 
Fleurs blanchâtres ou rougeâtres................... 380. 


Gousse membraneuse et renflée ; style barbu en— 


dessous... asesussee BAGUENAUDIER (DCLXXXIX). 
| Gousse non renflée ; style non barbu ; fleurs souvent 
en OMDONE.S 2e or Nr ie 
" Gousse découpée sur un de ses bords en Éhance ures 
profondes...................... HIPPOCRÉPIS (DCCIIT). 
 Gousse ni déconpée, ni échancrée sur les bords. 379. 
Graines ee ou cylindriques ; gousse sans corne. 
..... CORONILLE (DCCIV). 
SENS en quarré long ; ; gousses terminées en corne 
RS SÉCURIGÈRE (DCCY). 


eeeesesevceceoesescee .e00e00ee 


; A & + 
RE Do LE Er RSR 
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Fleurs axillaires; carène tres-petite....................... 
AU uote ORNÉBHOPE (DCCII). 


Fleurs en ombelles a carence presque égale 
au ailes, se AU A Ne OO: 


Fleurs solitaires, ou en grappes ou en épis... 381. 
Fleurs en ombelles:....... . Coronille bigarrée (4050). 


Carene dont le dos n’est passurmonté d’une pointe.ñ82. 
Carèene dont le dos porte une pointe acérée............. 
He M bR eee ace eee OX ME ROPISI(DCRCR), 


Gousse divisée en deux loges par une cloison longitu- 
Hnale se nant Num 503. 
Gousse à une loge, ou dont les cloisons sont transver- 


Sales: Maui nie RU NS OT 


Gousse tres-comprimée, dentée en scie sur les bords... 
ane ..... BISERRULE (DCXCIII). 
Gousse peu ou point comprimée , non dentée..….......…. 
Re A A EP rt qu 


502: 


Gousse à une seule loge........:.............:... 00e 


Gousse à plusieurs lee placés bout-à houle AE AS à 
de hear biaoe à Be duie pe ce a CU + SAINFOIN (DCCVI). 


Herbes ou sous-arbrisseaux ; calice à cinq dents.. 586. 
Arbre ou arbrisseau ; calice, à quatre dents... AL 
nee ne these ROBINDER (DGLXXXVIIE). 


Gousse à une graine ; ailes tres-courtes...............…. 
INC De a eebenemaer see ESPARCEMTE (DOCVE) 
Gousse à deux ou plusieurs graines; ailes au moins 
égales a Ja Caréne............ US 1e 1007 


Gousse à deux graines; poils de Ja plante émettantune 
liqueuriacide,..,.:.......i etes .. CICHF (DccC). 
Gousse à plus de deux graines ; poils non acidifères.. 


Lg 2 
see 00ec°ee. 2eeseeesveeuveese 259% 0000006000 0ee0%ee 568. 


Gousse nonrenflée.......1.:114..... LS OS 
Gousse renflée , un peu pédicellée dans le calice... 
es nue one ..... PHAQUE (DCxcC). 


387. 


388. 


Carène à deux pétales distincts................... ONE 
20 OPA RO 0 LH StD OU URARE RÉGLISSE (DCLXXXVI). 
Carene à des pétales soudés en un seul..............…. 
Le chan er cest achete GADÉGA (DCE XXI). 


Des stipules à la base des feuilles (au moins dans leur 


jéLHESSe) he ee ie 415. 
Point de stipule à D base des feuilles.............. Sur. 


Une glande à la base de chaque ovaire ; feuilles char- 
Tes LR ia ne cie ete ee est ee Re 002 
Point de glandes à la base des ovaires ; feuilles nox 
D donner. 395. 
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T'rois étamines..... TILLÉE (ncxvir). 
Quatre élamines. BULLIARDE(DCXVI). 
Cinq étamimes... chAssuLE (Dex vit). 
Plus de cinq étamines.............. 395. 
Quatre ou cinq ovaires et autant de pétales... 3594. 
303. Six ou Pie de six ovaires, et autant de pétales... 
RE RU ER eee AMTOUBARBE (DOXX): 
Corolle Re ee .. SÉDUM (DCXIX). 

$94- { Corolle mono 

pétale: in OMBILIC (DCXV). 
Plusieurs styles; fruit non charnu. 306. 
309. Renoncuracées. 4 Un seul style; fruit charnu..........…. 
ue Mis AGIRÉE (DCCOX XIV). 
246 on alternes ou radicales... do he. - J07- 
es À Feuilles opposées... .….. CLÉMATITE (DCCCVII). 


392. | 


Fleur oh et souvent prolongée en éperon. 
Se AU er Re nr cou 

Een régulière ou peu irrégulière, et jamais R'OIONBÉE 
JET ÉPÉROMLe MN ei eni ce hide .n0 AGO: 


Fleur sans éperon, mais qui forme une espece de 
CASQUE... éoRuese .... PAGONET(DOCCXXE). 


Un éperon. secs oetestese  DAUPHINELÉE (DCCCXX). 
cs CperOns ee . ANCOLIE (DCCCxIx). 


Calice à trois folioles , ou remplacé par un involucre 
à trois folioles........... on D ne OR Lit: 4OT.- 
Calice nul, ou ayant au moins cinq folioles..….…. 403. 


Le prolongée à sa base en éperon....…. Best 000 


Calice placé tres-pres de la fleur................ AO 
ne placé beaucoup au-dessous de la fleur... À 
Hindi Peeese-eteece- case. ANÉMONE (DCCCIX): 


Fleur jaune à huit ou neuf pétales. FIcAIRE (pccex1). 
Fleur bleue ou blanche à six pétales .  e 
nine o ss caso neci ect UN ME BATMIQUE (DCCCX : 


Une lle. à la base interne de chaque pétale...…. o. 
se. deu coeoce see OR ENONCUME Fe 
Point d écailles à la base interne des pétales... 404. 


Etamines saillantes hors de la corolle qui est caduque, 
et souvent à quatre pétales... PIGAMUN (pecevrirt). 
E ayant au moins cinq pétales; étanines non 
aillantese nur ee ie 408. 
Fleurs d’un jaune M ul et ue AC6. 
. Fleurs d’un jaune pâle , rouges, bleues ou Elanches. 406. 


Une collerette orbiculaire , verte et mulüufde, placée 
sous la nn Hellébore d’ nee (4666). 
| Pojnt de collerette... Se ue de 407. 
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Cinq pétales ; fleur ouverte.. POPULAGE (pccexxti). 
Dix ou quinze pétales ; fleur globuleuse............. ns 
Pre DD ODA . TROLLE do. 


5e028e09°6°09 


Vin étamines-ou plus... RARE eee ue .. 409- 
à douze étamines,............. Date AS eue ne 


nn ou ovaires polyspermes................... 410. 
Capsules ou ovaires monospermes................ ete 
D des na ta dr tee dense, ADONIDE acc 


ur ou ovaires »s glabres… ÉTREE Rd nn 
ou ovaires cotonneux à la surface.........…… no 
a neue ihsb esse areeosaseecec PIVOLNE (DOGCX AIN 


Fleurs bleues; cinq à dix capsules souvent soudées en 
une Senle 1 te NIGELLE (DCCCX VII). 
Fleurs jamais bleues; trois à cinq capsules toujours 
distinctes........ Re HELLÉBORE (DCCCX VI). 


Trois capsules ou trois ovaires presque réunis... 
RES RE ANR URL GARIDELLE (pecex vit). 
Capsules tres-nombreuses disposées sur un long ré- 

ceptacle..…… ts eee .. RATONCULE (DCCCxI1YV). 


Pétales non insérés sur le calice; étamines monadel- 


413. PAS... jose  A1Ae 


Pétales insérés sur le calice ; élannines hbbess 494. 


Galhicé doublé ie ADO 
414. Marvacées. { Galice simple... ii, A20. 


Calice extérieur à trois folioles.......…. Le 416. 
Calice extérieur d’une seule pièce lobée ou à plus de 
trois folioles.... 2... RAS CR nr cor 


415. 


pe irons sara MAUVE (DCÉLXXXIX I 
Capsules ou ovaires es agglomérés en jeté... 4 : 
ee ce ue +... MALOPE (DCCLXXXVIIL). 


410. 


Calice extérieur à trois ou six lobes peu profonds. 418. 
Calice extérieur à plusieurs folioles, ou PIRAEURS la 
niéres profondes... er HA disco . 419. 


E ou ovaires disposés circulairement........…. su 


Calice à trois lobes ; poils rayonnans....:......,........ 
A TE 0e FR ue LAVATÈRE (DCCXCI). 
Calice à cinq à six lobes; poils simples. ................ 
De MP OR NCAA AE ane scite, STÉGIE (DCCLGCIT) 


419 { Plusieurs GVAÏFES ee ne au ide roles GUIMAUVE (DCCxC). 


Un seul ovaire à cinq stigmates. HIBISQUE (DCcxcIv). 


Plus dé quinze étamines; fleur jaune. sipa ne 
Dix étamines; fleur jamais jaune............…. 345 


420. 


kr. Dix étamines ga LR LR UN PS 122 
Ég--4 À 


Onze élamines où plus. 40 Aro: 


ln 


LA 
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(Dix étamines...."..............% SAXIFRAGE (DCxIT). 
A 423. 
Cinq étamines. ere ie eo ne Ne 
Quatre /ctamines it CCAI UN RARES + 420 


Deux etamimes.! 40 %/lemcrel(bcxxxMi) 


Fleurs rouges ; graines couronnées de poils..…........... 
NS re D RTS ee LS EPIVOBE (DER LE). 
Fleurs jaunes ; graines non couronnées de poils... 
NAN Re eu een le IRON AGRE. (DC XIE): 


Arbrisseaux à fruit charnu:.;.1:...,.404/.1); An 
Herbes ou sous-arbrisseaux à fruit non charnu, divi- 
sible en deux parties craie Rae AT 


Un stigmate ; feuilles toujours vertes, ...............… 
bee ete ea A DR AUDE ta .. LIERRE (DLXXI). 
Deux stigmates ; feuilles caduques......................…. 
Done SPA ER ne .. GROSEILLER (DCXXVIII). 


Arbrisseau à fruit charnu..… coRNOUILLER (DLxx). 
Herbe aquatique attruilnonicharnu. 2%... are 
SRG A MeULE GORAAE SAS se... MACRE (DCXXXVIII). 


Fleurs sessiles, disposées sur un récep- 

tacle commun, garni de paillettes. 

OmMBELLIFÈRES. Rae lie... PANIGAUT (DEx), 
Fleurs non disposées sur un réceptacle 

commun garni de paillettes. 426. 


Feuilles simples, entières ou lobées , ou digitées, mais 
dont le pétiole n’est pas ramifié................. 420. 
Feuilles décomposées, plus ou moins ramifiées, et 

non dipiéés 0... A ec US Dre . 433. 


Feuilles palmées ou digitées, ou àcinqlobesobtus. 430, 
Feuilles entières ou dentelées....................... 432. 


Houiliovoides nie ii ee ner AT 
Fruit en membraneux sur les bords........... 
he sata state TRBEROE (DLxxx VII). 


lPombelle..…......... Ne Re .. ASTRANCE (DCVII1). 
Calice entier, collerettes partielles plus courtes que 
l'ombelle. 2... SANICHE (DCIX). 


Feuilles entières ; fleurs jaunes... BUPLÈVRE (Dcvi). 
Feuilles dentelées ; fleurs blanches ii... "ne 
Re Unie... (HY DROCOTIFEE (DCXE). 


noie blanches, rougeâtres ou verdâtres.....…... 434. 
Fleurs fautes: ia a Re eee 


Point de collerette générale... 435. 
Une collerette générale à une ou vlusieurs folioles, 445. 


fa à cinq dents, collerettes partielles débordant 


PO D'Y PE TA LE S: - 2Q 
Point de collerettes partielles RCE re 456. 
Collerettes partielles à une ou plusieurs folioles.. 438. 
Feuilles ailées...........0n ne 437. 
Feuilles deux fois ternées......… . EGOPODE (DLXXII). 
Pétales égaux entre eux; fruit ovale-oblong. 

A ee he oo nounou suecue BOUCAGE (DLxxIN). 
Pétales extérieurs très-grands ; fruits globuleux ue 
ose oinne ........ Coriandre cultivée (3434 ). 
Fruit comprimé, presque plane... on 439: 
Fruit ovoide ou cn ou à deux bosses... 441. 
Petales à-peu-pres égaux OR PAS SA ea 440. 
Pétales du bord de l’ombelle grands et bifurqués..….… 
es deu lee EDS ee ele os à Ua BERCE (DLXXXVIIL). 
Pros nervures sur chaque graine Re À 
UE OU UE NEC dan ec ie IMPÉRATOIRE (DLXXV). 
Cinu nervures sur chaque graine... SELIN (DXCI). 
Fruit à deux bosses tres-distinctes....................... 
Me RS Coriandre à deux bosses (5455). 
Fruit ovoide ou oblong, ou cylindrique... 442 
_. du calice, ou sommet de l’ovaire entier... 443. 
Calice à cinq dents qui persistent au sommet de Po 
| VAT Nes A nn ŒNANTHE (DLXXXI). 

2/3. Fruit cylindrique ét alonge.................... 444 

FE ÉGALE OMOI den eee. eines bent Rs 445. 
Fruit terminé par une pointe Lrois fois au moins pius 

longue que la graine An SCANDIX (pLxxvIr). 
Fruit dépourvu de pointe remarquable.................. 
M anche de seeeerecceo GORREUUT (DLxxvr), 
Huit labre. ts ni 446. 
Fruit velu ou hérissé de pointes..….................….. 468. 
= de la see rente générale simples et entières. 


Folioles de la coller étte découpées..........…. ….. 467. 
Fruit ovoide ou globuleux, ou relevé d’ailes mem- : 
Draneusese ventre ne an 448. 
Fruit ires-comprimé et plane..................... 465 
Collerettes partielles à une foliole simple , ou à plu- 
sieurs foHOles RU ee ua et 449. 
Collerettes partielles à une foliole divisée en plusieurs 
lobes ee te RE 404. 
Fruit lisse, strié ou sillonné............ Ro 450. 
Fruit bordé ou relevé de nervures ou d’ailes sail- 
jantes is. 0. a ne Ce 0 460. 
Calice os ke bordiestientiers....4 457. 
Calice à cinq dents visibles au-dessus de l oyair e. 459. 


+ 
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5 Fruit strié ou sillonné en longs tree 452. 
491: Fruit lisses nement rscees DANAA (DLXXXVT). 


Fruits et feuilles charnus...... CRITHME (bLxxx1x). 

492: dre né. feuilles charnus. 4 400) 
53; Fruit dont les stries sont entieres......... ne AO 
495. À rail dont les stries sont crénelées... cicur (pxcu). 
Colleretlte générale n’ayant qu’une ou deux folioles. 
5 de Cl ne ni 455. 
RUE | Sollerete générale composée de plus de deux fo— 
Holes A OM M nu. : A0O- 

Folioles des collerettes partielles nées seulëment 

BA du côté extérieur de lombelle................... 456. 
499. Folioles des collereltes partielles éparses ou disposées 
enMous sens 0... A Se D dE On 


Dee US SE AR DURE “is Geo ie es -.. SESELI (DLXXIV). 


196: ot lancéolees sYfruit sillonne 12e ent - 
Pam ere nee POc ce 00e ns OC DIRAIT (CD Lx) 


Fe ou lobes des folioles linéaires ; fruit strié... 


Pétales égaux entre eux; racine tubéreuse.........…. 

5 tre Fi hi Bunium sans collerette (5496). 
457: Pétales extérieurs plus grands ; racine non tubéreuse. 
Fe  ceche + ETHUSE (DLXXIX). 


458 Racines fibreuses ou en faisceaux. BERLE (DLXxx111). 
7 Racine tubéreuse.....…. Bunium noix de terre (3495). 


Fruit ovoide , sessile , couronné par le calice... su 

F0 NU de eee musee 0 RU ŒNANTRE (DLXXXI). 
499- Fruit sphérique ou à deux bosses, pédicellé, non 
couronné: 0 ICORTANDRE (DLXXYIII). 


; Le 

Fruit bordé de deux ailes membraneuses......... 461. 

400. Fruit muni sur les deux surfaces d'ailes ou de côtes 
membraneuses .......... Rose nt ir... AU: 


Fruit convexe ; p£tales Fancéolés..........…. ie . 
A A ER Jude ss. ANGÉLIQUE (DLXXXIV). 
407. Fruit ConpiNne pétales échancrés en cœur au som 
® JIONAMELE AMOR SCENE 2 ssssessereesessise. SELIN (DXGI). 


Fruit à huit ailes membraneuses. LASER (DLxxx vi). 


10 : Br A D à ï 2 
402 Fruit à cinq côtes... nes A a ee ee 400 


Fruit oblong; côtes entières... LIVÈCHE (DLXxxV). 


4063. Fruit globuleux ; côtes dentées ou chépues 
une .. CIGUE (DXCII). 


ves00ee0ccoaces@oeceescseeceeeeeeesee 


# 


Feuilles épineuses..….... io or (Dev). 


“464. Feuilles non de A AA Re fi 
Dee os te NES CL GOUEL chevaux (3415), 
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Fruit entouré d’un bour relet épais et calleux........... 

DAS TEE DUM ANA SM ne CS TORDYLE (DXCVII). 

Le non bordé de bourrelet.. 24800. 200. 
Petales oblongs , égaux entre EUX... SELIN (pxci). 
| réts extérieurs grands et bifides....................... 

Ro lea ee attend a la dessous to BORCE Re ni) 
Fruit arrondi, Ste... .. AMMI (DXCIV). 

| Faut oblong , à huit ailes membraneuses....... Use 

et ne ae a eoc ‘LASER (DL XX VAT). 
468. de la collerette entieres.................... 469. 


Folioles de la collerette découpées. CAROTTE (pxev). 


Fruit hérissé de poils roides et très-longs.......... RU 
400 À... Ro ss. CAUCALIDE 2 
Fr Ut pubescent et cotonneux............. eee … 47e, 
Pétales échancrés ou courbés en cœur au sommet... 
de. ua ie ne es. ATHAMANTE (pxc), 
Pétales lancéolés. BUBON (DLXXXII). 
: Collerette générale nulle ou à une foliole,....... 472. 
HS Collerette générale à deux ou plusieurs folioles.. 478. 
/ Fruit bordé d’ailes membraneuses..............…. + 4703 
1727 Fruit non bordé d’ailes....……. D RU es Au ee A7 
Point de collerette partielle A Ed pe 474. 
473. Une collerette partielle à plusieurs folioles.......…. is 
M  -.  FÉRUILE (DCIN)A 
, Fruit on du ++. THAPSIE (DCIII). 
#74 À ru OVale he. ANETH (DC) 
DE run plane. D es nero. PANAIS (pou 
To: Fruit ovoïde ou peu comprimé.................… . A7: 
6 Trois nervures sur chaque semence. mAcErRoN (ner). 
470. | Cinq nervures sur chaque semence.............…. 477- 
: Fruit olobmieux 4% 2 Miss ACHE (DX CE), 
127. | Fruit un peu comprimé... RU. ANETH (DC). 
Fruit comprimé ; borde d’une aile membraneuse. 
Var 0 RS A bel ee PEUCÉDANE (pxevin). 
He Ti ovoide , lisse, anguleux, à écorce épaisse, et 
non bordé... ANR ED ARMARINTE (DGV). 
: alice miens valves 1... .… POURPIER (pexx1v), 
#79: Calice à plus de deux valves ou de deux lobes. ATOS 
Feuilles opposées ou verticillées................. 430€ 
479 *. 2 Feuilles alternes où nulles à l’époaue de la fleurai- 
SON ec nes See 487, 
Herbe à calice cylindrique et à douze étamines. 
480: RE NA NA is sprecesnsse  SADICATRINE (DCxx1x). 


brain à calice en cloche ou en toupie, et à 
vingt CtAINES LUN NAN Ut 481. 
s 


Pal 


\ 
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Feuilles persistantes ; fruit charnu..…............... 492 
AGT. Feuilles cadnques ; ; fruit non charnu ; style profondé- 
ment divisé.......... sesoesssse SERINGAT'(DCXLI1). 
Calice membraneux, peu ou point coloré.............. à 
402 À -ssosssrosseeies boites s.... MYREE (DCXLII). 
Calice coriace, coloré... GRENADIER (DCXLIV). 
93 Fleurs à quinze ou vingt pétales... CIERGE (pCxx vit). 
403. ne ANGINqepeta less. een mar ee Oo 
484. Rosacées. once Peroeceleeceoeeee A0 | 
plusieurs ovaires..........…. . 497. 
85 Vingt étamines ou environ......... NES ANS 480. 
403. otre ÉTAMANES. Re PC * ALCHIMILLE (DCLIV). 
Ovaire adhérent avec Île calice , et ordinairement 
400. charge de plusieurs styles.................., ue 407 
Ovaire libre , caché par le calice, et à un style. 491. 
Cinq styles velusia la base... 0002 400: 
487: { Moins de cinq styles, ou cinq styles glabres..…. 489. 
Styles soudés par la base; fruit ombiliqué à la base. 
he ati dec cadet eee ete ie PONDMEER (pexzv). 
456. fi tout-à-fait distincts; fruits non ombiliqués à 
latbasesrii one … POIRIER (DCXLVI). 
Feuilles ailées ; trois styles... SORBIER (DCXLIXx)}. 
459 { Feuilles entières , dentées ouincisées ; cingstyles.. 490. 
Graines osseuses................. NÉFLIER (DCxI.VIII). 
490: 1 Graines cartilagineuses............ ALISIER (DCXLVII). 
Fleurs se développant avant ou avec les feuilles. 492. 
49T: { Fleurs se développant apres les feuilles..….......…. 496. 
Fleurs pedonculées. 0.7" AOÛ: 
492: | Fer presque sessiles, ou dont le pédicelle est plus 
court que le tube du Caliees. "2207"... 704. 
Pédicelles plus iongs que le diamètre de la fleur. 
mg À esse. CERISIER (beuxi). 
493: Pédicelles plus courts que le diametre de la fleur... 
eee se eee et ee L'RUINIER (DCEXN). 
Feuilles roulées dans le bouton avant leur épanouisse- 
DORE cL sosie eee Le ABRICOTIER (DCLXVI). 
494 Feuilles pliées sur leur nervure avant leur develop- 
pement....... has LM Gen. nan nn se 40e 
Fleurs blanches...........…. +... AMANDIER (DCLXVIL). 
499: Lis TOSES de ere peine … PÊCHER (DCLXVIIL). 
Feuilles simples, dentelées....... CERISIER (DCLxIV). 
496. À euilles AUlÉeS en ce ds à ... ROSIER (DCL). 
Fleurs hermaphrodites.........…. ace D 498. 
497: re diDIqQues..…..,eussesess PIMPRENELLE (DCLI). 


498: 


IN COMPLET TES.., 53 

À 8 f Quatre ou cinq étamines................... UE CN +, 499: 
98: Douze étamines au OBS 500. 
Quatre étamines ; calice à quatre lobes................. 
eine ce onedmesec esta neas een SANGUISORBE) (DOLID). 
dar élamines ; calice à dix lobes. sissALDIE (pczv). 
Deux ovaires.................... AIGREMOINE (DCLTII). 
Au moins cinq ovaires... one Frs iniei eee) GO 
Calice à cinq découpures..…… sde La DO 
Calice à huit ou dix découpures.................... 504. 
Cahce ouvert... ni tt 50. 
Ca lice étranglé au sommet , et renfermant les ovaires. 
NN A RER AN PE PE ES + ROSIER (DCL). 


Fruit charnu ; tige garnie d’aiguillons. RoNcE(DcLx 11). 
Fruit non charnu ; point d’aiguillons. SPIRÉE(DCLx111). 


504 Calice à dix découpures ; cinq pétales...….......... 505. 
Calice à huit découpures ; quatre ou huit pétales. 508. 
| { Graines ou ovaires surmontés chacun d’une longue 
barbe... 0... /BENOITE (DCE) 

Graines ou ovaires non surmontés d’une barbe. 506. 

Graines ou ovaires portés sur un réceptacle grand ct 
arrondi ; fleurs jamais jaunes. pou ct 507. 


Graines ou ovaires portes sur un réceptacle petit, 
souvent pointu ; fleurs souvent jaunes. .… 


EL DA A A EAU RS RES POTENTILLE (DCLVII). 


200%@en0esse0o 


5 an charnu ; fleurs blanches.. rRA1SIER (per vin). 

97: À Fruit non succulent ; fleurs rouges. COMARET (DCLIX). 
Quatre pétales jaunes... TORMENTILLE (Dcr vi). 
Huit pétales blancs.................... DRYADE (DCLx1). 


508. 


IN°G O MP LE MUE ES 


enveloppe commune à un grand nombre de fleurs. 
20ve0vv%s note save ses sport es vers sos rss one cos 510. 


Fleurs munies chacune d’une enveloppe propre ou 


Fleurs entierement nues, où munies seulement d’une 

PÉFISONE . ss. .soerersone 0908069906 0Bb#e00sevoove I ° 

& Plante flottante ou végétant dans l’eau... 5rr, 

>10; Plante croissant sur la terre.......,........,,...... 512. 

Plante marine ; fleurs entourées de paie 

En a ne + ones doses ont ZOSDERE (cerar). 

me Plante d’eau douce ; fleurs sans spathe..…........... 973, 

à La prepre D a 20600 2000. DAS 
512: | 

ne pEobré/non laiténx: 2"... Lt O4 
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Arbres à feuilles lobées et à fruit charnu............ ... 


RE RS ee peceee eh deiee FIGUIER (coLxx x v). 
Herbes ou sous-arbri sseaux à feuilles entières ou den- 
tées et à fruit sec..........…. ... EUPHORBE(CCXCIV). 
Etamines placées sur plusieurs rangs vers le milieu du 
CHATONS. Po ie, Reese nt .….. GOUET (cer). 
Etamines et ovaires entremélés dans toute la longueur 
du €haton......…. noie re SA NME CALLA (CCI1). 
Plus de six étamines............ na et PRISE ss 006: 
{ Six élamines OU MOINS. .1:.4104. eee. 21.094 


Un seul OVAITE... .0S+-0e6ee0e000.eveece 2e 00000e%eceecese 517. 
Plusieurs ovaires... A ANS te Cou, 992 


Ovaire libre placé dans le périgone..…......... Va 518. 
Ovaire adhérent placé sous le limbe du périgone. 527. 


Feuilles allernes................ HARAS PE ARS … 10. 
Feuilles opposées ou verlicillées......…. papas 526. 


Ovaire pédicellé; suc propre laiteux..…....….. De din 
Le Racines eec.ce de LEUIBHORBE(CCXGEV)e 
Ovaire sessile; suc non laiteux................... 000 


Un seul style et un seul stigmate..................., bar, 
Plusieurs styles ou plusieurs stigmates..…......... 523. 


Fruit charnu; style naissant du sommet de l’ovaire..… 
.0.0&00°-e 000600000006. ee DAPHNE (cecv). 
Fruit non charnu; style naissant sur le côté de l’o- 


Plante herbacée.............…. s..... STELLÈRE (CCCVII). 

{ Plante higneuse......… Nas nas PASSERINE (CCCVI). 
Arbre éleve.......…. Le es eu ORME (CCLXXXIV). 
{ PRÉPR er  e  e cce 
Deux à trois stigm. ; feuilles engaïnantes à la base. 525. 
ui à dix stigmwates ; feuilles non engaînantes.......... 
sense sneesssesseesssoessesse.s PHYTOLACCA (CCCxII). 
Fleurs à os ou cinq parties; deux à trois styles... 
AE Hood datete dE nue ee Lea RENOUÉE (GCCIx). 
En à six ue ; point de styles ; trois stigmates.… 
sséetsessssronecesessssososcesssecessee RHUBARBE (CCCXI). 
Arbre à Éuilles Opposées............. ÉRABLE (DCCCV). 

À Herbe à feuilles verticillées...... PARISETTE (ccxr1). 
Plante munie de feuilles............ ho .… D20e 
Feuilles nulles et remplacées par des écailles..…......... 
Re a senessnesessesesecressess.e CYTINET (ce). 
Dix étarnines OÙ MOMSs. see en 529. 
{ Douze élamines ou a dede deco 551. 


Deux styles... PRE ARE RE A RATES RAA IDE 000 
Quatre a cmqstyless ee A DORA (DCX Ty )- 


INCOMPLEMTES |:  S 


Feuilles entières linéaires; périgone tubuleux........... 

As ste n ts sonate seeresi ere CN AV EME (DOXXVI). 

fr dentelées , arrondies ; périgone OUVErT........ 
sonesesesessesseeceseeseccesessseosos.sse DORINE (DCXIII). 

Douze étamines; feuilles petiolées et arrondies... 

OA RE PAR er AA ANS HA ÉOER SRE ss. ASARET (CEXCIX). 

tri étamines ; feuilles sessiles, linéaires, bordées 

de dents épineuses............ STRATIOTE (CCLXIV), 
Neuf étamines........................ BUTOME (CCxx111). 

992. ne de neuf étamines...................,...,...... 50e 
Rs coloréetayant l’apparence d’une corolle. 554. 
Périgone foliace , membraneux ou écailleux , et ayant 
l'apparence à Un CAGE... chers NU 597. 


Trois étamines ou pl LS eue gaie san bee ee 0) 0 Re M MP DE 


Une ou deux élarmimes... 0. ie MAS: 
rois étannnes ie. idee der ane SON 
535 Quatre taiINes.. Rat An ER M 540. 
à Cinq étamines.......... non Ness tbe OI 
SIX ÉLAMITIES. screen DA CRE AA a CRE 
536 ie les radicales ou alternes.......... Re 1. 097 
506. te OPPOsÉES.......... Re Ci 200 
Stigmates tres-grands et ayant l'apparence 
537. IRIDÉES. Î de pétales... Mendes ceneececee TRIS (CCE): 
| Stigmates non pétalformes......... Mie O 
238. te orolle réguliere.......... AE nes... D5 0e 
| Corolle irrégulière pECSUE à lèvres. GLAYEUL(cCLI). 


Deux nee valves foliacées, placées sous la fleur. 


530. A AR Er AeA tessses.s IXIA (CCLIT). 
À Valves foliacées, nulles ou peu apparentes sous la 
HEURE Use desc ee done +... SAFRAN (CCLIII). 

lige chargée de une ou deux feuilles seulement ; 

Ê OMaIre DT... eeue . MAYANTHÈME (cex1v), 
40: Tiges ou branches feuillées dans toute leur grandeur ; 
aire Adhérent an er nt sretboiR el OAI 


Arbrisseau élevé, à fruit charnu... CHALEr (ccciv). 
Herbe à fruit non charhu. «+. THÉSION (CGI). 


54. un. opposées. MES RARES Rte sesrcoe nest e (De 


Feuilles altérnes ou radicales... ,4..u 00 944. 


Des ou entre les feuilles ; fleurs trés-petites.. 


a D'OR UUeS A ne PARONYQUE (CCCxxv). 
4 à Pont de | stipulés: fleurs assez grandes. ............, Los 
ue teeseseeeereresssssesesere NYCTAGE (CCCXXXI). 

Ovaire libre placé dans le périgone..…............. 545. 

544. Ovaire adhérent à la base du périgone..…................ 
DRAM as NE Nen et es +... THÉSION (CCc1), 


2 » © x 
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545. Cinq styles.......:..... sers STAIDICE (CGCX xx). 

{ Deux à trois styles................... RENOUÉE (cccix). 

546. é Un seul ovaire; un ou on ou point de style... 547. 
Plusieurs ovaires ou plusieurs SES pau oschona 577. 

Ovaire libre place dans le périgone................ 548. 
ot Ovaire adhérent ou place sous le limbe dupérigone.571. 
Tige garnie de feuilles............…. 
te nues feurlles radicales... 557. 


Filets des étamines glabres.............…. ne Ne DSC 
Filets des étamines velus..................... us 556. 


en 
DS 
© 


(Ba. 
Co 


18 
349- 


Fleurs disposées en ombelles et sortant d’une spathe. 


A RTE canine med anne en san he Ou Le AIL (GCCXLII). 
Fleurs non disposées en ombelle et ne sortant pas d’une 


( 

550. 
EE SEAL DDR, 2 URNE LLC PE Re Re PAR 551. 
Feuilles OPPOSÉS... eds sse on PÉPLIDE (DCXXXxII). 
BE Feuilles éparses ou verticillées....................... 552. 
Peas Feuilles très-fines et naissant par touffes 
SOU 00 00 00 TOO donne 00 80e HÉUESE ASPERGE (CCx). 
Fleur divisée jusqu’à sa base...........… ii 553. 
Fleur divisée à peine jusqu’au milieu de sa longueur. 
Ca ie dde DS A CA Der QUn AR na 0 En - MUGUET (CCXxIII). 


552 


Anthères plus longues que les filets ; fleurs axillaires. 
LS HONG L OC ASE GLOBE er one Sbbord00D er LUre (cex1). 
Anthères plus courtes que les 1 fleurs terminales 
OU VERHICMICES... RC te 007: 


099. 


Filets des étamines élargis à leur Les et couvrant 
l'OvalRe ec en Nr ere ASPHODÈLE no À 
Filets des étamines ne couvrant point l'ovaire... 555. 


re glande nectarifere, ovale ou arrondie à la base 


554. 


des lanieres de la lus FRITILLAIRE (CCXxXXIII). 
Un sillon longitudinal sur la base interne des pétales. 
D AU A A ee a RUE LYS (cecxxxiv),. 
Ovaire Den idal ; fleur verdâtre...... ABAMA (ccix). 
? Ovaire gl! Iébaleux: fleur blanche ou rosée... 
De CR ce . Phalangère bicolore (1929). 
P rigone divisé presque jusqu’à sa base.........…. 558. 


555. 


rigone divisé en lobes quine passent pas le milieu. 567... 


rois stigmates sessiles au sommet de l’ovaire.…. 559. 
Un seul styedishnet 2e... tie LU 560. 


Pé 
Hi 


Fleur solitaire et assez grande. .. TULIPE (CCXXxI1). 
Fleurs pelites rs en épis ou en grappes 
D a AS den one ses... DROSCART (cexxv). 
Plusieurs fleurs sur He hatmpe "0 1L..0 OUT. 
Fleur solitaire au sommet de la hampe.....……. 000 


FINGOMPLETTES. 57 
f Fleurs en grappes, en épis ou en panicule....... 562, 


Fleurs en ombelle sortant d’une spathe à deux valves, 
200408800009 39%0e0oe Metlerse see este alalelets ele tete ee PAULNTE (cexL1ii). 


Diitiene des étamines tous ou la p! lupart élargis : à leur 
. base. ...0.e 900000909080 %e0eteeeesescece vinle/0 ep iee are; elere re ele 56, 
Filamens des étamines non élargis à leur base... 564, 


Base des six flamens voutée et couvrant l’ovaire.......… 
092000009500 06e9s 20900608 ASPHODÈLE (cExxxv): 
Fe trois filamens alongée , droile et ne couvrant 


pas l’ovaire................... ORNITHOGALE (CGXLI). 


Fleurs jaunes..................... ORNITHOGALE (CCx 1}, 
Fleurs bleues ou blanches.....:...:.............. 500. 


Racine bulbeuse ; fleurs souvent bleues. .…............…. ! 
Need STD E CE DRE CE sers SCILLE (GGxL} 
Racine fibreuse ; fleurs jamais benoit 
een eooue arcsusosusse BHALANGÈRE (CCXXXIX). 


Lanières de la fleur rétrécies à sa base en un pétiole 
étroit. ne. et... FEULGOCODE (CCRxX). 
Lanières de la fleur roulées ou réfléchies en dehors... 
secesensacesesesenessesenconeueses ÉRYTHRONE (CCXXXI). 


eurs globuleuses ou en grelot, et à six dents... 568$ 
eurs en roue ou en entonnoir, et à six lobes .… 660. 


—. 


leur blanche; fruit charnu.…....... MUGurT (cexu1). 
Fleurs bleues ou violettes; fruit non charnu..........., 
or dmensro ane See soscceone MUSGARI (CCXxX x VIII). 


f Etanunes déjetées de côté; ; périgone resserré à sa base_« 
et en cloche au sominet. HÉMÉROCALLE {CCxxxVI). 

Etamines droites; périgone en tube; en roue ou en en- 
TONROD. ei eat. AL SAN 


L'rois stigmates................ POLIANTHE (CCXLVIL). 


Fleurs solitaires ou en ombelle, sortant d’une spathe 
COMMUNE... le uen dune leds eo e te OI 
Fleurs en épi ou en panicule, ne sortant pas d’une 

SpalRe COMMUNE. Ne... ee 902 


EÉtamines tres-saillantes......... PANCRACE (CoxLiv). 
Etamines cachées dans lafleur ,ou égales à sa gorge.673. 


: Entrée du tube couronnée par un godet cylindrique ou 
en cloche... NARGISSE [CC XIV 
Entrée du tube nue ou garnie d’écailles distinctes. 574. 


Fleur jaune; six petites écailles à l’entree du tube... 
Dante eee aient AMAR Y LLES (CCXT ELLE 
Fleur blanche; point d’écailles.…...............…., 575. 


Le 


G à. 


j 
l 
du stigmate.… OU PACE NELE TT 
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Six lanieres du périgone égales entre elles...:........... 


SU cesseresessssssesses..s NIVÉOLE (CCXLVI). 
rois lanières internes de moitié plus petites que Îles 


trois autres..................,. GALANTINÉ(CCXLVIN). 


Feuilles épineuses sur les bords et au sommet... 
benne ne eee desc abi ce LA GAVE (COX DE) 
| Feuilles non épineuses....... POLIANTHE (CCxLvVi11). 
Un seul ovaire chargé de plusieurs styles ou de plu- 
sieurs stigmates.......... AR ee Lt OT 
{ Plusieurs ovaires entièrement distincls... ......... 5b2. 
Fleur radicale naissant avant les feuilles.......... Von 
Fleurs en épi ou en grappe naissant apres les feuilles. 
os PAC SUR El US AN A GARE CRE ESSOR A SR 
Fieur rétrécie à la base en un tube plus long que le 
HD ei PNR At an .….. COLCHIQUE (cexxvi). 
Fleur divisée jusqu’ à la base en six lanteres rétrecies 
en onglets... RL MÉRENDÈRE (CCXXIx). 


Feuilles la plupart radicales ; trois stigmates. LOU 
Feuilles toutes disposées le long de la tige ; deux stig- 
males. ei ner be RE NOEL EE (Ce. 


Un peut involucre à trois lobes sous chaque fleur ; loges 
la capsule polyspermes.... TOFIELDIE (cexxvi). 
dure d'iuvolucre; loges du fruit monospermes....... 
anses Rte US Ho sie. EROSCART (CCXX VI). 


Moins de six ovaires... ares be OO De 
DIR OVAIRES. cer a ace à A Ain. ne tire OO De 
| Plus de six ovaires... AA ER à FLUTEAU (CCxxE). 
"Feuilles linéaires; fleurs én grappes simples ou en 

ÉDISR NP on RATE RTE td. 00% 


hu, RL RAR M RP FCE (CC X XV 1): 
Trois lanières internes du périgone plus colorées que 
les autres... He RR OSCAR T (CCR XVI: 
Toutes les lanières du périgone également colorées. 
D des ai dencre ee IS OHEUICUZERE (Ex A4). 


Capsules tres-divergentes en étoile... a à os es ie 
A POLAR ARE AE ne DU DE AU (EC GX XIE). 
Capsules rapprochées el non divergentes... 554. 


Ftamines placées sur le DéMEQNE eee. 0ee 567. 


Etamines placées sur le pol 0 Do 


587 jo hhreet. 0. SUFERENLE (DEXXE 0) 


OVarire adhérent LE a dE 9 GE 

Division inférieure de la fleur prolons ‘6e à 

; sa base en épéron....:1....1.. 41.1 6600@ 

588. OrcHIDÉES. à È 3 


Division inférieure de la fleur sans éper on. 
QAVueQgers ses ao eb pe GRIS ed Essen re Le 2904 


Feuilles ovales; fleurs en panicule............ Re a 


LL 


INCOMPLETTES. 59 


Des feuilles vers la racine ou sur la eee. te 
ose one les nee itlee te OR GHIS (CCLIV). 


58g- Hell nulles ou par des écailles........ ne 
ei ace due do set acer D NIMO DD RE (CCE RE). 
EGo Des feuilles ae racine ou sur la tige............ 591. 
DE Feuilles nulles et remplacées par des écailles... 506. 
$ I rieur... 200944066060 90060699%060000060%800+:4%e0eb000er090"006ee00e 6a2. 
DO Fleur renversée ; division irrégulière placée du côté su 


PETIEUT.csressssooerooteessosoeocesee MALAXIS (ceL1ix). 


Division inférieure grande , concave et en forme de 
sabot:s:,.4..... ie DR Ce. see SABOT (CCLKI). 
Division inférieure non en forme de sac ni de sabot. 


æ 


d06e0e00è%90e00000008006e0ve0%0es 00: 593. 


0000680900 600e609eeese 


Style DDENS. ic. ca ere asc lou ee OO 


Style surmontée d’un appendice aigu. A NN ; 
NÉOTTIE (CCLVII). 


FE irrégaliere de la fleur placée du côté infe- 
de 

Stüigmate eue à la face antérieure dn style... 605. 
St tigmate oblique terminal... ÉPIPACTIS (CCLVIII). 
Stisinale CONVEtE.. 2... OPHRYS {CCLV). 
Sigurate CONCAME rein ee SÉRAPIAS (CCLVI). 
Anthère à deuxloges.. Æpipactis nid d’orseau (2043). 
Antheére à quatre loges............. CYMBIDIE (ccLx). 


Herbe ou sous-arbrisseau...............…. ee oOUe 
«Arbre ou arbuste..:...... A ANUS Pr ta LU 689. 


ARE Clamines 0 eee AN SN 599. 
Dex étamines. Re RER Une a a at e te OO 
rois etamines 2/0) ours EL ee Oo 
Quatre CLARRINES. Met caLe en Le 0e O9 0 
Cinq etamnes. Re 00 
Sie laipes ts ia Na A Ne pr 


Féuillés nulles ou altérnes.::..../2........:...1.... 668 
{ Feuilles opposées ou verticillées....{................ 602. 
Feuilles nulles; rameaux do 
> DB OLD AM OMAEe ee cee | SALICORNE (CGCXEX), 
Fenilles allennes. 4... eee sr MO 


Périgone à trois parties ; fruit charnu; feuilles ovales 
rhomhoidales. til ae BLITE (CCCXIIL).. 
Périgone à à deux parties ; fruit non charnu; feuilles L- 

HEATES ee pres se... CORISPERME (CCCXX)\ 


Go: Heulles oppostes...,...........1.0...,..1,:... 000. 
1 Feuilles verticillées..…................., pESSE (DCxxxÿ). 
f Deux styles..…............... CALLITRICHE Herr 
| Un style court... SUFFRÉNIE (PCxxxi 


c 4 


6o3. 


40 ANLAEVYVSE DÉS GENRES. 
Go Fieurs entourées de glumes ; feuilles engaînantes. 607: 
oo { Fleurs norf glumacées ; Le non engainantes.. 599. 


05 Feuilles engainantes ; ffeurs glumacées..…...….….... 6o7. 
109: uilles non engainantes ; fleurs non glumacées 606. 


606 { Périgone à cinq parues. res... POLY CNÈME (CECXXII). 
| Périgone à deux nes res. CORISPERME (CCCXX). 


Tige noueuse; gaine des feuilles fendue en long. 608. 


15 r e A » 
607. Tige sans nœuds réguliers; gaine des feuilles non 
fendue en Jonas 50e 2020089060 e 0e 0e 6-6 ee à 0 © œ 655. 


Epillets composés de fleurs toutes herma- 
phrodites ou entremêlées de fleurs mâles 
et femelles due) Vase re 6cg. 

Epillets , les uns entièrement mâles, d’au- 
tres entierement femelles ou ae 
DATOdITES ESA NPA Go: 


LE ets pédonculés et formant une grappe ou une pa— 


608. GrRamINEES. 


NICE 2 HA REC APRES A AU Loan nee Re OO 
Epillets sessiles et disposés en épis simples OU FATE— 
VD EAN EE DA AOL D AAA RE A ne eq ST 
nor composés d’une seule fleur..….............. OG1T. 
£pillets composés de deux ou plusieurs fleurs... 626. 
Hous eélamines 0 do Un Net OT. 
Trois étamines....…. CORRE RÉ OU O1 


Balles munies d’une pelile à arète sur le dos…............… 
AAA AS à Cr AA Lobe +... FLOUVE (CEHHI). 
Balles sans arèle dorsale... CHRYPSIS (CLIV). 
Une glume et une balle... Dos éd CIZ 
Une sou à deux valves; point de balle... 
0206060058 aeee eee MACRO sas RE LÉERSIE ie 
Glume à du ou tro1s Valves me Le. . 615. 
Glume à une valve hérissée en dehors. TRAGUS 
jure à deux valves ie OU et CT 
615. Une troisieme valve en dehors de la cho JAN 
pu PU doas bot ae eue ue hote RP ANTE 
Surface externe des glumnes ou des balles, garnie de 
AUS poils See PAU RU Rs Ti AR 617. 
Surface externe des glumes et des balles > à— de 
labre ee EN Rat Ori. 
Poils placés sur la balle ou à sa base cd OR 
Un one Leoce ue ... CALAMAGROSTIS S (ces) 
Poils placés sur la glume... CANNE A SUCRE (CLx VII). 
Une ou plusieurs arètes sur la glume ou sur la balle. 61 
Point d’arète ni sur la glume ni sur la balle... 623. 


618. 


Valves de la glume no en arete........ .….. 02€, 
so de la glume non prolongées en arète...……. 4 


Gr. 


2 


INCOMPLETTES. ‘Ar 


Valve externe de la balle chargée d’une arete..….......... 
nie ent teoneehe se ce PO DEGOPON (CL VA 
Valve externe de la balle chargée de trois arètes....... 


UE, se idassesc sect DAGUREER (CLXNI). 


020. 


Arete placée sur le dos ou vers la base de la valve ex- 
| terne de la balle... At MS Oo 

Arète terminant la valve externe de la balle, et beau. 
coup plus longue que la fleur...... sTire (cLxv). 


G21. 


‘ Arètes naissant de la base de la valve externe des 
622. - balles. Fi dant re ie cie N'ULPIN (CAM 
ÂAretes ésaut du dos dela valve... 0 625. 


Fleurs presque sessiles disposées en épis grèles et di= 
ALES eo aie eos caeaudeien eee I PASP ATEN ICI NA 
Fleurs pédicellées , en grappes ou er panicules plus ou 
HAOÏDS SENTE CS. 2 des ntUN doone cel ee 00/2 
Valves de la glume tronquées au sominet............ un 


623. | 
624. ph sente CUBE FOIE (GE VE 
625. | 


Valves de la glume non tronquées au sommet... 625, 


Valves de la glume enveloppant la valve et munies 
d’une crête saillante sur leur nervure longitudinale, 
a ins ana nas cac eus PHAEARIS (CL VITE 
Valres de la glume presque ouvertes...............… ln 
LA eRRenp ace ARE ne AGROSTIS (CLXII1), 


Axe de chaque épillet gl labre ou un peu pubescent. 627. 
Axe de l’épillet garni de poils qui recouvrent les 
Dalles. ne ROSE AUIUCE X XIIIe 
Balle chargée d'anetes a di RE ct O 
Épillets entièrement dépourvus Ho 634. 
Arète naissant sur le dos ou à la base de la valve de la 
Dale a he PRES RU RE 
Arete naissant du sommet de la valve... ne 0002 


626. 
G27. 


628. 


620. 


Arète waissant sur le dos de la valve. AvoinE (cLxx1). 
Arelenaissant tres-près dusommet. BROME (cLxx vi). 
Arète naissant dans une échancrure du sommet de Îa 

valves hrs ess .… DANTHONIE {CLXX), 
Arète ne naissant point dans une échancrure.... 631, 


630. 


Arete naissant un peu au-dessous du sommet... 
deco: has pans iso. BROME (CLXXVII), 
Areète réellement terminale.......................... 032, 


631. 


Epillets tous fertiles et renfermant de trois à vingt 
OURS Len eeuastrn ie second CR UE 
Epillets à deux ou trois fleurs ; plusieurs épillets sté- 
riles et pendans..….......,..... LAMARCKIE (CLxX VII). 


arte ant la base de la valve. cANCHE (cLxx11). 


" ANALYSE DES GE NRES! 
f Valves des glumes fortement creusees en carène: arète 
| très-courle.................... DACTYLE(CLXXVIN). 
Valves concaves ou peu carénées ; arëie de longueur 
variable. 400000900060 00%0008600ce FESTUQUE (CLXXIV). 


Epillets n’ayant qu’une ou deux fleurs fertiles et une 

stérile ; valves de la glume tres-scarieuses............. 

634. er den pee nes ne CU AE TO HE (CE XX): 
| Epiilets ayant de deux à vingt fleurs fertiles ; valves 

Lu de la slume peu Scaméuses.....:: 090 


Valves de la balle tres-ventrunes , évasées en forme de 
COM eee ect -ebereececee CD BRIZE (CL XX IV). 
Valves de ia balle peu ventrues et non en forme de 
CRU. Re +-Re--e-e eee cena I APRIRNINT (EL < x (Vi), 


635. 


Epillets simplement sessiles ; axe non creusé... 63. 
Epillets un peu enfoncés à leur base dans des cavités 
creusees dans l'axe... un te 070: 


636. 


Éphlets uunlorese... du tn ne Don 
Epillets à deux ou plusieurs fleurs.................. 633. 
Deus sheimales 000. 
Un seul stigmate......….............…. NARD (CEXxxIV). 


637. 
638. 


639. Glume à une seule valve hérissée en dehors............. 
nee eee be Ces onee-c-cc-sec.---ce.-..- CU AGUS (GEL) 
Valves des élues Sans\areless.il Rue in 642. 
640. Une au moins des valves de la glume munie d’arete.. 
Spots plolsloleisle his s ololals el vielelaiaeiensieie Lels aise tie oise sieelelsioielels ele eieie - OA. 
Valves membra aneuses , l’une et l’autre munies d’arète. 
…. PHLÉOLE (crvit). 
Valves dures dont l’intérieure seule porte une arète..…. 
eee ce heee-- TR ACHMINONEE (GX XI) 


Ga. 


{ Balle à deux valves enlières......... PASPALE (CLXIT). 


642. Balle à une valve frangée au sommet..................... 
Moore CHAMAGROSTIS (CLXX XV). 

Une bractce foliacée et découpée à la base de chaque 

643 épillet en LE a ES NOSURE (CLX XXI). 


Point de bractée à la base des épillets.........:... 644. 


Valve externe des balles divisée en pointesouenarètes 

644 à SON SOMAMIET.......,......e...................... 645. 
; Valve externe des balles entière ausommet, et char- 

gée d’une arète dorsale........... AVOINE (CLxx1). 

Valve externe des balles divisée en cinq lanières roi- 

vas des tite ere ECHINANRE (CLX x) 
4 j Valve externe des balles terminée par trois pointes... 
Monet do Te bla tete le ie 0 SES AT (CURE TEL) 


| 
| 
| 
Lens Se de 6 
| 
| 
| 
| 
| 


INGOMPLEMTES. _43 


Epillets solitaires sur chaque dent de l’axe........ 647. 
Deux ou trois épi llets sur chaque dent de l'axe. 651. 


Valve externe des balles prolongée en trois ou quatre 
barbes: il, es suttise des se lÉGILOPÉ (crxxxvi). 
| Valve externe des balles sans arètes, ou à une seule 

FAN EN ME ON A A ER RP AIR EAU SRE CU di A GG 


ou deux fleurs fertiles dans chaque cpillet..…. 6/49. 
Plus de deux fleurs fertiles dans chaque épillet..… 650. 


Une arete au sommet de la valve externe des balles. 
A ee CORAN RER AR ES . SEIGLE (CLXXX VII). 
| Point à Arebelis nee .. ROTTBOLLUE(CLXXXV). 


Valves de la glume égales entre elles et opposées à l’axe 
MACRO ssbuemsesesaotie FROMENT (CLXXXVII) 
Valves de la glume inégales et parallèles à laxe....… : 
NRA, ue een iai de LNRATE (GRR XIE) 


E Sillets io DU RAS situ NORGE (GX CI) 
Ep Elie à deux ou quatre fleurs... .. ÉLYME (CXC}» 


Epillets, les uns mâles, les autres femelles ou herma- 
phrodites , mélangés ensemble dans les mêmes épis. 
des codeuee NT DRE AS DA LL SE 


Epillets mèles disposés en panicule terminale ; épilleis 


Fleurs en épis ; arêtes, lorsqu'elles existent, naissant 
AE ae deb do RU ne 654. 
Fleurs en panicule ; arètes naïssant du réceptacle... 
ER ANA A LA sseotsans HOUQUE (CXG111)- 


D 
QT 
© 
enr unies, a hrs eee Nos, pare, 


Epillet lrois ensembie sur ir chaque dent de l’axe....... A 


RAIN De SSSE De MR ete una rt ORGE (CXCI). 
k° 


Epillets deux ensemble sur chaque dent de l’axe....…. ! 
Ur she A DATE NOR BARBON (CXCI1). 


Fleurs hermaphrodites ; grainesnues. 656. 
tre dioiques ou monoïques ; graines 
| renfermées dans un godet percé au 

sommet........... ue CAREX (CxCV). 


655. CYxPÉRACÉES. 


Glumes des épillets disposées sur deux rangs opposés 
656. et réguliers. ER choco aue . SOUCHET (CXCVITI). 
Glumes des épillets embriquées en tout sens... 657. 


Graines tout-à-fait nues ou entourées de soies plus 


65 - courtes que les glumes................... tot 2 MOUSE 
Fe Graines entourées de soies tres-longues..….…… hein 
Le dn. deeecenecnsosate HINAIGRET TE (CXCN PES) 


Glumes toutes fertiles... SCIRPE Ier cun) 
658. Glumes inférieures de chaque épi stériles. ..…........... 
Atos aoeer eu 00e qua 900000 neeegesesoedeoe CHÇIN (cxcvir). 


femelles en épis axillaires......….. ss. MAÏS (CXCIV). 


£A AN KLVSE DÉS GENRES: 
65 Un ou deux Sliminatess. su la NN AS RS 66o; 
à Quatre ovaires et quatre stigmates..….…............, 667. 
Un:senl ovaires aan IQ one nee te RE 
66o. 
: Deux ovaires..................... SANGUISORCE (DCLIT). 
Ovaire libre et dans le PErSgOne de ee 6G2. 
6G:. 
Ovaire adhérent au péSone... te da tr GG 


: Feuilles à cinq folioles ou à cinq lobes LS 
66. etes vose 00080 eveseceseseceoaecesees ALCHIMILLE (DCLIV}). 
Feuilles entieres ou pinnatinides..:...0..4s.... 000 


Fleurs axillaires ; fruit à une.graime....…........... 664. 
Fleurs en têtes ou en épis LebEinaux ; capsule à deux 
ou plusieurs graines... PLANTAIÏIN (CCCXX VIII). 
Feuilles linéaires ; fleurs toutes hermaphrodites. 665. 
Feuilles ovales; fleurs, les unes femelles , les autres 
i hermaphrodites.......... PARIÉTAIRE (ccLxxxix). 
Perigone à quatre parties inégales ; étamines sail- 
Res Ne .. CAMPHRÉE (CCCxx1). 

| Dénonse à deux parties ; étatmines non saillantes.. 
SN D Re EURE encore. CORISPERDLE Ce 
{Feuilles OPPOSEES........... ce TSNARDE (DCXEX IX). 
Fémilies alternes./ rt . THÉSION (CCCr). 
Périgone à quatre valves; capsules sessiles...….....…. Fu 
| Las An nr dbdan Bo none . .... POTAMOT (CCXxX). 


Périgone à deux valves; capsules pédicellées........… 
DCE ER ARLES . RUPPIE (CCXIx). 


Feuilles AlTETRES 0e serssssresenesessssssceeee 660. 
Feuilles opposées... Rd Dserccsecos O7 
Périgone non tubuleux..….….. Lie ion 650. 
Périsone tübulegx. "2.0 THÉSION (ceci). 
Toutes les fleurs hermaphrodites................... G7r. 


Fleurs hermaparodites mélangées de fleurs femelles. 
Dont ae D AA a . ARROCHE (CCCX VI). 


Base du périgone prolongée en dehors en cinq appen- 
dices , apres la fleuraison......... SOUDE (cexviri). 
Base du périgone non prolongée en appendices. 672. 
( Un style à deux ou trois stigmates ie dde so 
Re Re ANSE RIINIE (CCC x VIEN 
thus styles... D de ae tes O7 


Périgone & à cinq parties............... BETTE (GCCXIV). 
Périgone à deux parties......... CORISPERME (CCxx). 


666. 


Des stipules à la base des feuilles................... 675. 
{ Point de Stpules ir Rte. Gr 
Capsules à cinq valves; stipules et bractées grandes 
el membraneuses............. PARONIQUE (CCCxxv}X 

| Capsule ne s’ouvrant pas; stipuies et bractées peu ap- 
PArERÉES.... ss ssehessssoses HERNIAIRE (GCCXX Vi); 


INCOMPLETTESS 45 
{ Un seul style et un seul stigmale... GLAUXx (DCxxx). 
Deux styles ou deux à trois stigmates.....:........ 670. 


ps sessiles sur'le pistil..../....#1 #0... 


G77. a Re sessssere ARISTOLOCHE or 
tammines non placées sur le pistil.................… 675. 
risgone à quatre folioles............................. 220 
678. "B L 


euilles #alternes ch ie se 080 


E 
Dé 
Périgone à trois, six ou douze parties............. 670. 
F 
Feuilles opposées... ses. PÉPLIDE re 


Feuilles linéaires , lancéolées ou ovales , toujours en- 
GFES. rie PL Ru VA 6GR 


660. Feuilles de forme diverse , et dentées , incisées ou an- 
pulensés us... un, nn CODE 
68: Un seul ovaire et un seul style..................... 662. 
5 Plusieurs ovaires ou plusieurs styles............... 057. 
6e Plante croissant sur la terre ou dans l’eau douce... 683. 
si Plante marine............,............. CAULINIE (CCIV). 
683 Hiamines glabres..........................,...... 007. 
{ Étamines barbues......................... ABAMA (CGCIx). 
Lanieres du périgone en roue ou en cloche... 655. 
654. Lanières du périgone rapprochées en tube à la base 
et ouvertes au sommet... APHYLLANTHE (CCVIII). 
Fleurs disposées en épis serrés et placés sur le côté de 
685 a Re Re essence: + ACORE. (CCV). 


tra en tête, eu grappe, ou en panicule ou soh= 
LaireS 0 A A ed ne He esti. 00 
Feuilles cylindriques ; capsule à trois loges............. 
686. | Se nitara ee Santa tisse vases ation U ee SONC (CCV I 
Feuilles planes ; capsule à une loge... LUZULE (ccvi). 
Un petit involuëre à trois dents sous chaque fleur. 
ice e eau chose chi urer DOBIEDDIE (COX ANNE 
Point d’involucre à trois dents sous chaque fleur. 583. 


Feuilles à cinq ou sept lobes linéaires , et digitées..…. 
2000969020960%002859 00909906 000909 CHAMÉROPS (cat) < 
Feuilles non digitées.................... RUMEX (GCcx). 


Feuilles entières ou dentées..…........................ 690. 
Feuilles ailées, au digitées ou profondément lobées. 694. 


689. 


Ovaire globuleux ; ; fruit charnu et arrondi... 6or. 

690. 2 Ovaire comprimé; fruit membraneux et applati..……, 

0020009 vv600ese beseseerereedtee ee se 00e ORME (ccLxxxIv). 

£c Deux styles. D eee un De ee AI ON 692. 

Si | Un ou trois styles Nue a ea ee Re 693. 

Des épines aux aisselles des feuilles. 
? Aisselles nues ou munies de stipules membraneuses.. 


sacre enrecer2ros 9eh9%90899 DIS UCO RIRES (ecuxxxm). 
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Ge Un styles... rs NERPRUN (DCCXV}e 
9 À Frois SIVIES 002200 AN PAU PALIURE (DCCXVI1). 

Feuilles ailées avec impaire; cinq étamines............ 
694. ee MES RAD St ANE Se CAROUBIER (DCLXIX). 


Feuilles digitées ; six étamines. CHAMÉROPS (ccix*). 
UNISEXUELLES. 


Fleurs monoiques ; les mâles et les femelles sont sur 


és le tieme, midi. du. un. 696. 
d Fleurs dioïques ; les mâles et les femelles sont sur 
deux PIEUSi:. te AN RS NR . 756. 

à ATDPES ne cause HR 697. 
696. Mosoiques. { FETES NN UN TRIER RARES LRU A 
G Feuilles entières , dentées ou lobées..…............. 698. 
a: { Feuilles ailéés ou digitées.......… sh 724. 
6 8 Feuilles alternes ou en faisceaux................... 609. 
27 { Feuilles ou boutons opposés................,......... 721. 


Feuilles entières, ou dentelées ou pinnatifides.. 700. 
699 { Feuilles lobéés , à nervures palmées...............…. 720. 
Filamens des étamines nuls ou soudés ensemble ; 
feuilles jamais dentées , ordinairement linéaires et 
700. PersiStantes.................................teo 7OT. 
Filamens des étamines distincts ; feuilles souvent den- 
tées et ordinairement caduques. Dé te e Hbc 707. 
Feuilles naissant par faisceaux... 702. 
Feuilles solitaires ou nulles............…. 703. 
Deux ou cinq feuilles à chaque faisceau. pin (ccLx vi). 
7O2. Quinze ou vingt feuilles : à chaque faisceau... ee 
Hood Da ene ec ennemie Le MATR ZE (CELX VII). 
Feuilles nulles........…. ss. ÉPHÉDRA (CCLXXE). 
705 {Des TEUIIES.-.... ac. MÉbOUE duc ehbna so ane ce oO 


Heuilles alternes............. da nR ae à ARENA 7ob. 

704 { Feuilles opposées ou verticillées. GÉNEVrier (ccLx1x). 
Fruit charnu ; anthères en bouclier, à huit lobes... 
ECO RANQEUE ne Loco AA DE CCLXX). 
Fruit nullement charnu; antheres nent point la 
forme d'un bouclier... 706. 
Feuilles persistantes ; écailles des cônes obtus..…..…. LE 
nee 0e cceeceeeeercne eee OA PIN (ECE XVI) 
Feuilles caduques ; écailles des cônes prolongées en 
pointe à l’époque de la fleuraison ..…................... “ 
D. Soda at80e Aoné Be Sp … MÉLÈZE (CCLXVII). 
Fleurs hermaphrodites............... 7TOŸ 

707. AMENTACÉES. 4 Fleurs monoïques...................…. 709 : 
Fleurs dioïques................s...... RTE 


701 . CoNIFÈRES. { 


705. 


& 


706. 
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Ovaire globuleux; fruit charnu et arrondi...........… 
évossesassodessseresecesocee MICOCOULIER (CCLXXXII1). 
Ovaire comprimé; fruit membraneux et applati....…… 
seit eee sata scene coceossee NOIRE (CE X RXIN ]e 


Gi ÉtarRines OÙ plus.............L4..s.2...isc.ses 7 DOS 
Quatre élamines OU MOINS... ssesesssosee 7100 
Chatons mâles globuleux..…… ie SRBTG EACH dËe GAL 
Chatons mâles alongés et cylindriques............ 712. 
Huitétamites ou troisstigmates. HÊTRE (CCLxxX VII) 
Plus de huit étamines ou un stigmate.................... 
Des ts se msemoesesesebesccitee PLADANE CPR EU 
Fleurs, les unes mâles, les autres femelles... 715. 
Fleurs, les unes mâles, les autres hermaphrodites. ie 
sécesossbesreosssescoosessosse ÉHATAIGNIER (CCLXXIX). 
Antheres terminées par un poil. CHARME (CCLxXX VII). 
Anthères non terminées par un poil................ 714. 
Civq à dix éfannnes:s.;..si..ss.... Sue Lee TTO: 
Plus de dix étamines....… ment BOULEAU (CCLxxV). 
Fruit non enveloppé d’une coque osseuse ; cinq à dix 
ÉLAIRINES dise cooocecodsosonascd CHÊNE (cezxxxi). 
Fruitenveloppé d’une coque osseuse; huil étaminesinsé- 
rées sur une écaille à trois lobes.couDRIER(CCLxxx). 


D. { 
Deux à trois étamines ; graines chargées de houppes 
de poils Sue Lost ut SAULE (CCLX XII). 
Quatre étamines ; graines non poilues............. "174 
Chatons mâles cylindriques; fruit non charnu........… 
Aie eu nee se... AULNE (CCLXXVI). 


Chatons ovoides ; fruit charnu.. MURIER (ccLxxx vi). 


De une à six étaniings: de cececenne reel ce CE ce NC 
De huit à trente étamines..…… PEUPLIER (Céuxa ui 


Capsule remplie de graines chargées d’aigrettes ; ra= 
rement plus de 2 étamines..…... SAULE (ccLxx11). 
Drupe monosperme ; jamais moins de quatre élami— 
DOS ec eee Es er cts .. MYRICA (CCLXXIV). 


717. 


719: 


Suc propre laiteux ; fleurs enfermées dans une enve- 
loppe chatue. 2. nie ….. FIGUIER (cczxxxv). 
Suc propre non laiteux; fleurs disposées en épi ou en 
chaton court:.....4....1:...... MURIER (CCEXxX XVI). 


Arbre ou arbrisseau élevé et non parasite... GREAE 
Sous-arbrisseau parasite sur d’autres arbres....:....... 
2000. tensssesssséboés bé otre see GUY (DLXVII). 


720. 


721. 


Feuilles entières. .….......... ARS ne NE R ati Ode 
Feuilles à trois ou cinq lobes... : ÉRABLE (DCGCV). 
Quatre à a cinq étamines ; trois le ES... BUIS (ecxcv). 
| Dix étarmines ; cinq styles. : CORROY ARE (peccxxv), 
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É 
: 


. CUCURBITACEÉES. 


| 
' 
| 


Feuilles ou boutons opposés. ere FRÊNE (CCCLVI11): 
Feuilles alternes........... Re Re 1720: 


Feuilles ailées. 0er es ete 50000. as NOYER (pccx1). 
Feuilles digitées................... CHAMÉROPS (ccix*). 


Fleurs entierement nues ou munies seulement d’une 
enveloppe commune à plusieurs fleurs......... 5ro. 
Fleurs munies au moins d’une enveloppe propre. 725. 


Une à six étamines...…............................... 2720 
Plus de six étamunes tu... .… 74e 
Une vrille à l’aisselle des feuilles. .…........…. fine 750. 
Point de vrille à l’aisselle des feuilles. .…............. 733. 


Fruit à une loge; fleurs dioïques....… 
de de tr +... BRYONE (CDLXV). 
Fruit à pARENe loges ; ESS MONOÏ= 


ques. es or EE ER Ne 751. 


Capsule s’ouvrant avec os Lt AN SO 


nsc atpecuseecuce.-- te MOMORDIQUE (cprxvi). 
Capsule ne s’ouvrant pas avec élasticité*......... 732. 


Graines à bords aigus et nichées dans une pulpe... 2. 


DNS ARE TA AN AN ee ne Ars CONCOMBRE us 
Graines à ee calleux , non nichées dans une pulpe. 


DL CE ns PRE .…h.... GOURGE (CDLXVIII). 


Une ou deux étamines........,... PES Ne se TO 
Trois étamines........… AE NA ar 737. 
Quatre étamines........... A tente rite 
Ging EtamInes. 4 ee A Re .… 740: 


Un seul ovaire ec... 0000... 00000000 ecece eee 735. 
Deux à six ovaires dans chaque ileur 
etes ie teue dnreeesoncreee ZANICHELLE (CCX VIII). 


Tige droite, ferme ; rameaux charnus...........…. ie 
RE RE SO oobebee SADICORNE (CCXIx). 
Tige foible ou nulle, non charnue.................. 730. 


Deux styles ; feuilles opposées............................ : 
Dee eee Goo ee CALLITRICHE (DCXXXIV). 
Style nul ou solitaire; feuilles alternes ou verticillées. 


En OR RTS bee ee pee eds 973. 
Feuilles linéaires à nervures simples et parallèles. 735. 
Feuilles ovales à nervures rameuses.................... 4e 
Ab dU ah om ehanC Re 06 a 1hbUDUEE AMARANTHE (CCCXXIV). 
Un style à deux ou trois stigmates ; sn des feuilles 
entiere Reese rc nie 739. 

Point de style; deux stigmates; gaine des feuilles 
fendue en long... 0°. 


739: 


UTNISEXUELLES. 49 
f Une écaille à la base de chaque fleur... 655. 
Point d’écaille à la base des fleurs... die TA 
Chatons cylindriques... MASSÈTE (CXCIx). 
Chatons globuleux......…. crostiitiietsie RUBANIER (CC). 
Ovaire bbre oudans la-fleur.....s...s......... 740: 
Ovaire adhérent ou sous la fleur... eee Te 
Feuilles linéaires et radicales.................. ose 

Don enr coee di QbdEre D LITTORELLE (CCCXX VIN). 
Hell disposées le long de la tige et non linéaires. 743. 


739: 


brolante: sfr... ue : De (CCLXXXVIII). 
Fleurs Écrnapiiredues melangées avec des fleurs fe 
melles ; piqûre des paie non brülante....……. Rae k 
ANA AE Sessoecessrooereeee PARIÉTAIRE (CCE XX xx), 


Feuilles verticillées......:......…. .... GAILLET (DLXII). 
| Feuilles opposées... doter eostenshi cet GUY (DL X MAD): 


Fleurs rapprochées mais non entourées d’involucre.. 
00000000, e © © » © ee. 0000009 60%e900000%20000e000eb0008beee 740. 


Fleurs réunies dans un involucre commun......…. 747 


Fleurs, les unes femelles, les autres mâles............ 
ds eebe ne leness eee conerauhec cc SL ÉPINARD (CCC x). 
Fleurs , les unes femelles , les autres hermaphrodites. 
Dre e dense res eanssoovesssermoes-e ARROCHE (COCXVI). 


Réceptacles des fleurs mâles hérisses de paillettes... 

Nec JDMON DO EU Gad 0 DONS GUE LAMPOURDE (CCXGI1). 

747: Réceptacles des fleurs mâles non hérissés de paillettes. 
: CAE A EC RE sossesosessossesse AMBROSIE (CCXCI). 


TE les fleurs mâles ou femelles ; poils à piqûre 


Feuilles opposées ou verticillées............,........ 749- 
Feuilles nulles, radicales ou alternes............., 752. 
Feuilles opposées presque CDIIERCS. here erens Lee 750. 
Feuilles verticillées et très-découpées..…........... 75r. 


Périgone ouvert, à trois RE 
sessosssessesoseessossesssessise MERCURIALE (CCXCIII). 
LE en-toupie, a deux lobes... 207% 
sesdeecsessesoesoreresvecssees M'HÉLIGONE (CCCXXIII). 
Huit étamines............ VOLANT-D'EAU (DCxxxVi). 
{ Environ vingt étamines........ CORNIFLE (DCxxxI Ii). 
Feuilles remplacées par des écailles. cY'TINET (ccc). 
De vraies feuilles à la racine ou sur la tige... 753. 
Üniseubovaie................ 1. To 
DE R  rn SAGITTAIRE (ccxx1r). 


Ovaire pédicellé ; suc propre laiteux................,.... 


00 00get290,0000e000030q90006e0e000eesec EUPHORBE (ecxciv). 
Ovaire sessile ; suc propre non laiteux..….......... 703, 


To me Z, d 
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Périgone à deux lobes; un stigmale..….......….. Abe DEN 

Ne dE A css THÉLIGONE (cccxx1lI1). 

Re Périgone à cinq lobes ; trois stigmates bifides.......... 
ARR sescoonossessessesesossssoscessesseses.e RICIN (CCXCVI). 
Périgone à dix lobes ; Six Stiemiales 
nessssssseeseesesessossesessssess TOURNESOL (CCXCVII). 


ù Arbres ou arbrisseaux .................... mm. 
7950. Dioiques. ren re es en 2 


Ë he ou boutons opposés ‘ou verticillés........ 758. 
122: À Feuilles ou boutons alternes..…............ Feat ae Le 


Rameaux noueux et garnis çà et là de petites gaînes 
bifides. SU paca ÉPHÉDRA (CGLXXI). 
Rameaux non noueux ou garnis de vraies feuilles. 759. 


Plante parasite sur les autres arbres... cuy (DLxvr), 
Arbre ou arbrisseau élevé...…........................, 760. 


Fleurs naissant avec les feuilles qui sont ailées......… 
NRA LR EE RE QUES sréesehesese, FRÊNE (CCCLYIIT). 
Fléurs naissant après les feuilles qui sont simples... 
RAR AE AE sets. CORROYERE (DCCCXXV). 


Fleurs munies d’un calice et d’une corolle......…… 762. 
teurs formées d’une seule enveloppe..…............ 764. 


F! 
Trois pétales... . CAMARINE CPR 
Quatre ou cinq pétales ht 2 ee: 703. 


L4 


Pétales inscrés sur un à disque cbndolesé qui entoure 
Voyare 0.2... crue NERPRUNI(DGCGXN). 
Pétales non insérés sur un disque glanduleux.........:.. 
nc baddoue se ereoeessscecc+ OU MAC (DOCVAIII). 
Feuilies aitées , ternées ou digitées…............... 765. 
Fevilles simples ou non développées à l’époque de la 
fleuraison.…...… De an De eee. 707. 

( Feuilles digitées , à cinq ou sept lobes................... 

AE SE ie de ects CI GHAMEROPS (CCIXS)- 
D ailées outteracess 0 766. 
fes ailées , sans impaire.... CAROUBIER (DCLXIx). 
Feuilles ternées ou ailées, avec impaire................ 


=} 


L 
762. ! 


000900600006 00000006R00006000e96e0e0e PISTACHIER (pccx). 
Calice ou périgone à six divisions.................. 768. 
Calice ou périgone ou nul ou à moins de six divi- 

SIONS.... "eee NA SPACE RE CE CE CBC) D CCR ICE ET ONE EC ESA ECC PER 771. 


basse 2 ces cbeessbessecseceoce- 1 ERAGON (CCXN T)e 
Fleurs ne naissant pas à la surface des feuilles... 7060. 
Feuilles linéaires naissant en faisceaux. ASPERGr(cex). 
Feuilles non linéaires et ne naissant pas en faisceaux. 


PRE CS OO LE CO OO OC OO 770: 


de naissant sur la surface même des feuilless....… 
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Neuf étamines; un style... LAURIER (cccvir1). 
Six étamines ; trois styles........... SMILAX (CCXVII). 


Arbuste à rameaux épineux et fleurissant avant la 
naissance des feuilles. .…....... ARGOUSSIER (CCCIII). 
Arbuste ou arbre non épineux....................... 772: 


771. 


Périgone tubuleux à trois, quatre ou cinq lobes. 775. 
Périgone nul ou non tubuleux , ou en forme d’écailles, 
ON 4 deux parties... nee 700. 


Trois étamines , trois stigmates..……. OSYRIS (cCCII). 
Huit étamines, un stigmate............…. se di 521. 


773. % 
Plante terrestre ou parasite........................ 770. 
774. {rate flottante sur l’eau , ou vivant au fond de l’eau. 
ARR AUS de nn ere semes neo eonessdaccespeceesee VO 
1 uilles 4 RL oe Rs Dthecasssicese TOR 


Fe 
775. Feuilles opposées... ns an ne .... TOO 
F 
F 


76. 


euilles ailées , digitées ou décomposées… Son ee 7 me 
euilles simples, entières ou incisées.............. 779. 


SI 


Fleurs à cinq pétales et disposées en ombelle...…......... 
eh ne een eos Boucage dioique (3414). 
Fleurs sans pétales et non disposées en ombelle.. 778. 


I 
SI 
NY 


Feuilles digitées ; périgone à cinq lobes................… 
D cn ect cn CHANVRE (CCxc). 
Feuilles ailées avec impaire; périgone à quatre lobes. 
de ee eee PIMPRENELLE (DCLI)e 


f Feuilles engainantes à leur bases. unes 780. 
219; { Feuilles non ensatmantes..:......,.,........... 781. 


Fleurs glumacées; deux à trois étamines. GAREx (cxcv). 
Fleurs non glumacées ; six étamines... RUMEXx (cccx). 
Un calice et une coroile. Sedum à odeur de rose(36o5). 
Un seul tégument floral nn 7O1*. 
Périgone à six lobes... hs TO 
Périgone à moins de six lobes....................... 704. 


700. 
TOI. 
TOL 


Feuilles linéaires naissant en faisceaux. ASPERGE (ccx). 
Feuilles solitaires non linéaires...................... 793. 


Ovaire libre; pétiole chargé de deux vrilles............ 
Sie te ant te lb reel SMILAX (cexvri). 
ÉE adhérent et placé sous le limbe du périgone ; 
point de vrilles..........,..,.....…. TAMME (CCxVIIi). 


Périgone à cinq lobes..................... A A 705. 
Périgone à deux ou quatre lobes..................…. 760. 


Une vrille à l’aisselle des feuilles ; trois étamines.. 
AOF QD Un nn AREAS AS En ES BRYONE (CDLX v). 
. Point de vrilles ; cinq élamines... ÉPiNaRD (cecxv}). 


d 2 
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Périgone tubuleux ; huit étamines; style latéral... 


D Ra ect Rae ete PASSERINE (CCGvI). 
706 Périgone non quon: quatre à cinq étamines ; ; style 
tennInal. Se de ed hou 707. 

8 Cinq étamines; quatre styles... ÉPINARD (cccxv). 
Ho À Quatre étamines ; un stigmate. ORTIE (CCLXXXVIIL). 
( Tige lppenee tortillée et grimpante...................... 

700. eee HOUBLON (CCLXxxVII). 
| Tige non grimpante id ee 789. 
8 Plante Parasite "0." ni toi GUY (DLXVH). 
799 ps NON Darasiles se ee 709e 
: Feuilles disitees. terra CHANVRE (GCxcC). 
700; { Feuilles simples non digitées......................... TOI. 
Une. corolle etun calice: :.7127"20es Anna Rtsaant 702. 

703 À Une seule enveloppe à la fleur... A NU 705. 
Corolle monopétale............... eut be Geo ene 203. 

792: { Corolle polypétale.............…. LYCHNIS (DCCL 

polypetale ù ete XVIII). 

Trois étammines Ni entr 203. 

3 Quatre ou huit étamines; un seul style............ 700. 
79 Neuf à douze élamines; deux styles..….................…. 
Re es s.. MERCURIALE.(CCXCGI1I). 

Feuilles orbiculaires ; neuf étamines....................…. 

Fr O4. st A HYDROCHARIS (CCLXII). 
Houilles finéaires ste rss NS AA 703. 

e Plante d’eau douce...…........... VALISNÉRIE (CCLXV). 
79) { Plante manne 00 nn ZOSTÈRE (cciu). 


CONJTOINTES. 


Ovaire adhérent avec le calice, et placé sous la co- 
TON: ee Las ae een Ai ….. 700. 
Ovaire libre: armes ne 707. 
Arbre à suc laiteux, à fruit charnu...................... 
DAS AD ER AE ARR ORNE Eco FIGUIER (CCCLXXXV). 

{ Herbe à suc non laiteux , à fruit non charnu...... 747. 


_f Corolles de même sorte, toutes en languette ou toutes 
ER? COLE Eee MORE ER E ARR 709. 
Corolles de deux sortes ; celles du centre en cornet et 
celles de la circonférence en languette formant une 
couronne ul us .: 074 


{ Fleurs demi-flosculeuses ; corolle formant un tres-pe- 
üit tube à leur base, et se prolongeant d’un côté 

en une languette ou lanièere alongée............. 800. 
Fleurs flosculeuses; corolles en cornet, ou en tube à 
quatre ou cinq dents à-peu-pres régulières... 834. 


CONJOLNTES. 5% 
Graines ou ovaires chargés d’aigrettes..… 
A PR ARE deal sors OO. 
Giauc nues et toutes dépourvues d’ai- 
greltes A) RAS A LUNA  R  T 


So. pos composée de poils.......................... 802. 
QE: ner ette composée d’écaiiles ou de membranes. 829. 
803. L 


de de l’aigrette simples et non rameux, au moins à 
À d'une à sept ou huit folioles entourées à ia base 


800. CHICORACÉES. 


Graines terminées par un appendice mince qui fait 
paroîtrc l’aigrette pédicellée Jo Lots de MES SOA 
Graines non terminées en col mince ; aigrette sessile. 


l'œilau ai ln ni. ai Re GO 
Poils de l’aigrette Pluieus 0 821. 
060.0 0.00 0 8 0 :010.0.0 0 0 0.010 55,0 0 010001 0e 010 01016 0 0 8/0 010.010 » + » cn 0 0 19 01e 810. 
 Réceptacle nu ou un peu ponctué.................... 609. 
Réceptacie garni de paillettes entremélées avec les 
fleurs. 200000602086 00969800e96e00ee.se 2050096069 90vee 809. 
d’une seconde rangée avortée..….................. 800. 
Involucre à folioles nomtreuces cl embriquées. 807. 
Tige garnie de feuilles... cHoNDRILLE (cDLXXx VI). 
Tige nue; feuilles radicales... PISSENLIT (cDLxxxV}. 


Folioles de l’involücre membraneuses sur les bords ; 
fleurs bleues ou jaunes........ LAITUE (CPLXxVIIN). 
} Folioles de l’involucre non membraneuses sur les 
bords ; fleurs toujours jaunes. La oat th de. OO 


Folioles de l’involucre déjetées en dehors à la maturité; 
hampe nue et à une fleur. PISSENLIT (CHLXXXV). 
Dolce de l’involuere serrées et entourant lesgraines 
à la maturite ; ARE souvent feuillée ou à plusieurs 
fleurs.…................. BARCKHAUSIE (CDLXXXIV). 


: Aigrettes du bord np, et celles du milieu plumeu- 
509. ses; fleurs jamais jaunes, GÉRoPoGoN (cnxcvit). 
Aigreltes toujours simples... PORCELLE (CDLXxx VI). 
Aiïgrettes de la circonférence différentes de celles du 
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Do CONIFE. space scene 0e 0 n so 0 7 0.0 0010 à » 0 01070 010.0.9 o 000 0e d8 0 01e S1 ES 


Aigrettes toutes semblables. M ee OO 


OI: celéts us Porcelle glabre (2957). 


Aiïgrettes Toutes sessilesii)i elle A Nm On 


 Folioles externes de l’involucre étroites et étalées ; ai- 
grette de la circonference le da 
RAC DUR AE APE se Pris AR EN pre ts Lu 
Aigrettes de la circonférence avortées; folioles de l’in- 
volucre tontes serrées..…. HYOSÉRIDE (CDLXXXIX). 


d 3 


Re du bord sessiles, et tee du milieu pédi- 
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013. 


Réceptaclemus cit ie est RPNee Rat 8r4: 
Réceptacle g oarni de poils ou d’écailles. .........… 619. 


Involucre embriqué et composé d’un ou nombre 
de folioles..…..... A AR PA D ee A OT 
Involucre à folioles non embriquées et peu omnbLete 
SES RAS NAS ARIANE 


Folioles extérieures de l’involucre he leon 


814. 


815. 


Re Re ne 0 sssscesse CRÉPIDE (CDLXXXIII). 
Folioles toutes embriquées..…........................ 816. 
Folioles de l’involucre blanches et scarienses sur les 

bords Nues RnRRant PICRIDIUM (cDExxx). 
Folioles de l’involucre non scarieusessur les bords. 817. 


816. 


Agrette toujours blanche et molle ; fleurs bleues ou 
MERE RES CCR ES CAO ne GAS ai (cprxx1x). 
Me ette roide souvent roussâtre ; fleurs toujours jaunes. 
SÉCOOD CCOC DE OUTRE UOUR Er ÉPERVIÈRE (CDLXXX1). 


Ô17. 


Aigrette plus longue que la graine ; involucre cylin- 
QUE se PRÉNANTHE (cpLxx vi). 
Aigrette caduque plus courte que la graine ; involucre 
globuleux sillonné........ ZAGINTHE (cDLXxxVin). 


818. 


Réceptacle chargé de poils..….....................,. 820, 
ne chargé de paillettes ou d’écailles............. 
aie Hareseocseeersussse0 PORGEBLE (CDEXX XVI). 
Poils Éluilonos que la graine... ANDRIALE(CDLXxx11). 
Poils plus courts que la graine. ÉPERVIÈRE(CDLXX XI). 
Graine amincie au sommet en un col étroit qui fait pa- 
roître l’aigrette pédicellée......................... 822. 
Graine non amincie en coi ; ; aigrette sessile..…..... 827. 


Réceptacle garni de pales aigrettes du bord sim- 
piles ounulles. ©... RE RE ace O2 


822. 


Aigrettes extérieures nulles... SÉRIOLE Loreesel 
Aigrettes extérieures à cinq poils. RG ane cernes eue 
ee ee ee ... GÉROPOGON (CDXCVIIT). 


822*. 


D olucxe de huit à dix folioles soudées ensemble. 824. 
Involucre à plusieurs folioles disposées sur deux ou 
plusieurs CARE eee. 625. 


823.. 


Pédicelle des algrettes lisse-et grele..°..:........... 
sente de heneeeesc coco. SASTEUX (cpxevur). 
Pédicelle des aigrettes creux et renflé à la base... 
D de re eos. en MR OSPRERME (CDX GMT). 


824. 


Cune striées en travers ou tuberculeuses............ 
ti dt none ess. HELMINTHIE (CDXCIII), 


Graines lisses ou striées en long... 826. 


825. 


Léa nu; toutes les aigrettes plumeuses..…. 823, 


CONJOINTES. A 5% 
Graine portée sur un pedicelle Cru Se er aurce 
RE sossotescseneecre PODOSPERME uses) 
Graine sessile................... SCORZONÈRE- Cha) 
Aïgreltes des graines extér ieures courtes et avortées.: 
ee.00e08ee 220000060000020009v099%0o0e0secervoe THRINCIE (cpxc): 
Aigrettes toutes CPAlES.........22...e ee OO 


Graines tuberculeuses ou striées en travers........... 5 
AE de ee ncvceshtte esse PICRIDE (CDX ON) 


Feuilles et involucres ÉPINEUX........o... SCOLYME (Do 
Plante non Épineuse............... sin An . 020 
nvolucre scarieux........... ss GUPIDONE (EDXCIx). 
nvolucre foliace à huit folioles...….... . CHICORÉE (D). 
Récepläcle nu... no se O2 

Réceptacle garni d’écailles.................... ...... 02ge 

{ Involucre à plusieurs rangs de foholes nn 


pr ee Lampsane flueite (2874). 
Ta olercà deux rangs, dont l extérieurtres-court.833. 


bi be 


- lisses ou striées en long. LIONDENT (cDxci). 


Folioles intérieures de l’involucre enveloppant les grai- 
833. nes à leur maturité... …. RHAGADIOLE (CDLXXV). 
Graines non enveloppées...... LAMPSANE (cDLxx1V). 


Graines couronnées d’une aigrette coms 


posée de poils .sv0e Ste.00et00e +. 835. 
834. FLoscuLeuses. : he 
raines nues ou terminees par une ot 
deux dents +000. 99000406 e0e 860. 


835 Poils de l’aigrette simples ou légerement dentés. 836. 
Dar Poils de l’aigrette rameux ou plumeux............. 653. 


Réceptacle garni d’écailles ou de paillettes ; feuilles 
souvent épineuses....... re Aria 837. 
Réceptacle nu; feuilles et involucre jamais é épineux. 845. 


Paillettes du réceptacle longues ettres-apparentes. 836 
Paillettes tronquées et formant de petites alvéoles. 842. 


Fleurs toutes égales et hermaphrodites..….......... 839. 
Fleurs extérieures grandes , femelles ou stériles... 
200008008000 00ece0ececevece 209000020006 0000e CENTAURÉE (px). 


830. { Folioles de l’involucre épineuses..…................... 840. 


Folioles de l’involucre non épineuses................ 841. 


Fleurs bieues ; filets des étamines hérissés ; rang externe 

de} in lucie grandet foliacé. CARDONCELLE (Div). 
Fleurs purpurines ou blanchâtres ; filets glabres ; folioles 

de l’involucre à-peu- près égales. CHARDON (DVIII).. 

: Folioles de l’involucre aiguës et crochues au sommet… 

de ne Geeee eco ee ee desc. BAR D'ANE (DV 11). 

Folioles droites et non crochues...... SARRÈTE (D1x). 
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841. 


ANALYSE DESGENRES. 


Graines cannelées en travers... ONOPORDONE (nv). 
Graines lisses..….....…. sésesseete ose ARCTIONE (DVI). 
‘Fleurs jaunes... RM etre a SN A ANNE 44e 
Fleurs rougeâtres ou blanchôtres...… de ue 849. 
Folioles + l’involucre foliacées. 100. EC 40: 
| Folioles de l’involucre scaricuses et colorées... 852. 


044 


(hs tous égaux et à cinq dents dut OO 
Fleurons extérieurs grèles et à trois dents DR RE 
A Recon ece sessooverese CONIZE (DXXIII). 
{ren entieres ou dentées.....…, Riu nee 047 


845. 


846. 


Feuilles pinnatifides ; deux écailles dec ta 
chées de noir au somimnet...…… +. SÉNECON (Dxxx). 


Graines velues; feuilles linéaires, entieres...…… 
desc ce vesessesssssesse.e CHRYSOCOME (DXXIV). 
Graines 2 feuilles lancéolees , dentées..…..…… 
ET AQU AE CIC LE Cacalie sarrasine (3106). 
Feuilles opposées, le plus souvent disitées............ : 
CC e no Aa eu ue done oem ar ro EUPATOIRE (DXIX). 
Feuilles alternes , toujours simples,............. .. 049. 


47- 


848. 


Folioles de linvolucre disposées sur un seul rang , où 
au plus 2 rangs, dont un fort es 020. 
Folioles de l’involucre embriquées................, 851, 


Involucre à un seul rang ; fleurs , les unes hermaphro- 
dites, les autres femelles... TUSSILAGE (DxXx1x). 
livolucre à à deux rangs, dont l’extérieur fort petit ; 
fleurons tous hermaphrodites.… cACALIE (px vu). 
Aigrettes nulles dans le bord, et à cinq paillettes 
dans les fleurs du centre...... IMMORTELLE (Dxx). 
Aigrettes toutes composées de poils nombreux. 852. 


890. 


Fleurons, les uns hermaphrodites, les autres femelles 
Ou Steriles..c..... Re .….. GNAPHALE (DXXII). 


Poils de l’aigrette plumeux..…… ui. Cyr e 
Poils de l’aigrette rameux......... SFÉHÉLINA (Dx1). 


Folioles intérieures de l’involucre grandes , scarieuses, 
colorées et en forme de couronrie. CARLINE (Dx vi). 
Folioles internes de l’involucre ni grandes , ni colo- 
rées, Ni EN COUTONNE ... esse Maur 600 


Réceptacle tres-charnu............ ARTICHAUD (pau) 
. Réceptacle peu ou point charnu..…................. 856. 
Involucre épineux..….…… Un ent center ‘857, 
Involucre non épineux ............................... 850. 
T'ous les fleurons hermaphrodites........ CIRSE (pxv}. 
 Fleurons extérieurs femelles....................s. 058. 


850. 


897. 


rer tous hermaphrodites... ELYCHRYSE (Dxxt). 


CONJOINMDES 57 
fEpines de l’involncre simples... GALACTITE (Dx1v). 


Epines extérieures de l’'involucre très-rameuses..…..… À 
sen nesnaae ces ee conso A RACO) LS OO G (SAOE:). 


858. 


Folioles de Ébroluere scarieuses et luisantes........... 
D ee name doute pdt dans 0e  IMEIZ UE (DXIIL) 
Pousies de l’involucre n1 scarieuses n1 luisanies......, 
encens seems ohne COURSE (D ND): 


859. 


Involucres ÉPINEux..….............. sense OUT. 
Involucres nullement épineux. A Con 


860. { 
Fleurs d’un jaune orangé; tres-peu d’épines.........….. 
Fennec cé eco icoeerece CARD AMTE (DH). 
Fleurs blanches ou Hanos ; beaucoup d’épines..….....… 


De en den nes certe tue teaser ECHINOPE DID) 


861. 


© Etamines insérées sur la corolle..................... 805 
Etamines non insérées sur la corolle................... 
Reese ee JASIONE (CDR XII): 


602. 


863 Roiadle : nu ou chargé-<le poils........... sauce 004: 
! Réceptacle garni d’écaiiles ou de pailicttes..….... 866. 

Toutes les graines nues, ou toutes munies d’une 

86, courte MEMPrIANE... ananas derriere. 2. 000! 
Lbdin Graines extérieures nues, celles du centre munies 


d’une aigrelte à cinq poils.… IMMORTELLE (DXX). 


© Folioles de linvolucre petites et serrées....:... 866. 
865. + Folioles extérieures de l’involucre grandes ét étalées. 
000004000022 0660e06e000000080e0006606 00509 CARPÉSIE (DxL). 


Fleurons tous hermaphrodites et à cinq dents... 

966. cenetenteseeneerenneeeeeeeee +... BALSAMITE (DXLI). 
Fleurons extérieurs femelles , entiers où à trois 

DÉMS cn sine eee ace en cc  .  OOE 


Graines tout-à-fait nues; fleurons extérieurs entiers. 
367. cnnesenseee enetesseseseneeesesess ARMOISE (DX EI). 
Graines couronnées par une pelite membrane ; fleu- 
- rons intérieurs à trois dents... TANAISIE (DXLII). 


868. tan aernes es delete 669. 


Feuilles opposées ; graines à deux dents. BIDENT (Dur). 
Involucre à plus de dix folioles serrces............ 870. 


Involucre à moins de dix folioles lâches................. 
0 9 9 9 9 © 0,9 © © © © »_0 © © © © © © & © © » 2? © ©.6 © © p © 0,9 © ©.» © © MICROPE (DxLIV). 


800. 


870. US CSA A Re A en Res ee DIOTIS (pxzvi). 
Corolle non prolongée en orcillettes..…........... 871. 
Graines couronnées par une petite membrane ; ré= 
871. ceptacle conique ou convexe...................... 872 


does olongée sur la graine en deux oreillettes ob— 


Graines nues, réceptacle plane..................... 875. 
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Graines membraneuses sur les bords................,..: 
se desc ou: ... ANACYCLE E (DXL VIT). 

1 Graines non membraneuses sur les bords.............. 
Le vue pee Camomille flosculeuse (3267 ). 
Involucre hémisphérique ; fleurs toujours jaunes... 
8-3 Ce ee eee bete une SANTOLINE (DXLV). 
7 | Involucre ovoïde, souvent épineux ; fleurs jaunes ou 
TOUBCS......... Dee ecchscmacee:c CENITAUREE (D). 

874. Raviéts. jrs a ÉDITEUX ce suhen domeecbe 675. 
pineux 0... 006. 


3-5 Feuilles alternes ou + 876. 
7 Feuilles opposées... ue re + 894. 


872. 


Graines couronnées d’une aigrette de poils... 877. 
Graines non couronnées de poils..…................. 886. 
Demi-fleurons de la même couleur que le disque. 878. 
Demi-fleurons d’une autre couleur que le disque. 884. 


870. 


Folioles de l’involutre embriquées sur plusieurs rangs. 
060006609660 0e00%et0000 0600000 ete slolele cie lelslalelsiatele slele lola slote 07g- 
Folioles de l'involucre disposées sur un seul ou sur 
deux AMEN 0070060000 0000800 0000000 00002000 0e .e 880. 


Got à six demi-fleurons à chaque fleur............... de 
dent ef sercesssscoree SOLIDAGE (DXX VIII). 
Dix à douze demicfleurons au moins. INULE (DXXVII). 


Feuilles radicales et naissant après les fleurs ......... 
Re sante eco L'USSTLASC pas-d'dne (5105). 
Ti ige garnie à-la-fois de feuilles et de fleurs... 68r. 


—. à un seul rang de folioles ou à deux, dont 


870. 


680. 


O81. 


l'extérieur tres-petit............. Sa eu 00 
Involucre à 2 rangs égaux................... pi O0 


( Un petit rang extérieur de folioles ; sommité des 
folioles de l’involucre noire ou scarieuse ........... ï 
one Ra) eee Lente SÉNEÇON (Dxxx). 

Un el rang de folioles ; sommité des folioles de 
l'involucre verte et foliacée.. CINÉRAIRE (Dxxxi). 

Tloutes les graines DARNIES J'AIPLELLES..-...........0 : 
re ot res ss ARNIQUE Rent): 

Graines extérieures sans aigrettes...........…. die 
A dr DA tue .…. DORONIC (DXXXIIL). 


893. 


Réceptacle plane ; folioles de l’involucre embriquées. 
oo nec ei OO 
Réceptacle ou folioles de dinioluere disposées 
sur un rang............... PAQUEROLLE (DXXXIV*). 


Demi-fleurons cxbles , étroits et linéaires............... 
AS AE An dede VERGERETTE (DXXV). 
Demi-fleurons larges et oblongs.... ASTER (Dxx vi}. 


» 


CONJOINTES. 5g 
000. 


Réceptacle au, ui... 607- 
Réceptacle garni de paillettes..….................... 892. 


L'outes les graines nues ou couronnées de membranes. 
Graines du centre chargées d’aigrettes................ 
Mae 0 mon cena nepne see DORONIC (DAXALI ) 


Graines courbées , plissées et irrégulières............ 
de cos seotese cet SOUCI (DIX ENV) 
Graines droiles et répUleres. se)... else oil GOT 


Graines nues au sommet... 1... 890. 
Graines couronnées par une membrane................ : 
UE AN OEDA er es soso. PYRÉTHRE (DXXX VII) 


Folioles “de linvolucre embriquées ; tige feuillée Sor. 
Folioles de l’involucre sur un seul rang ; hampe nue. 
Diderot PAQUERERTE De) 


Folioles de l’involucre scarieuses sur les bords... À 
D ar AAA Are ….... CHRYSANTHÈME (DXXX VI) 
Fololes de l’involucre non scarieuses sur les bords. 
D osssoemososesecete MADRIGAIÏRE (DXXXVIIR), 


Rule plane. ni  isnides. 4 00e 


Réceptacle convexe............ CAMOMILLE (DxLVI11). 


CR RAR sebessesseseerrsees ACHIDLÉE (DXLIX). 
Involucre ouvert, à folhioles souvent plus grandes que 
la fleur......4..................... BUPHTHALME (DL). 


Graines couronnées par une agrette de plus de dix 
poils................. Ærnique de montagne (3198). 
Graines nues ou couronnées de membranes , ou 
chargées de deux à cinq arètes................. 805. 


Feuilles entieres ou lobées ; mvolucre à plusieurs rangs 
de folholes.:. ft née kan cesse hoc DO 
Feuilles pipnatitss involucre à un seul rang de fo- 
holes::......%/% 0%. PAGETE ( DXxxIi): 


Graines couronnées par un bord membraneux.......…. 
ie AND RU sente cesse ce. BUPHTHALME (Di) 
Graines couronnées par deux ou cinq arètes..…. 697. 


Aretes fermes ; réceptacle étroit....... BIDENT (pui). 
ÂAretes molles et fugaces ; réceptacle très-large....... 
200000098000 %000e%000059%90000e000000000 HÉLIANTHE (DL1I1). 


Graines couronnées d’une aigrette plumeuse ........... 
denses reeeenetaseepecocoosse ATRAGTMNLIS (DX VIT), 
Graines couronnées par un bord membraneux ......… 


senseseressssrsesss.. Buphthalme épineux (3285 ). 


fe ovoide, à ne courtes et serrées ........ 
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CRYPTOGAMES. 


Plantes où l’on. distingue des racines , _des tiges ou 

8 { des feniles rec Me die e ee. 0000 
90: | Plantes n’offrant qu’une substance homogene, où lon 
ne distingue n1 vraies racines, n1 vraiés feuilles. 975. 


Fruit naissant dans ou sur da substance même des 


feuilles. ........... niet. M el ME AU CE go. 
00 Fruit distinct des feuilles, ou porté sur un pédoncule. 
ns eines AN Cu Re APE se OO: 

Fruit en apparence pulvérulent; feuilles roulées en 

OO1. crosse à leur naissance........................ 009: 
Fruit non pulverulent. 0.100 tent 2002. 


Capsules à-peu-près globuleuses et distinctes... 903. 
002. Fruits fort petits, peu apparens, semblables à des 
points enfonces dans la feuille... ...…. NA RUE 999 


Fruit Sessile: 4.1 Me RE . 904. 

Fruit pédonculé.....................…. . 909: 

( Capsule ne s’ouvrant point , ou s’ouvrant par un pore 
aTFONdI Nul eu. DA Rn 909. 
Capsules s’ouvrant en deux valves ............... : 900: 


. HÉPATIQUES. { 


Feuilles droites , entiéres , pointues... ISoE TE (cxzv). 
Feuilles horizontales divisées où échancrées , ob- 
uses... .eeccecesseseeecee 20000008 DONS PES TE 906. 


Capsule entourée d’un calice à deux valves... de 
DR AE A A A RARE RUE R . TARGIONIE (XCVII). 
| Capsule non entourée d’un calice à deux valves. 907. 


Capsule globuleuse , surmontée d’un tube très-court.. 
ocre SN nt RG GE | (x CV). 
Capsule ovoide, oblique , surmontée d’un tube sal- 
ant int de ae enter .e BLASIE (XCVI). 


8. { Capsule à-peu-pres globuleuse.. TARGIONIE (xcvrr). 


Capsule longue, linéaire... . ANTHOCÈRE (xCVIIt). 


Capsule solitaire au sommet du pédicelle............…. ; 
A Red QUE aber ee TONGERMANNE (C). 
Plusieurs capsules fixées à la surface inférieure d’un 
chapiteau qui couronne le pédicelle................. je 
io Lu LP MNT R CHANTEE (XG1x): 


909: 


Fruits solitaires, entourés d’une enveloppe commune. 


10. 
J Fruits disposées en grappes ou en épis MUC dose 949: 
Fruits recouverts par une coiffe ou un couvercie qui 

peut se séparer à la maturite.................. .. O12. 

 FOQIS non recouverts ni par une coîffe , ni par un COUs 

perce séparable 4... 044: 


CRYPTOGAMES. 6r 


Capsule for mée par un rudiment d’opercule 
qui ne s'ouvre jamais... PHASQUE (Ci). 
Capsule dont l’opercule s’ouvre à la matu— 

LARG nee. er ann abe oeusdee ee OO 
Péristome (ou orifice de la capsule) nu... 914. 
| Péristome muni d’une ou deux rangées de ie - O19. 
Loïffe peu distincte, qui se rompt en travers, et en- 
toure la base de la capsule......... SPHAIGNE (eur). 
Coîfle tres-distincte, qui se rompt en long , et n’en— 
toure point la base de la capsule.................... 
eee sacoche. GYMNOS TONER (GT) 


O12:. MOUSSES,. 


Dents du péristome adhérentes par le sommet à une 
membrane horizontale ...................: ........ 010. 
Onfice de la capsule bordé de dents libres au sommet. 


ses oo se e cee ee Sososorenrereos vonorovesosesss esse ° 917. 


Coiffe tres-velue ; poils dirigés de haut en bas... 
Re M das te + POLYTRIC (CXV). 
Coïlfe per velue ; poils dirigés de bas en haut... 


ReEtiee cesse. OLIGO ERIC (CSV). 
Orifice de la capsule bordé d’une seule rangée de 

dents... Nan ae OO 
Onifice de la capsule bordé de deux rangées de dents. 
{ Péristome à quatre dns dec peart C O19. 
Péristome à huit, seize ou trente-deux dents .. 020. 


917 


Dents pyramidales beaucoup plus courtes que la cap- 
SUITE. .:eeLeeoteans bem sec M DEERAPHIS (GI). 
Dents divisées tres-profondément , et courbées en 
ARC eee sec idees ste AND REP (CM) 
Capsule posée sur une apophise en parasol ou en 
CÔNE TENVETSÉ.. er essenensrssoseosesarie SPLANC (CVI). 
Capsule non posée sur une apophise............... 21. 
Coiïffe hérissée de poils en dessus .................. (22. 
Conte slabre. sn at. 4020 


O19- 


O20. 


Coïffe striée en long; capsules terminales à leur nais- 
SANPE, eee osceeessesrdecese | ORTHOMRIC (CX VE): 
Coiïffe non striée; capsules latérales dès leur nais- 
SARCE: nec esneemoabeese comes DER OGONE (GX): 


Dents du péristome droites, ou plus ou moins éta- 
les 027. 
Dents du péristome contournées en spirale, et quel- 
quefois soudées............,..,.... TORTULE (CXIV). 


Dents du périsiome simples et entières .…........ 925. 
Dents du péristome fendues au sommet en deux ou 
trois lanières... netererosppontesessenpeseseseraerspecvs 9°?9. 
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Coïffe tres-grande , persistante et en forme d’éteignoir. 
Diner en eibeuseee bec csccclrseccoce 0e END EIGNOIR (CNTE). 
le médiocre, Caduque.” "2... 00. 
Dents du péristome placées à distance égale les unes 
dé ARE O7 
Dents du péristome rapprochées deux à deux... 
SR Re RU OU DIDYMODON (Cx1). 

{ Capsule terminale, au moins à sa naissance ..….. 928. 
Capsule latérale des sa naissance... PTÉROGONE (cx). 
Denis du péristome finéaires, rapprochées par le 
SOMME eee eee sessssssssesessssse. WEISSIE (CVIII). 
os du péristome élargies à leur base , divergentes 
AA SPINMEL.. ess css... GRIMMIE Que 
Dents du peristome fendues en deux lanières jusqu’au 
nulieu de leur longueur........... DICRANE (oxut). 
Dents du péristome fendues au-delà du milieu en 
deux où trois lanieres.…......0l... 1 020. 


Péristeme à seize dents divisées en deux ou trois la- 
DIELES nes see cokeenscces  T'RICHOSTOME (CXIE): 
Péristome à huit ou seize dents divisées jusqu’à la base 
en deux lanières................... DIDYMODON (cx1). 


Coîffe hérissée de poils en dessus. ORTHOTRIC(CxVI1). 
Coiffe DAADEE Le en) 992. 


Coîffe ventrue et tétragone à la base, en alene au 
SOMMER rec oeccesocooscoce FUNAIRE (CXVIIL).. 
Coîffe à-peu-pres conique....................,....... 933. 


Capsule naissant du sominet des rameaux ......... 034. 
Capsule naissant latéralement le long des branches. 939. 


Capsule sphérique ; lanières dun péristome interne bi- 
Érauées nu 4 BARTHRAMIE (CXXIII). 
Capsule ovale-oblongue ou pyriforme; lamières du 
péristome interne simples......................... 035. 


AT 


Dents du péristome externe courtes , obtuses ou 
tronquées. 200000%6000000000000600%00006e00000000000e0c0v0e 936. 
Dents du péristome externe aiguës................ 097. 


Capsule presque sessile.......... BUXBAUMIE (CXXIV). 


Péristome imterne divisé en lanières uniformes. 938. 
Fo. ome interne divisé en lanières alternativement 
lus larges et plus étroites..…............ BRY (CXxI1). 
Cap le \cblonoue se POHDIE (Cxx). 
Capsule ovoide:. 0.4... rimMmir (Cxix). 
Gal ule paume ; lanières du péristome interne 
Pesi Lie. Palette BARIMEARAMEE CEAn: 

C JDEUE OU OVOIME.. ss... QAO 


Lepe 


>) 


je Capsule portée sur un long pédicelle.. MÉÉSIE (cxx1). 


open & O! 
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Capsule portée sur un long pédicelle.............. 041. 
Capsule presque sessile.............................. 943. 


Péristome interne à seize cils, ou seize lanieres uni— 
formes. re. nee ds ces . 012. 
Péristome interne à trente - deux où ne 
lanières inégales entre elles... HYPNE (CXXVI). 


la Base NECKÈRE (CXxVII) 
Péristome interne à seize lanières partant d’une mem- 
branche neo. ieu LESKÉE (CxxV). 


Péristome interne à seize cils; plante non aquatique. 
Ds conte c ae mean e …. NECKÈRE (CXXVII). 
Péristome interne en réseau; mousse aquatique... | 
Re ae sorerpseesneesstes FONPINAME (CXX VIII). 


Fruit pédoncule ou naissant vers les racines... 945. 
Fruits scssiles à l’aisselle des feuilles.............. 972. 


LE interne composé de seize cils distincts à 


Fruits naissant de la tige ou de la feuille, s’ouvrant 

ë naturellement en plusieurs valves... s... 909: 
949 À Fruits placés vers les racines, ne s’ouvrant point 
DEUX ÉMES 4e eo ss eochoeon sos donc ee 0 6 …. 046. 


Feuilles cylindriques ou enalene, droites, 
entières et pointues... eo. * 047. 

Feuilles planes , obtuses, ovales ou ar— 
FONICS ee nec 949. 


046. RHIZOSPERMES. 


Fruits oblongs , lisses en dehors, et de couleur blan- 
châtre......... DA dents Sectes de .… ISOTE (CXLV). 

947: Fruits globuleux , velus en dehors, et d’un brun rous- 
SAÈTO usa sos: cn nt PILULAIRE (CXLVI). 


Feuilles alternes , pétiolées et à quatre lobes pro- 
ÉONAS ed eine ne  MARSILE (CXLVII). 
Feuilles postes ovales , presque sessiles............ 
ss ebeee nsssesessonoseoess soso SALVINIE (CXLVIII). 


048. 


dés autres. ne uma «2: (000: 
Plante non composée d’ Artiles DE boitée He e OÙ. 


949: 


ae conique composé de corpuscules en forme de têtes 
dé clou... ui le PRÈLE (CXLIx). 
{ Fruits arrondis placés à l’aisselle des feuilles... 074. 


950. 


Fruits naissant vers la racine... ee 946. 
Fruits naissant vers le sommet de la plante 052. 


O1. 

Feuilles petites, nombreuses, rapprochées, embri- 
quées ou déjetées sur deux rangs. LYCOPODE(CLxIV). 

Feuilles peu nombreuses , assez grandes etéparses. 993. 


a 


- composée d’articles emboïtés les uns à la suite : 
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Fruits portés sur la surface inférieure de la 


ie : “feuillet er ere 954. 
993. FoucÈres. Fruits en grappes ou en épis distincts de la 

feuille ..:.t".. eee ec 968. 

Capsules recouvertes par un tégument.….. ue - 995. 
Capsules nues et non recouvertes par un tégument. 965. 


924- 


055 Capsules grouppées sur les bords de la feuille... 956. 


| Capsules grouppées à la surface même de la feuilles 958. 
T “uen à deux valves, en forme de calice...…........ 

HR Are DL AR ut a 
Li Péument à à une valve, Frne par le bord de la feuille 

replié en deu De cicnciore. OO 
Capsules grouppées en lignes interrompues çà et là. 
Le de Meceee sb Unnpe HAppcabou se DD ne .… ADIANTHE (CXXX). 


Lo grouppées en lignes continues................. : 
Re LM PTÉRIS (CXxXXI). 


956. 


.e000000000v+eee 


Cao ue grouppées en lignes ou en points réguliers.959. 
Capsules éparses sur toute la surface de la feuille. 960. 
Capsules grouppées en lignes alongées..…… one 960. 
He grouppées en points ovales ou arrondis. 963. 
Lignes des frucüfcations parallèles à la côte principale 
d la feuille... Penh BLECHNUM (CXXXII). 
Lignes des fructifications obliques ou aire 
SUDAA COLE Se Lee Rte OUI 
Lignes de fructifications ires-longues, couvertes d’un 


tésument à deux valves néaues SR A I A à 
SCOLOPENDRE (cxxxtti). 


060. 


600000906960 009%06e0eeeeececee ce 


Lignes de :. uctifications assez courtes et couvertes d’un 
tesument à. une valve... 0... 962. 


gp on de fructification oblongs ou linéaires... 


901. 


DORADILLE (CXXXIV). 
Grouppes de fructification ovales. ATHYRIUM(cxxxV). 
i égument attache pi le centre et se soulevant de tous 
EOLES I. Li 0celtRee ce che POLYSTIC 
T'égument attaché par unde ses bOrdS.... "0 964. 
T'égument attaché par un de ses côtés et se fendant 
eu long sur l’autre côté... ATHYRIUM (CXXXV). 
T'égument attaché par sa base et se fendant sur les 
deux côtés........... MR ea ei ASPIDIUM (CXXXVI). 


eeeeeevccvoceceece e00c0eeeeeeececvce 


Capsules grouppées en points arrondis très- distincts. 
POLYPODE (xxx vin). 


} Capsules couvrant toute la surface ou cachées par des 


écailles”... ME MR de ti tete ee 2e 906. 
Capsules éparses cachées par des écailles roussâtres.…. 
SxBON SO ne oh ououome dune CRC GE DE RONGEN (Ce 


Capsules nues couvrant presque toute la surface. 07. 


007. 


979: 


à 


Na 
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Capsule entourée d’un anneaa élastique. ..............…. 


600980 2erceeveevbtececoeeiesees AGROSTIC (exxxI). 
Capsule bivalve dépourvue d’anneau élastique......... 


nl dec idee sentier ee Doc OSMONDE (CXLI). 


Tige à rameaux verticillés, ou composée d’articles 
emboités.......... din eeseeses  BRÉDE (CRE) 
Tige non articulée; rameaux non verticillés..…... 969. 
Feuilles petites, nombreuses, embriquées ou déjetées 
sur deux rangs.....:............. LYCOPODE (CXLIV). 
Feuilles éparses, peu nombreuses, non crues ‘970. 
Feuilles découpées roulées en crosse à leur naissance. 
Ni te eee ce ice ee cie GI 
Feuille es entières non roulées en crosse à leur naissance, 
ss ensocneeeceeensece.e cc. OPHIOGLOSSE (OX) 
Capsules sessiles disposées sur deux rangs paralieles. 
ne retechreesctec tetes BOTENCHIE (CX LI). 
Capsules pédicellées , agglomérées sans ordre........... 
names seen enebepessteeenee ose ses... OSMONDE (CXLI). 


Plantes ne croissant pas dans l’eau ; feuillesembriquées 
ou déjetées sur deux rangs..... LYCOPODE (cxz1v). 
Plantes aquatiques ; feuilles non cmbriquées ni déje- 


des SLI deux TanDs..,. eee eat os 673. 


Plantes flott tantes De d’une ou de plu- 
sieurs feuilles.......... LENTICULE (cn. 

Plantes Ado es. au fond de l’eau, et où 
l’on distingue une tige et des feuilles. 974. 


YADES: 


Feuilles ue fruits de la grosseur des têtes d’é- 


| 


pingles..... su Le CHAR \GNE (cz). 
Feuilles sinpées : fruit de la grosseur d’un petit pois. 
Ses NN es ee ic set ledep ele late Sienne se IN AV AIDE (cr). 


Plantes de couleur verte et de consistance souvent fo- 


FAC S ON AERRE RSe AESR Rte PRE RER +... Q7Ü. 
Plante n’étant point de eouleur verte n1 foliacée.. 978 


Fruits peu apparens ou renfermés dans l’intérieur de la 
planie ; plantes presque toujours aqualiques.… 004. 
Fruits en forme d’écusson ou de capsules distinctes ; 
plantes rarement aquatiques...................... 077. 


Fruits en forme d’écussons........ tes CODE 
Fruits en forme de capsules , ou de coques ou de cha- 

peau Opera AR RAA An ee 903. 
Plantes aquatiques...) v 979. 


Plantes ne croissant pas dans l’eau..............:.. aSo. 
980 


Plante filamenteuse ou membraneuse.......... A vi 


Plante en forme de disque charnu...................,.... 
20000 ereetes00se0eveeseeenrecchs ° Pezize aquatique (192). 


Tome I. : . 
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Plante de consistance fongutuse , charnue, coriace où 
gormmeuse, ne devenant point verte lorsqu'on la 
frotte: one ea UE A a nu D RE Le AN NA O8 1. 

Plante de consistance ends c’est-à-dire ue 
ou pulvérulente ou ceriace, A qui, étant frottee, 
devient verte à l’intérieur. ........... de dede 1000 


O0. 


s 


Graines mélangées avec une pulpe gommeuse ou demi- 

OI: liender nes sere sers oneree it 4: 1000. 
| Graines non mélangées avec une pulpe haquide.. 907. 
ne renfermée dans une enveloppe osseuse dont elle 
sort à la maturité. | Us D A A D TON 

| Pape non renfermee dans une enveloppe « osseuse. 0974 


002. 


Récep! acle en forme de disque ou d’écusson ; graines 
cs pie AA SE LACE SC RUES M AU ei CO: 


905: Réccpiacle en forme de coaue arrcndie oualongée, et 
renfermant les graines dans l'intérieur... ne 
Plantes composées de membranes bee , tu 
bulées ou en füurme de sac..............… U09. 
004. ÂLGUES. 
lantes composées de filamens continus ou ar- 
licules ....… ARS dat NE te Je vi 090. . 


Plantes presque toujours terrestres ; membrane en for- 
003. me de sac fermé de toutes parts et plein de geiéc. GG. 
Membrane plane ou tubuleuse ; plantes aqualiques. 958. 


Plante chargée çà et là de petits écussons attachés par 
leicentres core 56 Ban Rd Sante COLLÉMA (LXXXVII). 
Plante non munie d’écussons distincts...........…. OS 


Plante de couleur verte.................... NosTocn (1). 
Pianle dont la couleur n’est pas verte. TRÉMELLE (xx). 


{ Membrane indistincte revêtue d’un enduit gélatineux.. 
M D Ne munis elotei ane state lateleiete Die RU RAVQULAIRE QU 
Meraibrane non recouverte d’un enduit gélatineux. 980. 


{ Graines éparses sous la membrane et n’aboutissant à 
aucun canal externe ; membranes planes ou tubuleu- 
4 ses, presque toujours dépourvues de nervure longi- 
tucinales 0 eurent Sn Lies ULVE (11). 
Grainesreunies dans des gousses ou tubercules, etsortant 
par des canaux externes; membranes jamais tubu 
léuses....... ns nue .. VAREC (IV). 
Filamens simples ou ratmeux, non anastomoses en 

! forme de TESeau...:r......... D A ne : OOT. 
Filamwens anastomés en réseau.. HYDRODYCTION (x). 


Filamens continus et non dde pis ie .… 092. 
Filamens cloisonnés Ou ariculés.. 0. …. 992. 
Plantes marines. "#20. ne .. VAREC (IV). 
Plantes terrestres ou d’eau douce...  YAUCHERIE (ui). 


CROY PT ON GAIN ES Gr 
{ Plante recouverte d’un enduit gelatineux..,.......... 


Rs de essor. BA TRACHOSPERME (IX), 
_Plante non recouverte d’un enduit geélalineux..… 994: 


Plantes marines:1:22540: 000 mine AN ER 90. 


| Plantes d’eau douce....:1..1....,.....ule..... OU. 
== plus longs que larges ; plantes nullement dis 


posées à se coupér en travers aux articulalions...... 
ue nes neue ded ee sets vie soceh. CÉRAMIQUE (Vi): 
Articles plus larges que ie plantes tres-souvent 
coupées en travers aux arliculations.… 


en MAUR NAIL sooneerse  DIATOME Grn 
6 ii YAMEUX...... Lo .. CHANTRANSIE (VII). 
DO À rbaneus simples...-..: Leecvos rep CONFERVE (VAE). 


Cliampignons composés de filamens 
simpics ou rameux , auxquels Îles 
graines sont attachées........... 998. 

Champignons non filamenteux.. 1004: 


Plantes parasites sur les feuilles vivantes... 1007. 
998. Plantes vivant sur les troncs , les feuilles mortes, ou 
SUR IA LerRe. CL AN Ne SU A AR sn 999- 


097- CHAMPIGNONS. 


Filamens couchés et réunis en une plaque charnue, 

glabre et demi- gélatine US@..+...... ÉGÉRITE (XV). 

999; Filamens redressés ou réunis en plaque d’un aspect 
| velu ét nullement charnu..:.,........,........ 1000: 


Graines éparses et lalérales........................ 1cor. 
Graines réunies vers lesommet en aroHnpEe de formes 
diverses. ...... ee ne en a ds. 1002, 


1 000: 


Plante noire à peine visible à l’œil; graines très-ca- 
duques:......1...i.s RL ee CONOPLÉE (xVi), 
Plantes de couleur et de a diverses; graines 
fixes ou encore INCONNUES... BYSSE (x11). 


I1OO1I. 


Graines réunies dans un péricarpe vésiculeux 


horse oser Reese MOISISSURE (xx NUE 
Graines nues...........! a an DE So A 


1002. . 
Graines accolées bout-à-bout sous la forme de filets 
lAMtICUIÉS...... RER CRU MONTALE (ent) 
Graines non agglutinées nec iblel disposées en tête 


OÙ EN BrAPPE......osessevesssssree BOTRYTIS (XIV). 


003. 


ass parasites sur les feuilles ou sur l’écorce 
des plantes vivantes, c’est-à-dire sort tant de dessous 
lépiderme 4 al nimes les ist | A rO00. 
Champignons vivant sur la Rte le bois ou les feuilles 
mortes, ou sur l’écorce de arbres vivans , mais 

\ sans sortir de l’intérieur de l’écorce..........: 1012, 


6 2 


1004. 
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T'aches ou plaques incrustées sous l’épiderme, et 
| émettant une pulpe remplie de graines... 1055. 
Poussiere , filamens , cupule ou gelée nue, placés sur 
l'écorce. ou sortant de dessous lépiderme.. 1600. 
Filamens droits ou couchés , placés sur lépiderme. 1907. 
Gelée, poussière ou aggrégation de cupules sortant de 
ue l'épiderme:::",.4. 7"... 1000. 


1005. 


1000. 


NIUE TA RE Ua EU 0 TN UNE (OX VTT) 
Filamens imols , blancs, étalés , portant des tubercules 
d’abord jaunes, puis noirs........ ERYSIPHÉ (L111). 


fes gélatineuse sortant de l'écorce des branches... 


Filamens courts, roides et droits ; graines inconnues. 
1007. 


M AR ee PR à ++. GYMNOSPORANGE (XXXII). 
Poussières ou cupules naissant presque toujours sur 
les feuilles ou les herbes... 400008 too. 


ns nue plus ou moins menue............. 1010. 


1000. 


Aggrégation de cupules membraneuses ou charnues 
pleines de Graines..." peIDTum (xxx vi) 


fee composée de globules pédicellés et insérés 


1009. 


sur un réceptacle un peu charnu. PUCCINIE {xx xIHI). 
Poussière composée de globules sans pédicelle, et 
facile à détacher par le moindre frottement. 1011. 


| Gba. simples et uniloculaires.... UREDo con 


IOI0. 


Globules divisés en deux loges par un étranglement.. 
ANA AE AAA ANNE ere. BULI/AIRE (XXXIV). 


re placées à la surface du champignon... 1013. 


IOII. 


1012. 4 Graines renfermées dans l’intérieur du champignon, 
[ au moins dans la jeunesse de la plante....... 1030. 
| em fructifère couverte d’une pulpe liquide qui 

1013. contient les :pnaines 4.24... et LORA 

Surface fructifere non couverte de pulpe....... 1015. 


Chapeau pedonculé , couvert de rides proeminentes. 
re pote ossi as te IE SATYRE (XX). 
Chapeau sessile , vide dans le centre, divisé en la- 
nières qui s’anastomosent en forme de grillage... 
None at ere NE DEN Rte CLATHRE (XxxI\". 


sue fructiiére Loie,. MR EE TOrO: 


1014. 


1019. À Surface fructifere hérissée de pointes, de tubes, de 
lames! où de rides........Mnie luna...) 1024. 
616S Plante aéltniensp. ee ie niet TO 
he Plante charnue, coriace ou membraneuse...... 1019. 
Graines placées sur la surface entière de la plante. 

A PUS LD AMAR esrses TREMELLE (XX 
1017 Ge 


Graines placées à la surface inférieure ou supérieure, 


vosgbasecoumveesecstereen ve. eeesesoecbtesceeeemebteest eee 1018, 


CRYPTOGAMES. 69 
Graines à la surface supérieure... PRZIZE (x1x). 
Graines à la surface inférieure... HELVELLE (xx1). 


Chapeau convexe, régulier et pédonculé..…........... 
ne eee NE ete …. HÉLOTIUM (XVIII). 
Plante sessile ou sans chapeau, ou munie d’un cha- 
peau irrégulier ou concave 4444 1020: 


Plante qui se renverse pendant son accroissement, 
de manière que la surface supérieure devient infé- 
MÉEURO. eee Act DAC . AURICULAIRE (XXIV). 

Plante qui ne se renverse point en grandissant. 1021. 


Plante en forme de coupe...:.....:.......PEZIZE (XIX). 
Plante en forme de corne, de spatule , ou surmontée 
d'un chapeau irréguher...:.......1410.. 00. 1022: 


Plante en forme de corne , simple ou rameuse , aiguë 
ou obtuse, ou elargie en spatule....…......... 1023, 
Plante surmontée d’un chapeau... 1018. 


Plante élargie au sommet en spatule comprimée....…. 
M idee lbieiar dogs esasco se, SRARUEAERE CCXIL). 
Plante en forme de corne, ou élargie en massue au 
SOmniel +... |(CHAVAÏIRT (XXII). 
Surface fructifère couverte de papilles, de pointes 
guide tubes. ad et Ne TO204 
Surface fructifere couverte de rides ou de feuillets. 


1016. 


1010. 


T 020. 


1022. 


1023. : 


1024. 


Re ares tqs dial ele are) qe 2o6e0e000veeeececvenveeresseoeseocese 1027. 


20060009%%9000066000000000060000%08e0000 0.0 .mS.9# ©. 0.00 & ©. see 1026. 
Surface fructifere couverte de tubes. BoLET ps (XX VI). 


© Plante qui se retourne pendant sa végétation ; surface 
fructifere munie de tres-petites papilles...…......…... 

D DORE EE RP ... AURICULAIRE (XXIV). 
Plante qui ne se retourne point; surface fructifere 
hérissée de pointes...............….. HYDNE (xxV). 

- Rides placées à la surface supérieure du chapeau... 
see casses cm M MORTLLE (UAix) 
Rides ou feuillets à la surface inférieure... 1028. 
Feuillets libres, ou à peine anastomosés entre eux... 
does Flat. AGAREC (xx xVI). 
Rides A , Presque toujours anastomosées 
entre elles.........…. M Le Loc 
Rides peu prononcées ; plante qui se retourne pen— 
dant la végétation........... AURICULAIRE (xx1v). 
Rides tres-prononcées ; plante qui ne se retourne 
DOINLehe ce se recdinencns.e MERDE (KV). 


1025. 


1020. 


Graines renfermées dans une masse charnue , dépour- 
vue d’ enveloppe particulière... 1031. 
- Graines non renfermées dans ne masse charnue. 1034. 


e ©. 


10230. 


Surbice frucüifère couverte de papilles ou de pointes. 
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Masse charnue pie au sommet d’une vessie pleine 
1051. d'éAU.. TO BD EE (21). 
Masse charnue composant la plante entière... 1032. 


dirigées en divers sens; plante cachée sous terre. 
A CU UP LA De dt Ru .. TRUFFE (LI). 
Masse sans veines internes ; plantes tantôt exposées 


_f Masse qui, étant coupée en travers, offre des veines 
à l'air, tantôt souterraines... .:............... 1099, 


ee none tee AU MUBERGULAIRE (HIV). 
Chair compacte, blanchätre, revêine d’une écorce dure 
date een RS CE RODE (LV). 


1033. 


fa charnue ou pulpeuse, de couleur rouge... 


f Graines se présentant sous la forme d’une poussière 
abondante ....:...... RUE RO RE à Hit 1000. 


Graines ou éparses, ou mêlées dans une pulpe , OU 

nichées dans des capsules membraneuses... 1046. 
Poussiére enlre-mélee de filamens................ 10306. 
Poussicre non eutre-mêlée de filamens........... 1044. 


1034. 


1035. 


Plusieurs champignons PE sur une membrane 
communes LUE Ar DE A er LA Ce 1037. 


Champignons rneat réunis par une bre 
HAE DU SALE A Et ALES AR nn MAD Et ANA 1030. 


1030. 


Réceptacles des graines entoures d’une double enve- 
1j MORE AA Bec M A DIDERME (XLI1). 
Réceptacl es entourés d’une ne enveloppe. 1038. 


ment du pédicelle.............. STÉMONITIS (xL1). 
Réceptacles sessiles ou HE pi un pedicelle qui ne 
se prolonge pas en axe.............. TRICHIE (XF). 


Réseau mol et irrégulier, on une pulpe qui se 
change en Ras SSICTC Le euseesee esenereseseessenes 1040. 
Membrane plus ou moins consista nte enveloppant 
une pulpe hquide ou charnue qui se change en 
Poussiene. he A UC der cube uote on. 


Là 


Etuis coriaces caches sous la pulpe. SPUMAIRE (xLIV). 
Point d’étuis coriaces cachés sous la pulpe... Hier 
See 000697009909 9s9%ezet ose ses e ace RÉTICULAIRE (&LIII). 


Membrane Jui ARC eee AR ROAD. 
Membrane double; l extérieure s'ouvre en Piusieurs 
lavOHS. 22... Mi Li  GÉASTRE (XLVI). 


Réceptacle Lanese s’ouvrant au sommet par un 
orifice cartilagineux......... TULOSTOME (XLVI11). 
near sessile ou €n toupie , s’ouvrant peu regu— 


3 
tt 
a 


A 
POP LLEN LT RU RS nee ee 104 


ea acles traversés par un axe qui est le prolonge- 
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Réceptacle rempli duie sa jeuncsse d’une pnipe li- 
AE Re EUR ne el ae LYCOGAL Fi CE ot 
Régeplacle rempli dans sa jeunesse d'une chair ferme. 

sean PAR s ed dede sheet. NN ESSELOUP) (XVI). 


= 
ù 


La 


CHaipitaans insérés PRiSienne ensemble sur une 
membrane ........ ne en TUBULINE (XXY*I%*). 
. Champignons non insérés sur une membrane. 1045. 


Champignons sessiles, pleins de pulpe dans leur jeu- 
NESSe NS LL IG ÉVITE): 
Champignons pe , pleins d’uve eau limpide 
dans leur jeunesse........... MOISISSURE (xxxVII). 


Graines D. dans une coupe membrancuse. 1047. 
Graines uon placées dans une coupe..........… - 1049. 


forme de Jénulles #6" NIDULAIRE (XLIXx). 
Coupe pe renfermant qu’ un seul £g globule qu’elle lance 
er dehors eme esesse scene sceeceseee 0000. 1048. 


1047: 


Coupe à moitié enfoncce dans lecorce. sTicris (&). 
Coupe non enfoncée dans l’écorce. THÉLÉBOLE (11). 


Graines éparses dans une pulpe hquide 220 Hu loto 
Graines non mêlces dans une pulpe..AGARIC (xx VIII). 


Pulpe gélatineuse semblant composer la plante en- 
HBRé soccer a ete HO ES 1054. 
Pulpe placée sur un réceptacle de forme diverse. 1051. 


Palpe renfermée dans des réceptacles ai: et qui 
en Sort par Un orifice particulier..........0..\ 
Pulpe ie à la surface du réceptacle, ou le crevant 
iirésuierement. Nes A PRE TON 


Pulpe aqueuse renfermée dans une vesicule..…. 1053. 
Pate plus ou moins visqueuse, étendue à la surface 
dh Hecépiacles 2h D A VOA 


1052. 


Vésicule pédicellée, surmontée d’un corpuscule char- 
cc ne EN de Rene PILOBOLE (LI). 
À Vésicule terminale et non couronnée.........… see 
ras secs eee, cm MOISISSURE a 


1053. 


ds renfermant de trois à quinze capsules , en 


Le réseau irrégulier entourant la p ulpe Lo oe 1040, 
1054. + Point de réseau autour de la puipe...............) 
onu TBE DA UEe EE GYMNOSPORANGE (xxx. 


s c'es “6 aimes NUS, ot portés 
ar une substance non pnlvcrulente , 

ni en forme CTOoULe 1096. 
Réceptac S. DORE sur une croûte pul- 
lee 


VORAIeNLS dia ee rt CO 


s 2 
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ot s’ouvrant au sommet par un orifice ar- 


FOIE. CL FR A RE SSSR be HOD7. 
Réceptacles s’ouvrant par une fente simple ou par 


des fentes polywonales Lt "00e. 


LS 
Réceptacles portés sur une tige distincte... 1058. 
Réceptacles solitaires ou aggrégés, mais non portés 
sur une ge... CRE °%oace repovsescoseerececeseen 1009. 


ige cotonneuse à l’intérieur ; réceptacles attachés 
à la tige, mais non enchässés en dedans... 
seseesseeseresesseesssesssesss.e RHIZOMORPHE (LVII). 
T'ige non cotonneuse en dedans; réceptacles enchâs- 
ses dans Ja tie. SPHERIE(L VIN). 
Pulpe séminifere, jamais noire, et sortant sous une 
consistance à demi-solide....…. NÉMASPORE (Lx). 

| séminifere , presque toujours noire, sortant sous 
LU une consistance liquide et fugace. SPHÉRIE (Lvin). 


1059. 


Fentes polygonales ; plantes parasites sur les feuilles. 


0000000. 000e0cee 


tesesesssessososssss.e XYLOMA (LX ). 
Fentes simples ; plantes croissant sur les écorces ou 
QUI DOS AR | TOUT. 


Plantes sortant de dessous l’épiderme.................... 


eee aeseeressasveesedescbtereescrve HY PODERME (LXI). 
Plantes croissant sur le bois mort, ou sur l’épiderme. 


nantes sspecssetrecsepesce rase HS DERDEERIT). 
Receptacles avant à l’extérieur la même couieur que 
P y q 


la CrOUE ce... PERŒUBATRE (LV): 
Réceptacles noirs, croûte blanche , rouge ou bleue... 


deveroseeeeeeeceseesereeeoeeaeeseesoeseeecseoeceeecesecece 1003. 


1060. 


062. 


Réceptacles oblongs s’ouvrant par une fente..….......... 

| le meso des eteecoeecne tee OPÉGRAPHE (LXITE). 
1063. | Réceptacles arrondis s’ouvrant par un pore......… 
nie dd Aro resscsscee VERRUCGAIRE (LXIV). 

Plante composée d’une croûte formée de glo- 
bules:: ie Re te Le ue. 2) TOO: 
Plante composée de membranes étendues en 
forme d’écailles, de feuilles ou de tiges.1077. 

GE Réceptacles nuls ou pulvérulens................... 1066. 
on { Réceptacles membraneux , coriaces ou charnus. 1068. 
Réceptacles nuls............,........... LÈPRE (EXVI). 
1066. 4 Réceptacles couverts ou composés d’une poussière peu 
différente de la croûte elle-même...........…. 1067. 
Poussiere des réceptacles de la couleur de la croûte... 
en cnancosendoeome steel en VAR TO A FRE (EX DL). 
Poussière des réceptacles d’une couleur différente de 
la croûte... eee ec GONIOCARPE (LXVIL). 


1064. Licens. 


1067. 
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Réceptacles de couler otmie +. 1c60 
1005. 
Réceptacles n’étant pas de couleur noire........ 1074. 


Réceptacles oblongs s’ouvrant par une fente........… : 


00e HO AOOR ED A EAE M ALOR BCE OPÉGRAPHE (LXI11). 
Réceptacles ACrORd is... Ne te ... 1070 


Réceptacles pédicelles..…......... CALYCIUM (LXXIX). 


1070: Réceptacles SESSMES UT ot rt ere 1071, 


Réceptacles enfoncés dans une espèce de croûte. 1072. 


, 


1071: Réceptacles posés sur la croûte, mais nonenfoncés. 1079. 


Réceptacles entourés d’une bordure formée par la 
CTOUTE.. 2e seu eee URCÉOLAIRE (LXXXII).. 
Réceptacles non bordes............ ENDOCARPE (XCIV). 


Réceptacles s’ouvrant par un pore terminal 


Cana see she eneoeesceet tee VER RUGCAURE (TL IV). 
Réceptacles ne s’ouvrant point. PATELLAIRE (Lxxx). 


pores......... se es se... PERTUSAIRE (LXV). 
Tubercules non percés ou percés d’un seul pore. 1075. 
Croûte formée de petites tiges serrées , droites , termi= 


nées par les réceptacles.......... se. ISIDIUM (Lx1x). 
Croûte non formée de petites tiges............... 10706. 


Réceptacles charnus souvent pédicellés.....…. RAR à 


RÉ le NS re ec n BÉOMYCÈS (LXXVIII). 
Réceptacles coriaces toujours sessiles...................... 


oi. sidar or …. PATELLAIRE (LXXX). 


Plantes formées d’expansions semblables à des tiges. 
ue ee Le ON tee RL AR ei TOO 

1077: À Plantes formées d’expansions semblables à des sales 
ou à des feuilles..….........… Ron Mec .… 1009. 


L Tubercules analogues à la croûte, percés de plusieurs 


Tiges pleines en dedans................... ES. .… 1079. 
Higes Héluleuses dt... 1087. 


Réceptacles toujours placés au sommet des tiges. 1080. 
Réceptacles épars le long des tiges.............. +. 1009. 


du réceptacle... LE A SR AE 1081. 
Tiges beaucoup plus longues que le diamètre du ré- 
ceptacle...… .e 0. 000099600900 0e 229000008009 1083 Je 
Réceptacles charnus ordinairement rougeñtres. de à 


D acces ue …... BÉOMYCES (LXXVIII). 
Réceptacles cc coriaces jamais rouges... su ee OS 


Réceptacles noirs, planes ou en forme de petite 
COUDE... eds ace caerease CADYCIUM (LXKXIX). 
Réceptacles b! CHeholres, globuleux. 1s1pI1um (Lx:x). 


Fe dont la longueur ne dépasse guëre le diamètre 
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Réceptacles “patte pleins de poussière... NS 
A en DR MUR SPHÉROPHORE (Lx x}. 
7 2 


Reéccptacles en one d’écussons , non pulverulens en 
HEHANS een San ia 20.080 %%e0%0esece 1084. 


_ f Tiges lisses ou chargées çà et là d’un peu de pous- 
1084 _Sicre Le De Rd CORNICULAIRE (ati). 
Tiges toutes couvertes de tubercules grenus.....….. Une 

DUR AS Musee Rene ee ISERE OCAULE) (Rex). 


Tiges revêlues d’une espece d’écorce distincte... 
1099. A AR Un en ss. USNÉE (LX XIII). 
Tiges non revêtues d’écorce............... a TC OU: 


in ee lisses ou portant çà et là des paquets poudreux. 

S6 CA RER en ICIORNIQUEMTR EL XXII). 
10 a d’ à 

iges toutes couvertes d’une poudre glauque adhé- 

rentes SAS PE Et Dao a ORSEILLE (LXXIV). 


S4 
Pas 


1003. 


T'iges trouées au sommet ou évasées en forme d’en- 
lonnoir........ À D AA ni ICO. 
Tiges ni bee ni évasées au somimet........... En 
Mc scune er et eue CDR DDNTE (LE EN) 


Tiges percées au sommel........ HÉLOPODE (LXXVII). 
1000. Tiges evasees en entonnoir fermé à la base... ..........… 
NRA SR AREA En Eu SCYPHOPHORE (LXXVE). 


jure d’une consistance gélatineuse............….. FN 
100). D nn RE dec oUE . COLLÉMA (LXXXVII). 
Plante non gélatineuse....… a EE AO A UT nn 1090: 


Feuilles ou écailles adhérentes, ou appliquées à la 

1000. surface qui les pe 1091. 
Feuilles libres, droites ou en touffe.. M 1007. 
Réceptacles placés sur les écailles ou sur les feuilles. 
NU MA A A AR ARE DA A 1092. 
Réceptacles placés entre les écailles ou sur leurs bords 


00006 000... 20000. 00e%e00.0 2.2. ee..." 1006. 


Réceptacles enfoncés dans la croûte au moins dans leur 
1002. jeunesse th bee OCR JA Qabe ete. 1009! 
Réceptacles super ficiels, même à leur naissance. 1004. 

{ Réceptacies concaves tone d’une bordure........... 

400. D PEUR GE OT À LR El TX II Ne 
Réceptacies siobuleux, caducs. VOLVAIRE (LXxx1V). 
Plante toute formée de folioles embriquées et dis- 

/ { tinCles ee ... EMB Re (LXXXVIII). 
10094: À Plante formée de globules ou d’écailles dans le Hate 
dé la rosclte URI et 1095. 

Rosette irréguhère formée a écailles distinctes... 

Nues ee ce AC AR EG AT L AIERNE (xxxv). 

1099: Rosetie a poudreuse au milieu, fohiacée au 
bord A ER PP LA GODEN (ECC AN) « 
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ñ 
| ‘r Réceptacles placés entre les écailles...........,.......,. 
CR scene RHIZOGARPE (TLXXI). 
1000: Réceptacles places sur le bord des écailles................. 
en Die bonnes dan ton dense 00e AE SOA (CE XIE). 


1097. 


Réceptacles enfoncés dans la feuille..............,......…. 
ee leereet.e eue sssssssssssee ENDOCARPE (XCIV). 
Réceptacles superficiels....................,........ 1098. 
Réceptacles adhérens seulement par leur centre. 1009. 
Réceptacles adhérens par toute leur surface inférieure. 
JA COQ ADEME CA A tee SAS jet ere 1IOI. 


1098. | 
Plante noirâtre et comme charbonnée; réceptacles 
_souvent ridés.................. OMBILICAIRE (XCII), 
Plante presque jamais charbonnée ; réceptacles jamais 


A En A A A SR nn se AE TL TO Où 


1009: 


Feuilles velues ou hérissées en dessous... LOBAIRE (xc). 
Feuilles glabres en dessous........ PHYSCIE (LxxxX1x). 
f Feuilles dont les deux surfaces sont semblables. 1075. 
OMS 1 Feuilles dont les deux surfaces sont différentes.. 1102. 
Surface inférieure munie de petites fosseties glabres et 
arrondies... M... tte Li FSTICTA (GI). 
Surface inférieure non munie de petites fossettes ar= 
FONAIES. Leeds session PEUTIGÉRE (KO) 


I 100. 


Fe 
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TI NOSTOCH. N'O ST O C H. 

f Plantes aquatiques............... dise. IN. à verrues (7). 
Plantes non Da PM HA RE SES 2. 
Plante lobée ou plissée.....................1. DR 9e 
Plante arrondie et nou lobée ni plissée ................. 6. 

3 Peau ou enveloppe membraneuse.......................…. 4. 
I: Lhean-cartlasinenuse,, 2e eee 5. 
Plante verdâtre croissant sur la terre. IN. commun (1). 
4-+ + Plante d’un verd noirâtre croigsant sur les pierres ou les 
COTES due oi Lee IN. lichenoïde (5). 
6 Plante d’un brun Jaunatre.... us. enr IN. coriace (2). 
Plante d’un verd bleuâtre..….............…. NN. découpé (5). 
Plante fixée au sol par une radicule latérale............... 
AN RENE RE qe A CR N..en vessie (4). 
Point de racines ni de crampons........................ 7: 
Globules sphériques souvent agglomérés..............:.... 
dant eee neue eee ie RUN ee b). 
‘i ] Globules irréguliers ordinairement distincts...….......... 
At NN. commun (1). 
11 RIVULAdASE. RIVULARI À. 
jupe Simple. tr A MR R. tubulée (5). 
T*  } Mubes ou larnes ramiliées 00/0... 2. 
Plante féêtide d’un verd fonce................ R. fétide (9). 
2+ À Plante inodore d’un verd clair... .… R. de Haller (19). 
TT UL VE. (DEN EEE 
Plante gelatineuse à l’mtérieur...…....... Re ecouter 2 
?* | Plante non gélatineuse à l’intérieur... rs ie 
Plante étranglée d’espace en espace... U. articulée (13). 
2: À Plante non étranolée st se. ge 


Plante simple ou 1rr éguhèremeut TAMEUSE. 2: ee 


se Do oe ee ie U. diaphare (11): 


as 


rate plusieurs fois bifarquée..…… U. cotonneuse (12). 


ALGUES. nr 
Membrane formant un tube contiau ou interrompu... 5. 
Membrane plane..........…. ose nd dune: à Te 
Surface externe du tube parsemée de petits tubercules. 


009000 e 000000000000 0090000ee9 699% 6060664 0 U. ridee (16). 
Surface externe non parsemée de tubercules.......... 6. 


Tube simple et continu... U. intestinale (15), 
‘Tube rameux et étranglé d’espace en espace.............. . 
Se ae neo sous dessocnosaesesareosese Le COTIDTUITER (I) 
Membrane sans pédoncule ni nervure..........…. on do 

4 Membrane pédonculée ou traversée par une nervure ou 
marquée de zones CONCENIrIQUES. ss... 27e 
Plante d’eau douce....….......,.......… U. naïné (17). 
Plante marine.......:......... ne ER A il ne 9. 


Plante d’un beau verd d’ épinards... sthioe be de "TO. 
cn brunâtre , verdâtre ou rougeâtre...…. Me. 19% 
Membrane Albnsde , Ou lancéolee ou lineaire... 11. 
nr large , arrondie, attachée parle centre. 12 


f Membrane papyracée tres-mince..…. U. lancéolée (21). 
Membrane coriace.........…. Sabre .... U. ruban (22). 


Membrane tres-mince et demi-transparente................ 

eee cree ces ncerce Ue LATilIE (20), 
Membrane demi-coriace et opaque. U. ombiliquée (18). 
Plante de couleur rose, rouge ou pourpre.............. 14. 
Plante d’un verd brun ou fauve... ea Fe OA 
Consistance mince et demi-transparente.............. 10: 
Consistance un peu ferme et demi-coriace..........…. 20, 


Membrane plusieurs fois Pnau en lobes obtus 
A ee et NN er ee . U. annulaire (20). 
Mornbiane entière ou rameuse, mais non bifurquée. 10. 


Membrane ciliée sur les bords.............. ss site 26, 
{ Membrane entière sur les bords ou un peu sinueuse. 17. 
Membrane lineaire, divisée en lobes pointus, bifur- 
QUES... DR ni A es . U. tortillée (23). 
Membrane élargie, simple ou lobce................., 18. 
Membrane rétrécie en pédoncule et divisée au sommet en 
lobes digités.............. RATE RAR U. Rate (27), 
Membrane sessile à lobes courts et épars.............. . 
Plante d’un pourpre sale ou violet. U. pourpre (19 
| Plante d’un rose vif.. ....... venenEs Varec déchiré (63). 
Membrane divisée au sommet en lobes entiers, dispo- 
ses comme les doigts de la main. Ü. comestible (28). 
Membrane ciliée sur les bords... U. ciliée (29). 
Lobes entiers sur les bords, et souvent ondulés..... 29, 
. Lobes deniés en scie irréguliereiment sur les Rords.. 52. 
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Consislance mince et papyracée.... ....,.........2.. 05. 
Consistance ferme et coriace........... Uirépse (50). 


Lobes obtus et réguliers..…............ U. bifurguée (25). 
Lobes aigus et souvent irréguliers... Ü. tortillée (25). 
Membrane traversée par une nervure longitudinale. 29: 
Membrane non traversée par une nervure longitudi- 

DA les ee A AN RRURS ANRSRe  e 20: 


Lo de couleur rose!.1.........., U. en langue (51). 
Plante verdätre "Rte D bolppode (52). 
4 Feuilles ou lobes pointus au sommet... U. ciliée (20). 
Lobes obtus.::.,......... CR ANA f'arec déchiré (63). 
Membrane marquée de zones transversales .......... 20. 
Le dépourvue de zones , rétrécie en péliole à 
au base se SAR ete one cesc-cebeeeeceebt cest 20e 


Zones a plante droite . en forme d’éventail. 
secrets. 0. queue de paon (557)- 
Zoûes. peu visibles : plantes couchées et arrondies... À 
ARE Sc AR eme etes De éCaille( 50). 
Pétiole portant une membrane entiére................. 30. 
Pétiolé portant une membrane fortement lobee..... 3r. 


Consistance mince ; plante de 2 décim. de longueur... 
RAA 20 ee A ere à CE Jougère (53). 
Consistance coriace ; plante atteignant 1-3 mètres de 
lonsuenen ns ter et TRS eree lon) 


Membrane divisée en lobes alongés , disposés comme 
les doistside la mains. :2.0.0... Ur disitée (55 
Membrane divisée d’un et d’autre aa en lobes arron- 


dise cenessessssssrssne U. Oulbeuse (56), 


Membrane tendant à se bifurquer une ou plusieurs fois. 
DRAC ace ace iete ne Maee ee eue e OS CL U. dentelée (24). 
Membrane divisce en lobes linéaires, disposés comme 
les barbes d’une plume... Z’arec en languette (79): 


IV: VAREC. RU CUS. 


Tubercules fructiferes réunis dans une gousse termi- 
nale formée par le renflement de la membrane... 2. 
T'ubercules fructiferes protubérans çà et là sous la forme 
de VELRUES 0e a Ni aa ut 90. 


Plante offrant en quelqu’une de ses Cane des expansions 

| membraneuses analogues à des fenillest. 127270 eme 
Plante n’offrant que des filamens ou des especes de ten- 
dons analogues à à des tiges et à des rameaux... 13. 


Membranes traversées par une nervure longitudinale. 4. 
Membranes non traversées par une nervure longitudi- 


HAale., 2 NU RS A ae le 11, 


4. 


a 


10. 


II. 


17, 


Plante munie de vésicules sphériques qui ne bouent 


que dealer... SD SA ete e d'a Eee ee 20 0 D 
Plante sans vésicules acriéfnesi sud dans © 


Vésicules aëriennes formées par la dilatation de la 
feunlei ns Bissau D AIVOSLCIHEU TA (0) 
Mes edles. aériennes pédicellées et distinctes des feuiltes. 


Dada de anse déesse Nec e ANG GARE (OO) 


re foliacées, distinctes de la tine. ner 7 
Membranes fol iacées composant toute D piante , ou ne 
paroissant qu’une continuation de la souche... 8. 


Membranes foliacées , entières ct renflées en gousses 
sphériques ou cylindriques............................ 29: 
Membranes foliacées, planes, dentelées ou déchique= 
LeRS sel ee uns. V. dépareillé (57). 


£obes de la plante entiers sur les bords...::........ 9: 
Lobes de la plante dentés en scie sur les bords... à 
AA EN EE SE CS ES UN JT. dentele (45). 


{sousses fructiferes obtuses...…. SA Un PA CO) 
Gousses fructifères aiguës... MU me cornu (41). 


Gousses fructiferes oblongues, quatre fois plus lon- 
E gues que larges... Leu F. à long fruit (42). 
Gousses fructiferes ovales, deux fois au plus aussi lon— 

gues que larges... on Die. Je Spiral (40) 

Mo mes composant Ja plante entière.............. 122 

nee distinctes de la tige ..….....…. Dieu siect OUTE 


Feuille courbée en gouitière..…. #7, en goutiiére (ri 
Feuille tortiliée en spirale sur elec OU AE 
ne M Aude Pi Come do. 
Tige simple ou bifurquée une ou neo fois... 144 
Tige INésUHeremenNt HAMmeuse ne... AO 


Lige de RE AU ane a Al Ro Céramium filet (tir). 
HiÉe DiUrquee........ de ee RE ARTE A 


l'ige comprimée, courbée en goutlière , et cbtuse au 
SOMIMEL...-...-. ei …. #7. en gouttière (45). 
Tige He. non courbée en gouttière, trés-aiguë. 
OR RARE Rs an entrelacé (Bo ). 
Ai ige peu ou point comprimée, et non courbée en gout- 
FETE 10e era an nee 10. 


Rameaux formant à leur DEA un sinus arrondi.. 17. 
Rammeaux plus ou moins divergens , ne formant pas de 
sinus Arrondi........ SR RAA sune anna nd Use Os 
Plante longue de 1-2 mètres, sortant à sa base d’une 
coupe Orbiculaire2s sister PA couroie (51), 
‘Eure longue de 2-5 décimètres , , ne sortant pas d’une 
COUPE Re encres A NO UNE) (00 
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Rameaux poiutus et peu divergeus… F7. ue (49). 
Rameaux souvent obtus ; les supérieurs tres-d divergens. - 


snoop enr sneepee dates tbe mivele (60): 


18. 


“Biante fine comme un cheveu, et à peine de la longueur 
du petit dt nn F. en gazon (48). 
Plante beaucoup plus épaisse qu’un cheveu , et au moins 
longue. comme, la mam.i........." 1. 20. 


20. so cmeee eee eee eZ 4 Sttque (40). 


Gousses fructiferes sans cloisons transversales... 21. 
Tige ou rameaux renflés çà et là en vésicules aériennes. 22. 
Tige sans vésicules, ou dont les vésicules renferment 

une matière VISQUOUSC..e.2, 0 RNA El 05 


21: 


Vésicules ovoides; rameaux peu branchus............... 
dnsssresenesseeseenssssseserressssss. À. à nœuds (47). 
Vésicules presque sphériques ; rameaux garnis de petites 
branches qui les font paroïtre comme dentés..........…. 


DOC RAI AA AN RTE AS pe CE 


ee fructifères marquées de cloisons transversales... 


Rameaux garnis de petites branches géminées qui por- 
tent chacune un pore à leur base imtéricure...…......... 
AR MER ue eat dipipt tie a Sédumi( 54) 

Point de pore à la base des petites branches... 24. 


Tige et rameaux anguleux hérissés de petites branches 
cpmeuses, et en Jon. 42.18 F7. bruyère (55). 
Tiges et rameaux filiformes OÙ comprimés, non stries. 25. 


Tiges cylindriques ; gousses fruchifères surmontées d’un 
nt ordinairement simple... #7. barbu (55). 

es comprimces ; gousses fructifères surmontées d’un 
Fo bifurqué ou découpé..........…. PAR OR MS Pa 
ssssdsassccotasisseenete WG UédtbleS aurons (56). 


Plante verte, verdätre on brumatre..............,.. 27. 
26. { | 


25. 


Plante rose, rouge où DOurpre..e..-...2.../..... 40. 


Plante offrant l’apparence d'une tige qui porte des 
feuilles ........ ie JE sNnere euro n one PL 20: 
Plante offrant l’apparence d’une tige cylindrique au 
comprimée, diversement Fanmifiées scene. 20: 


27- 


8 Feuilles planes..…....................... #7. nageant (58). 
29: À Feuilles convexes ou renflées 20. 
Feuilles à-peu-pres globuleuses et obtuses.…....... ue : 

proreeneeesenersensnesrsense. À. gousse de raisin (5a). 
Feuilles cylindriques y Un peu ointues...….…. sue di LRO 


RS D iroicuiarre (02). 


30 Tige simple ou régulièrement bifurquée..…..........… 14. 
2 | Tige rameuse£ A UE I A Ne QUEUE LPS Dr. 


Dx. 


29: 


ALGUES. DE à 

f Ramifications de la tige partant des deux côtés oppo= 
Sés , sur un seul Diane nee ne Le ON 
Ramifications éparses , et non disposées sur un seul 
plans 4. .00ve 090920060490 00080000e6090B0e0p009eresvceresese 59: 


Tige tres-comprimée , membraneuse et foliacée..…...... 
Ce PA languette (79} 
Hige cornée, Coriace où charnue.............040.. 90 


Consistance charnue................... #7 osmonde (Go)4 
Consistance cornée. Ou Cortace...........,....…....12 104: 


Ramifications supérieures obtuses et planes au sommet. 
Penser een Ÿ7 pinnatifide (68). 
Ramifications extrêmes ea ou terminees par un 
DJObUIes de dans oc et One 
Plante de couleur verdâtre un peu pâle..........…. 00 
Plante de couleur brune ou d’un brun verd......... 38. 


Consistance demi- transparente ; TAlNCaUx souvent op 
DOS ES en Dee cernes ere te .… 7."cornée 2 
RE ue opaque ; rameaux souvent alternes..… 37 
Tige grèele , longue de 7-6 centimètres ; rameaux écar- 
come de cerf (75). 
Tige un peu large , longue de 4-5 centimetres ; ra- 
meaux TADHTOCHESS..2 rc... Ne, plumeux (rx) 


pas de tubercules.."......... 7% frangé (77), 
Dernières ramifications droites et portant un tubercule. 
Me een eee ce eee D COMrace (70) 


Tige comprimée.................... F7. entrelacé (80). 
Tige RNCS ce Ce 40 


Tige nue et blanche à la base , garnie vers le haut de 
rameaux. Verds.......tssseis. We pelil arbre 3 
Tige et rameaux de la même couleur... AT 


Tige et rameaux courts, épais ei un Den charnus.. 
Ms audise seu seb cie ent ON M OriAe CO 1 
Ti be 1 rameaux filamenteux............/..,\....00 40) 


Plante d’un verd décidé, tres-rameuse, et fine comme 
HI CHEVEU:.. 6... Ses 2 verd (81). 
Flante d’un brun verdätre, oi ou 1_ quatre fois plus 
épaisse qu’un cheveu............... 77. conferve (86). 


Plante offrant l’apparence d’une membrane foliacée, 
avec ou sans nervure longitudinale. ne sure den Are 
Plante offrant l’apparence de tige ou de bronches. sans 
MENACE... cesser seessenssesssserssse 90. 


Point de nervure longitudinale.........,................ 45. 
Une nervure longiludiaale us le ee 40: 


Tome I. f 


pu ramifications souvent roulées, et ne portant 


MB ANALYSE DES ESbLOPS 


Membrane un peu épaisse, divisée par ar ticles comme 


une feuille de raqueite..…. …...... #7. prolifére (66). 


45: Latembranc tres-mince , irrégulièremerit lobee..... 10%. 
Re Je OP ROUE ME Re OTre 2 (65). 
Nervure longitudinale émettant de côté et d’autre des 

46. nervures on dinee A Rd en ARE LE 47. 
Point de nervures secondaires............. RE us 49: 
Ramifications toutes disposées sur un seul plans 
ATARI ee LR Mr Nan A NU Ai Le) 
Recon éparses en divers sens.................. 49° 


Nervures secondaires tres-visibles, souvent rameuses 
au sommel...........................…. Ÿ7 sanguin (61). 

} Nervures secondaires peu visibles , toujours simples... 
ne nr ee MA NN A ANSE Le nr LIRE D. en langue (Go), 
Bords ondulés ou garnis de cils tuberculeux............…. 
nes nenenpenesessssesetsesesss Ÿ7. & nervure (65). 
ps planes et ee nesrsosssessr.. À. ailé (64). 
Tige plus ou moins comprimée.................... 5. 
Hiseicylindrique.s een, Ant Rent Rex 


Tige divisée en articles comme une raquette... 
Menthe aee e Dioiuere (00) 
Tige non diviséerpan articles... nn bar CA 
lise plusieurs fois a F. entrelacé (80). 
Tige rameuse, mais non bifurquée,................., 53. 


Branches disposées de côté et d’auire de la tige ou des 

| rameaux PrINCIPAUX ses 54. 

53, < Rameaux principaux un peu flexueux, émettant de 
| petits rameaux du côté convexe , tandis que le côté 
concave est nu... 4...) Je ccarlate (70). 

| 


Consistance tendre et charnue.......... #7. obtus (52). 
Consistance cornée ou CARLA SMS 0... ee 59. 


Sommet de la tige obtus, élargi et applati. 7. hipne (75). 
Sommet de la tige non élargi , et ordinairement He 


Dernieres ramifications plus applaties que la tige, sou- 
vent dentées en scie et disposées comme ea folioles 
d’une feuille pennée..…............. #7. plumeux (ge de 

Dernieres ramifications linéaires et un peu éparses.. 57. 


0099c%e028000006ev%eg0000e0ee0evscecece eve000e0e0cece 


Rameaux extrêmes non garnis de globules pédicellés.… 
ne De AU noise acc ee UE MA ACONLE (TA) 
Rameaux extrêmes garnis de globules pédicellés..…...... 
di di dan de dem eveteretha see Mt Canitla ineu ro). 


58 Consistance charnue ou demi-membraneuse......... 59. 
79: À Consistance cornée ou LG iNEUSO......ssr Go. 


À LGUES. 83 
5 ue d'un rouge pourpre... Fe, pourpre (84). 
9: À Plante d’un rouge clair ou jaunâtre. Ÿ7. à verrues (85). 
Plante haute d’un décimètre , absolument dépourvue de 
| Cloisons..!.:....1. A RP plie (er ). 
Plante haute de 3-5 centimètres, un peu cloisonnée vers 
le.somumet. ui 7 vermifuee) (O0) 


V. CÉRAMIUM. CERAMIUM. 
Filamiens rameux........2.au State ee ee 
/ |'Eilarmens étmples OR cs ne PO 


ë Rameaux verticillés autour des tiges principales... 3. 
à Raweaux HO Verticiilés sus tt a pau nn 9. 
D ver Le ou by: NE Le RUNIQUSS CU An NME RUE NU 4 


Plante rOos e CU YoUge » Gi PORTRPE 806000066808 0069e#ec9e 6. 


7 
Articles séparés par des étranglemens. Ulve articulée (13). 
Rameaux tres-nombreux et couvrant la tige dans 5a Par 

the supérie LOS RE lente ralslaételenie etes late loola tee lee sole le lciale e 5. 


Cloisons du bas de la tige proéminentes; rameaux pres- 
que toujours Peel ne verticillé (90). 
Cloisons du bas de la tige peu sensibles; rameaux sum 


Dies... 0e... OC Cponse (Oo) 


Rameaux des verticilles simples.......:......0........... 17. 
Rameaux des verticilles bifurqués ou rameux.......... 8. 


Rameaux écartés et plus courts que les entre-nœuds..…, 
ee he conte. CO Chsuartna (09) 
Rameaux tres-serrés et plus longs que les entre-nœuds. 

nee recente ne nsc Co JULE LS SUIDIES (92). 


de une ou PRE fois bifurqués........... sen 


de pe eonrersecseccr- Ge di feutiles dé prele (on): 
Rameaux digilés........................ C. digiié (04). 
Extrémite do tiges ou des grandes branches rouiée en 
crosse ou en forceps . RS Ce nes AR 
HRiremites non roulées...... Lee eee eos Te 


Plante dure, noirâtre , irrégulierement rameuse.....…. 
24000000u0008990040008800e@e800009000e0ea000e C: courbé (101). 


10: À Plante grèle, rougeûtre, plusieurs fois bifurquée..…....…., 
Dose dec sosoic ces esesciee Lens. C. CI JOTGEPS (IG) 

. Plante a dd di De 
* À Plante rose, rouge, violette ou brune................. 16. 
Plante composée d’articles étranglés à leur point de réu- 

12. DO Le nee. nid ee vesooeceu esse eu TN 
Plante cloisonnée et non articulée ...................,... 14. 
'ouffe arrondie composée de tiges qui rayonnent d’un 

13. CERLTE... ses rem ocre. ©. égagropile (97). 


T'oufte lâche irrégulière... ©. oi (98). 
Î à 


4 S4 


10. 


17 


ANALYSE DES ESPECGES 


Rameaux disposés comme les barbes d’une plume ; tiges 
terminées par des globules ovoides.… C. en balar (96). 
Rameaux épars ou bifurqués ; slobules nuls ou latéraux. 15. 


È d’un aspect soyeux; cloisons à peine visibles. .…. 


cenenreeeeees tes eeneesreseesnsessessesses.e Ce SOYEUT (90). 
Plante à cloisons tres-visibles et dont ies entre-nœuds sont 


alternativement comprimés en divers sens.....…. 
nnepeem amener eee... Ca des rochers (100) 


..e.e.9 


Plante du comme une raquette........1........:. 17e 
Plante cloisonnée et non articulée.............,........ 18. 


f Articles ovoides renflés.…............ Ulve articulée (13). 
À Articles planes élargis vers le haut. Ÿ'arec prolifère(66). 


Rameaux principaux comprimés , et émettant de chaque 
cloison un filet simple et un filet rameux opposés... 
Dee speecenoneneeeeccectoeseecemescees.ve. Ce éCATIate (0). 

Rameaux cylindriques … 


2@00000090veeve0eee0000ee0veeceveeo [AE 


Rameaux très-serrés et digites............ ©, digité (04). 


Rameaux épars et non den. Ne ee Do) 


.0000v0e00060ve000eeco DT 


obules fructiferes sessiles.......... ae ARS AE EE 


Y% 


Globules fructuteres ee 
Gi 


seules conservent la couleur apres la dessication 


ne nues ts Ce C7 DInCeau (1OZ).: 


Plante un peu ferme, d’un rouge violet dans toutes ses 


jeu tres-délicate, d’un rouge vif, dont les cloisons 
| DAFLIES.. ei 0 CatNe oc) 


Plante d’un brun presque noir... Rupee A A AR 
Plante rouee où purpurine.. tr... 240 


do Ph ne ne. C. changeant (106). 
Rameaux extrêmes peu divergens , toujours aigus 


ee ta © daree(ioo) 


Plante longue de 1-2 décim............. ©. noueux (107). 
Plante longue de 5 centim. au plus.................. 1 20. 


Tige annelée de blanc et de POÈtee lorsqu'elle est sèche 
où asee...... Mis M. NC. arillaire (100): 
Tige non annelée de blanc et de Ad du 20. 


ie extrêmes tres-divergens et souvent obtus....… 


1 divisée en rameaux greles et bifurqués..….......... 


ec ei... GC, Groie |10Q). 
! Plante peu rameuse, nonbifurquée. V'arecvermifuge(8s). 


Filamens fins comme de cheveux et non roulés au som— 
A EE ee. 
ile. beaucoup plus épais qu’un et rouleés en 
spirale au somanet....................... C. lacet (tir). 


1 


A LGUES. oS 

{ Touffe arrondie et serrée ; filamens rayonnans d’un cen- 
tennis are Le nr 1... C.'égasropile (97). 
Houteläche el'irresuliere..210/202%240 0.20. 

{ Filamens de 2 millim. de diametre. ©. fil de lin (112). 


| Filamens d’un demi-mullim. de diamètre au plus... 30. 


20. 


Filamens droits et distincts... ©. capillaire (113). 


30. Filamens creépus et entrelacés..….…... ©. en paquet (114). 
VI: DIATOME. DA TOME. 

Plantes trés-petites, formant un tapis roide, lnisant et 

f d’un verd glauque .....................….. D. roïde (115). 


Plantes à peine visibles à l'œil nu, formant un léger 
duvet verdâtre..….........…. D. en floccons (116). 


VII CHANTRANSIE. CHANTRANSI A. 


Plante d’un vend presque noir... 2 
Piante d’ un beau Verde NA ANmA 0. + .084990ou0:e0 5. 


Articles épais, ovoides, se à leur point de jonc- 
tion... ©. en collier (117). 
Arücles al onges ou en toupie , non étranglés à à leur ; JonC— 


ton, 100000600000 0068, 000000600080 0r80%e090e000000re00e6ee060040a sh 


nes de cs tit... notre (120) 
Planie épaisse au moins comme un au, cloisons non 
CHRORS LU D ue de mo en EN na Re RS. ke 


g 


se irrégulièrement à rameuse..….…. €. fluviatile (118). 
Plante régulièrement bifurquée..……. C. bifurquée (119. 


Plante flottante dans l'eau... 0e 
Plante adhérente aux corps de ee 


Filamens alongés , .peuentrelacés. €. des ruisseaux (122). 
Filamens frisés, entre-croisés.….......….. ©. crépue (123). 


GA 


JE beaucoup plus grele qu’un cheveu ; cloisons gar— 


Plante d’un verd glauque; intervalle des cloisons double 

| de leur largeur..." 0. …... C. Q'uessies (24) 
7° À Plante d’un beau verd; intervalle des cloisons quadruple 
de leur largeur... €. pelbionnce (121) 


VIII CONFERVE. CONFERFA. 


Longueur des articles égale à leur largeur , ou au plus 


É double de cetie largeur do in Ra das . 2à 
* | Arüucles au moins trois fois plus longs que larges... 


© 0 9 0,0 © 9,0 © e © © 0 © © 0.6 ©. &.c.0 0.8 © 0 +, 6 e © 9.0. 0.9 » © 8,6 © 3-6 0.6 © 6 © 490 0 0.8 0.9 9eseee LT. 


pote parasite qui émet elle-même de nouveaux filets. 
a. Rae Re de au nn C: se (139)- 
| Plante non parasite; filets simples ou 


Ê 3. 


NB \ ANALYSE DÉS ESPHGCES. 
Articles presque aussi larges que longs ; filets très 

3. MENUS........ satin. CL emo eons nc), 
Articles décidément plus longs que larges.............. 4. 
Matière verte de l’intérieur “ue disposée en spirale. 5. 


4. Matière verte dé lPintérieur des es disposée en étoile 
double , ou en masse oran AAA te er 


js décrivant deux tours dans ue loge; graines 
5 SPHÉRIQUES ee Cr ner €. condensée (127). 
Spirale décrivant plus de deux tours ; graines ellipsoi- 


des... 2….eceece +060 0900668%e00e0e0e0eeee ++ eveoe .009%006eee G.. 


Spirale décrivant trois tours réguliers qui offrent souvent 

6 la forme d’une denu- ellipse. dei portiques (126). 
Spirale Fo tours entremélés et peu régu- 

Mers ua Pr ne ee 7e 


Plante Lbésente au fond de l’eau , onctueuse au toucher. 
ane st tte de ion sl NO GHOGTGNte 120). 

7: pr onto un peu rude au toucher................... 
en ne RON .C. conjuguée (125). 


Plante d’un aspect gras et Dani qui flotte sur l’eau 

8 et retient les bulles d’air..…......... C. jaunätre (152). 
Plante qui n’a point un aspect gras, et qui, lorsqu'elle 
flotte , ne retient pas sensiblement les bulles d'air. a. 

{ Deux ol vertes intérieures, à quatre FayOns......... 

O- D re une tete CCR COLE (180). 
Déux étoiles à sixrayons 4 10. 

r Etoiles trés-petites relativement à la grandeur des arti- 
cles et rayonnautes en tout sens... €. étoilée (254). 
Etoiles cblongues, remp lissant presque toute laloge, età 
trois pointes de chaque côté... ©. à peigne (150). 
Articles trois on Re uslongs quelarges........ 12. 


Articles cinq fois plus longs que larges..................…. VE 
di 2 Calonses (150). 


X OC. 


Filamens roulés sur eux-mêmes en spirale..............… 
no Ce serpentine (158). 


gesaeeesesaeeceocansanecses+ 


tes droits , ondulés ou coudés.…..........… ie Ton 
Filamens coudés et accouplés au sommet de l’angle for- 
| mé par la génuflexion.............. C.genouillée (157). 
Hilimens droits où ondulés 0000... 14. 
Matière verte de l’intérieur des loges, disposée : en triple 
Spirale... C. renjiée Geo) 

Matière verte disposée enune ou deux masses distinctes.15 
Matière verte remplissant à moitié le tube; graines fort 
petites placées dans l’intérieur des loges. €. iléers»). 
Matière verte remplis un tout le tube ; graines as- 
sez petites placées entre les tubes aCCOUp pe ue DAC 


{ 
, 9Fo tata moeacreasn2a eat amor pos sat en rt 0 Er 8.9 


, 


A LG UE S: 87 
IX. BATRACHOSPERME. BATRACHOSPERMUM. 


Plantes de couleur verte.........................s...ses 2e 


A 1'Plantes violettes ou\brunes..... "ni. 7e 
Plantes ne paroissant à l'œil nu que comme des mamme- 

2. lons GÉlAtINEUX ....sr.errrerrerrnrrennees D. 
Piante où l’on distingue la tige ct les filamens à l’œil nu. 5. 

3 Plante d'eau douce... ini dE Re Je 
* À Plante marine................…... B. hémisphérique (140*). 
L Mammelons arrondis et entiers... B. pelotonné (141). 
#* ) Mammelons alongés etlobés........ B. en faisceau (142). 


anna la duos berne: queué-de-chat (1400) 


Tige plus Où moins FATAOUSE... nee 6. 
Rameaux principaux alongés el branchus au sommet... 


6 D A AR RS AL A CRT D: en plume (143) 
: } Rameaux assez courts disposés en verticilles peu régu— 
ers is teen rt ae .… B. en houppé (144). 
Filamens en houppes verticillées autour des tiges... 

re A AA CAR anna denses date 1. D COLOR A0): 


Fe ige es sarnie de filamens dans toute sa longueur. 


Filamens épars sur toute la es. .…. B. hérissé (146. 


À. HYDRODYCTIE. HYDRODYCTION. 
Je ceenssssesessnesenreseeseseeeseseuusssse. ÊT. pertagone (147)e 


XI ,VAUCHERIE. FAN CRE RAI LA, 


Filamens distincts non enveloppés dans une matiere glai- 
DOS Cds nn a eee US RUE A de DU D CR AIRE SACS 
Filamens à P: eine visibles au microscope, enveloppés due 
une matiere glaireuse........... ….. 17. infusoire (160). 
Plantes vertes vivant à l’air libre ou dans l’eau douce. 3. 
2. 4 Plantes jaunes ou brunes vivant dans l’eau salée... 


LU A à appendices (199). 


Filamens en grouppes plus ou moins sérrés , ne rayonnant 


_ point d’un centre commun. M ner AN A 
oi Filamens ra yonnans d’un re cCoMMUuN........ ARE 
Re NAME esse Î2 en MAamme tons (158). 
Extrenutés des filamens rerflees en tubercules continus 
À ( et persislans............. it ….... W7. à massue (197). 
: hi non renflées ou qui portent des tuberecles ar- 
Mticulés et éaduques.. 5. A. 


is Graines sessiles sur les côtés ou au sommet des filaimens. 6. 
Graines portées sur des pédoncules simpies ourameux, 9. 


Re LE le PEL en dis Ovorde (156). 
Graines sois eue metoulelengdesfilamens. ne 


fr4 


us solitaires placées au sommet des filamens........ 


4 


99 ANALYSE DES ESPÉCES. 
Graines placées très-près du sommet. 77. sazonnée (155). 
{ Graines éparses lelong des filamens...…... Z7. sessile (154). 
Graines solitaires sur chaque pédoncnle................ 0. 
{ Plus d’une graine sur chaque pédoncule............... 10. 
Plante aquatique.................... #7. à hamegçon (153). 
Plante qui vit sur la terre ou les pos EL a 
A An Rs re terrestre (152). 
{ Dei graines opposées sur chaque dote A ANT Et de 
Plus de deux graines sur chaque pédoncule..…. tre. 
Pédoncule se prolongeant au-delà des graines en une 
COFNE SIMPIE.... ss. Ie PéMINEE (191). 
dr édoncule se ee en une corne à trois branches. 
PO DNS sn . V. en croix (150). 
Pedoncule divise en rameaux qui portent tous des grai- 
É nes, excepté celui du sommet... #7. à bouquet (149). 
Pedoncule divisé en rameaux alternativement stériles et 
ie de graines... #7. à plusieurs cornes (148). 


ŒT. 


XI B' YS ST: BIS SU 6: 


Plante de couleur noire, rouge ou violette. EAU 
Plante orangée, jaune ou blanche........:............... 4. 


Filamens noirâtres tres-entre-croisés..................... 3e 
Filamens rouges peu entrelacés.......... B. rouge (170). 
Plante croissant sur le bois mort... B. des caves (106). 
Plante croissant sur les rochers. B. des rochers (166*). 


CA 


a OFANSÉCIOU JAUNE... Li 0 UNS 
Plante de couleur blanche. 522 2909000000 c0e00ee0060coe Je 


Filamens exactement couches et apphqués sur la surface 
qui les porte. ie 2e00pe8009er0e0te00e9000e%e00e°0 G. 
Filamens formant des touffes plus ou moins redressées. 7. 


ramifications semblent réunies par une lire 
Rd PAPE des parors (1010) 
Plante irrégulière émettant des lobes et des rameaux dis- 
tincts et sans ordre ................….. D. jaunätre (163). 
T'ouffes d’un centim. au plus de hauteur, et d’un jaune 
pâle... A dr ee ‘B. doré (169). 
T'ouffes de 4 centim. au moins, et d’un jaune orangé. 8. 
Filamens entre-croisés et non luisans. . entremélé (167). 
Filamens luisans , roides, non entrecroisés................. 
Re nn enr cities D. ONAT0e (100): 


Eione ue et appliqués sur la surface qui les porte, 
toujours distincts ..........,sdm...eeese.s crc DO 
Filamens tellement serres qu ’on ne peut les distinguer les 
uns des autres à la vue simple. 8. gigantesque (105). 


K 


| Plante tres-rameuse régulier ement appliquée , et dont les 


“OHAMPEGNONS :  S 


Plante tres-rameuse exactement appliquée, et.dont les 
ramifications paroissent réunies par une membrane. 


10. 

2.000000 200600000000 0%e0%te00e0:00s: B. des parois (61). 
de à rameaux irréguliers et distincts............... I1. 
 Filamens réunis en faisceaux épais, flocconeux et peu 

Le DATA UE. Le 2 neue ue ne EG 5. alongé (104) 

® | Filamens réunis en faisceaux minces et divisés aux ex=— 

DTEMITES.. 2... it... D. blanc (102). 
XII MONLETE M ON III A. 

| Bédicules simples. 7... Se D due oO dE 2 

Pédicules rameux..................... M. ner apae (175) 

F Filets articulés disposés comme les digilations des feuilles 

> CONMIPOSCES Lee Re M. digiiée (172). 


Filets articulés disposés en aigrette sphérique et rayon= 
nante-....... os.) DT Slauque (ir): 


XIV BOTRYTLIS. BOTREUIS 


Fibres couchées, émettant des pédicelles simples et in- 
( sérés sur elles à anole droit... eee. 2e 
Fibres toutes redressées et rameuses, sans aucun ordre 
determine le... eat an als ot Da | A 


T. 


Pédicelles rayonnans au sommet ; graines placées le long 
2. des rayons de l’ombelle..……. .. D. en ombelle (77). 
Graines en tête au sommet des pédiceiles.… La Ait 


Graines au nombre de six au plus sur had nédicelle ; 

plantes de couleur rose......... te nse B. rose (175). 

Graines au nombre de trente au moins; plantes grises. 
A 

ou roussaires....... he Momecceie De GT Paguels (170) 


AA 


Plantes de couleur grise, naissant sur les corps qui pou- 
4 rissent...... CRT CR ARR ARE CT A A ET CNE PU oe 
T° } Plantes de couleur verte, sortant des Lontes de l’ecorce. 
SCAN TER OR RER re …. BD. perce-bois (176). 
Graines disposées en grappes au sommet des ramifica= 
5 GOUS osent cie Re B. à grappe (175). 
*: 1] Graines solitaires au sommet des pédicelles qui sont 
ires-mulipliés...................... B. en arbre (174)- 


XV ÉGERITE. AG, ER FT TEA 


Plante en forme de croûte jaune , orangée ou rouge... 2. 
Plante grise, brune ou noirâtre....................…..... 3. 


‘Plaques d’un jaune doré, croissant sur Îles écorces ou 
Jésiboisimorts tn voue orangée (181). 
Croûtes d’abord jaunâires, pus rouges , Croissant sur 
les fromages 1,404 en-crouce (102). 


2. 


(ile ANALYSE DES ES PRECGES. 


Plante d’un gris brun, grosse comme une tête de ca- . 


3 MON Un É. 1éte d’épingle (180). 
‘ ) Plante d’abord grise, puis noire, 7-8 fois plus grande 
qu’une tête d’épingle..…… É. des bois morts (185). 
XVI CONOPLÉE. CONOPLE A. 
Le Lo ce ne M Nes Cu C. puccinie (184). 
XVII ÉRINEUM. ÉURTIN END M 


IN. B. Je ne donne aucune analyse des champignons qui 
eroissent sur les feuilles, parce que leurs caracteres ne peuvent 
se voir qu’au microscope , et que leur nom est toujours tiré de 
celui de la plante sur laquelle ils vivent. 


XVII* STILBUM. STILBU M. 


T'ubercule blanchâtre ; pédicelle noir.. S. roiïde (188*). 
T1: À Tubercule noir comme le pédicelle.. S. noër (188**). 


XV LT EL O MT UM. HE LOT TI, UM. 


Couleur blanche" ras Prae HT. agaric (169). 
À Couleur d’un rose vif.............…. H. des fumiers (190). 


CP ECZAUTZ IE: PET 1 LA; 


à 


Eu de consistance coriace ou gélatineuse ssnor 2e 
Plante de consistance charnue ou analogue à la cire. 8. 


Plante croissant sur les fientes ou les fumiers.. ne 


2. Plante croissant sur la terre ou les troncs d’arbres... 4. 


de ss eee neue Sphérie ponctuée (771). 
Surface blanche ou rougeâtre non poncluée.............. : 
Lane one de ht eee P. coriace (191). 


Plante coriace en coupe régulière.. : NIDULAIRE (XLIx). 
Plante sels OU Irrcoulenes nt. LU 0: 


Surface supérieure d’un noir de charbon. P. noire (2353). 
Surface supérieure nullement noire ..................... 6. 


Plante sessile, tres-irréguliere, presque en forme d’oreille, 
ee ie P. oreille de Juda (250). 
Plante un peu pédicellée et peu irrégulière... re 


È supérieure tachée de points noirs ................. 


cb 


{ Pédicule central épais à sa peser souvent Crevassé....... 
Ne cu D remelle door). 

/° 1} Pédicule un peu latéral , rétréc1 à la base, jamais cre- 
VASSE de he coedetiine P. gélatineuse (232). 


j PRE croissant dans l’eau.......…. P. aquatique (92). 
À Plante ne croissant pas dans l'eau... rss O. 


7 


La? 


CHAMPIGNONS. . O7 


Plante croissant sur la terre ou le fumier............. 10. 
Plante croissant sur les bois, les écorces ou les fruits ; 


9 


vivans ou morts... DAS AOEUE UNT RS NES S AN EE LORIE ASE A LS 

ponte de couleur rouge ou Orangée ......... RUE 1E. 

IQ. b! 6 
Plante blanchätre , jaunâtre, fauve ou brune........ 10. 

Plante croissant sur la terre.......:...:. Re SLA EURE De 

Plante croissant sur les fientes ou les fumiers.....…. UN ES 

112. À Plante de consistance de aie grande et en forme d’o- 


reille.. Re te ps . P. scarlatine (224. 
Plante épaisse, le. ombilic quée een dessus!............ 
a este. M ONbiIiquee (198). 
Plante assez mince, légèrement pédicellée, concave en 
dessus... PAR ARE nr RCI AR Ro Len LA 
Surface inférieure hérissée de longs poils noirs... 
Re Re Re De ais ef. el éCcuSs01 (100). 
Sue inférieure tapissée de fibres étroites entre- 
CTOISCES ee... nee s.ea cesser le ATONCPUSE ATOUT. 


Plante bordée de cils noirs.............…. P, ciliée (200). 
Plante non ciliée.............,..4.1} Pl orenue) (205). 


charnue, orbiculaire , très-petite..…..…. As ete 


Plante SOSS HO etre de dane QD ee een are eu ee Ie 
Plante Re A A a A dE 


Surface inférieure SIADEE NN RU Tes 18. 
Surface inférieure velue ou laïneuse... css... 22 


f 

1 
Dordslentens ee nee enonn ei eue cet. 10 
. Bords sinuës on découpes... 20. 
ante croissant sur les fientes, et ponctuée en dessus. 
A es Maires eee: Ces rentes (20/4): 
no  . la terre , etnon ponctuée! P .bay(219*). 
ee en forme de coupe ou de grelat............... 21. 
20. < Plante en forme d'oreille , à lobes spiraux ................ 
| A dec done omeeess aout P. en linracon (229). 
Coupe régulière : D borde cecnelee Pi crénelée (226). 
He ou grelot irrégulier, à bords sinues ou an 

A TEA et RENE PAU 7 VESSe-iOup (227 

face | supérieure plus becui que l’inférieure.....… : 
je AS Re ER Mic cases 21, et cuvette (229). 


he inférieure plus obscure que la supérieure........ 
e e 960230209690 0c46e5+ee+%92%09e P. eine ce 20). 


Se9e80e000s0eee 


AI: 


22; 


L 


Pedicule beaucoup plus court que le diameètre du cha- 


peau SM RE a DEN A nes tre Done 0e Are 
_Pédicule un peu ; te long que le diametre du chapeau. 25. 
Bords entiers ou à peine sinués..…. P. en ciboire (219). 
Bords régulièrement crénelés..….... P. crénelée (226). 
Plante entierement glabre ......... EH E Ho 26. 
Plante un peu velue en dessous du chapeau............... 

dns dense pédicuiée (o29) 


mm, ANALYSE DES ESPEGCES. 


Racine tubéreuse................:... P. tubéreuse (250). 


Surface inférieure velue ou cotonneuse............... 57. 


Surface presque plane et OTANGÉC...s.eeee. 
en A nebemet ec onu ere ion D CTLICCUSS0t (100). 
Surface supérieure concave et purpurine. P.barbue (201). 


Surface supérieure blanche ou grise... 38, 
Surface supérieure orangée ou d’un rouge brun........…. 
00600088 00e0e00% 600900600000 0eeeee P. bicolore (206). 


Surface supérieure cotonneuse....…. P. charnue (202). 
Surface Supérieure Sabre... 00; 


. Racine Bree et non tubéreuse....... P. en radis (219). 

oupe. ou disque sessile. 420020 et ee se 

1: 1. Coupe ou disque} pedoneule.... ie er ue RNA 

8 ampignon parfaitement Bebe A 29. 

2. a inférieure hérissée, velue ou cotonneuse... 35. 

20. 1 Surface supérieure plane ou convexe D dt so 

Surface supérieure concave .:............... EE 

20 La de couleur noire.............. P. patellaire (194). 

Plante, n’etant pas de couleur noire..............%... 31. 

mi.  N relevés en forme de bourrelet.......\.. cesse 2 

Bords planes..." "#0." "P Tentreulaire (109). 

Bords réguliers ; couleur blanche, verte ou ardoisée…. 

52. | RU AA de en ce A IGHIEUSeN(L OO): 

Bords crépus etirréguliers; couleur grise. P. cendrée (195). 

33. { Champignon en tube crue . P. tubulée (209). 

Champignou en toupie, en c| one de en grelot..…... 94. 

SA. eu jaune, rouge ou dorée ......…. P. dorée (203). 

Couleur blanche ou grise............. P, imberbe (210). 

n5. ee inférieure hérissée de poils noirs ............ 36. 
J 


Plante absolument sessile...). he. eene.n, AO. 
Plante rétrécie en forme de toupie... P. lactée (ai 1e 


Plante croissant sur l’écorce ; surface inféricure velue. 
sde et: scecn  deS eCOnces (20r)e 
Plante croissant sur le bois ; surface imférieure garnie 
de papilles... #04 0. papillaire (208). 
Plante de couleur rouge... esse ect Ada 
Plante blanche, grise, jaunâtre ou brunâtre..…..... 45. 
Surface supérieure CORGAMES D eee ee 
Surface supérieure presque plane ; pédicelle tres-court. 
ee eue P. lenticulaire (195). 


Plante croissant sur les branches mortes, et d’un rouge 
ÉPESSVIR nu fe) bu ... Prades troncs (295). 
Plante croissant sur des fruits morts, et d’un ie ter- 
| FEUX sunsoes neue csans anne raneennasmeesmenneneeesnntnts . Ale 


43. 


CHAMPIGNONS. : 


Pédicelle trois fois plus long que le diamètre de la 
COUPE Rte Reie ne P. en alène (217). 
Pédicelle égal au diametre du chapeau" : 
ne ess racbo seems ioeeee.e a des \chdtoiones (218). 


ENS 


4 


Due entierement glabre, lisse ou luberculeuse.. 46. 
lante velue onu cihiée....................1 soie DO 
la 


P 
P 
P 
PI 


D 
QT 


ntes croissant sur les fruits ou leurs enveloppes. 47. 
antes croissant sur les tiges ou les branches... 48. 


Plante de couleur brune ou rousse... 2 022 


Pédicelles et bords de la coupe tuberculeux ..…........... 
SAT RARE ARE AS A ER à P. calcium (212Y, 
Pédicelles et bords de la coupe Hsses 4... 70 


Pédicelle au moins égal au diametre du chapeau. 
en den de OR AA RES en . P. gobelet (215). 
Pédicel le plus court que Je diametre ‘de chapeau ar 
D OU ado iteu nice ans des ac beeeat Li DB CTOE (10). 


Bords de la coupe cilies........... P. couronnée (215). 
Surface inferieure de la coupe cotonneuse ........4.. LT 1 


5o. 


7 (m ante de couleur blanche ou jaunâtre. P. des fruits(214). 


Plante croissant sur l'écorce des branches mortes... 


Er Dee Ces ion eatenhae-octeuit Cd iClandestine (210). 
Plante croissant sur le bois nu.....…. P. lactée (2x1). 
XX TRÉMELLE JUR EME LE À. 


Plantes de couleur verte.....ï.............. Nosrocx (1). 
: Plantes blanches, jaunes, rouges, violettes ou noires. 2. 


Masse gÉlatinouse dépourvue de toute enveleppe ..…. 3. 
Plante a tineuse offrant une espèce d’env elcppe..…. 5j 


LA 


Plante sortant de dessous lépiderme des troncs de ge- 
NÉVTICTS.e eee sossnees GYMNOSPORANGE (x LXXII). 
Plante non parasite, ou ne sortant pas de dessous l’é- 
Pidebrnie..-.:....... 0, 2.0... #2 


Plante gélatineuse.........:................. ÉGÉRITE (XV). 


Plante croissant sur la terre.......... 7”. helvelle (241). 
Plante croissant sur les bois, les écorces, les fruits, etc. 6. 


Surface couverte de mammelons épars et zlanduleux.… 
D deu ee este nus Le ui (239): 


Surface unie ou lobée sans mammelons................, 7. 


Plante un peu cartilagineuse , attachée par le côté... 
060090009078 000099 0000695 ÿ2099® 9veveeo JE persistante (237). 
Pique non carlil agineuse ou aitachée par sa base... 5, 


2 ie CHAMNUE.-... 1e... LE UBERCUDAIRE (EI). 


D ANALYSE-DES ESPPEES. 

Piante presque vésiculeuse , croissant sur les fruits pour- 
PiSeercsessesrsossooesssss...see | De Charbonnée (254). 
Plante charnue ou gélatineuse , croissant sur le bois où 
A 9 E 
Plante retrécie 4 sa base an un court pédicule.....…….. ro. 
PU sessile non rétrécie à sa base..........… Mie te 
Plante évasée an sommet en une coupe légerement con- 
CAES °.-%0%006ee.:0e 2... 00e tetes 0osv0eseeveseeceseoreteesceese II. 
Plante nou crensée en soucoupe à son sommet... TA 
Pédicelle marqué de sillonssinaeux.Pezize tremelle(251). 
Pédicelle court et sans sillons. 2° déliquescenie (238). 


Peédicule latéral......!......... Pezize gélatineuse (252) .° 
Pedicule Ce LAS RTE Os Rene 13. 


lante noire en dessus dès sa jeunesse; bords entiers. 
2tserseceesiet-eee ce00e0 2e 0a0erecs eee eeeece Pezize noire (233). 
Plante noirâtre à sa vieillesse seulement ; bords souvent 


Jobés ss A a Be Z2ze mel (251). 
7 Plante ne dépassant guëre un centim. de hauteur. 15. 
F* | Plante de 3-9 centim. de hauteur............,....... 16. 


Couleur violette.…................... 1. améthyste (256). 
Plante mince, pubescente en dessous ..................... 
ul a  Dezire oreille de Juda (250). 
Plante épaisse, alabre.e,.."2" tr 17. 
Piante charnue, très = gélatineuse , sillonnée à la sur— 
FACE Le CT D NLe (239). 
Plante mince , élastique , divisée en lobes profonds et 
plisses ©... TP Prresentére (240) 


XXI HELRVELERE. HE LINE L Lx. 


1 Chapeau absolument sessile...…........ À. sessile (242). 
Chapeau pESOReAIS a UE UE A UL A ER AR 
Chapeau marqué en dessous de nervures proéminentes. 
smic eee te MÉRULE (ŒxvIt). 
ne non relevé de nervures àsa surface inférieure. 3. 
Pédicule sillonné ou marqué de nervures anastomosées. 
de ec Mn diese . H. en mitre (245). 
Pédicule lisse et un Rem ee 
Pédicule plem............... séesessse.e HÉLOTIUM (XVIII). 
Péedicule fistuleux , au moins à sa be tu Ro 


Chapeau divisé en deux ou plusieurs lobes rabattus et 
IFPéSUMeTS. eu Ent ….... 1. élastique (244). 
Chapeau arrondi ou ovoide, un peu sinueux.......... 6. 


Plante charnue, gélatineuse..……. A. gélatineuse (245). 
Plante de consistance fragile... fl. de Bulliard (246). 


Es 
{ 
F 
| 
LE: de JaUDE...........-.. Me déliquescente (258). 
| 


CHAMPIGNONS « où 
XXII SPATULAIRE SPATULARIA. 


D de nu ho ane S. jaunâtre (247). 
XXIII CLAVAIRE. CLAVARI A.. 

{ Plante simple et nullement ramifiée..................... 2! 

| Plante ie OU MOINS, dIVISÉE.. cel A annee 9. 

Plantes ChAnUes eue nent dr 9° 

. Pläbtés conaces du tas ee Rte 8. 
Plantes obiuses, ordinairement plus grosses vers le som- 

ADD TAN RAS AS A A ER A A ONCE 4e 

5. | ue pointues, amincies au sommel................. 9. 

Plante d’un rose vif, et de 2 nullimetres de hauteur. 

ds eee encens Deere Ce DTDILGMUE (249). 

$ Plante qui n’est pas rose, et qui dépasse 3 centimètres 
de lOnPUGUR 00. re nie 5. 

B. | Plante fistuleuse.....}............ D Re 6. 

Plante non creusée en dedans. ‘Gen pilon (248). 

ante blanche ou jaune, adieu même dans sa jeunesse. 7. 

6. re bistrée , pubescente dans sa jeunesse.............. 

D disaient ….. C2 fistuleuse (251). 

Plante Blanche. 2... C. blanc d'ivoire (250). 

de bites jaunâtre ou orangée A €, jaune (252). 

Plante de couleur noire , croissant sur la terre.. ........ 

8. ( A nt ae C. langue de serpent (265). 

| Plante grise ou ferrugineuse, croissant sur le bois... 

ne cn Ein RM Res C. des bains chauds (266). 

lnites charnues nice "tar ra 10. 

d in Plantes coriaces....…. D ÉPA AUR AENE RACE AE te 22 

{ Plante qui croît sur la terre... Re II. 

10: À Plante qui croit sur le bois ou les feuilles mortes... 17. 

11. Surface plissée ou ridée .…...............…. C. ridée (25n). 

SURACE LIEN. 0 oi e N  NAAU AP in niet 12 
Plante non divisée, ou seulement bifurquée au sommet 

(0) ASS R REC RE et RQE LA ER Rene ASUS 19. 

12 | Plante Eu éHerent TAMEUSE. 22 een nues où 14. 
‘Tiges cylindriques non sillonnées , amincies aux deux 

sai DOS A D C. en faisceau (255). 
Tiges comprimées , marquées d’un sillon sur chaque 

AGO Reliure C. bifurquée (254). 
Couleur blanche ou jaune .................... ile : 100. 

14 4. Couleur cendrée , grise ou violette..................... 10 

a atteignant tous à la même hauteur..........…. 

nn dre C. nivelée (261). 
Rameaux inégaux...........,.......,... C. corail (262). 


G'ANALYSE DES ESPÈCES 


Couleur grisâtre; rameaux souvent pa au Som- 


6 D A re (263). 
nr Couleur tte ou noirâtre ; rameaux cylindriques. 
D Con de (264). 
Plante pubescente.........., Dee RL ES RS LOS 
17: {rime Dlabne eu a AN Pr ee 19e 
8 Couleur blanche ou légèrement cendrée. €. bisse (259). 
de { Couleur rouge ou brune.) @ Jfiliforme (25b), 
pus ile ou a au sommet........... ie 
5 0 Hi EE SA, Re A OT aïguillon (256). 
| Plante ITTÉSUNÉNEMIENt TamMeuse.. 0... 20. 
Rameaux taiilés en forme de massue..…. €. bisse (269). 
20: Linea non en forme de MASSE ee MN, DT. 
ge divisée au sommet en sept ou ra filamens greles 
d. ÉTAUXe nent cape eee Ie TE InGeauN eo). 
ae Tige divisée en branches comme un petit arbre... 
ip lise late aohes oo sacre noter ON IMOUSS El CO UIO). 
Te tres- épais , divisé au sommet en pointes d’abord 
droites , puis pendantes. Hydne tête de Méduse (281). 
Surface entiere labre... en 27) 
+ { Surface cotonneuse ou drapée …...................... 20. 
Extrémite des rameaux ou des tiges simple ou rarement 
23. | bifurquée. A NA RD M Le AC RES 
Extrémité des tiges découpée ou frangée TE D le 
Couleur blanche , d’un gris ou d’un ie pale... 
24. Le De Re eee IR LuGiniee (07). 
Couleur Reno er TOITE. NC CONLACe (200). 


ou en éventail... OM Ere Jeune (200). 
Tige bifurquée ou irrégulièrement rameuse...........…. 


‘Tige courte, divisée en lanières disposées en bouquet 
000000000090 0006006e000e000%00e0000%e C. cotonrneuse (270). 
I 


XIV: AURICULAIRE. THELEPHOR À. 


Chess en A d’entonnoir attache par le centre... 2. 
| Chapeau plane attaché par le côté ou par l’une de ses 
SUHIACESU: Let. NA aeae eteite Den 0e 
Surface inférieure ridée et gélatineuse. 4. tremelle{252), 
2. fs inférieure lisse et non gélatineuse................… 


A ne el ados nca ue ee pds cariophy Hée (ru) 
Chapeau attache par lécotes. Nr ie ue ee AR 
Chapeau apphqué par l’une de ses surfaces ........... 8. 
Surface supérieure marquée de zones velues ou pelu- 


re PNR AN 


Surface supérieure absolument glabre................. 


CHAMPIGNONS. 97 
#4 or inférieure poreuse..…...... À. papyracée os 


Surface inférieure ridée ou unie , non poreuse 


6 te mince et coriace..….....….. Ft A0 ide . 
L has charnu ou gélatineux, un peu épais.......... 2. 


me ne nrerceesesesse. À. des mousses (275): 
Chapeau brun ou cie , de 3-5 centimetres de 


diamétre......... Re ae +. 4. tannée (273). 
Surface libre d’un beau ue Dose, ….. À. bleue (579). 
Surface libre d’un rouge vif............... 


4 Colle de sang (279*). 
Surface libre, n’étant ni rouge ni bleue... CL g. 


T° 


8. 


Plante croissant sur la terre , et ridée à sa base 
A ES AE A. éembrassante (278). 
Place, non ridée à sa base , et croissant sur le bois on 
les mousses’... iune de us D Rae dt 10. 


fon blanchâtre , d’un centimetre de ue 
à | 


a Plante croissant sur Îles mousses. 4. des mousses (275). 


Plante croissant sur le bois et les écorces d’arbres 11. 


S 


Surface inférieure couleur de tabac et d’un aspect pou— 


deux... RE A SR ee A. de Persoon (280). 
Surface inférieure lisse et non couleur de tabac... 12. 
L 


lante mollasse , souvent poreuse en dessous, et velue 
en dessus... A PS 0 …... À. papyracée (276). 
Plante coriace , ni poreuse ni velue. 4. corticale (297). 


XXV. HYDNE. HY D NU M. 


Plantes ou étendues sur les troncs, ou indistinctement 
TANIEUSEÉS. « +: » » oo .0v0ee 20009060 0%000+99+0e000086e 90000001 DE 
Plantes offrant un chapeau distinct.........:.......,.. 7. 


Plantes indistinctemer rameuses au sommet... 3: 


Plantes étendues sur les troncs par la surface qui n’est 
pas garnie de pointes................. M te ee 10 


2 
| La simple ( quelquefois tres-court), chargé au som- 
3. 


met de pointes alongées...……. + ets A A 4. 
Tronc rameux ; ramæaux chargés de pointes au som- 
miel... 00° 00805659 28e 250»00ees °00009e HT. corail (285). 


Tronc tres-court; pointes pendantes dés leur naissance. 


D STAR ANR AA ere 1 ROrrSson (282). 
Tronc alongé , pointes d’abord droites , puis pendantes. 


cnsensesssssessensssos ÎT. tête de Méduse (28x). 


Pointes à peine bte ne croissant entre le bois 

5 ! et l’écorce.......…. D Re A IT. blanc (284). 

Pointes-assez visibles; plante croissant sur l'écorce. 6. 
Tome I. CHA 


rs 


= 


ANALYSE DES ESPECE.S. 
Pointes blanchâtres émettant au sommet des filets : jaunes. 
ne dunes cMeadestecr et MA U O AIO de Job (285). 


Pointes rousses ou brunes , sans filels.................... 
tutos ten e Gone ee UE LAC LE IT. membraneux (26%. 


Lo 
es 


Pédicule nul ou inséré au côte du chapeau 4... sn a 
Pédicule central 00000000 totc0evbcevceevccecceecedesc bocsvec ‘> e 10: 


Pédicule nul ou tres-court, et Lara RME TE LA Re 
Pédicule droit, alongé , velu.... H. cure-oreille (28%). 


œ 


Pédicule nul; plante re H. trompeur (206). 
_Pédicule court; plante gélatineuse. . gélatineux (287). 


© 


Pointes coniques ou cylindriques ............. ÉÉnna PUR 
Pointes comprimées et ayant soie de petites 
lames 20p0o80e00e0e0eeesste d0000ac00c0ee0esvorcge 2990906009 8ve0%ee 15. 


rer 
© 


Chapeau charnu, sans zones nl Scies © à la face supe-— 
.00.0.e 400000000000 20600e F0he6ee.e0ce MEL, Sinueé (292). 
Chapeau corlace , Zoné ou a 1 A RAR RENE 


Chapeau épais, non zone, mais écailleux en dessus, 
toujours convexe.................... H. écailleux (295). 
Chapeau mince, souvent zoné et concave..…......... 19. 


bi 
N 


Pédicule plus long que le diametré du chapeau... : 
nt RAD ... HT. cendré (289). 
Pédicule plus court que le diamètre du chapeau... 14. 


SN 
ON 


Chapeau concave des sa jeunesse, ne dépassant pas trois 
centimètres de diameëtre.........…. H. en coupe (292). 
Chapeau convexe dans sa M atteignant ensuite 
12—18 centimètres de diamètre... H. hybride (291). 


Pédicule glabre; consistance tendre. Æ. lamelleux (254). 
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15. 4 Pédicule laineux à la base; consistance coriace............ 
D Re en MER ses. Ee 0iSAnnuel (200). 
XANT bDOLE T: PRE: TES. 


Tubes adhérens entre eux men ot na 23 
Tubes libres et non adhérens Sie eux.. B. Jore (297). 
Plante sun de tubes sur sa surface entière............…. 

AR o Dee ce k eee A RRERE dance BP. rameux (298). 
Plante non garnie de tubes sur toute sa surface... 3. 


fFubes adherens avec la Chair 01... 4e 


: { Tubes faciles à séparer de la chair du chapeau NAN 32. 
Plante Æsessile., 02.0 eue Le APR RTES Nu Re Ô 
re portée sur un pédicule latéral ou central... 24. 
Tubes tres-larges, imitant les alvéoles d’abeilles..………. . 
ASE UE A Ro nus net tee te B. guépier (500). 
4e de la grosseur d’une têle d’épingle au PB: 6. 


CHAMPIGNONS 
Surface concave et IFFÉBDNIÈNE ei... ù 


Us Me 0 At D des souterrains (299). 


She supérieure eue 0 OU CONVEXE se ssrecensrniee 7 


Surface inférieure de la même couleur que la “pee 


PEUR AR ee Re, DR ER ta PE ii Oe 
Surface Hour de Éouleut différente de 1 supe— 
HBNe de lus... 42. 20e en VIe 
Plante d’un rouge ou di assez FR ge 
Flante blanchäâtre, roussätre ou brunâtre............. 10. 
Piante rouge , chair roussätre......... B. écarlate (504): 
Plante jaune, chair ; jaune... . B. sulfurin (518). 
Chapeau moins épais à sa base que les tubes ne sont 
Jonas... pe pr been RU UE An a ete à 
Chapeau plus épais à sa base que la longueur des tubes. 12. 
Plante grise , laineuse en dessus........,.. B. unt (503). 
Plante rousse ou brune, non laineuse. B. mince (316). 
Plante blanchätre.:...:......1........ B. de mélèze (515). 
Plante rousse ou brune, ou fauve...................... 1%, 
Chapeau marqué de zones parallèles au bord....... 14. 
Chapeau sans zones parallèles au bord.......….. ie DOS 
Ecorce dure et d’un noir luisant, placée sous l’épiderme 
du chapeau..................… tu D. re GULE 
Point d’ecorce pa onnere sous |” aus ni 
ROUE AB NIUE MAR ec At CR RE ous (509). 
Plusieurs plantes placées les unes de des autres, 
et soudées par la base... B. embriqué (514). 
Plantes distinctes et non blem embriquées. 16; 
Epaisseur du chapeau au moins quadruple de la lon- 
gueur des tubes............ B. faux amadouvier (507). 
Epdisseur du chapeau au ie double de la longueur : 
des tubes...s.............::.....:.... B. subéreux (506): 
Pores sinueux et irréguliers .........,.,......,....... 184 
| Pores arrondis et Re ce de Re Le 202 
Surface supérieure d’un rouge de brique...…............. 
lea noce canette D labyrinthe (310). 
Surface. supérieure blanche , jaunâtre ou roussätre.. 10. 
Chapeau épais de 5-4 centimètres. B. odorant (512). 
Chapeau épais de 6-8 millimètres. B. imberbe (505). 
Surface inférieure blanchâtre ou pâle................ 2r. 
Surface inféricure jaune, brune ou rouge........... 23. 
Surface supérieure velue et distinctement zonée.....……. 
di es ce aidaes cocon. De V'OGME (OC) 
Surface supérieure glabre , peu ou point zonée..... 22, 
Plante épaisse de 6-8 centim: et plus. B. de fréne (311). 
Plante épaisse de 1-2 centim....... B. de saule (515), 
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rte D de moins d’un centimètre..............… at 
A Ur, NS Le EN pee poreuse (302). 
Pédicule latéral... RU A ee mou 25. 
{ Pédicule central ou peu hu SE RE RER 28. 
Pédicule ou surface du ee écailleuse ou crevassée. 
its .… BP. de noyer (320). 
Pédeule et surface supérieure du chapeau , glabres. 26. 
Hinbes Dianess eh cree B. oblique (521). 
\ Hubes jaunes ou fauves... 27. 
Chapeau zoné en dessus, et lobé sur les bords... x 
D Dec be dote e Ne Lane B. eu d’acanthe (522). 
. Chapeau non zoné , et à peine sinueux.... B. sabot (519). 
al Surface supérieure glabre....…........…… se en à 20. 
Surface supérieure velue ou peluchée..…............ 30. 
Pores rameux ou sinueux....... Hydne bisannuel (295): 
Pores simples.el arrondis... 30. 
Plante croissant sur la terre...….......... }. poreux (326). 
{ Plante croissant sur les branches d’ Ra B.enécu(323). 
Chapeau frangé sur les bords........... B. frangé (525). 
{ Chapeau non frangé sur les bords... B. vivace (524). 
Pédicule nul ou latéral.............. B. de bouleau (527). 
dar Pedicule central. nn ete 130. 
Pédicule muni d’un collier...........….. B. à collier (336). 
À pédicule LAON Ar TAN AE RE APR A" AE dodo de As Ane NO A OA 
lubes blaucs''onu bleuatres!.., una 4 30. 
1 ‘Kuübes jaunes Ou rouges. hi 40. 
Pédicule plus ou moins hérissé ou peluché...........…. 36. 
{ Pédicule Glabres RPC RON RE ee die 57. 
Chapeau orangé ; ; écailles du pédicule rouges...........…. 
OR PE AE sense sors. B. orangé (557). 
5 l'aise fauve ou 0 ‘écailles du pédicule noires... 
RU RARE ee A PR Ne UD rude) (550). 
Pédicule épais et renflé à la base... “le te 00. 
{ Pédicule CyYlindrique se... CÉRACTE ADI AA 39. 
Chair blanche, devenant blene quand on l’entame ; ; 
pédicule plus blanc au sommet qu’à la base... 
RE RAR ES Re Re B. indigotier (555). 
j Chair ne devenant pas bleue quand on l’entame ; pédi- 
cule blanchâtre ou jaunâtre....… B. comestible (330). 


Plante épaisse de 6-8 centim. et plus... B. hérissé ‘ho 


Pédicule jaunâtre, marqué de lignes rouges en réseau. 
Sn A PR CE REA CA ed DES GRICOLEN (532). 
| Pédicule TOUS sans ligne en réseau. B. marron (331). 


D 


CHAMPIGNONS: IOY 
T'ubes rouges... nd + D Et APE Mi AT. 
so rue A Lane dé is MR LR Re hu 20: 
Pédicule hérisse.. 5.4. . B. rude (556). 
fr. À pédiente SIADEC. 0... ee. ete 142. 
Pédicule marqué d lignes ER TÉSEAU sesoocnce ee stats 43. 
. À Pédicule sans lignes en réseau............… A Te 
Tube d’un lilas pâle; chair devenant rose quand on la. 
3. COUDE ee eeLe di useaus ne db B. chicotin (352). 
4 Tubes vermillons ; chair devenant rouge, jaune ou verte, 
quand on la coupe. un B. à tubes rouges (528). 
Pédicule et chapeau citrons; chair jaune qui ne change 
pas de Couleur. ie nbeeNR ARen B. poivré (334). 
4% tr et chapeau grisâtre ou jaunâtre ; chair changeant 
de couleur... 0000) B. à tubes rouges (528). 
45 Hoi hérissé, ecrevassé ou écailleux................ 46, 
F7" | Pédicule glabre cl non Crevassé............ RAC PE 3 AO 
Plante croissant sur la terre....................... AUUME 47. 
46. 2 Plante parasite sur d’autres champignons... Mae ô 
A I TE .…..… B. parasite (338). 
Pédicule crevassé à sa base..…..........… B. marron (351). 
A7. ais hérissé d’écailles dans presque toute sa surface. 
SP ANNEE EN tee M ns eco DUC (990) 
Pédicule sans lignes ni taches , et de la même couleur que 
18 le chapeau. ne nc ne Ses B.marron (331). 
F7" 7 Pédicule rayé ou taché, ou de couleur différente du 
chapeau............…. Dec ie sienne A AR ins … A9: 
/ blanchâtre........…. Ho, Li ea ben OO 
9. À CHAT Jaune... tu Not een Sr. 
5 Tubes longs de 2-3 centim....…..… PB. comestible (530). 
© À Tubes longs de 5-6 millim.......…. rio PB. bronzé (529). 
Chapeau crevassé dans la vieillesse. B. à tubes jaunes(533). 
51. 2? Chapeau non crevassé dans la vieillesse. ..….................. 
04e ONE ant PB. à tubes rouges (528). 
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Chapeau pédonculé ; plante terrestre... On LUE 2. 

Le Chapeau sessile ou presque sessile ; plante croissant sur le 
bois ou les mousses... AA Ce RE E RE ADR Lure 9. 

{ Chapeau presque sphérique... MT. vesse-loup (540). 
Chapeau concave ou légerement convexe................ Gi 
Chapeau glabre et lisse en dessus......................... 4e 
3. | Chen peluche ou comme “roue à la surface: Supé— 
TLEUPen D Nu NU Ur Rd Ne RE 8. 

/ { pédicule pensé AN à Ce Ha ane A ME AE 
1. L'Pédicule hsluleuxie. na ee ANA te ji 
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‘+ { Pédicule de la même couleur que le chapeau... 6. 
.®* À Pédicule noir; chapeau jaunâtre… AZ. à pied noir (542). 
Plante a ee un peu convexe en naissant... 
GG. denses M. chanterelle (541). 
Plante rousse ou brune, toujours cc:cave au sommet. 
NE NS EE AA CARE LRQ M. ondulé (547). 
PL d’un jaune OFANRE. 0 IW. jaunâtre (543). 
Plante d’un gris foncé.............. M. hydropique (545). 
8. Plante de couleur jaunâtre. bee M. en trompette (541). 
Plante d’un gris noirâtre.. M. corne d’abondance (346). 
Plante munie d’un court pédicule) lateral... 
ce sieste IE. des mousses (348). 
Plante absolument VEN Dee FO FC: 
_. Surface inférieure d’un gris plus ou moins foncé... 11. 
7 © À Surface inférieure d’un jaune rougeâtre ou orangé... 12. 
Surface supérieure blanche... M. réticulé (549). 
Surface supérieure naire..…............. M. délicat (550). 
Surface supérieure cotonneuse....... A7. tremelle (551). 
Surface supérieure Mo bords un peu cotonneux.....…. 
te Une MMS NS Deuren (502). 


RIXONCE TT. ANG A REC A°GÜUAUR CUS. 


ee A A Te dt ue .….. Æ. d’aulne (355). 


Chapeau cotonneux en dessus dre és do 8. 


Chapeau g al a bae AN RAS A one dent es 9. 


Feuillets inégaux , anastomoses dans leur jeunesse... : 
RE DU PP Re le a Re ET Grace (56). 
Feuillets 1 inégaux un peu réunis à leur base................. 
SA SUN Re LUF A EN ARR de A. à duvet roux (555). ï 
| Feuillets tous égaux en longue Urpesence 4 CÉGOÏOT (599). 


Plante dépourvue de volya. his A A AE AN 2. 
Plante munie d’une volva complette ou incomplette. 266. 
Pédicule nul, latéral ou excentrique. ................... 5. 
2+ À Pédicule A SR AN D AA ARR à 20. 
3. Pédicule nuls: 23m pd CAN ten ner LA A A PE An 
Pédicule court, latéral ou excentrique dd Me OL 
Fenillets anastomoses 0/00 RAA nn ci 
Feuillets non anastomosés ................. Re An 6. 
5. Plante épaisse etislabre... 2. . A. de chêne (553). 
Plante mince et velue en dessus....... 4. coriace (356). 
 Feuillets non creusés en gouttière sur leur tranche... 7. 
6. ? Feuillets creusés en gouttière sur leur tranche..........…. 


CHAMPIGNONS. 100 Fe) a 

Base de la plante émettant des fibres disposées en ré 
SEAL dedans heu NA . À. à réseau radical ea 
Point de fibres disposées en réSeau....,...... oise YŸ. 


Plante très-coriace d’un roux brun... 4. du sapin (354). 
E presque charnue , d’un bleu d’ardoise en dessus. 
ne ne benacetennece ce Ac COS LTORES (100): 
Plante blanche en dessus Ro .….... A. variable (560). 
Pédicule latéral..…........... ane nnne  Le EU Pi 
Pédicule excentrique Host MR ion ee déiuri 16. 
Feuillets égaux en longueur......... . A. stiptique (361). 
Feuillets mégaux en cure RAA Ne ts sn à 12. 
Couleur blanchâtre..........…. sera AE Ut 0 15. 
Couleur brune ou rousse …… ds ed nat dede doi 14. 
Chapeau de'2 centim. au pu de diametre... 
en Ass Te A AR ei A. variable (360). 
| Chapeau de 10 centim. au moins... 4. inconstant (564). 
Plante croissant sur la terre..…........... A, pêtale (562). 
Plante croissant sur le bois...................... de 4e ce De 
Feuillets blancs ; pédicule court. 4. glanduleux (363). 
Feuillets jaunâtres ; pédicule long. 4. inconstant (564). 


Feuillets décurrens sur le pédicule ; jusque près de sa base. 
NN ere Ne A. inconstant (564). 
Feuillets peu ou à point AÉCUPNENS nca nee cale en 17. 
| Chapeau marqué en dessus de lignes en forme de mailles 
Hexdeonesti. tr.) A. marqueté (366). 
Chapeau sans lignes en forme d’hexagone............. 10. 


Feuillets entiers terminées sur une membrane particuliere. 


a ea nt ce dede ae ..….. À. palmé (565). 
Feutilets ! terminés sur le pe ne ar 19. 
Feuillets un peu décurrens.. …. A. orcelle (567). 
Feuillets simplement adhére ens.…..... 4. d’orme (3686). 
Feuillets tous entiers et égaux........................... De 
Feuillets mégaux en longueur................… ne ne 25. 


Feuillets terminés sur un bourrelet annulaire distinet du. 


DAdICURE. ed. ea ee dec Æ. en roue (419)... 
Fewillets termines sur le: pédicule ou le centre du cha- 
peau tete AE A ee ne de Lo FEAR 22... 
aille tous s1 aps Éaca concave ou peu convexe. 
RARE RER ..… À. à dents de peigne 09) 
Feuillets tous simples ; chapeau hémispherique… 
A ni .… Mérule e vesse-loup Géc). 


Plusieurs feuillets cos. OT ANR A CA RE LES 1 


21: 


Die 


{ Feuillets non adhéerens au pédicule..………, Æ. fétide (570). 
F eullle {s. adker CUS; OU. decurrens. 0 8 0.2.8.0.a,R @ 0-8 0e 8.8 & &-e à #.8 a.4 0, 24e 
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D :f Chapeau verdâtre....…. A. à lames four chues (371). 
7 | Chapeau FOUR. 2e 3 à ne he: nott À. rouge (372). 
28 f Suc laiteux, blanc, jaune ou Fe ee D 26. 
Guc limpide OÙ HO... Tr 
0. 4 Suc blanc ou jaune. 4442 A RS 274 
DUC TOUTE ee) trans A. déticieler (379). 
27 à Chapeau marqué de zones concentriques.............. 28. 
a Chapeau sans zones concentriques..….............….. ee 
5  Pédicule et feuillets blancs..…............ A. à zones (575). 
ri Pédicule ou feuillets colorés............:................ 29e 
Chair jaumissant peu à près qu’elle a été coupée. nn | 
DE A M nr Rs A. à lait jaune 76) 
Chair restant blanche ne nn 
Chapeau un peu peluché dans sa jeunesse... oo 
A ie Messie 210 PHeUTINrEN (580). 
Chapeau glabre.........… D A ES LR A URL 51. 
2: Plante d’un rouge marron... A. douceätre , y (381). 
Ll'Plante fauve où jaunatre eh tue 60. 
lg Plante d’un jaune livide............…. A. caustique (377). 
Plante d’un fauve rougeâtre......… A. douceätre (381). 
É) 
233. Chapeau blanc. .........… tr oe 
| Chapeau colorer Aie coute te 90. 
Pédicule presque aussi épais que long... 4. äcre (573). 
A. Pédicule deux fois au moins plus long que large... è 
de À. à larmes laiteuses (574). 
RE. Pédicule et chapeau de la même couleur........… ne 36. 
Pédicule et chapeau de deux couleurs différentes... 3. 
( Chapeau peluché en dessus et d’un rouge jaune.........….. 
AO ro ho ee A. meurtrier (380). | 
Chapeau glabre, fauve ou jaunâtre..................... 99. 
3 Chapeau d’un gris pale.............. 4. sans zones (570): 
1: À Chapeau noirâtre........::.....-.... A. plombé (382). 
Feuillets recouverts dans leur jeunesse par une membrane 
38: particulière , complette ou incomplette.............. 39. 
Feuillets nus des leur jeunesse......................,... . OT: 
Membrane complette qui, lorsqu'elle se déchire, laisse 
z un collier sur le pédicule...........................….. 4. 
9: À Membrane incompletie qui, en se déchirant, laisse des 
lambeaux filamenteux plus ou moins fugaces…… 68. 
Pédicule creux ou fistuleux.................... D. 41. 
40: ñ 
Pédicule pleins. RU en Nr De: 
/ Pédicule écailleux ou coionneux en dessous du cellier. 42. 
a” Pédicule glabre. ris enpsres se ess" ee ve es e 2 CERN) TE 


FA 
hors : 
SA 
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RE 


CHAMPIGNONS : re 


Pédicule écailleux, jaunâtre..…. A. jaune d’ochre (551). 
42. { Pedicule blanc et en A LE SE A RP a CA 43. 
3 Pédicule renflé à sa base... 4. Jfaux-éphémère (584). 
4 { Pédicule non renflé à sa base... Æ4.en bouclier (57). 
Pedicule renflé: à/62 base. {in ut 45. 
44 { Pédicule non renflé à sa base......…. Re eu AT 
45 { Cavité du pédicule traversée par un filet hérissé.….… 46. 
Cavité dupédicule vide..." A. élevée (558). 
26 nel de 15 centim. aumoins. 4. massette (355). 
F-" | Pédicule long de 5-6 centim. 4. de 
. Henulets blancs... ne tt Rene 48. 
F7 de COÏOFES rie RE ARR 49. 
POS presque sphérique , large de 1 centim. au plus. 
48 leu ne ee Un Re NN ue A. pilule (643). 
Chapeau presque plane, large de 2 centim................ 
A does dede cure ins A. de moyenne taille (553). 
/ Pédicule Dianci ti Net 5o. 
49: { Pédicule jaunâtre , au moins à la base.................. 51. 
Fù Feuillets rougeätres.................... A, coroniile (5 544). 
| À Feuillets d’abord jaunes , puis noirs. 4. changeant (415). 
£ { Collier redressé........:.....…. A. à graines rouges (556). 
: Collier étalé ou rabattu................. A. en toge (555). 
& Pédicule renflé à la base... 53: 
" ve non rentlé.a la base... 2e... 56. 
53 { Chapeau plabres nn. 54. 
Chapeau plus où moins peluché ne 56. 
1.5 Feuillets décurrens sur le pédic. 4. à graines notres(416). 
94 1 Feuillets non adhérens au pédicule..................... 55. 
Pédicule que à vingt fois plus long qu’épais......... 
BE ui du de À. lustré (545). 
Pédicule trois ou quatre fois plus long qu’épais.......…. 
ed A. correstible (418). 
66 Collier mobile sur le pédicule....... 4. massette (585). 
dote adhérent au pédicule..................  ÊTe 
F Feuillets blancs............... A. à tige d’oignon (546) : 
7 1 Feuulletsrougeâtres, bruns ou noirs. À. comestible (418). 
58 f Pédicule écailleux en dessous du collier.............…. 59. 
“HA Pedicule non ecailleux .........l.. 42... une 60. 
Piante d’un blanc jaunâtre, fixée en terre par une lon- 
5 QUE HAGIME.. ce cueeunrle A. racine de navet (55o). 
9: À Plante bleuâtre , croissant s sur les troncs. 4. azuré (417). 
Plante fauve ou rousse.............… A. annulaire (548). 
Â Feuillets rouges, bruns ou moirâtres.................. Gr. 
o À Feuillets blancs ou jauniâtres .......,.... sd 64. 
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6 Collier mobile sur le pédicule.....… A. massette (583). 
ie { Collier fixe.n. SUR en ENeRR 62. 
Pédicule trois ou quatre fois plus long qu’épais..…....… 
62. u PAPE ne MA es An AA A comestible (418). 
Pédicule huit à dix fois au moins plus long qu’épais. 63. 
Pédicule blanc; plante solitaire... A. coronille (544). 
63. | réin jaunâtre : ; deux ou trois plantes réunies en— 
Setnble. tre A. à graines rouges (556). 
G4. Dé faichele \deaume ri. 220 nest 65. 
Pédicule non moucheté ................................ 66. 
65. { Collier court, peu étalé.................. A. raclé (552). 
Collier long , étalé ou rabattu.. ...…. A. pudique (554). 
66 Plante d’un jaune doré ; feuillets blancs. 4. doré (549). 
Plante fauve; feuillets CODES NAN A 7. 
6 { Collier redressé en godet..…...... … A. annulaire (548). 
7: À Coilier peu prononcé ; plante terrestre. 4. paillet (547). 
68 Le Cieux, où fstuieux 0e nes 69. 
Pédicule plein... He 77. 
6 { Plante croissant sur le bois mort ou pourri. een 7O. 
D Plante térneeire nn ue Le pe ture mi 
Chapeau fauve, strié sur les bords. 4.des bois morts(532). 
70 { Chapeau jaune, non strié......... A. pulvérulent (411). 
jhblanies solaires..." EN er 79. 
74e { Plantes croissant par grouppes.......................,.. 73. 
Feuillets jaunâtres, avec des nébulosités noirâtres..…...… 
LAS 1 AA NAS AE UN AE à AN ES A. larmoyant (385). 
Feuillets d’un jaune orangé... A. à pied grèle (531). 
| pa de la membrane qui recouvre les feuillets 
m9 persistans au bord du chapeau..............,........ 74. 
Lambeaux placés sur le pédicule, et très-fugaces. nb. 
Feuillets tirant sur le violet ; lambeaux remarquables. 
SA. L A PRE Pan dre an A. à appendices (414). 
4 Feuillets cannelle ; lambeaux peu visibles.................... 
RL Ro Ur ei tata A. hydrophile (541). 
E a adhérens au pédicule.. 4. à pied grèle (531). 
‘ Feuillets non adhérens au pédicule..................... 76. 
6 Chapeau strié sur les bords... 4. hydrophile (541). 
7 . Ghapeauihsse". 2 tete A. en cloche (408). 
Plante croissant sur les vieux bois ..................... 78. 
AU A éroissant Sur JA Ferré. esee ce O0: 
8. He et chapeau écailleux....... Ji écailleux (542). 
2 Pédicule ni chapeau écaïlleux......................... FO. 
7 : { reullels IPDrés 2 ee AR Le A. chatain (556). 


Feuillets IS CARERL décurrens. A. des bois morts (632). 
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Pédicule chargé d’écailles plus ou moins nombreuses. 51. 
a Sans ÉCaNles ee Mme Ua. 62. 
Citapeau écailleux ou ér A, à téte grenue (629). 
{ Chapeau ni écailleux, ni pulvérulent...........…. NEO 2e 
Feullets roussätres....... sue Ris A. turbiné (530). 
À ecillets ROUES. nn ne nan ee A. muqueux (539). 
Hebnilets Hbress 0e uso deer in CL O4. 
{ Feuillets adhérens ou décur PENSE Le EE %. 
Chapeau laineux..…...,........,...…. Non A. laineux (558). 
{ Chapeau glabre....,2..,.,....... A. pourpré (533). 
Chapeau g#luant.................. .….… À. glutineux (528). 
| Chapeau non gluant............ re A us 80. 
i Pédicule sensiblement aminci à sa base. 4. hybride (540). 
Pédicule cylindrique ou épais à sa base............... 87. 


Pédicule taché vers le sommet par un anneau rouge.. 
a .. À, taché de sang (855). 
Pédicule non taché de rouge.........!......,.....,....…. 8 
Chapeau couleur de rouille, luisant en dessus ........... 
Lo en A. à tête luisante- 4. 
Chapeau ©» non lisant. ti rRNANRs Ace 89. 
Chapeau de 3 centim. de diametre au pins... El ne 
a PRE A ARR es DA PA AR A, à pied grèle (551). 
Chapeau de 8-10 centim. de diamètre au moins. 90. 
Feuiletstaqus HS. nt A1 nu (527% 
Feuillets recouverts d’une membrane en de. d’arai- 
DEC: -. nee nee ne LT A. aranéeux (554). 
Pedicule fistuleux ou creux........…. AA EE 92. 


Pédicule plein. PAR RU A EE RE 161. 


ve quinoircissentousepourrissent en vicillissant.93. 
Feuillets qui ne noircissent pas, et se dessechent en 
vieillissant .......... A ce ui o) 
1 Feuillets adhérens au pédicule Re tt G4- 
Feullets non adhérens au pédicule .................... C9. 

{ Plantes solitaires ou distinctes ................... ue V9. 
Plantes en touffe soudées ensemble par le bas du pédi- 
GUIEU Lin Uial gate dt nt ae 6. 
Chapeau ordinairement strié sur les bords ; feuillets uon 
À MOUCHELES.. 1. eee se A. à graines brunes (409). 
Chapeau jamais strié ; feuillets mon Lots dl 
D LA APN A SR . A. papilionacé (oo). 
ue hapeau sensiblement stié sar les bords..." 97 + 
Chapeau nonistrié.. ii...) MI de ete (5. 
Pédicule long de 8-10 centim. ; feuillets peu adhérens. 
J A nn ..... À. hydropique (396). 
Pédicule long de 5-4 centim. ; feuillets adhérens par 
| toute leur Led Doit A. bulleux (402). 


ANALYSE DES ESPÈCES. 
Pédicule marqué d’une tache noire et annulaire... 
RARE RE AE RS FEU ah A. de terreau Gap 
Pédicule non taché de noir... 4. ami du he (go). 
-  f Pédicule absolument glabre...,5..:.............. 100. 
99: { Pédicule écailleux , velu ou farineux.................. 114. 
Pédicule plus épais à la base... "uns: TOTS 
100: Pédicule cylindriques: ADO HD Tbhb ob TEE 
Chapeau blanc avec le sommet jaune... Dosbnea ce 
pate A Cr . À. faux éteignoir (Bo). 
Er brun , Mens ou bee de brun et de blanc. 
es dei nie nr cr. 7 pie (00) 
Pédicule fauve ou jaune... nue cut 103: 
Pédicule blanc ou un peu grisätre..................... 104. 
Chapeau hemisphérique non strié.............. Re haie 
SAND net PARA Ras Ra A, demi-orbiculaire (410). 
Chapeau presque plane, strié sur les bords................… 
Mers du ue AG OUEnE (407). 
Plantes soudées plusieurs ensemble par te pied... 105. 
Plantes solitaires ou en société, mais non soudées par 


LE pieds La ee MN SR ei M TOO. 


= d’un fauve CAE , marqué de taches rousses 
| 


I O2 


104. 


VrS Son SOMIMEL........:....2..e A. à encre (389). 
Chapeau grisätre, fauve au centre. 4. déliquescent(397). 
Chapeau grisâtre ou d’un jaune pâle , avec le centre 

TOUX..cocrseosososotesee ceoovce cnrs srsees so.serere 107 
Chapeau dont le centre ne se distingue pes par la cou- 

EUR ee. 111. 
Pédicule épais de 7-8 millimetres. 4. micacé (500). 
Pédicule tres-grele.............. de se nu 108. 
Chapeau partagé en cinq ou six ie dans sa vicillesse. 

RL A RE ON RON A À. éphémère (594). 
Chapeau entier, sinué ou déchiré, mais non lobé, 109. 
Feuillets presque tous entiers... 4. éphémère, Ê 9%) 
Demi-feuillets au moins égaux en nombre aux fewileis 

ENLIERS eee tee eee une, NO. 
Pédicule long de 6-10 centimètres... A, Strié (404). 
Pédicule long de 5-4 centim. 4. en forme de dé (395). 

f Feuilletsblanchâtres dans leur jeunesse. 4. entassé (398). 
À Feuillets rouges ou violets......................... Jia 113. 
= f Feuillets d’un rouge marron. 4. à téte conique (405). 
LES À Fauillets Violets ne Lei À. à feuillets violets (406). 
| Peédicule farimeux-. 0.0... A. cendré (3857). 
114. Vel Où PÉIUCNE 2 Voie 
Ê pos etchapeau jaunes, un peu charnus. æ can 12). 
119:} Pédicule ou chanean blanchâtre..…........... LED. 


106. 


107. 


108. 


100. 
110. 


III. 


Pre 
Es 
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Plante croissant sur les fumiers.. 4. des fumiers (595). 
16. À Plante croissant sur la terre ou les feuilles mortes. 117. 
Chapeau peluché..…… Mie eee ne 118. 
4 Chapeau fugace , non peluché...… 4. Chan nee). 
Chapeau en cône alongé...............…. A. drapé (588). 
2 Chapeau convexe ou presque plane. 4. cotonneux (592). 
Feuillets non adhérens au pédicule....……. dRa EL LE 120. 
. Feuillets adhérens ou décurrens.......... Rues 145. 


Femillets entiers, aboutissant à un bourrelet annulaire 
distinct du pédicule............….. .… A. Stylobate (420). 
Feuillets entiers , n’aboutissant point à un bourrelet an- 
HULAIPO D, oc ce Done ee 121. 


Pédicule velu ou velouté dans toute sa longueur ou à sa 
bases OU NRA AR 122. 
Pédicule Al eut glabre..…...…. Ne AN 128. 
Pédicule long de 3 centimètres... A. pigmée (442). 
Pédicule long de 8-16 centimeétres................... 123. 
Henillets blancs. 4.4... iii as ter ttes " 124: 
Feuillets jaunâtres , fauves ou roussätres............ 120. 


ne rayé None par des stries bieuâtres. 


nee aherke comedie A. à cent raies (426). 
Pédicule sans raies mi stries bleuñts Sn iii 125. 


Chapeau marqué de taches roussâtres : 
M eu des de nas ...… À. en bouclier (57). 


Chapeau marqué de lignes rousses rayonnantes. 

en einen 2 spesncenriete 21e DIGA MIETIU (42m). 
Feuillets jaunâtres ; chapeau gluant. 4. pied noir (422). 
| Feuillets fauves ou roux ; chapeau non gluant...…….. 127. 


2069096009 90060v20cee0e 


125. 


009005 


120. 


( Chapeau conique, marqué de lignes rousses 

Le Peu de muse a too eine A. en roseau (421). 
Chapeau convexe, , plane ou concave, sans lignes rayon- 

HAMÉESe ele cuceslecee couece ober ….… À. alliacé (423). 
Chapeau strié, au moins sur les borde RE ue 129. 
Chapeau non strié 
Feuillets rouges, violets ou cannelle..............…, 130. 
Feuillets blancs ou jaunâtres...............… ie "10 1> 


Hapean en CON... 2... CPR 113. 


{Gp en cloche ou plane. … À. hydrophile (541). 
tra marqué de stries longitudinales bleuâtres 


2000009%+0566 


60009. 5 


D . À, à cent raïes (426). 
Pédicule non strié de bleu ..…......…. NA Ac lame SL A 
Pédicule marqué d’un côté par un sillon large et plus 

1992. ou moins profond................ A. én roseau (427). 


| Pédicule sans sillon. els alolaleisialnislaln (ciel else ol nie s0e nie 15 pe s 21e e ee se 1933. 


Ho ANALYSE DES ÉBSPECELR 
Chapeau un peu gluant , en forme de dé à coudre. 
Te Lie ea AA RS rent AN OTÉASSE Bob. 
Chapeau non gluant, convexe ou É Roee 135: 
Pédicule noirâtre, excessivement grèle................... 
SM an Le HP 4e des feuilles mortes (455). 
Pédicule fauve ou jaunâtire , épais de 4-8 millim. 156. 
(Se solitaires ou non soudées ensemble............... 
126: RO EU ARE AIRE DANS A M ARREAS A. aqueux (407). 
Plantes réunies en grouppes.. 4. am: des foréts (443). 
Pédicule etchapeau d’un bleu d’ardoise. 4. ardoisé(446); 


Pédicule ou chapeau blanchâtre ou roussâtre..…. 150. 


Chapeau demeurant en forme de cloche jasgu ’a la fin 
dersa vie ne on Tan de RSR MN eu de 139. 
ve conique , plane ou contes er M UMRE 140. 
z { Feuillets d’un roux orangé ou cannelle. 4. en cloche(4c8). 
J° | Feuillets blanchâtres ou jaunâtres.................... 141: 
Plantes tSolitaires 00e Pen TES En RES 141. 
140. { Plantes naissant par grouppes. 4. ami des feréts (443). 
‘( Pédicule implanté par une racine longue et velue.....… 
He SE AS a 6 A »' À pivotant (433). 
Pedicule sans racine bien remarquable ............. 142: 
Feuillets de la même teinte que le chapeau... 143: 
142.16 illets d’ diffé À À 
euillets d’une couleur différente que le chapeau. 144. 
Ecorce du pédicule facile à détacher du canal creux de 
lintérieur........... Fe CE A. demi-orbiculaire (410); 
| Ecorce du pédicule qui ne se détache pas du canal in- 
je ic D RAOU Re Mee tt Ne ee A. tubulé (429). 
Feuillets blanchâtres ; chapeau jaunâtre. À. petit (441). 
te orangés ; chapeau blanchâtre. 4. inodore (521). 


5 Feuillets aie adhérens...:..244.3400 EL ANA 146. 
14 Feuillets plus ou moins décurrens............ CE 192. 
te HRétillets veines ......1204.0.. APR" A. pur (48r). 
14 Feuillets non veinés....….. 0 à ARE de du. 140*: 
146%. Pédicule absolument glabre....…… ne ais de Dre 

Pédicule velu ou hérissé à la base..............…. 148% 


f Pédicule d’un jaune d’ochre. 4. couleur de soie (430). 
147: | | Pédicule blanchâtre ou non de couleur d’ochre.... 148. 


Éeuillets blancs. ue 2, on (436). 

148. À Feuillets d’un rouge plus ou TOITS VIe. AU 
Rte ne done A appendices Ua. 
Pédicule jaune... ÉRORO ent net TA 

x h 
1407. À Pédicule blänchäire ets et 150. 
Plante croissant sur la terre ou la mousse..….............. 
Un PAR OR a nt UE A. couleur de coing (458) 

1/40: À Plante croissant sur les troncs ou les branches... Fu ‘ 


esse PU ne RSI (4 20) 
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Plante croissant sur la terre ou la mousse. 4. rayée (428). 
150. 4 Plante croissant sur les troncs ou les branches... 151. 
Plante croissantsur les feuilles mortes. 4.des devins(488). 
. Individus réunis par le pied... A, fistuleux (425). 
4 À Mdivides DSTINCS Se 22 deu para abs deep ne A, rose (435). 
5 Pédicule plus ou moins écailleux... 4. raboteux (431). 
a À Pédieule TON IÉCAIllEUX, user UE 195. 
53. Pédicule velu ou cotonneux à sa base................ 154. 
se { Pédicule absolument slabre.s.:...:.7.......1020 155, 
Ë Pédricule blanc: "hr. cie. A. des écorces (440). 
194. Pédicule fauve... A. des bois morts (652). 
BE. Plante de la même couleur dans toutes ses parties. 156. 
Eo Plante qui offre plusieurs couleurs .............,..... 156. 
56. Pédicule rentle vers le bas... Us A. ventru (424). 
À { Pedicule cyAndéique.. 2e... trs 197. 
{ Chapeau strie sur les bords... ......... A. nivelé (447). 
197. Ho rayé sur les bords... A. ombiliqué (445). 
Chapeau non strié n1 rayé.........…. A. virginal(4n8). 
58. Centre du chapeau convexe... Re 199. 
: Centre du chapedu concave:.....,.......tr... 1H0. 
P Feuillets blancs ; chapeau raye..….… A. panaché (437): 
1e Feuillets colorés ; chapeau non rayé. 4. coqueret (4,32). 
Feuillets d’un jaune plus roux quelechapeau. Æ. en coupe 
En) ie De a OL 
Feuillets à-peu-près de la couleur du chapeau............. 
EE Ua Ep A AA OU AAEODS A. ombiligqué (445). 
Ê Pédicule écailleux , velouté, peluché ou hérissé... 162. 
TOT: À pédicule absolument glabre...............… RAA RSS 180. 
É2 Feuillets décurrens sur le pédicule..................., 163. 
À d { peuillets libres ou ..dhérens , sans se prolonger... 169. 
63. Plante croissant sur la terre........................... 164. 
4 Plante croissant sur le bois... 0 0 167. 
Pédicule charge vers son sommet de petites écailles. 165. 
164. { Pédicule velouté dans toute sa longueur. 4. élancé(494). 
Pédicule velu ou hérisse à sa base.............,..,... 166. 
( Plante gluante et d’un blanc d'ivoire. 4. blanc d'ivoire. 
ÉD IR RE NP Note Re en ee (466). 
Plante jaunâtre et non gluante......... 4 deeibe (469). 
Chapeau sphérique , ou convexe et arrondi............... 
AS SOIN RENAN it A4 mousseron (470). 
166. 
Chapeau conique , ou plane ou concave, avec le centre 
| proëminent CE MAR AN EE RC A. terreux (460). 
Chapeau sabre... A, du bois mort (471). 
167: { Chapeau velu ou peluché.......……. te à 168. 
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168. Centre du chapeau convexe... A. à téte velue (464). 
4 Centre du chapeau concave.............…. A. tigré (452). 
Pédicule velu où hérissé..........1........ AAA ot 
69. À pédicule écailleux où peluche... te rat 
Pédicule strié ou rayé en long.......................…. 191. 
170: { Pedicule/ni StHen nt Tayes. Le," RU RRANenr Lo 
Feullels roux "Aider en A. brûlant (495). 
171: 1 Feuillets blancs ou cendrés........… ... A. élancé (494). 
Plante d’un jaune dore... A. à tête jaune (491). 
7e À Plante qui n’est pas d’un jaune doré................…. 173. 
Plante croissant sur la terre.................... ie 174 
75.{ Plante croissant sur des végétaux morts ou vivans. pal 
! Pédicule d’un rouge marron... A. butyreux (483). 
174 À Pedicule d’un blanc jaurâtre..… A. mousseron (470). 
Ë Plante ‘croissant sur d’autres champignons vivans. 175*. 
ne { Piante croissant sur les tiges ou les feuilles mortes 175**. 
45 56 Feuillets blancs..…................. A. tubéreux (478). 
AS  ecilet TOUDEAITES- st A. parasite (492). 
RÈXX { Feuwllets blanchätres!”. "2 NRA ui YO 
17 Feuillets fauves ou jaunâtres.. 4. des devins (485). 
Dxxx Chapeau glabre........… A. des tiges mortes (519). 
27 ; { Chapeau hérissé de poils... A. d'Hudson (435). 
6 Chapeau écailleux ou peluché :........................ 177. 
Ut { Chapeau ni écailleux, ni peluché................... ne, 
Chapeau cilié, de 8-10 centim. de diamètre... 
RP D Ne Gun a de à A. écailleux con 
Ta Chapeau non cihé, de 4 centim. de diamètre............ 
Re ee A. à téte grenue (529). 
8. Plante croissant sur le bois... 4. du bois mort (471). 
AT us croissant sur la itenres 24200... 170. 
" Chapeau d’un bronze foncé... 4. à téte bronzée (485). 
179: { Chapeau d’un fauve pâle... .…. A. échaudé (514). 
: Feuillets décurrens sur le pédicule............. el I10E. 
160. : Feuillets libres ou simplement adhérens............. AIT. 
Pédicule aminci à sa base......................: GE 193. 
1Ô1:. { Pédicule cylindrique ou renflé à sa base............. 184. 
Plante fauve... A. pied en fuseau (472). 
103. À Plante verdâtre ou bleuâtre...…......…. A. odorant (468). 
Plante croissant sur le bois mort ou vivant.......… 105. 
104. {Pt croissant sur la terre, la mousse ou les feuilles 
IMOPTES 0. na ec Med s sueineeie L. An "8e 107... 
ae Chapeau cotonneux..…...… .…..… À. à tête velue Ga) 
. À Chapeau 6 slabré. DUR AN cite tes 


:86. 
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des jaunâtres.........................…. A. mou (454). 
Feuillets rougeâtres..….............. A. en famille (451). 
de. hide ef gluañte. 1.0 4e Re 186. 


Surface non SIDE. SN Ut Ne er ee ee IGTe 


Pédicule blanc ; chapeau concave dans la vieillesse. 189. 
Pédicule plus ou moins coloré; chapeau convexe... 
Sedan Vaste bacs nee 0 OL DUT EME (328). 
Sept à huit deriifeuil lets entre que feuillet entier. 
A. en entonnois (455) 

Un ä trois demi-feuil'ets entrechaque fenilletentier, 190. 


200900609090 t0e0e0e+e.0ec0ovecpe è-e.e 


Chapeau absolument blanc.. 4. blanc d'ivoire (466). 
Chapeau un peu jaunâire...…... 4. des brurëres (407): 
Pédicule plus long que Île Hute du chapeau... 1924 
Pédicule plus court que le diametre du Chapeau 203. 
Chapeau marqué, sur-tout au bord, de stries rayon 

nanLes .....,....s msn dnssssoroneseno nes ee es 197: 
Chapeau sans stries rayonnantes ...................... 1004 


Chapeau de 5-4 centim. de diamètre... 4. nivelé (447). 


192 Chapeau de 15 millim, de diamètre au plus... 194) 
194. Chapeau conique...…................ 4. transparent (459). 
Chapeau concaVe au centre..................!.......... 199. 
Feuillets au nombre de vingtenviron................. es | 
105. RAR AE te OUR RAR OA faux-androsace (449). 


Plus de trente feuillets............... Æ:-en boîte (457). 


ss du chapeau marquée de zones concentriques…. 

UE mener ee dima n ont ondulé (465). 
Surface du chapeau sans zones concentriques..….... 197. 
Chapeau de 1 cent. de diamèire au plus.. 4. f fches (450). 
{ Sp de 5 centim. de diamètre au moius....... 195. 
LE lapeau concave dès la naissance. 4. en cupule (455), 
Chapeau convexe dans la jeunesse. ........,.......... 1094 
Champignons dont toutes les parties sont de la même 

COULRUT.. cc. ne A Re At Nes al OO 
ln dont les diverses parties ne sont pas de ka mêine 

COMÉDIE eue sa AMEL An cheat lbeur ss D OR 


Couleur violette..............,.,.. Æ. améthiste (458). 


200" Couleur blanche, rousse ou jaunâtre..….. 4. nivelé (447). 
So Chapeau couvert d’un duvet tres-fin. 4. vineux (452). 
Chapeau glabre ou peluché....…. 4. des pacages (474). 
on. Chapeau creusé en entonnoir... 4. en entonnoër (455). 
Chapeau convexe, plane ou peu concave..…......…. 204. 
Feuillets échancrés ou sinueux , un peu avant d'atteindre 
204. lePpedieule ns st sn es Qt eo ose 


Feuillets non sinueux et amincis à la base.......... 206. 


Tome I. h 


jm ANALYSE DES ESPÈCES. 


Pédicule un peu plus épais à la base qu’au sommet... 
DG. seine reines A. arqué (484). 
è Pédicule un peu plus mince à la base qu’au sommet. 


An Un MAL id iére enfumée (475). 


parer du chapeau.............. ete A, contigu (456). 
Feuillets non formés par une membrane pese séparée 
du Chahéans ten EUR Rs ess 207. 
Chapeau verdâtre ou bleuâtre.......… A. ne (468). 
Chapeau blanc, roux, jaunâtre ou rougeätre...... 200. 
Pédicule marqué de stries ou raies longitudinales... 5 
JR NUS ARE NA PATES AR À. petit -bonnet (461). 
Pédicule sans stries/ nl paies... 00e teneur de 209. 
Chapeau blanchâtre ou jaunâtre.....................…. 210. 
Chapeau d’un rouge assez vif vers son centre... ee 
A A A 7 fete. (465). 
Pédicule un peu plus épais à son sommet qu’à sa base. 
A A RER Nr a a A I Rs À. virginal (448). 


Pédicule un peu plus épais à la base qu ’au sommet. 160. 


er formes par une membrane plissée facile à se— 


207. 


200. 


DéGicules TAMEUX, 00 0 IDE ANA AN ENRRnNE OA 0e 
Redicules simples. 20,/t.nesr eau 214. 
Pédicules longs de 4-5 cent. au plus. 4. lubéreux (478). 
Pédicules longs de 8-10 centim.......................…. 213. 
Plante d’un blanc de lait............…. A. rameux (479). 
Feuilleis et chapeau jaunes.........…. A. rampant (406). 
Plantes croissant sur les tiges ou les feuilles des Nébpatx 


| 
| 
Î 
À 
a # Hoëts OÙ VIANS. 4e see le alt ie 215. 
| 
| 
= 


DS. 


910: 


Plantes croissant sur la terre..................... 7 20m 


Chapeau velouté comme une pêche. A. velouté Gog)- 
Chapeau glabre RAR OUR een 21 
Chapeau rayé ou moucheté.................….. HLRCAUE . 217 
Chapeau n1 rayé, ni moucheté....................... 210. 
Chapeau fauve , avec des raies noirâtres................... 
SE AS ts A EU A. à graines orangées (518). 
Chapeau avec des taches rousses............................ : 
EE SOA A AL LE A. des tiges mortes. (519) 
Plante croissant sur d’autres champignons................…. 
Rare Res VENES SR ue ..... À. tubéreux. (478). 
Plante ne croissant pas sur d'autres champignons. 210. 
Pédicule au moins quatre fois plus long que le dia- 
mètre du chapeau..........….. noi A 2 clou (439). 
Pedicule au plus deux fois plus long que le diametre 
du chameau) LA Ur A NUS 220 
Pédicule un peu plus court que le diamètre du chapeau. 
en na opte fan de ein a eu ed ROCCO (020). 


215. 


216. 


217: 


216. 


210. 


226. 


231. 


290. 
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Feuillets blancs... NS A des rameaux (520). 
CL te fauves ou jaunâtres....… A. des devins (488). 
ét e velu, peluché, écailleux ou poudreux. 222. 

Chapeau sabre. 4.4... ee 227. 

Chapeau éudicus SR dun eee Le ed scene cn te 200 
À Chapeau velu, peluché ou écailleus OU es LS 224. 

Bords du chapeau entiers... A. à tête grenue (529). 
pes du chapeau sinueux.......…. À. RS (511). 

Chapeau blanc ou jaunâtre ...............,........... ‘1220. 
À Chapeau brand ou rouge... 041 290 

Feuillets adhérens....… nt te A. des pacages (474). 
À Féuilets libres: ist. a ne A. argenté (513). 
( Plantes solitaires ; chapeau brun ...... HR RS 220. 
| Hate soudées par la base; chapeau ronge... ......... 

Sd RSR A A AREA EN AE Lors > POUTDTE (599) 
Pédicule brun................…. - À. à pied brun (495). 

{ Pédicule blanchâtre............. À. à tête brune (408). 
pps TAYÉ OÙ SÉTIÉ ....... se. pessesersosnnon eee 220. 

Chapeau ni raye mi Siries. in... 0... 23420 

Feuilleis adhérens au pédicule..…. … caméléon (482). 
| Henlets brest Na en 229. 

Feuillets gris ou rougeätres..….........................… 230. 
on Jaudatres. il ne ut. 292 

Pédicule plus long que le diametre du chapeau. 2010 
réseu plus court que le diametre du chapeau A 

ds ee bobns dense one cRle A. gris de souris (505). 

Feuillets rougeätres..………. en À, glauque (480). 
À Feuillots gris ou bleuâtres. 4. 2orge de pigeon (512). 

Chapeau de 2 centim. au plus de diametre... Se 
| en A in A. terrestre (524). 

Chapeau de 6 centim. au moins de diametre... 233. 

Chapeau sinué sur les bords... A. à tête rayée (5o1).! 
Caps crevassé par des fentes rayonnantes............ ( 

id Da ssonteescers 2: Crevassé (O1). 
f Pédicule aminci à sa base..................... ea à 200. 
® | Pédicule cylindrique ou plus épais à là base. . 200: 

Feuillets adhérens ......…. un A. en fuseau (475). 
À Feuillets hbres................,...... A. écarlate (500). 

Pédicule rayé ou strié en long... tien +. 207. 
ee Hi HAVE NI SUP... anti e dUA 242. 

Feuillets adhérens...........…. .. 4. à pied rayé (470). 
1 Féuilets brest ie ns nee A rRUe 238. 

Feuillets entièrement blancs. A. à téte blanche (508): 

À reullets plus ou moins colorés....…....,...,.1...... 279. 


L4 


944 


6 ANALNSE D'ESE STRESS 


Pédicule plus long que le diametre du chapeau... 


de nessereeses esse sesstseseseesese. LL fauve (409). 
239- Pédicule égal ou plus court que !e diamètre du Le 
peau tient se des tae-eec eee eo eee INDE 


Feuillets grisâtres ou nn | 247. 
Feuil lets d'ün rouge de rouille... te 
AD a nn graines pourpres. (502). 
Chapeau ésiagtteus ELU SINUEUX, 2.2 bo en EE 
ne D a nn een ne ce iie AN cariilagineux (506). 
Chapeau arrondi et satiné.............. A. satiné (510). 
jifentiiets absolument hibres 0h 225) 
\ Feuillets plus ou moins adhérens au pédicule..…. 256. 
{ Pédicule pius long ou le diametre du chapeau. 244. 
Pédicule égal ou plus court que le diamètre du cha- 
PEAU nt een A ie ee Re ne 
Feuillets blancs ; dichte | tortillé...... 4. fortu (497). 
Feuillets CO lnEe.e e A ARSee 245. 
Chapeau blanchäire ou jaunâtre...................... 246. 
Chapeautécanlate ou satrane.4 00e 0e or 
246. Feuiliets one du côté du pédicule..…..........…. 246%, 
| Feuillets arqués du côte du pédicule. A.à pied plein (525). 
246%. EL. roux; chapeau blanc! nätre. A. inodore (521). 
( Feuillets et chapeau jaunêtres. 4. à pied blanc (522), 


Chapeau écarlate ; pâle dans sa vieillesse................., 
0.003000 4%00e80000®e60:0e 4. écarlate (5co). 


243. 


L5 
ES 
Où + 


[E) 
Le 
kr 


(à) 
ms 


e0ve+63evveeces 


Chapeauaurore, noircissant dans A D 
sien een cerehe. ei SONORE (010). 
Chapeau ou feuillets d’un rouge pourpre ou orangé. 255. 
es ou feuillets blancs , roux , jaunâtres ou noi 
TAÎTES... 2e? sneseeeeserses ere ereeccessesseecesssssssee 24e 


247- 
nes tres- Ho non arqués du côté du pédicule. 


Re RAR SN RO CIS SANTE (A 10) 
Feuillets minces, arqués du côté du pores: 390. 
Feuillets formés par une membrane plissée, séparable 

du chapeau..................... 4. -Bblanc.: cendré\ (905). 
Feuillets non formés par une ‘membrane plissée, sépa- : 

rable du chapeau... 901. 
Pédicuie jaunatre.. ut Re dt unes 02. 
291. Pedicule blanc ee do nn 


Pédicule épais de près de 2 centim..................,.......... 
ee 0.) A COUIGUT AE) TOMENtT ON) 


He épais de 2 centimètres au plus............ 253. 
Chapeau hémisphérique , conique ou plane............... 
RAT a DA PA A EE .0eve0% À. jaux POUSSETGI (525). 


| Chapeau convexe, irrégulierement bosselé..…............. ï 
voeseorene 74e echaudé (Gr). 


Dester9e0teoreenvees0teebasaurveeese 
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5 Penillets arts... A bossele (816). 
254. Feuillets roux. dt" 2#echaude (Sr4). 
(ÉBAPEn entièrement TOURE......:.. fe POUTPrÉ (533). 
295. | Chapeau grisâtre , quelquefois taché deroupeis....... 
l: eee nee di Lbide (Bon. 
Pédicule blanchâtre ou ji 2517. 
250. 


Pédicule jaune, roux, brun ou de couleur foncée. 260. 


257. { Chapeau d’un cent. au plus de diamètre. 4. clou (439). 


Chapeau de 5 centimetres au moins de diametre. 255. 


58. open blanc ou jaunâtre.............…. sie 4000. 
Chapeau couleur de bronze foncé. 4. àtéte bronzée (486). 

de He d’un jaune de rouille... 4. sinué (487). 
299: À Feuillets blanchâtres......….. 4. à tête blanche (506). 
6 Feuillets au moins aussi colorés que le chapeau... 267. 
0: } Feuillets plus pâles que le chapeau...............…. 2602. 
6 Plante jaune....…........... 4. couleur 2: is (490). 
291: 1] Plante violette, rousse ou fauve... 4. nu (527). 
Pédicule trois fois plus court que le diamètre du eha- 

260 Da a iccesss cet A, (PAP TO) 


Pédicule deux fois au plus plus court que le diametre 
du En 263% 


63. Rr un peu renflé à sa basé ......:.........,.1904. 


2 Pédicule cylindrique . D ND CLEO 


ie der ati ben. 0 24e Dali iouD (400). 


Pédicule plus. iniuce au milieu qu'au sommet 
he de pied brun (495% 
Femilets presque décurrens , à cause d’une sinuosité 
qui se trouve pres du pédicule..... 4. :onmide (486). 
Feuiliets à peine adhérens et non sinueux ......…. 


00+980 ee 0. 


hic plus mince au sommet qu’au milieu.......:..… 


.see0c 


nee neue se speceespenteee 4e COULEUT de Chair (160): 
{ Pédoncule nu à son à: 267. 
Pédoncule muni à son sommet d’un collier formé par 
la membrane qui recouvroit les feuillets ...... 260. 
Pédicule creux ; volva formant une gaine al ongée.....….. 
i du eo. engaîné (568). 
Pédicule pl lein ; volva ne formant pas de gaine alon- 
SR RO 
Chapeau plus large que le pédicule n’est long... 
nn. A4 Gérande voa (don). 
jo large que le pédicule n’est eue 
Ni dieu noue .…. À. à petite volva (566). 
. Chapeau égal à lalongueur du pédicule. À. solitaire(i6o). : 
Champignon sortant d’une volva complette qui le re- 
couvre en entier à sa na Hissdnces out ae TO 
Chanipignon sortant d’ane voiva incompleite.. 27 Do. 
À 


$ 


HO ANALYSE DES ESPÉEES 


nine { Chapeau concave dans sa vieillesse. 4. printannier (565). 
7 Chapeau plus où moins convexe... moe be 27 LE. 

Feuillets n’atteignant pas jasqu’au pédicule , mais s’arrê- 

tant nn à 2 millim. de distance... 


AS sn Un An MR Ar A. bulbeux (564). 


Feuillets atteignant le pédicule......................…… DT 


Chapeau toujours couvert de verrues nombreuses... 
EE OL CAB AE RAS PA GO A. à verrues (505). 
PEABFER nu ou couvert de quelques verrues Seulement. 


HU S  d Re LR AUS A .… Æ. oronge (562). 


f Chapeau d’un beau rouge... A. moucheté (561). 
Chapeau d'un blsnc sale ou roussâtre..…............. 274. 


Volva écailleuse , persistante à la base d’un pédicule 
long de 12 centim. au moins... 4. solitaire (56o)e 
Volva disparoissant presque en entier de la base du pé- 


dicelle , qui à 6 centimètres au plus. 4. épre (559). 
XXIX!  MORILLE ! MORCHE.L)E A. 


Chapeau libre ou n'adhérant au pédicule que dans sa 


274. 


5. partie SHpereure hs mn 2. 
Chapeau adhérant dans toute sa longueur............…. 3. 
Chapeau n’adhérant que par le sommet, comme dans les 

ji A (COS AO A NTI SAS Ge LE M. agaric (569). 

7" À Chapeau adhérant dans la moitié supérieure... sat 

eee TR TEE more. Me MOTTE Libre Gros 

3. Pébicule renfié à sa base ou dans toute sa longueur... 4. 
Pédicule cylindrique, uni ou crevassé...…................ à. 
Pédicule plus court que le diamètre du chapeau.......... 

D, À rrretreeesseeeesrerees … M. tremelloide (572). 

| Pédicule plus long que le diamètre du chapeau Has ee 

To auelte ne de nent .…. M. à pied épais (57 5). 

Ho URI, De ee sr M. comestible (571). 

dr CreVAssé.…..…... .…..…. M. à pied crevassé (574). 

ACARUX 9 AUEY RE. PHALLUS. 

Volva simple... a Rate. S. fétide (575). 

FA Volva double... ne S. à double volva (556). 
XXXI CLATHRE. CLATHRUS. 

A A nn ue AAA tes Core (577). 

 AAXIT. GYMNOSPORANGE. GYMNOSPORANGIUNT. 

{ Plante cylindrique et pointue... G. clavaire (580). 

à Plante conique ettobiuse. 4 re a en 2, 
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es de couleur rousse ou brune... G. brun (5r9). 
Plante de couleur jaune................ G. conique (575). 


XXXIII PUCCINIE. PU CCINIA. 
XXXIVN BULLAIRE. BULLARIA. 
XXXV. URE D O. URE D O. 
XXXVI ÉCIDIUM. ÆE CIDIUM. 


Je ne donne pas l'analyse des champignons parasites sur les 
feuilles, parce que leurs caracteres ne peuvent, pour la plupart, 
être éludiés qu’au microscope, et que le nom des espèces est 
toujours tiré du nom des plantes sur lesquelles ils croissent. 


XXXVII MOISISSURE. MUCOR. 


Pédicule Simple... ex. M. vulgaire (660). 

À Hécicule TAmeux..-......... 00 WT. rameuse (608). 
XX XUIIL LYCÉE. LYC EVA 

LOU D EU En SA EE EA AR NAN L. boîte à savonette (670). 


XXXIX. TÜBULINE. TUBULINA. 


T'ubes d’un brun de rouille, avec le sommet blanc... 
CAL RE DRE 1”. cylindrique (671). 
Li T'ubes rouges ou bruns , même au somimet................ 
VA Se A PANDA se F7. fraise (672): 
NX ER IC HTE. TR TJ CHU A. 
| Péridiums sessiles sur la membrane commune... 2 
LE { Péridiums pédiculés......... ne A nee At 5. 
Pévidiums blancs on jaunes.......................7..2 CA 
2. 4 Péridiums rouges marrons ou bruns........................ 
AOIR ARE A RARE RAR AR LL ais TUBULINE (XXXIX). 
3. f Pébidiuin ÿ jaune. AR ER st el 4e 
L'Péndium blanc. none 1. penchée (685). 
: Péridium sphérique......................…. 4”. dorée (675). 
E { Péridium ovoide...:............... +. 1. 0votde (6757): 
Un seul péridium sur chaque pédiceile..……. ne G.. 
5. Pan péridiums sur un seul pédicelle................... 
end ee ntas I". en grappe (674*). 
£ too blancs... qi 
1 PPérIdiuns COÏDTES, 2/05 del. Veau T1 
| Péridiums sphériques........…. nant a ne Eee 8. 
7° | Péridiums ovoides........,....... PET A or (676). 


K h 4. 


TC. 


IT. 


ts Re à ee ti ne me ee 


| 
Le 
À 
1 
| 
fe 
| 
l 
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Pédicules blancs... Le 
Pédicales gris ou-Toux..4.,.0 0 Te, 


Réseau-filamenteux jaune. 7°. à filamens jaunes (680). 
| Réseau-filamenteux brun... T°. blanche (O7y). 
Péridium nol etaqueux...........….... . cendrée (686). 
EE ériciuim ferme et non SOU 4”. à globules (GD5). 
Périciums rouges, oranges ou Jaunes... 12. 
Séridtutms bleuêtres, verdâtres ou grisatres. sosossre 22 


PÉRIPN AUne OLANSÉ OÙ TOUX...... 0. 19. 
| Peéridium DONC ee PL le 
E 


dada ce 20 
éridium qui devient concave en vieillissant.…............. 
dechece see ce EN Ceres 2 PONT opte (070) 

Réridium toujours convexe... MR A 

Péridium ovoide, piriforme ou cylindrique... 19. 

l'énidium elobulenx ie, ER RS TO 

Réseau filamenteux dilaté en forme de cylindre, apres 
la destruction du péridium......... 7° penchée (085). 

Réseau non dilate................,... 7 en poire (674). 

Pédicules shriesiou sillonnes....# mn te Tee 

Pedicules hssesis une JR ee dit ancee A9) 

Ponssière jaune... 7° à demi-grillage (689). 

Poussiere brune ouimoire. te ne TO: 

Pédicule souvent rameux , non renflé à sa base... 
Pense Me neeesc css mate. eee LI OUpel 077). 

Pédicule toujours simple, renflé à sa base er ou 
ete euaae ce Des te case cie NOTA Ce 00): 

Pe d cule > plus long que le Pen del T°. en réseau (690). 

Pédieule plus court que le péridium..... 7”. dorée (673). 

Pédicule plus court que le A a D 14 

Pédicule plus long que péri 1”. écarlate (688). 

Pédicule évasé à sa base, et plissé dans sa longueur... 
aie DU et TE trompeuse (675). 

Pédicule ni évasé, ni plissé..............: 7”. rouge (687). 

Péridiem sphérique et verd .….........….. 7 verte (661). 

Péridium ovoide ou cylindrique, et jamais verd..….. 23. 

Pédicule au moins égal à la lo ongueur du péridium..... 24. 
dicuie pius court que le périd esse seoesescsese e 20. 

édicule blanc; rie HOTEL ni 

TS Er onLttS à pied btanc (bon) 
Pédicuie et pousser e ne 1”. cendrée (686). 


Peridium ovüi_e.. oQ0e. 94009606 ccee Leee0s20eteesvrseeceueese 206. 
Péridium en forme de poire... 7’, trompeuse (575). 
Membrave et pédicule roux... 7°. utriculaire (6706). 


Membrane blanche; pédicule blanc extrêmement court. 
esrerepevsereseosseso0o0vcesoaise ose 6,5 060 0 di & pe (6C4). 


#: 
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(XLI STÉMONITIS. STEMONITIS. 


! [ Plantes réunics sur une membrane élalée...,........,,., 2, 
Plantes distinctes ou rapprochees, Mais BON insérces sur 
une membrane commune à plusieurs... in 
De ee eee Leconte OI DIEU Line (693). 
Péridium blanc et ovoide dans sa jeunesse, roux et cy— 
hodrique dans sa vieillesse... S. en faisceaux (691). 
Péridium blanc et cylindrique dans sa jeuncessé , noïrâtre 
dans sa vieillesse..….................... S. massette(Gy2). 


XLIL DIDERME. DIDERMA. 


{ Pédicelles simples... D. fleur (604). 
1 Pédicellesrameux..…............ D rameur (695). 


2: 


XIII RÉTICULAIRE RÉTICULARIA 


Plante pédiculée. 4. aan nt ta 
Plaritessessrle. ess AUS nee Pas 


Pédicelle simple... R. hémisphérique (696). 

Pédicelle rameux................. Diderme rameux Le 

De blanche, jaune, grise ou noire................... 4. 
Plante couleur de TOSC se ob do eieataii nice HI 


Plante de couleur ] JAUNE... 5. 
Plante btanche 3 BTISE OU DOÏFE.........mesrersrercneerses G. 


Réseau interne jaune; plante de 2 centim. de diamètre, 
A ÉO  S EN  aS jaune (701). 
Réseau interne bianc; plante de 7-10 centim. de dia- 
TAB TELE norte see bee 2 GES JAMAIS (TO) 


ue formant une masse arrondie... 7. 
Plante composée de deux lames parallel es et sinueuses. 

De demennecemn bee es duebobe ae cehuie s Rut SONCUS EN OO) 

{ Globules de la grosseur d’un pois au plus... 8. 


Plante de la grosseur d’une prune au MOINS... 9. 


Plantes munies de fibres radicales innplantées dans l’e- 
CONGO die ue di tres 1 noire (600) 
Piantes dépourvues de äbres radicales... CAN Aie 


din eteeeecence-bmeple der. tt SD ieroidale (000) 


Consistance lee et charnue..…….... À. charnue (705). 
Consistance molle et écumeuse.......4................ 10e 


Plante d’un blanc roussâire..…..... .. À. des jardins (702). 


10° À Plante d'un blanc de neige... Spurraire blanche Ge) 


Plante de la grosseur d’un pois aû plus... AA 
5 l | 
Le] ee 500..00s9seee ce 00e À. spl de (Go) 30). 


Due cinq ou six fois plus grosse qu’un pois.........….. ; 
Svd0%060vte00%eQ6Q 0» 00:00 0e00009%9v00o0%abp6eSse,0, À. TOSC {700),. 


! 
j l 
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XLIV. SPUMAIRE SPUMARI A. 
me on ce Anna Ses eue Che S. blanche (704). 
XLV. LYCOGALE. LYCOGAL 4. 


Péridium gris ou blanc, plein dans sa jeunesse d’une 
pulpe blanchätres2.; he ne Di 
Péridium rouge et plein dans sa jeunesse d’une pulpe 
ronge ee OA PARIS Anse Ne L. rouge (705). 
Péridium gris marqué de petites ponctuations .........…. 
CS A RER ns nn nt AA L. ponctuée (706). 


Pad lanc sans ponctuations SenSiDless RU 


DAC OS PER AN RQ pe ... L. argentée (707). 
XLVI VESSELOUP. LYCOPERDON. 


Collet de la racine creusé de sillons profonds qui le font 
paroître 11) LES MUNIE Te Ac SE RON Un ue De 
Collet nx siNonné ni plisse.. #0 "the ten 3. 


Plante de couleur rousse ou terreuse. F. a verrues (715). 
Plante de couleur jaune ou orangee. 77. orangée (716). 
Plante croissant sur les bois ou les troncs............…. 7/0 
Plante croissant sur la terre....................…. ne 5. 
Surface cotonneuse................. F7. cotonneuse (710). 
Surface lisse ou légèrement peluchée. LYcoGALE (xLv). 
Surface écailleuse , tuberculeuse ou peluchée...…....… 6. 
Suriace, lisse iii re Te 


Pédicule alonge , renflé à sa base... F7. mairas (7@: 
Pédicule nul ou amine à sa base ...................... 


Peau tres-coriace et de couleur brune... F. Fo 
Le membraneuse ; chair rouge dans la jeunesse... 
A AE PI AC ANR A . PV. ardoisée (708). 
Poussière d'un j jaune cendrée; pér dire épais et ferme. 
CA a 7 emo nne ue (re 
Poussière brune ounoirâtre ; péridium mince, flasque. g. 
Péridium exactement globuleux ; ; racine tres-pelite. 10. 
Péridium plus où moins alongé à sa base en toupie ou 
En PEdIEUIC.....2..:...... ne RARES Là 11. 


Plante dont le diamètre ne dépasse pas 4 centimètres 
UN 7. protée, var. a (714). 
Plante dont le Aaubiee dépasse 12 et même 20 cénti- 
MINES: MAN LL. béeodbeeee TV”. gigantesque (712). 


Péridium de 6-8 centimètres de diamètre ; racine 
peu considérable........................ V. proiée (714). 
Péridium de 12-15 centimètres de diamètre; racine 
ER TIQUE. De er sen PES …. = ciselée (pas). 
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XLVII GÉASTRE. GEASTRU M. 
Péridium élevé au-dessus du piédestal par un pédicelle 
particulier GMA LA LEA AR AN AR APR SR A 2. 
Péridium sessile sur le piédestal.......................... 4. 


ne externe à quatre rayons....................…. 


(©) 


de A An ARABE UE ATARI G. à qguaire pieds (719). 
Enveloppe externe divisée en six à dix rayons... 3 
Onifice du péridium arrondi, applati ee ad Ua 

loue tee cesse G. à plusieurs pieds (717). 

nee conique , strié, proéminent..…… G. strié (719). 
Péridium plus pâle que le piédestal, et sans réseau mar- 
QUE eee. re e G. roux (721). 

4 Péridium de la même couleur que le piédestal, et sen— 
siblement réticule.........…. G. hygrométrique (720). 


XLVII. TULOSTOME. TULOSTOMA. 
A CS CRE D une à T. d'hiver (722). 
XLIX. NIDULAIRE. CYATHUS. 


f Surface interne de la coupe striée en long. IV. striée(72@. 
Surface interne lisse et non striée.................,..,.. 2, 
Surface interne non luisante ; bords de la coupe droits. 3. 

2 Surface interne luisante; bords renversés en dehors dans 


la  Viemlesse. 0. N. vernissée (725). 
f Diamètre de la coupe plus grand que sa hauteur... 
D, À sers. N. applatie (726). 
Diamètre de la coupe moindre que sa hauteur........... 
a died duc cie non ie eus. IN. lisse (724). 
Le STAC T IS. SIC T AIS. 
ee duc res A nt $. rayonnante (727). 
LA PILOBOLE. PILOBOLUS. 
A RS ie ne P. cristallin (728). 
LII THÉLÉBOLE. THELEBOLUS. 
be ae roue Sn Rte Re Mu T1”. hérissé (729). 
LIIL ÉRYSIPHE. ERYSIPHE. 


IN. B. Je ne donne point l’analyse des champignons parasites 
sur les feuilles , parce que leurs caracteres ne peuvent se voir 
qu’au microscope , et que leurs noms sont toujours tirés du nom 
de la plante sur laquelle ils croissent. 


LIV. TUBERCULAIRE. TUBERCULARI A. 


Plante parasite sur Îles mousses ou les lichens....…. 2% 
Plante parasite sur l’écorce ou le bois des arbres... 3. 


LU ANALYSE DES ESPEGEs. 
| Couleur d’un rose vif... dde pu T. rose (742): 
Couleur d’un rouge fonce... 4. vermillon (741). 


HSSAN ESS nu et ARS 1”. noirâtre (740). 
Plante restant sur l'écorce, et ne changeant pas de cou- 

leur. Ut a PARU At NA qe Le 
Couleur d'un rose mien. ones 1. rose (742). 
Couleur de vermillon ou de rouge-brique............. ; 
Muberculés isolés, nt... 0 mulmaire (750). 


: lante croissant sur le bois, et devenant noire en vied- 
22 l'ubercuics ee RCE A RS T. confluente (739). 


LY. SCLEBROTE: SCLEROTIUM. 


Plantes émettant des fibres radicales. S. des safrans (545). 
Plante Sans racines. anna RNA 2} 
3 Plante globuleuse et d’un noir luisant. S Rte Na 
* À Plante oblongue ou irrégulière , non luisante..…....… ‘ 
Couleur noirètre ; plante croissant sur la terre ou 1 
ÉorTeEs hr ee S. des bouses (744). 
Couleur noire ; plante croissant entre l’écorce et le 


bois des branches..........…. Rae S. dur (745). 
LOVE ROUE PE HU BUE EE 


Plante dépourvue de toutes racines .......... RUN A 2 
Plante munie d’une base radicale semblable à celle d’un 
oignon avant la naissance des radicules..............…. 


RD QE NA cesse. F7 blanche (750). 


Surface lisse el Unie. re a ti 3, 
2. Surface relevée de verrues ou d’aspérités.............…. 
A M RO La 1”. comestible (747). 


3 { Couleur d’un brun noirâtre..…...... . T° musquée (748). 
Couleur grise .…..... Piece le lise (740) 


d 


LVIT RHIZOMORPHE RHIZOMORPHA. 


Plante de l'épaisseur d’un cheveu. R. crin de cheval(n52). 
1. +4 Plante ciuq ou six fois au moins plus épaisse qu’un che- 


ven. Pa ae PAR SEE R. fragile (751). 
L'VIIT SPHÉRIE. SPHAÆRI 4. 


Plantes à plusieurs loges ou agglomérées , ou por 


2 sur un réceptacle charnu..........… dE ae AE non 
Plantes à une seule loge séminale..................… te 26. 
Loges séminales enchâssées dans un réceptacle ‘he 

» ct caulescent.. Lo di répas 


Loges séminales soudées par la Le , Ou placées sur 
un réceptacle élalé et peu APPATENT ..sscosssssrren On 


: HYPOXYLONS. 225 


Plante de couleur noire: he rrcelu.. 
{ Plante toute entiere de couleur ] jaune. s° el rns). 
Plante croissant sur la terre. 1,2 D. 
{rune croissant sur le bois cu l’écorce des arbres. 6. 
Plante : jaune à l’intérieur , et munie d’une racine........ 
des ona cas san eee tee olaoieee tete SOC TACINE TO) 
Plante sans racine , blanche à lPintérieur. S, digiiée (757). 
divisée au sommet en lobes applatis et pointus. 7. 
Plante simple ou divisée en lobes non appiatis et sou- 
AO EN Men Lo 5. 
je entierement glabre.…....... S. variable (756). 
Plante heérissée de poils noirs, sur-tout dans sa jeu- 
Hesse... LR LU. SACOMMUE NT 0) 
Plante arrondie, marquée en dedans de zones concen- 
triques..…........................…. S. concéntrique (758). 
ant alongée, digitée et di un blanc uni en dedans... 
ae ne nn . S. digitée (757). 
lue séminales placées sur un | réceptale étalé..….. 10. 
Loges séminales simplement réunies par leur base en 
sceau des banane nou cdemanoce cest von OU 
Plante croissant sur les feuilles des arbres , ou sur les 
chaumes des GlAMIDÉES. rss. 11. 
Plante croissant sur le bois ou l’écorce des arbres, ou 
SH le fumer ue ue ts A, 19 
Lo de couleur jaune ou blanchâtre. S. massette (778). 
Plante de couléur noire... 4. Rte 19, 
Loges séminales a enchâssées dans un récep= 
tAclO Or ee. . S. faux y loma (772) 
Loges et réceptacle noirs... NS graminées (77e). 
Plante concave croissant sur le “ie er. $. ponctuée (77). 
Plante convexe croissant sur le bois ou lécorce des 
| Aubnes hs. RE Re MAMA 
M auce à interne marquée de zones concentriques..…. 


S 

Mer. aa MS IC OnCeTiTiqUue (00) 
Point de zones dans l'intérieur.......................... 15. 
Plante formant une plaque noire presque plaue..….. 16. 
| Plante convexe ou irrégulière , ou n’étant pas noire. 20. 
Plaque orbiculaire de 1-2 centim. de diametre... 17. 
Plaque irrégulière , de grandeur indéterminée... 18. 


Plaque marquée de points protubérans. S.endisque (777). 
Plaque unie, ni grenue ni ponctuée. $. nummulaire (756). 
Onifices de loges cylindriques et très-proéminens.....…. 

en ie at. 0 SUANERTEUSE (700 
Orifices des loges coniques et pointus. S. scabreuse (5Go). 
Orifices concaves ou peu, PLOÉIDINENS. ess 19: 


SI DE 


22. 


29. 
34 


e 


a 


55. 


{0 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ANALYSE DES ESPÈCES 
Orifices ombiliqués PR D S. en stigmate Cour. 
Orifices coniques et non ombiliqués..….. S. nue (775). 
Plante de couleur blanche , grise ou noire..........., 27. 
Plante de couleur rouge, rousse ou brune... ....... 28. 
Loges et orifices des loges tétragones. S. épineuse (760*). 
Le arrondies ; orifices nuls ou cylindriques... 22. 
Plante boursoufilée, et de 2-5 centim. de diametre. 
D Re Me UE S. charbonneuse GES). 
Plante peu ou point boursoufflée, et ne dépassant pas 
un. centimètre. de diametre... 23. 
Plantes naissant sur l’écorce, en lignes qui suivent la 
direction des fibres... S. note de musique (770). 
Plantes non disposées en lignes régulières..........…. 24. 
Surface grenue , raboteuse ou tuberculeuse.......…. 25. 
Surface à-peu-pres unie..............…. NE TER 27. 


Loges placées sur une base noire.......,......:.1... 26. 
Loges placées sur une base blanche. S. méche-fer (762). 


Surface grénue ; plante croissant sur les troncs morts. 


D RDA eh MAN RE a Pt Re REn S. grenue (761). 

Snrface au cu, ; plante croissant sur l’écorce.. 
AU SR AE RAR EL EST $. soudée (763). 
Boutons sphériques ramassés.. . S. ramassée (7068). 
Boutons oblongs, pointus , épars. 8: pénétrante (773). 
Plante noire en dehors, et rongéttre en dedans... Le 
GR PARUS D ce loue $. bicolore (764). 


Plante de la même couleur en dedans et en dehors. 29. 
Plante d’un rouge vermillon.......... S. bicolore (764): 
Plante rousse ou brune.......… DRE ER SA RAS AAC" 0 à 
Surface marquée de rides ou de sillons SINUEUX. . see. 
ph Frneeeensnee cesser. S. rune (766). 
Sükfacé UNRIE OÙ YTENUE.orcesecneo ne ER si RE UE 
Boutons orbiculaires relevés en mammelons à ieur centre. 
Re sen A ANR nt A .….. $. en bouclier (765). 
Boutons arrondis , CONVExeS..... ss... on NA 
Boutons sphériques, souvent dticts: - RS Le D 
ie eds ee I DE RSS Gr coUdrer (7 65). 
Boatons déprimés , souvent soudés ensemble............. 
ne MS AR Qi ae One ir. Suesoudée (705): 
Plante blanehe titi. eee S. blanche (71). 
Plante noîré où brune: us Re 34. 
Plante croissant sur les graminées ........,............ GS 
Plante croissant sur le bois ou l’écorce des arbres... 30. 
Loges non couronnées de poils. S. des graminées ‘ 70). 
Loges couronnées par trois ou quatre poils noirs........ 
seen ee nee ads tani see OU GROS AT AES (LC). 


HY*POXYLONS. 127 


Plante croissant sur l’écorce , et perçant Hoore 57. 
Plante croissant sur le bois dhude ‘d’écorce. en AD 


Loges obtuses ou terminées par un orifice obus. 35. 
Loges oi ou terminées par un col un peu Rene 


206000098680 0060ee80000e 920000000066 o6c0e000908000098860600080 0 RP Ce | 


Car composés de cinq ou six loges peu progres 
nentes.......... Sonore ons eesesse se s…oooncovee vo. 39° 
Grouppes composés de quinze à vingt loges proémi= 
MENTES ee messes ss einen else se -hebobenenecece 40° 
Loges disposées en anneau, ct rapprochées par le som 
mob. DR A A is S. couronnée (783). 
Loges rapprochées par la base, et disposées en grouppe 
CITCUIAITE. 0. Un RECRUE S. en pustule (782). 
Loges noires...............…. diese ce 196 QU crtise (785). 
Loges brunes ou rougeätres. S. de l’épinevinette (768). 
Grouppes composés de trois à cinq Mer 42 
ie composés de sept à dix loges... vue 
ner ne ..s $. à mammelons cornus (186). 
Dlaute noire croissant sur le hêtre... S. du hétre (784). 
Plante brune croissant sur le chène...... S. rape (780). 
Loges plus minces à la base qu’au sommet .......… sen AIR 
Loges au moins aussi épaisses au sommet qu’à la base, 45. 


a | 
v. 
“| 
| 
| 
| 
fe Lies: glabre; orifice peu ou point visible... 
a 
| 
| 
mn. | 


38. 


39. 


40. 


4r. 


42. 


RC a S. en massue (787). 
Surface pubescente ; orifice enfoncé et plissé.…........... 
Pie Ua dont essor ts ANS SDHCRCLET (799). 
Loges surmontées de mammelons pointus................ 
A NO ed oeeeshes $S. à mammelons cornus or 
Loges globuleuses ; mammelons obtus.........,.......... 


dd detonee : de nessesessses 4 base blanche (796). 


Plantes croissant sur les bois ou les écorces des arbres. 47: 
Plantes croissant sur Île fumier... S. des fientes (791). 
Plantes croissant sur les feuilles ou les tiges herba- 


45. 


46. 


Plante noire ou blanche...................... SAR 48. 
Plante rouge................. US AS RE ACC Gr. 
Loges obtuses ou prolongées en mammelons très -obtus. 


2»e29%904e009090e90e808e tee gersodetescecs96ceeseveccvececeeceeo 49. 


Loges prolongées en poil ou en col long et pointu... 5g. 


Plante naissaut sur le bois dénudé d’ecorce......…. 5o, 
Plante naissan! sur l’écorce , et perçant. | ’épiderme.. 55. 


QUE 
48. 


EN 


9- 
50. 


Loges globuleuses ou ovoides .........................., Ge 
Loges oblongues, rétrécies à la base. S. sphincter (799). 

Plante entierement glabre ........:......::............ + D24 
Plante cotonneuse ou entourée de poils < à Sa base... JA 


228 TALYSE DES ÉSPFEGCES. 


Plante glabre, terminée par un mammelon obtus. 53. 
Point de maman elous ; quelques poils noirs à la base. 
eve sources erceseve 06065 S: graine de pavot (ru8). 


 b2: 


Globules d’un miliim. de diamelre, non enfoncés dans 
Je béis ns A …. S. poussière (801). 
Globules enfoncés dans le bois , et de 4 millimètres au 
moins de diamètre........... S. à base blanche-(7c6). 


Loges noires et cotonneuses seulement à la hase......… 
Se Pt a a .. $. à base cotonneuse ( 795). 
Loges blanchâtres et cotonneuses sur toute la surface. 


CR AN CAE se De A eme S. laineuse (79% ; 
Plante glabre. . Boon Re jt PARCS 56. 
Loges entourées à leur base d’un duvet cotonneux. 58. 


55. 


Loge terminée par un large orifice circulaire... 
en D seopsehet ici OÙ CU DU TON (805). 
Loge à orifice étroit ou peu apparent...............…. 57. 


56. 


l’orifice , et formantune tache noire. S. tachanie (802). 
Mauere de l'intérieur des loges pe formant pas de tache. 


ÉCRAN AMIE EE EE ut S. en mammelons (792). 

58 Duvet brun... MU ee 8. à base cotonneuse (595). 
Duvet jaunâtre..….....….. snaaues S. tuberculaire (794). 

5 RofiColilateral: CPE NS S. à bec latéral (go). 
9: À Col ou poil terminal... A ul 60. 
60. Col terminal et solitaire........,....... $. laineuse (797). 


Loge surmontée d’un poil roide. S. en forme de cils (513). 


Plante croissant sur le bois dénudé d’écorce .......... G2. 
Plante croissant dans l'écorce , et perçant l’épiderme.. 
eosveceroveve Se0000400c08eesvse coco ce $. tuberculaire (04). 
Plante glabre, ovoide , un peu enfoncée dans le bois. 
D ousour des Re OOo $. sanguine (Boo). 
Plante globuleuse, non enfoncée dans le bois , et un peu 
DUDesCenLe Nec Le S. pezize (505). 
Loges obtuses ou applaties et sans col apparent... 64. 
63. + Loges surmontées is des poils roides ou par un col 


me de l’intérieur des loges se répandant autour de 


DNA ON ORNSRRARER LU AN SR Re nas ee 68. 
64 noie CONVExES nr. SRE NU 2e : as 65. 
* À Tubercules planes ou concaves.......… A M et 67. 
Matière de l’intérieur des loges sortant d’elle-même. et 

65. se répandant sur la feuille..........…. S. pustule (808). 
Matière ne sortant point d'elle-même de la tige... 06. 

Feuille décolorée autour de chaque loge RÉ TA 

66. A D A ne LA SOA Hehoaoide ae. 


Feuille non décolorée…  $. en forme de point (80b). 


67; 


HYPOXYLONS. 1°y 


{ Disque en forme de petite coupe. . $. en cratère (Bo4). 

G7. À Disque ne avec un petit point céntral............... 
Re nl diet bee SJ GDIAPLE (805). 

68. Loges surmontées par un col cylindrique....…........ 69. 
Dr surmontées de poils roides ...................... Ro 

Go. pie très-proéminent. D ee O gnome (769). 


Col sortant à peine hors de l'épiderme. S. du scirpe (809). 


Un seul poil sur chaque loge. $. en Jorme de cils (511). 
Plusieurs poils sur chaque loge. S. à poils roides (810). 


LIX. NÉMASPORE. NE MASPORA. 


Appeudices gommeux , de couleur blanche... our 
T, D AR AR NS A seosssseosss.e.s. IV. blanche (812). 


Appendices gommeux , de couleur ; jaune... 2. 


Appendices d’un jaune doré : plante croissant sur les 
peupliers... een ue N. dorée (815). 
Appendices oranges : D croissant sur le hêire.. 


PUS D Sn Sen cssechaeeocees eines Ne OGC (814). 
FeXUX YL O M :A: NF LL 'OM 1: 


T'aches noires. 2040004009 029000609000080e 0 08080920 00098000%e0€t°e90 D» 
T'aches rouges. 200800 00e80600000000068094@0 NUE, TOUZE (814*). 


Taches nombreuses , assez poils. 10 
Taches assez grandes , et paroissant formées par lag 
grégation de plusieurs plantes........…. : 8 


Taches entourées de lignes noires et sinueuses marquées 


sUBla fente... ….. À, lichenoide (319). 
Point de lignes noires autour des taches... ..... io 4 


‘J'aches disposées en anneau circulaire 


SSesecoececoceocsesetée 


un ae O7 chèvrefeuille Bu"). 
Taches éparses....... RO Re aan ir RAR 


/ 


l'aches plus ou moins visibles à-la-fois sur les deux 
surfaces ........ M SUIS dard SR A EN A A et 7 


L2 


Taches planes un peu ridées, souvent confluentes...... 
a nn screen D dise X. porene (817). 
Daches dstincles » COnVexes , s’ouvrant en plusieurs 
valves... À. à plusieurs valves (818). 
Taches RES X. du marceau (820), 
Laches oblonges ou ovales... X. du peuplier (821), 


T'ache po ou ou tres- visible du côté Supérieur 
de la feuille. 009000000090 °09 20009000 0e0089q000099°990%0,8e 9» 
T'ubercules naissant du côte inférieur 


unie coipantitatee tte AG dU chévrefeuitle (817%) 
dou I. 1 


2000060699 eve 


| race visibles à la surface supérieure de D : 


Mo ANALYSr DES ESBECE ES 
Substance intérieure d’un beau blanc... 


Qe À esse X. à chair blanche (816). 
Substance intérieure noire... X, des érables (815). 


LXI HYPODERME. HYPODERM A. 


f Plante croissant sur l’écorce des parties ligneuses.... 2. 
Plante croissant sur les feuilles ou les herbes... 4. 
Plante très-petite croissant sur les cônes de sapins hace 


RO AUD e RARE AN ASE EE H. des cônes (824). 
Plante bien visible à l’œil nu, croissant sur la tige des 
arbnes anis Seau en ie Qu ecran ee 3. 


T'ubercule oblong à bords tuméfiés et réguliers... 


NA NE A RÉ A VE du fréne (826*). 


Tubercule alongé à bords sinueux ou crispés..........…, 
eo a ee RU eau da Ce AS ROIS H. du chéne (826). 
Des raies noires çà et là autour des réceptacles..…. JA 
echnpen ne soda a uen. e. 0 IS ES de (823). 
Point de raies noirâtres autour des on De 00 


3 
E | A ovale ou oblong........…. IT. in oa. 
L 


Eÿ 
© 


LS) 


es 


Réceptacle linéaire trèes-alongeé... H. des roseaux (825). 


XII HYSTÉRIUM. HYSTERIU M. 


Receptacles sessiles alongés , munis d’une légère fente. 2, 
1. + Réceptacles rétrécis à la base, profondément divisés en 


deux valves. au he a H. coquille (827). 
Plante croissant sur l’écorce.......... .... H. nain Se 
hr croissant sur le bois nu.::...:2..2.....4..0.. 
ne Oblongs.......... H. opégraphe . 
Reéceptacles linéaires et alongés.......… H. étroit (850). 
LXIIIL OPÉGRAPHE OPEGRAPHA. 
: { Plante croissant sur les écorces d'arbres... Aie D, 
Piantes croissant sur les pierres......................... 21. 
à Po mince ou peu apparente.................... AO 
® | Croûte épaisse souvent fendillée..…..................... 20. 
3 { Croûte non entourée d’une ligne noire................…. 4. 
*” | Croûte entourée d’une ligne noire....................… 19. 
Réceptacles ovales ou arrondis........................... de 
4 À Réceptacies linéaires, simples ou rameux...........…. JO: 
5 Croûte blanche ou peu apparente.................. re 6. 
: 1 Éronte bleuatress is. due ain, O. bleuätre (857). 
6 { Réceptacles fort rapprochés et formant une tache noire. 7. 
: J'Recéptacles épars et écartes.........,...... der ie AO 
Croûte peu ou point sensible... O. du chéne (830). 
a { Croûte un peu apparente............…. O. du hétre (83:). 


HYPOXMRONS : 
Croûte Hs nulle ; réceptacles ovales tres-écartés. 


Rs Un Ne da O dispensée (833). 
Croûte Re réceptacles irréguliers. AA A AAA 


Ne CPE ee SN Rare À étoilée (852). 


8. 


en le. Man A CU a An A AA AA EP 10. 
Croûte un peu colorée... D NN ta ARE IT. 


— sinueux , rameux ou divergens entre eux. II. 


Réceptacles droits , rapprochés et parallèles... ........... 
ee Ml ddi-.. O du Cerise (one 


Croute unie et continue!) "lv 12 
Croûte formée de plusieurs petites croûtes un peu bos- 
SBlE CSS use das anses -O. boursoufflée (534). 
Réceptacles couverts de poussiére glauque.......…. 19e 
Réceptacles noirs non poudreux........….. à 14. 


es de pnsscessn vis s OÙ Sérpentine (845). 


° 
Réceptacles sinueux un peu proëininens..... ............ Va 
Réceptacles enfoncés , droits ou divisés en rameaux droi! s. 

Re ae ones .….. O. poudreuse (844 


Réceptacles simples...,................. dia e AU . ‘ 
Récepiacles ramenux... it... ns... ete 16. 
Receptacle creusé en dessus d’un sillon plane et large. 


ne Speo lois Orapee (85). 
Réceptacle à sillon élroit..............…. O. bätarde (878) 


14. 


li 
CA 


Sillon du réceptacle très-prononcé..…...… ©. noire (8 So) 
Sillon du ee peu ou point AU 


Croûte bleuâtre....… eue ee ©O. bleuätre Hi 
Croûte rousse ou ouseatre. SO RU 10. 


eee) ee NO) Pr onSSa tre (042) 
Son du réceptacle bien prononcé. ©. rougedtre (856), 
Croûte boursoufilee ou fendillée..…. ©. galleuse (8354 
Croûte lisse et MINCE... sHaue O. bordée (845). 


Réceptacles enfoncés pou SR simples Guen | 


ee 


see SN RE SU O. éparsse (846). 
Réceptacles proéminens rameux. à ©. Jendillée (847). 


Croûte sensiblement fendillée....….. O. marquetée (850). 
Croûte non fendillée..........,........ 


L Sillon du réceptacle peu ou point prononcé...…......…., is 


Li Croûte poudreuse d’un blanc de lait. O. cérébrale (84o). 
29. 

| Croûte roussätre à peine visible... ©. des pierres (848). 
LXIV. VERRUCAIRE. VE RRUCARI A. 


ue { Plantes croissant sur le bois ou les écorces d'arbres... 2: 


«2 @ 


Plantes croissant sur les piériés ne 15; 
1a | 


152) ANALYSE DES ESPÈCES. 

{ Plante croissant sur l’écorce.............…. A ER 
Piante croissant sur le bois dénudé d’écorce........… ue 
ee USA Ant sesbescuce (0 + CICOITICUIE (OO). 

de atteignant au moins la grosseur d’une tête 


d'épinglen. tentent SRE ta Eee Len 4. 
T'ubercules planes ou convexes et tres-petits..…...... , 7. 


Une tache rouge au centre du tubercule...............…. 
ANA De ni donne ect Acute We sanguinolente (863). 
Substance teen te du tubercule noire ou blanche... 5. 
Croûte roussätre ou jaunâtre...........,...... ‘6; 
Croutetblamene. Ans dinee 72 en on (860). 
{ T'ubercules ires-rapprochés.… .... 17. luisante (861). 
Tubercules écartés........…. F. à gros tubercules (862). 


4 
D 
6. 


Groûte blanchätre ou grisatre......:1........ 0.18. 
7: Î Croûte rousse ou jaunâtre. 2... ein et ihossec Te 
8 Réceptacles parfaitement orbiculaires................... Q. 

abRéceptacles ovales ou ’oblonps tte ner Per 


Croûte d’un blanc de lait ; réceptaëlés planes. rie 


M a ca M a AE LADA OR PAR OR .…. À7, blanc de lait (659). 
9: À Croûte grisätre ou un peu glauque; réceptacles con- 
VÉRES Mes NN e ent Rain eee à SOU LOL 

Lo { Croûte extrêmement DANCE... rrseereoeseenessernne lle 
Croûte épaisse et compacte... J”. à petit fruit (856), 
Réceptacles un peu convexes........... #7. atome (852). 

mi ie comiques... #7. du marronnier (354). 
oc in blanche a peine visible... tte 19. 


Lots grisâtre ou verdâtre..…....... 7. du saule (855). 
Réceptacles proéminens.…....... J”. du cerisier. (856). 
Réceptacies paroïissant à demi-cachés sous l’épiderme..…. 


Re ne des snsrses see escee De dé léprderme (651). 


Croûte tres-mince, lisse, à peine visible..…..............…. 

AA Rs A nr ee Un F7. ponctuée (855). 
Croûte épaisse souvent fendillée..….. #7. luisante (862). 
{ Croûie blanchâtre à DORE Eure se ere e tbe cu OS 
Croûté distinctement colorée............................ 20. 


À rue ules épars...…........ à FE De he 17e 


25. 


16. 


ubercules disposés en bandes circulaires................ 
no dec iis D « CONCERITIQUE (OO) 
Croûte lisse ou à peine be be te CUT ON 
Croûte relevée çà et è en mammelons fructiféres.......…. 


nec eee cest ote sie re dei DU our: (869). 


a convexes extrémement petits............. 19. 
en planes surmontés d'un col percé au som 
mets ner . elu mortier (868). 


17. 


LICHENS. 535 


: Croûte grenue un peu grisâtre... #7. des rochers (864). 
19: À Croûte lisse et très-blanche.……. F. des calcaires (865). 
: Croûte brune ou noirâtre................ ÉTAPE 21. 
20 | Orodte roue Où Dlebe. ec ea 22 
Croûte mince d’un brun olhivâtre.................,......,... 
on de Haas …. #. à large bouche (871). 
Croûte épaisse d’un brun noir... F. noirätre (072). 
: Gronte rouges... jee #7. rouge (866). 
ü Croûte bleue..........…. si use Pur F7. bleue (867). 


LXV. PERTUSAIRE. PERTUSARI A. 


T'ubercules perces de pores toujours distinets............. 


AL AAA AN Re LEE A SERRE P. commune (873). 
4: À Pores des tubercules se réunissant en un large orifice. 
tete oee ion toi de PT ulenN(S TA 
EX Vib DE PRE. LEP R 4m. 
Plante croissant sur les pierres ou la terre.............…. 2, 
Plantes croissant sur les arbres ou les mousses.......….. D 
Croûte noire................ ue L. des antiques (855). 
| Croûte verte ou jaunâtre Ro . L. verte (Bon). | 
Croûte blanche ...............4..... .….. L. lactée (876}. 
7 Croûte verte ou jaunâtre..… de bis L. verte (857). 
Croûte rouge ou orangée....…. date _L. odorante (85 7d). 
Croûte d’un gris jaunâtre ..…....…. . L. indistincte (879). 
EXVIT. CONIOCARPE. CONIOCARPON. 
Réceptacles rouges... Dates C. rouge (850). 
T. Réceptacles OLVALTES A AU AR C: es (581). 
Heceptacles noirs: Lise. eee C. noir (882}. 
LXVIII VARIOLAIRE, VARIOLARI A. 
Plantes croissant sur l’écorce des arbres... ne US MER 
Plantes croissant sur les rochers... D Rate nd FN A 
Fond des cupules blanc..............…. Poe ee (853). 
2. 4 Fond des cupules jaune (après la chûte de la poussière ). 
LA LR AU A Anne M  . V7. à coupes jaunes (354}. 
3 ['Eroûe à tres-mince 0. US . PJ. lactée (885). 
Croûte épaisse et fendillée. . F. blanchie (886). 
LXIX. EISIDIUM. ISIDIU M. 
! Plante d’un blanc Cendré..…............ I. corallin (887ÿ 
Plante d’un verd glauque foncé... T. verd foncé (888). 


(7) Les plantes semblables aux lèpres et non indiquées ici, sont des pa- 
ivÎlaires Jeunes et qui n’ont pas eneore de fruits. 


à 5. 


1 ANALYSE DÉS ESPEGOES. 
LXX. SPHÉROPHORE. SPHAEROPHORUS. 


{ Tige lisse irrégulièrement rameuse. S. à globules (889). 
J Tige un peu née régulièrement bifurquée.…............... 
Rs A AR ue S. gazonnant (B9o). 


LXXI. STÉRÉOCAULE. STEREOCAULON. 
NN Cou Near cn A S. paschal (891). 
LXXE. CORNICULAIRE. CORNICULARIA. 


À is croissant sur la terre ou les rochers, ou parmi 


{ 


les MOUSSES. hits RU Re an ne 2 
Plante croissant sur le Dos ou l’écorce des arbres... 8. 
Plante toute entiere d’un brun foncé...................…. 32 
Piante d’un blanc jaunâtre ou à branches jaunâtres.…. 7. 
Plante formant une touffe droite ou assez roide........ 4. 

{ Plante molle à rameaux fins et entrelaces.............. où 


e 


Seutelles noirâtres tuberculeuses sur les bords............. 
te RRQ on ARR ALU €. triste (892). 
Scutelles d’un brun marron à peine dentélées 2. un 


AN RES en CR At 4 C. piquante (893). 


fine noire ou brune, non gélatineuse................ 6. 


ur 


Plante d’un verd foncé, un peu gélatineuse ............... 
D Renard .……… C. des mousses (897). 


Rameaux lisses plusieurs fois bifurqués. C. Zaineuse (698). 
Fameaux un peu rudes irrégulièrement branchus......….. 


Se Me PAU €. entrelacée (890). 


Tige et rameaux d’un jaune pâle... C. jaunätre (595). 
Tige noire ; rameaux d’un jaune pâle. C. bicolore (546). 


Plante d'an ; jaune Mf:..4. 02. . ©. rusée (894). 
Plante blanche, grise ou noirâtre.... C. crinière (9c0). 


LXXIII USNEFE USNE À. 
re lisse ou peu articulée. A nemnen ar ess ne 2. 


ce 


Tige étranglée d'espace en espace, et renflée dans l’in- 
tervalle des articulations... … UÜ. articulée (905). 

Scatelles entourées de barbes ou de rameaux rayonnans. 5. 

Scutelles non rayonnantes , mais entières sur les bords. 4. 


{re formant une touffe droite. U. fleurie (901). 


CN 


Plante formant une touffe molle, pendante et alongée.… 
ne a M A Se AU aee U. entrelacée (902). 


/ | Scuteiles planes ou concaves........... U. flasque (904). 
F Scutelles convexes..…......…. AO ANNEE UE RS U. barbue (903). 


LXXIV. ORSEILLE. ROCCEEEL À. 


: Tige cylindrique...............…. O. des teinturiers (oc6). 
"| Tige comprimég. flic Oe VATEC (997) 
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/ LXXYV. CLADONIE CE ADONIA. 
Le droites. ne Ras APN AN NI 2. 
I 


Tiges étalées sur la terre, et entre-croisées............. . 

MAO ee AE AR en C. vermiculaire (908). 
Aisselles des ramifications percées ...................... Œ 
Aisselles des ramifications non percées. €. pointue (909). 


COLE ee nets ee roe use C. des rennes (910). 


Sommilés des rameaux stériles penchées d’un même 
Sommilés des rameaux droites......... C. cornue (911). 


LXXVE SCYPHOPHORE.  SCYPHOPHORUS. 


RS ou entonnoirs plus longs et plus apparens que les 
4 feuilles qui sont a la base... 2. 
T'ubes ou entonnoirs courts et peu apparens.......….. 4- 
T'ubercules d’un rouge vif.......……. S: cochenille Gr 
{ ubercules bruns... Un te 
Tube en forme de cône renversé. S. en entonnoir ce 
3. 4 Tube cylindrique , à peine évasé au sommet..…............ 
ed $. cornu (a17). 
Plante d’un Plane jaunâtre ; des cils noirs au sommet 
des LEUIES.. ea mec den tenus S. replié Gr 
Plante d’un verd glauque; point de cils noirs.......….. 
| ‘T'ubes feuillés ; tubercules roux... S$. diffus A 
5. 4 Tubes non feuillés ; tubercules bruns...................... 
DEA ARR A re AU $. corne de cerf (914). 
LXXVIL HÉLOPODE. HELOPODIUM. 
ee dd us alt H. délicat (g18).. 
EXXVIIL BÉOMYCES. BŒOMYCES. 
Tubercules pédonculés.........…. Cie sed detin D. 
{ T'ubercules sessiles..........,...…. eee ei 4» 
\ubercules bruns... PR en te de 
{ T'ubereules d’un rose vif..........…. B. des landes (gra). 
e Tubercules globuleux.............. B. des rochers (921). 
“a { Tubercules planes en dessus.....…........… B. roux (920). 
:Fubercules adhérens par le centre seulement...…......... 
ee an, Mn. B.verd-de-gris (022). 
À re adhérens par toute la surface inférieure. 5. 
T'ubercules couleur de rose, convexes , souvent ridés. 
8 en dESSUS A RS du der B. elvelle (925). 
©} T'ubercules n'étant pas à-la-fois couleur de rose, con- 
vexes ., ridés, et charnus.…..…..... PATELLAIRE (LXXE). 


à 4 
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LXXIX. CALYCIUM. CALYCIUM. 


Croûte blanchâtre ou cendrée ...............,.......... 2 
ns Croûte Jaune; verte Ou‘brune........................14 
Tuberculés pédeellés.,... 0 Lan re Se 
| T'ubercules sessiles.................…. is sessile (929). 
Li ubercule concave , pulvérulent en dessus ............... 


2eoreeeceveee e000000ee0000u6e000ee 0e seseeee C; en MmASSUCE (924). 
T'ubercule convexe, souvent hérissé en dessus.......... 


sseseseanesasssseoresnacressss ©. des Chénes (925). 
Groule jaune ele ou OS 
Croûte d’un brun verdâtre..…...... €. en toupie (928). 
Pedicelles noirs. un RO: 
Pédicelles jaunes... ©. couleur de soufre (925*). 
Pédicelle de 4-6 nullim. ; tubercule convexe... 
e de Lee seen ON Mes SAR (926). 


Pédicelle de 1-2 millim. ; tubercule plane... ARSCAORE 
seobesss eme sesce-ce sen... Ce C'DICCICOURE (02) 


LXXX. PATELLAIRE. PATELLARI A. 


Scuielles un peu épaisses, non bordées ou dont la bor- 
dure n’est pas formée par la croûte (1).............. 2. 
Scutelles membraneuses entourées d’une bordure for- 
mée par la croule....1 RS 00: 


x. 


Scutelles noires, brunes ou BTISES.. ns... 4: 


2. 
Scutelles rouges, roses, orangées ou jaunes... 30. 
z Scutelles parfaitement neires......................... PA 
+ Scutelles tirant sur le brun, le gris ou le glauque... 21. 
/ Plante croissant sur les pierres et les rochers ........ 12. 
Le 


Piante croissant à terre ou sur les mousses................4 

… eee arte cee einen. MR GES T/LOUSSES (010): 
Scutelles planes ou‘concaves.......,................... 6: 
cutélles convexes ii er a UO 
roûte cendrée ou verdâtre. P. en forme de point (952). 
Sroute DlAnCher nee 0e nn AR tire 
roûte mince, lisse... P, à croûte blanche (935). 
roûte compacte, ridée..…...….. Calycium sessile (029). 
Plante croissant sur lécorce..........................…. Je 
Plante croissant sur le bois denudé d’écorce...…...… Ho 

MR SR mille Scutelles (935)a 


Poor 


e croissant sur le bois ou l’écorce des arbres... 5. 
! 
(A 


G) Ce caractére est important, mais difficile à reconnoître; on fera | 
bien, dans les cas douteux, de chercher successivement dans Les deux 
série Ge 
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Scutelles toutes noires à l’intérieur..................,. 10. 
Scutelles rouges en dedans......................…. SAN : 

ete. D errucaire Ssansutnolente (809). 
Scutelles marquées en dedans d’une zone bianche..…… 


sans ie .…... P. à bande blanche (935). 


Croùûte tres-adhérente , assez lisse, souvent bordée 
d’une ligne noire..........…. ….... D. distinguée (990): 
Croûle irrégulière ou grenue , jamais bordée d’une li- 
SH MOITE...,.... Re on AUTE M Et LAN ATS 


10. 


Groûte peu apparente ; scutelles Mine ARR in 
RM dcr tn Pi\errouc (951). 

Croùte assez apparente ; scutelles assez grandes Din ci 
RE AE Re RE a Ar ee P. raboteuse (93 


97). 
Scutelles planes OU CONCAVES 1. NU NU AE ee Le 
Scutelles CONVexes.::.. sue oepec eee RS US NE PE 


IT. 


Croûte poudreuse et d’un blanc de lait.................... à 
das cents heu 4 P, téte de; clou (930). 
Croûte lisse ou grenue , un peu srisatré.... 7.124 


Croûte continue ou peu apparente..................….. 15. 
Croûte fendillée en aréoles polygones................. 17. 


Ce a Nora enfoncée (950). 
Scutelles assez grandes , non nhaneces dans la pierre. 16. 


Bord crénelé ; scutelle plane... P. crénelée (941). 
Bord entier ; scutelle CURE et concave.....… FR t 
dd ae . P. à grandes scutelles (935). 


Croûte d’un gris pue bigarrée de lignes noires... à 
A  .. ous Re P: enfu mée (942). 
Croûte d’un gris glauque, non rayée. P. des pierres (940). 


17: 


Croûte poudreuse, d’un blanc de lait... PNR on 

| 5 do ANA RAENNSS een -itéter de clou (000) 
Croüte rougeâtre...........…. Pi rouge d’ochre CA 
Croûte grenue ou fendillée , ‘d’un blanc Bris...... to 


10. 


Croûte d’un o: fameux , et fendillée en aréoles....... 
So Un UE NUE ee 5, P. énjumncee 02). 
Croûte d’un gris verda tre ou pâle, et non fendillée. 20. 


19. 


Scutelles toutes noires en dedans. P. distinguée (936). 
Scutelles marquées d’une zone blanche en dedans D 
DE tes ...….. P. à bande blanche (938). 


20. 


on blanche , grise ou verdäire ....,.......,:...... 2924 


21: : 
Croûte jaune ; rouge ou DURE, Ne UE ANR 20. 


Plante croissant sur les pierres ou les rochers... 253, 


22: Piante cioissant sur les bois ou les MOUSSES:.:. 2200 


ae très-petutes, enfoncées dans la pierre... . 


FA 


3 


b5 
Lo 


ee 


26. 


ANALYSE DÉS ESPÈCES 
Croûte pulvérulente et d’un blanc de lait................ 
D Re eu crétacee (066). 
_Croûte d’un blanc sale, non pulvérulente.....!..... 24. 
l'Croûte Hs id eee Re 20 
Croûte grenue et raboteuse... P. des remparts (955). 
Scutelles sans rebord, ou dont le bord est formé par 
la terouters 7 LEUR INNRnR se P. glauque (032). 
Scutelles entourées d’un rebord noir ...............,..... 


A ae … P. à fruit bleudire (950). 
Planté croissant sur les mousses ou les bois pourris. 27. 
Plante croissant sur l’écorce des arbres..…..........……. 25. 
Croûte blanchâtre étendue sur les mousses.............…. 

D enr Aer P. graine de moutarde (944). 
Croûte Voie posée sur le bois pour HU LAN PNEUS 

EE Re P. à croûte verdätre (945}. 


Croûte blanche ; scutelles proéminentes.................. ï 
PAR RS ER RAR ETS P. des écorces (954). 
Croûte cendrée ; scutelles non proéminentes ............. 
Le se ARE Ra At ste ne PF rottee (034) 
Croute brune. "17m UN 30. 
lon jaune... en descecne HAN astra 02 
Groûte rousse où rouge. 2. A ele 34. 
e . grenue , spongieuse ou gélatineuse........…. SA 
Croûte unie, lisse, fendillée. P. brune et noire (948). 
se d’un bon olivâtre ; ; bordure grenue.........…. à 
A ee Re 2. Poibrune (010). 
Scutelles noires ; rebord entier. P. des tourbières (947). 
Croute Davérulente plante croissant sur les écorces. 
ec ee st 2... de jaundire (059): 
Croûte non pulvérulente ; plante croissant sur les ro- 
chers... he. Les 33. 
. Croûte inégale et bosselée. P. couleur de soufre (958). 
Croûte lisse et unie.........…. P. à double face (957). 
Scutelles couvertes d’une poussière glauque... 55 
{seu noires, sans poussière glauque................... 
D de nous P. rouge d’ochre (949). 
Scutelles fort petites, à bord fort épais .................. 
Done ae Reese ee Vess es P. de Dickson (951). 
L Bord de la sc utelle assez étroit, Comparalivement à son 
diametre... is eee nee P. à fruit bleuätre (050). 


Croûte rouge... Je P. en coupe (964). 
Croûte jaune ou Jaunâtre “he is de ed sie eee 37. 
Croûte blanche , grise, verdätre ou nulle... ... 435. 
ou. grenue , pulvérulente ou tres-mince..…...... 38. 
+ Croile crustacée et épaisse... P, venteuse (gb). 


38. 


39. 
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Scutelles rouges ou orangées..................…. OU 
À Seutel les jaunes... At. 
Croûte grenue ; scutelles tirant sur l’orangé.....…… 40. 
Croûte poudreuse ; scutelles d’un rouge vif..........…. 
sas D ns ohbecsc ces De G\IUIL FOUCE (61). 
Croûte d’un jaune tres-pâle, souvent oblitéree.......….…. 
Rd leon no merhentense P. oblitérée (969). 
Cooule d’un jaune verdâtre, continue..................... 
en sono scesune P. jaune verdätre (975) 
Scutelles entourées d’un rebord plus pâle... 
SAR MR RS Re RAA P. jaune verdätre (975). 
Bord de la scutelle de la même couleur que le disque. 42. 
Croûte pulvérulente............…. sonner P. jaune (974). 
Croûte mince et tres-adhérente. P. des rochers (979). 
Croule Srenue.. 0,0... P. jaune d'œuf (970)- 
Plante croissant sur le bois ou l’écorce.......… M) Ze 
{ Plante croissant sur les pierres ................. D 92: 
Plante: croissant Sur l’écorce......,...14 45. 
Plante croissant sur le bois dénudé d'’écorce ............ 
Jolie A ee De Validbie (977). 
Scutelles totalement dépourvues de rebord d’une autre 
COEUR 000 de Lien eee ecoute SE 46. 
a de la scutelle ayant une autre teinte que le dis- 
QUE... sorssss see coceesoesosesesesesenese ee ee UVE 
Scutelle tres-convexe.............. P. sphéroïdale (968). 
{ Scutelle un peu concave.......…. P. ferrugineuse (971). 
Scutelle rose ou rougeâtre ......................... oi AO: 
À Seuelle jaune: ou Ofanseée.s.. 4.00 si Do: 
Groute S#enue..... sin tn 49: 
inince, pulvérulente......... P. étendue (966). 
Scutelle rougeâtre, souvent tachée de points NOIFS..... 
A Nr nee P. rougeätre (965). 
Scutelle rose ou couleur de chair, non ponctuée... 
DU NALE 0 SAR An QUE AIRE Rs P. rose (963). 
Scutelle entourée d’un bord blanc tres-distinct.........… 
D Ne AN P. couleur de cire (978). 
Bord jaunâtre ci peu disimet 5r. 
Croûte mince et blanchätre.........…. P. orangée (972). 
À Croûte grenue et grisätre....... P. des ormeaux (973). 
at plane, concave ou à peine convexe... 53. 
Scutelle tres-convexe et couleur de chair............ 59. 
Scutelles rouges ou roses........... Dites nn Asns 54 
a jaunes ou orangées......... AU RU 56. 
ha PQ AD SEA DRE ..….. P. frangée (962). 
Rebord non SE sense DO 
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LXXXI. RHIZOCARPE RHIZOCARPON. 
as jaunes entremêlées de scutelles noires... 3, 
on grises ou brunes, mélées de scutelles noires. 3. 


Ecailles d’un jaune Citrin où Verdaire: se 


ei Re R. géographique (992). 


Ecailles d’un jaune cuivré ou abricot.............., 4e 
PE grises; fibres radicales Ares-visibles le 


EN 


en sr eedtu sde aedenponeus R. conferve (993). 


Ecaælles brunes...........…. A EU ANSE eau 4. 
Ecailles planes extrêmement petites. À. arlequin (994). 
Ecailles convexes et assez grandes....................... 5, 


4- 
FE Ecailles d’un jaune abricot...........…. À. abricot (995). 
Ecailles d’un jaune brun........….. _R. noir et brun (996). 


LX XXII, PSORA. PS. OR A. 


Ecailles convexes........…. OR ed nec De 
EÉcailles planes ou copcaves. sh anti n, 6: 
Écalles jaunes.ou rousses......#4.4.... mr LUN 
Ecailles blanches ou grisätres.....................,.,..... 7e 


fais: d’un roux vif; plante croissant sur les rochers. 


2: 


A RS P. tabac d’Espagne (997). 
Ecailles d’un jaune citron; plante croissant sur la terre, 


A RAR OR AURA Rene RE P. loriot (9G8). 
Plante attachée au sol par des racines 


AGE RUE NAEASE RE cerner... À. vésiculaire (999). 
Pombk deracines.s..# ie aenaRsnEnn’ 5. 


À 


CN 


Folioles creuses , peu renflées , tres-sinueuses 
dns dis en ieeues P. raquette (1000). 
Folioles renilées , blanches , peu sinueuses..…..............… 
RSR Re PURE LE dE Lea P. blanche (1001). 
Ecailles d’un rouge de brique. .…. P. trompeuse (1002). 
{ Ecailles d’un gris brun... P. couleur de cuir (1003). 


2eve0ececesee 


5. 


LXXXII. URCÉOLAIRE. URCEOLARIA. 


Ecailles blanchâtres ou grisâtres......................... De 

{ Ecailles d’un brun marron..........…. Ü. marron eee 

. { Scutellesinoires outemses....iau ue Da ds 
7" À Scutelles d’un roux fauve... U. de Lamarck (1010). 
Croûte composée d’écailles planes ou convexes..….… 4 
3. 4 Croûte grenue et souvent un peu foliacée..…................ 
idee ee du eo ot ve U. graveleuse (1008). 


{ Écailles à-peu-prèes planes ; scutelles de 1-2 millim, de 
diametre ea none ee OA 


Ecailles convexes ; scutelles de 5-4 lien. d. diametre. 
sentesreeenne verres Ù, à yeux bordés (1009). 


EN 


12 ANALYSE DES ESPECES 
Scutelles en forme de pores enfoncés dans la croûte. 6. 
5. À Scutelles entourées d’un bord poudreux et tortu......…… : 
ae Ones AQU U. contournée (1004). 
Croûte blanche; scutelles réunies en forme de ligne... 
PS D U. opégraphe (1006). 


Croûte grisätre ou ent scutelles arrondies........... 


A AR U. fendillée (1007). 
LXXXIV. VOLVAIRE. WOLVARI A. 


Tubercule fructifere noir............. F7. coquille (1011). 
ë T'ubercule couleur de chair... F7. épanouie (1012). 


LXXX V. ÉCAILLAIRE SQUAMMARI A. 


Plante croissant sur les rochers........................... 2 
{ Plante croissant sur la terre. "2. 7. 

Croûte et scutelles d’un jaune vif... É. succin (1014). 
ne ou scutelles n’étant pas jaunes.................. 5 
Scutelle fauve, ou rousse ou brune....................…. 4. 
Scutelle d’un rouge vif.................. F. rubis (1021). 
Scutelle, noire................. É. aux yeux noirs (1020). 
Bord dela scutelle simples... 5. 
Bord de la scutelle tendant à former un double tour au- 
| tour du disque... É. de Smith (1016). 
Ecailles d’un blanc jaunâtre.................... 6 
{ Ecailles d’un roux pâle... É. cartilagineuse (1019). 
Croûte bombée dans le centre. É. en forme d'ile (1015). 
| Groe attachée uniquement par le centre 

a che echo Æ. en bouclier (1022). 
on blanches à la surface... .… E, lentille aise 


cr 


Ecailles d'un verd slauque pale 27... 8. 
Le de la scutelle simple..........….. É. épaisse (1017). 


Bord de la scutelle tendant à former un double tour 
autour du disque..:......:........ É. de Smith (1010). 


LXXXVI PLACODE. PLACODIUM. 


Croûte orangée, jaune ou jaunâtre...................…. 2 
Croûte blanchâtre ou grisâtre...…....................... 6. 


pr 


Scutelles de la même couleur que la croûte..........…. 2. 
Scutelles tirant sur le roux ou le brun................. 5, 


| oise rapprochées , d’un jaune citrin ou verdâtre.. 4. 


O1 


Folioles écartées et d’une couleur orangée 
See Rae eo da eed one onde P. élégant (1026). 
Folioles du bord de la croûte, larges et planes... 
ae ee a de P. jaune (1024). 


Folioles du bord de la croûte, étroites, convexes......…. 
066008609966 98t6b906ee.e gTe0eeseseeeseceee P. des murs (1025). 
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Scutelle d’un brun clair , avec une bordure blanche cré 
5. f nelee His iRre Taie .….., P, jaunâtre Goo 
Scutelle d’un rouge carmélite , non bordée... ne ce 
0099900000 e0000a0t9a8+00000#e0%0v2evvoee P. bril llant (1629). 
G: Se elles noires ou noirätres....... Ra Rire 
Scutelles rousses ou brunes..............,....... Are .-. O 
Croûte blanchätre et farineuse dans le milieu..........…. 
A . RNA Ces …. P. blanchätre (1028). 
Croûte grisätre non farineuse..… P. rayonnant (1051). 
8 ‘f Scutellés d’un FOUX DAC... P: pâle (1029). 
Scutelles d’un roux brun... P. bigarré (1050). 


LXXX VII. COLLÈEMA. COLLE M A. 


Feuilles petites, embriquées é épaisses ou peu distinctes. 2. 
À Feuilles libres , lobées et peu épaisses..............…. | LOL 
Plante croissant sur la terre ou ee rochers... 3: 
be croissant sur les troncs d’arbres................. Q. 
3 Plante croissant sur les pierres ou les rochers......... 4e 
: { Plante croissant sur la terre où parmi les mousses... "7. 
Feuilles dressées tres-serrées...................,......... 5. 
4. + Feuilles étalées ou embriquées en croûte, ou à peine vi- 
sibles:.:...:.1. RE Dit eetibabeee tienne (0: 
r Disque des scutelles plane et brunâtre...…................... 
RU er detecte GC. CR Jatsceaut (1097). 
Disque des scutelles concave et d’un verd foncé..…........ 
nee en eme een eee CCD PaGueLS (HO )à 
Scutelles rousses, avec une bordure blanchâtre.......... 
A REA IE nessorcessssssss C. Variable (1033). 
Scutelles d’un noir bleuâtre non bordées de blanc. 
Re Des eos eue ace ses cooetese) CU TION (r052). 
Scutelles nes ou concaves...... Re O. 
Scutelles convexes.........…. D A nee C. grenu (1035). 
Scutelles planes d’un roux bar........…. C. crépu (1058). 
Scutelles concaves d’un verd foncé. C. en paquets (1036). 


= adhérente d’un brun gris D Re adieu 


6. 


Re CR te C. à petites feuilles (1034). 
Folioles no en faisceaux et d’un verd fonce........ 

A ea C. en faisceaux (r037). 
Plante croissant sur les troncs d’arbres........ Le : 12: 
Plante croissant sur les mousses, la terre ou les rochers.153. 
Peurlle slabre en dessous..." ne 
Feuille cotonneuse en dessous... ©. plombé (1045). 
Feuille tres-mince , assez ridée.. €. noïrcissant (1045). 
Feuille tuberculeuse Gu srenuelen dessus... 

Mn e-cente -a..  CA Dérdide bouteille ont 
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10. 


MY ANALYSE DES CERPoR. 
13. 


Plante croissant sur les rochers... 0000, TA. 
Plante croissant sur la terre ou la mousse ............ 15. 


Scutelles éparses sur la feuille... RL nude és 
A LE … C. à feuilles de jacobée (1942). 
Scutelles disposées sur le bord des feuilles ......... oi 
se tie ie C. en crèle (1059). 
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Piante d’un verd glauque, croissant sur les mousses... 
ice den n een ces ce ire Ce UéCOUPDE (OA). 


Feuilles déchiquetées et crépues .......................... M 
son che Dee CR ULRE C. à feuilles de jacobée (10 42). 
Heirlles dichotomes , roulées en long sur elles-méêines. 
Re Are House pans C. cornu (1040). 
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| Pan don ed foncé, croissant sur la terre... 16. 


LXXXVII. EMBRICAIRE  IMBRICARIA. 


Feuilles velues ou hérissées en dessous ......…. us. h 9, 
Feuilles élabres en dessus 4220... Serre TO 
Lobes des feuilles étroits ou linéaires .................. D: 
Lobes des feuilles larges ou arrondis .............. RU 


Surface supérieure blanchâtre où d’un gris pâle... 4. 
Surface supérieure noire, brune ou rousse........... 11. 


Scutelles 7 ment MOINE SE ANA DORE Si se 5, 


Lanieres des feuilles convexes , non pulvérulentes ....… 
Pt REA A RAR. à Arr ar Æ. étoilée (1047). 
Lanières des feuilles planes, pulvérulentes çà et là sur 
les bords sta E. orbiculaire (1051). 


urface marquée de raies anastomosées et grenues. 
A D en SR R e, JD brodée (1054). 
ce non marquée de raies grenues RE STE Fi 


S 

S 

Scutelles grises ou d’un noir glauque ...……. + Co 
ocutelles brnnes. +22. 2"02 Æ. pulvérulente (1049). 

Milieu de la roselte foliace................,......2... YU. 
Milieu de la rosette grenu où poudreux. Æ. grise (1c5o). 


Bords des lobes garnis de paquets pulvérulens..…...... 
D Re des ne ….. Æ. bleudire (1046). 
Point de paquets pulvérulens..….....…. note ue 10. 


Rosette régulière ; bordure de la scutelle entiere... 
ce ie ed eheone.ct.ens A LOC (CAT): 
Rosette irrégulière; bordure de la scutelle crenelée. 


de ..... E. barbe de chèvre (1048). 


Scutelles noires.............. pe ASS oi 
Scutel les de couleur brune ttoroeceetcnfssecsveñssqfseeseso 19: 
12: 
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pose d’un gris noir ; scutelles hérissées de poils en 
AESSOUS an enereuneerese Ê. GiChevVEUT noërs (1052). 


F2: Surface brune ou rousse ; scutelles glabres..... ......... 
RS rec). 

Surface marquée de rides or anastomosées 

£ 3. et poudreuses......................... E. brodée (1054). 


Le de rides proéminentes grenues.................. 14: 
Feuilles d’un roux gris clair... Æ. pulvérulente (rOAg} 
{ Feuilles d’un brun olivâtre foncé... ÆE. brülée (1055). 
Lobes des feuilles tres-pulvérulens sur les bords........…. 
een eee cie. do JaTineuse (K@00). 
Lobes des feuilles non pulvérulens..........,..,,.,....., 10. 
ee. inférieure noire el hérissée.........,..........,.... 


se des co loemesonaeceree D. feuilles de chéne (1056). 
Surface inférieure garnie d’un duvet d’un bleu noi- 


LALLE NS PR ets Re ANA MA Re JA 


Scutelle entourée d’un bord blanc sallant.......... 


17. bbehébeerenoececic-eoches. D. Gduvec bleu (1009). 
Scutelle à bord plane d’un roux pâle. Æ. plombée (1058), 
18 Feuilles divisées en lobes larges et arrondis. .…......... 10. 


Feuilles divisées en lobes étroits el linéaires......... 29. 


f Feuille d’un jaune vif... Æ. des paroës (1o6o). 
À Feuille d’un jf pâle , ou verdâtre ou brunâtre.... 20. 
Scutelle de la même couleur que la feuille..….............., 


ee een one ce eue nice olivätre (1c61). 
Scutelles d’une couleur differente de celle de la feuille. 27. 


Feuille membraneuse d’un verd glauque en dessus... 
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20. 


L] 


A ts ierboire (1062). 
Feuille coriace d’un jaune pâle en dessus........,..,.,..….. 


Sedo sre mena oennereosonrsseerveseessce" Le JTONICCE (1009). 


Surface inférieure beaucoup plus foncée que la supé- 
SION PE EMA A CO A an LR Re TE 
fe inférieure à-peu-près de la couleur de la supé- 
HEURES eee tue nncepesvene sonovocchresseroce DOS. 
Plante croissant sur la terre ou sur les rochers... 24. 
{ Plante croissant sur le bois ou l’écorce des arbres. 27 
Surface supérieure marquée de points noirs épars... 25, 
ou supérieure non ponctuée...........,......... 26, 
Plante d’un gris cendré, croissant sur la terre. 0 


An Pennsseseeseeseneessesssnsrs... Æ2 Charbonnée (1069). 


Plante d’un jaune verd ou glauque, croissant sur les 

TOÉMERS Leslie etebteet LePONCiUEC (1064). 

Lobes des feuilles chargés de paquets por 

| ut n MN en £. renflée (1066). 

| Point de paquets pulvérulens.. is Lu, COurbée (1067). 
Tome I. ? k 


eovesre |, 


14 ANALYSE DES ESPÈCES. 
Plante d’un blanc glauque..:..:....20."... Lie 20. 
ji Plante d’un AU blanchâtre..…....… VE LOU (1008: 


Folioles percées d’un trou versle milieu. Æ. percée (1065). 
Fclioles non percées de trou........... E. renflée (1066). 


Les deux surfaces noires........... . Eide Fahlun (1070). 
20 MS Les deux surfaces blanchâtres.......…. ÆE. percée (1065). 


LXXXLX. RH YS CINE PE SC TA 


Feuilles de couleur jaune ou jaunätre.............. Ro 
Feuilles n’étant pas de couleur jaune................... 6. 


e 


Plante croissant sur la terre........................ ne. 34 
Plante croissant sur les troncs des arbres............. 14, 


CN A A EN A AA LU APR P. en capuchon (1081). 
Feuilles étalée à la base , irrégulièrement bosselées..….… 

RE tan Dissulesteieshtbote) ds des nee ES) (LOË2). 
Feuilles d’un . orangé, divisées en lobes déchique- 

tes etciliés ane e P. aux yeux d’or (1085). 
Feuilles d’un jaune vif, à lobes non ciliés.............. de 
Plante chargée de scutelles... P. des genérriers (1083). 
Plante chargée de paquets pulvérulens. P. des pins (1084). 
Bords de la feuille cilies............ 0... ARE 7 UE qe 
Bords de la feuille nullement ciliés.................... 10. 


CN 


— 


Se 


fra droites , lisses, courbées en canal............... L'. 


Feuilles blanchätres étalées, croissant sur les arbres ou 
les rochers; ie tentes on nt Re NN en 8. 
7: \ Feuilles brunâtres, droites, croissant sur la terre... 


OR DRE ne LUE presses P. d'Islande (1060). 


Scutelles sessiles ; cils peu nombreux..…................. Ge 
Scutelles presque pédicellées ; cils assez nombreux... 
HU HE AR Ds RAA ERA RARE CE EE LS .. P. ciliée (1073). 


Extrémités des lobes renflées en voûte. P. délicate(10"®2). 
Extreémités des lobes non renflées....… P.exigué (1571). 


©. 


Surface inférieure noire ou brune..........,............ TI. 


Surface inférieure blanche........… PA ent de 


eee nee oReeo nbe ancre AE es rates (CO). . 
Surface supérieure grise ou glauque... or 12. 
Surface supérieure grisâtre , un peu pulvérulente ou gre- 

nue... LORS one + P. grenue (1074), 
Surface supérieure glauque , lisse....................... L 


XI... 


42. 


Scutelles brunes ; surface inférieure tachée de noir et de 
Diane: Rss An aan nes P. trompeuse (1088). 
Scutelles rouges ; surface inférieure toute noire ou brune. 


RO n AD ACDC ner Ur one P. glauque (1087). 


13. 


dore sppsrieane de la couleur de l’inférieure..........: 


LICHENS. 147 
Plante croissant sur le bois, les troncs d'arbres ou les 
‘rochers. à | 15. 
Jante croissant sur la terre........ Re 0. 


.e06e0verv2xsevt? 


urface inférieure tachée de noir. P. trompeuse (1088). 
urface inférieure blanchâtre......… : 


0%29e0®0b%erervos becnssse I 
euille molle et membraneuse. P. du prunellier (1075). 
ords de la feuille garnis de paquets farineux....…… 18. 
ords de la feuille nullement farineux................. 19. 

Lobes alongés, bifurqués , peu rameux à l'extrémité. 


Re un ue, . P. farineuse (1076). 
Lobes assez courts, déchiquetés au sommet............... 


2 AR RNA D eeceecec-es D TADOLEUSE (TO) 
. Scutelles latérales..............,.... P. des frénes (1978). 
9: À Scutelles terminales..…....,..........……. P. nivellée (1079). 


NC OP A LR E. LOBARI A. 
Surface inférieure brune ou roussâtre.......... ane ed VA 
Surface inférieure toute blanche... L. herbacée (ico2). 
Des paquets de filamens à l’aisselle si au bord des lobes. 


.0009e°®9e60v%e 200090000088 0%0e06e0e0e ee Ja pos Goga 
Point de paquets filamenteux...…..........…. LA Li É 


. sessiles ; feuilles bosselées en dr un. à * 


P 
S 
S 
Feuille cartilagineuse un peu ferme..................…. ‘17. 
F 
B 
B 


10: 


| 
+ 


3. Scutelles un peu pédicellées ; ; feuilles lisses en dessus. 
ere So  ........ perce (1091). 
Surface inférieure brune dans les cavités, blanche sur 


lés Areles 2e. 24e. eete-seet ie pulmonaire (1040). 
Surface inférieure tonte brune ou noirâtre....:..........… 


ant Donne tite comes LRU OS SOL EGS (1089). 
NOGUR LS TIC T A SIC TA 
Er insérées par le centre. S. fuligineuse (1004). 
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Scutelles attachées par toute leur surface 


Re RE S. des bois (1695). 
XCIIL PELTIGÈÉRE PELTIGERA. 


vov9eeserecsceerses 


Réceptacles places sur le bord de la feuille. ........,.... 2. 

Fi L Réceptacles placés sur le disque même de la feuille. 9. 
Réceptacles dirigés da côté supérieur de la uen 3. 

pi) Le eptacles tournés du côté inférieur........................ 
RAA A an Meet Pen Verso»). 

7 on dont le ER 4. 
Ÿ: | Feuille dont le diamètre atteint la largeur de la main. 5. 
Veines dela surface inférieure brunes. P. veinée db. 

4. | Vans de la surface inférieure blanches... ........... 


Dan peirreerevasens pus ogrererete cs es 0980 see P. bétärde (1097). 
Ë 2. 


148 ANALYSE DÉS ESPEGE., 
Surface inférieure relèvée: de nervures rameuses...….. 6 
Point de nervures à la surface inférieure... 10e 
de dates amener eh tt Un Gta Dhthes (aise) 
Réceptacles RON OUR eee ee St 7. 
Réceptacles verticaux.................... Fe do al AA Von 
Feuille d’un verd me P. horizontale (1098). 
Feuille d’un gris cendré............... P,. canine (1099). 


8. de d’un brun noir... . P. digitée (1102). 


Réceptacles d’un brun roux............. P. canine (1099). 


Surface inférieure blanchâtre ; réceptacles enfoncés....… 


en ere ee RS PC DO GG t LES (LL O4) 
Surface inférieure orangée ; réceptacles superficiels 


AR e snensseneesessersessssssss.se À. Orangée (1105). 


XCIII OMBILICAIRE, UMBILICARIA. 


Feuilles heérissées en dessous... 
Feuilles slabres en dessous Ai An R  AnNNeS 


9. 


....e 


2. 
Le 

june supérieure glauque ou blanchäâtre..........…..…. 3 
4. 


2" dr. supérieure grise ou brune....................5.. 
{ Surface inférieure noire............. O. à vrilles (1108). 
3%. +4 Surface inférieure rousse ou jaunâtre...:................... 


ocean: LOC PTOMMNES OU TIO). 


Hécepladles enfoncés dans la feuille. O. enfoncée (1105). 
Réceptacles superficiels ou saillans.......... 1 


e 


Réceptacles sessiles, planes ou convexes.............. 6. 
Arcepiane presque pédicellés, en forme de cône ren- 

MEDSE eee cecec ce e. OUITOMPES (LLC); 
Surface inférieure garnie de poils serrés et rameux.. 


É 
G. 1? Poils de la surface inférieure simples et placés sur dés 
HOMVIULESe.. secs -eee UeO) HéltSSCe (11e) 

Mn ES de Ue Te IUT OC), drapée (1109). 

7: Ÿ Surface supérieure ponctuée et d’un gris roussâtre..…...…. 
D ne leneide lace aie ARR O COLA LOT) 

8 Receptacles marqués de rides à la surface “Hpenone e. 9. 

* | Réceptacles lisses et non ridés.......................... 15, 
Surface inférieure lisse et unie.........................… 10. 

9: À Surface inférieure ridée ou garnie de papilles... 11. 
0 Surface supérieure d’un gris foncé. O. écailleuse (1116). 


| Surface supérieure noire ou bronzée. O. glabre (1115). 


{ Surface inférieure ridée ; bords souvent criblés........... 


ee Ar cesenesesesseseereses.rs..) O. rongée (1113). 
\ Surface interieure garnie . papi les; bords} jamais per— 


E supérieure lisse et d' un brun de bronze......…. 


CÉS LORD ROP GES? 0N 6986880090 SAT LES SP ETS 0ese6es 12: 


12. 


T0. 


14. 
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Ai Surface supérieure d’an brun foncé. O. “papilles (r114). 
Surface d'UN ENS CCNOTE. AR... 
Lo. a tnR Re ........ O. gris de souris (1115). 
Dites d la feuille lisse ou à peine fendillée.......... 14. 
Surface de la feuille bosselée irréguliérement..:..…. be 
RER On ee acer eee C)) (LIDUSLULES (tr). 


De petites fentes : à la ee SUPÉTIEUTE........rnesoe a 
ii A MIN As …….... O. à fruit lisse Gr. 
. petites papilles à la surface supérieure............... 
Aie. ee ci dec PAR re ©. écailleuse (1116). 


XCIV. ENDOCARPE. ENDOCARPON. 


JS OÙ. 


X. 


Plante croissant dans l’eau.......... Æ. fluviatile (1118). 
Plante croissant hors de Lions a aie au Tdi Him 


Lobes nombreux dressés ou relevés ; plante de 2-3 cen- 
Lee de diametre........ Li Rte due De 
Lobes nuls ,. ou très-courts et étalés ; plante très-petite. 
PUS MERE ARE A on eieve D. CHE (AID) 
codes très-profonds. sn tessebectesee Ji. COMPUQUE (L110). 
Lobes n’atteignant pas au-delà du milieu de la feuille... 
or. de eee ccdieruee Le TOUS CALIE (1120). 


ENV. LLC ACL R I C CT A. 


Plantes flottantes dans l'eau mA me 0. 2 
} Plantes adhérentes au sol.............. NME LS. 4. 


oo arrondie ou en forme decœur. RÀ.nageante (1122). 
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À Feuille bifurquée , à lobes linéaires.......:..,........... oi 
Heuilles/ planes. R. flottante (1123). 
Feuilles convexes, noueuses d'espace En Espace... 
AS dssesesensssssesseseeeessusees. À. NOUGUSE (1124). 
( Feuilles percées de pelits pores à la surface... Moi 
ln dde secues sucesrettoot. Lt DOTEUSE ICI 125) | 


Surface supérieure non percée de, pores..…........…. NU u0e 
Folioles planes ; rosettes de 2 centim. au plus de dia- 


LAC EL ARE ALES EE RES ee À. glauque (1 126). : 
Folioles concaves en dessus ; rosettes de 5-4 centim.. 
SR PRES ee AE LE R. bifurquée (x 127). 
GONE) Bb LA SI. BLASTA 
RNB ReRe AR ONU SN ts D let B. naine (1128\. 


XCVIIL TARGIONIE TARGIONI A. 


Fruits solitaires terminaux, et s’ouvrant en dessous de 
Rene ein cr … T°. hypophrylle (1129). 
Fruils ABBFÉESS » ie en dessus de la feuille.........…, 
et, J° Spicrocarpe (1130). 


k 3 


! 


56 ANALYSE DÉS LS PEHGTLS. 
XCYVHEL AN THOCÈRE. ANTHOCEROS. 


Feuille crépue, d’un verd jaunätre. 4. ponctué (1155). 
: | Feuille plane, d’un verd fonce... A. lisse (1132). 


XCIX. MARCHANTIE. MARCHANTIA. 


Disques pédonculés, divisés en huit ou dix lobes... 

te DAS EME IQ Sa DAME OR ERA A M. protée (1135). 
Disques divisés en quatre à sept lobes... EEE RER 
Feuille demi-transparente sur les bords des lobes... 3. 

à { Feuille coriace et opaque sur les bords des lobes... 4. 
Surface supérieure ponctuée... M. croisette (1155). 

3. + Surface supérieure lisse et non ponciuée.................... 
D ee da DRE a ei .… M. à feuille étroite (1157). 
Feuilles de 2 centim. de longueur... Re ou 5. 
{Heu es de 5-6 centim. au moins de longueur... 6. 
Feuille ciiée et d’un verd clair. A7. hémisphérique (1134). 
Feuille non ciliée et d’un verd pourpre en dessous... 
| A SUR EE A AA RQ A EN SEA I. odorante (1155). 
" Réceptacles pédicellés, divisés en quatre lobes........….. 
6 Re NET eee PRES M. croisette (1 138). 
Réceptacles pediceilés, divisés en cinq à sept lobes... 


D ne 4... (Mi conique (1190). 
C. JONGERMANNE. JUNGERMANNIA. 


Plante composée d’une membrane foliacée....,......…. 2. 
T- | Plante composée d’une tige garnie de feuilles..…....... m7. 


œ + 


à 


Feuille glabre ou à peine garnie de quelques cils... de 
Feuille pubescente sur toute sa surface ................1.... 
D en dec Ua ce On URL EE J. pubescente (1143). 
Feuilles ou lobes de feuilles traversés par une nervure 
lonsitudinale.s. 42,4... Mur re nat re 


Point de nervures longiiudinales..….......... RU a 6. 


plante croissant sur les troncs... T. Ann (2142). 
Feuille sinuée ou irrégulièrement rameuse ; plante crois- 
ant surla terre humide. 0... sine DE 


Pédicelles naissant de la surface supérieure ................ 
D due a éninhlle (1130). 
De lculles naissant de la surface inférieure...............… 
re D Un ed don .…. J. grasse (1140). 
Feuilles à lobes disposés comme les doigts de la main. 
MR AA se nee een de) DOME (1144) 
Feuilles à lobes ni ou à disposés en aile... A 
SU ee cette rauciace cat Me GÉCOUPEG (TPE). 


ne plusieurs fois bifurquées , à lobes linéaires ; 


HÉPATIQUES. 5r 
Feuilles entières. ....….... Jr 0 Rem ini, à 6 
| Feuilles échancrées, dentées où! découpécs......... 19 
lEcuilles ovales outarrondies....44/2141, 00. ©. 
Fouilles fines comme des soies ............,...,..,...... 20. 
Feuilles munies à leur base d’oreillettes ou de stipules. 10. 
Feuilles sans oreillettes ni stipules...................... 13. 
Feuilles munies d’oreillettes ...… AN ta ae DT 
Feuilles munies de pales du 17. 


dass 


lante Ve ROE SN NS nie ele die eee ete e to ae à 605090900000 12, 
jante d’un brun pourpre... J. tamarix (1160). 


Pédicelles épars le long des branches.................... 
Fe dues eee Le dame fouillé (1159). 
DES dicelles naissant du sommet des branches... 


OS RM e ré oedess des ee ous J GLIaiEC) (AO). 


Feuil les obiuses les ent en A re 
Feuilles surmontées d’une Dole pointe. J. lisse (1156). 
Pédicelles naissant à la base ou le long des jets... 29 
Pédicelles naissant du sommet des jets................. 17. 
Tige rampante ; feuilles concaves. J. en échelons (1146). 
Tige non rsmpante ; > feuilles planes," #7 1 es 10e 
Pédiecl les épars Île long des jets. J. sarmenteuse (1152). 

16. À Pédicelles naissant à la base des jets... nat 
die Delta plusieurs fleurs (1153). 
Feuilles tres-serrées et d’un verd gris argenté............ 
17. one RU ns e--e..e-e Ji Cmaton (1170). 
Feuilles un peu fäches et d’un verd herbace 10 

15 jets longs de 3-4 centim..... J. doradille (1155). 


| Pédicell es longs de r centim. environ. J. lancéolée (1154). 


Fe 


Feuilles divisées en lobes fins comme des soies...... 20. 
Feuilles échancrées , sinuées ou dentées............... 22 


19) 


20. 


Tige rameuse.......... En Nr Ru ur 2e 
{re HMéersimple...s....2. or en forme de crin (rEo) 
Feuilles trés-déchiquetées Salnes, CIEES.......... 004 
». | LAN Duo He. UJ: cotonneuse (167). 
Fo presque simples ; gaines dentelées................ 
is a ne ter 1... capillaire (1468): 
Feuilles munies d’oreilleites à Jeux bases... ie De 
>. | Feuilles dentées au sommet ou sur toute leur surface. 27. 
7 f Feuilles et oreillettes ciliées........ J. des bois (1163). 
7: À Feuilles et oreilleites non ciliées..…..........…. SN 
/ Pédicelles partart du sommet des FR 20. 
Le À pédicelles die , naissant de la base des jets........ 26. 
Feuilles ondulées d’un verd foncé... J. ondulée (1164). 

25. 4 Feuilles d’un verd clair, étalées ou recourbées.......... 
Re A A AURA AN A à Minchatre (1166). 


4 


” 


HS AN A LV S'E DES ES EL GES: 


f Creillette dentelée, naissant du côte SUPÉTIENT, 
Ie de te UPS . J. renversée (1165). 
Oreillette entière , naissant du côté inferieur 
d'aente apa e Dash cd SORA ec re (1162). 


{ Feuille dentée sur tout son contour .................….… 28. 


27+ À Feuille.échancrée ou dentée au somimet............... 29. 
Pédicelle long de 3-4 centim. ; feuilles écartées.….... 
8 nee ese ceci -eeaceee ee tee.  dOrGduLe (is). 


Pédicelle long d’un centim. au plus ; feuilles embriquées. 
Me e eos nn en over tac nd ec US IH tte, (RT/A0). 

\ F Féuilles échancrées on à deux tobes.................... 3o. 
24: | Feuilles à trois, quatretou cinqilobes..414)...:.... 342 


Jets couchés ou FAMPANS. enr. ds ed O1. 
Jets droits ; feuilles argentées , ‘tres-serrées.............…. 

AN ME LL AN Sr UN AA LC SU Et) 
Feuilles à deux un plus courtes que Île limbe...... 32. 
Feuilles à deux lobes fins, plus longs que le limbe..….…... 

LOS MR TE De ca ta oi) 
Jets terminés par une petitetête foliacée. J. fendue(1148). 
Jets non termines en Léte. sente tt ss. 


Pédicelles naissant au sommet des rameaux.............. à 
net esn meet nec eeb set Lu de GOUT He (ESC), 
Pédicelles naissant au milieu des rameaux.........…......… 
de res lea eoee ame heesercte : Jette GOUT DOPHIESIUL 40) 

{ Des de a la base des fenalles.:277 0 rene 


Point de stipules. 2. ti 7 Done Or AT) 


Piante d’un verd pâle , naissant sur le bois pourri... 


MN ec ee DUR CRC) 
PIS on un oi dde. naissant sur la terre humide... 
nee does ete dec eha eco alle COUOES COUES (LION 


CL PHASQUÉ: PHASCUM. 


SU 


J'ige presque nulle ; feuilles PAGIBAlE SL UM SE 


Fige visible et garnie de feuilles... 5, 


{ Feuilles inférieures dentées ou découpées... 
SAN RE PAU PA Late one do identele((i7 A) 
die CHTÉRES.. eu lan Ne ne Le LR to 
apsule droites presque sessile.../. 0... 4: 

3. portée sur un pédicelle reconrbé.….......-.. : 
Ro de de PS courbe (tr) 


Feuilles embriquées et sans nervure longitudinale... 
Ne eee Ann en sec SOS) DOI NCA à 


es 
e 


/ soteasssouasessnesecauantsteecrscevesesces P. pointu. (rr72) 


Héuiiles noie , traversées par une nervure.............. | 


D, - em tr te 


MOUSSES..,. 153 
Feuilles crépues, sur-tout par la dessication...…....... 
Aa dou, io en a Re cou ae e GNE OU (re 


5: 5). 
ue non Crépues ..... PR Nb esse . 6. 
6: Feuilles terminées par un poil blanc. P. nie 176). 
nn non terminées par un poil blanc... Re 7e 
Feuilles ovales, terminées par une petite pointe. rat 


a ni tutee becs VDO (1172). 
Feuilles alongées en forme d’alène. P. en alène (1177). 


Te 


CIL SPHAIGNE. SPHAGNU DT. 
Capsules sphériques..….….. tuners Set GEO OLEUTTE QUE 


Capsules ovales ou \oblongues..4.r. eh Ne. ï 


À 
a lincéolées ou ane planes ou en carène ; 


rameaux longs, étalés ........... De nent 3. 
Feuilles ovales-oblongues , concaves ; rameaux courts, 
presque embriqués. sou siessaines OS: COMPACL | (I 181). 


Feniles ose au | sommet. Luis $. hérissé (1 de 


eut eo capillaire (1 179). 


CHI. GYMNOSTOME. GYMNOSTOMUM. 


Mousse longue de 1-5 décin. , et croissant dans l’eau. 

6 f A ea ae ae . G. aquatique (1182). 
l: 1 Mousse de 1-6 centim. de Does. et ne croissant 
| point dans l’eau.............. NO Re tr SA 23 
Extrémilé des feuilles blanche et souvent dentée ......... 

DR dot … G cilié (1184): 
Exttrémité des feuilles colorée en verd....…. Re 9. 
. 'iges rameuses.................. Un SA 0 ds VA 
D { Tiges simples... A une is 
Tige fragile; capsule en toupie et cannelée....... ee La 

D. AR ie rie no … G. de Laponie (1183. 
4- Lie flexible : capsule ovoide et non canneler...........…. 

: Rs ui... ee G. à bec courbé (1 189). 

Capsule en forine de poire... . G. pyrriforme (1185). 

x | Capsule ovoide ou ellipsoïde ............................ ne 
6. { Feuilles surmontées d’un long poil blanc. G. ovoide (1190). 
* | Feuilles non surmontées par un poil blanc... vu di 
Feuilles crépues dans l’état de siccité ; capsule resserrée 

E à son orifice... dites G. à petite bouche (1191). 
Feuilles non crépues dans la dessication..…............ (6 
Feuilles dont la nervure se prolonge en une petite 

8 pointe. G. 1Tongue (W 100) 
" } Feuilles algues , mais dont la nervure ne se prolonge 
DAS CD DOI etes ane ends ee VE 


» 
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Feuilles entières sur les bords......... G. obtus (1188). 
9. « Feuilles un peu dentelées vers le sommet................ 
l Side Maein Etes At teenn RUE Re G. de Hein (1187). 
CIV. TETRAPHIS. TE TR APHIES. 
A PU sense AR AURS T°. pellucide (1192). 
CV. ANDRÉÉE. ANDRE ÆE 4. 
Pédoncule jaunâtre; feuilles rudes sur le dos............ 
pd eee A. des rochers (1193). 
”  } Pédoncule d’un pourpre foncé ; feuilles lisses sur le dos. 
DL nIReg AL FEU ARE NASAnRS A. des Alpes (1194). 
GC V:I1- SPL AN C. SPLACHNU I. 
{ Apophyse sphérique. FAIR A S. sphérique ie 
© | Apophyse en cône où en bouteille renversée...,..... 
Apophyse plus large que la capsule , et en forme de 
à bouteille renversée...............…. $. ampoulé (1195). 
: Apophyse ne dépassant pas la largeur de la capsule , 
et en forme de cône renversé............,.......... ci 
Capsules Ji ; feuilles supérieures obtuses......…. 
Dm. À es... . S. de Frælich (1197). 
 } Capsule ovale ou cylindrique ; feuilles terminées en 
DORE De ne Le test enr AE eee 4. 
Pédicelles d’un rouge vif; feuilles dentelées vers de SO 
ROLE Re  R Te re er RER GET ENG) 
‘À Pédicelles d’un jaune orangé pâle ; feuilles entières... 
D LS PARA DU SR LUEUR S. menu {11G8). 
 CEVII ÉTEIGNOIR. FNICA DIE PTEA. 
Coïffe entiere à sa base............ E. vulgaire (1200). 
1: À Coifle dentée ou frangée à sa base... De 


Capsule tortillée en spirale surélle-même.Æ tordu (1202). 
Capsule non marquée de stries spirales. £ frangé(x201). 


CVIIL WEISSIE. IRIS S INA. 


Feuilles qui se tortillent par la dessication. 2°... 2x 

À Feuilles non torülliées , même après la dessication.. Te 
Capsule marquée de sillons longitudinaux.…...... use 

Le QE Qc OP A EN RE ORAN ARE LR LB AS IV. crispée a 
| Capsule non marquée de sillons longitudinaux.......… k 
Tige très-courte; pédicelles jaunes. TT. don Ge) 

PS ire de 3-6 centim. de hauteur ; pédicelles roussâtres. 
D RO ee PEER ner si IV. à crochets (1204). 

Tige rameuse , au moins vers le sommet... 5. 

4: { Tige simple He PS oo cLe ser desse 6. 


MOUSSES.. 155 
Piante d’un verd noirâtre; capsule un peu penchée... 7. 
LANG CORRE AR ER ARE RE IV. noirätre ao 


Plante d’un verd ie . ; capsule « droite AE ROUE ER A : 


Une OR A IP à becicourtedaoor) 


;, | 
dose tronquée obliquement à sa base, et en capu- 
1 


ee 


CHOC. Grimmie lancéolée ( 1210). 
Coîffe horizontale à sa base... D Un AR 7. 
Capsule droite , ovoide...…... nues IV. naine (1206). 
Mapa pendante, pyriforme.Grimmie recourbée (1209). 


7. 


C1X. GRIMMIE. | GRIM M I A. 


Coiffe tronquée obliquement à sa base , et en forme de 
CaHnChoN.........., nes ,..... G. lancéolée (1210). 
Coiffe coupée horizontalement à sa base ............... 2. 


De 


Capsule droite ou peu penchée... RARE DU 


“ Capsule pénMante.he ice G. recourbée (1209). 


3. 


Feuilles terminées par un poil blanc .......:............ 6. 
| Feuilies non terminées par un poil bianc.............. 22 
Feuilles traversées par une nervure longitudinale ; cap- 
sule droite.......…. M oou aie do ed pee o. 
ré Îles sans nervure; capsule un peu penchée... où 
Ru Ode lan ave …... G. à pied court (1216). 
| Corn presque sessile..…..... G. à courte tige (1212). 
Capsule portée sur un pédicelle de 7-8 mi llimètres.. 
Re NE M tn At tte G. noirätre a. 
Capsule striée en long ; feuilles lancéolées............…. : 
DA AE AR PAR ER G. sessile (1211). 
Capsule lisse; feuilles presque obtuses...................… 


DAGhESe Nr aus fps ques :... Gr des) Alpes (1219) 
CX. PTÉROGONE. PTERIGYNANDRUM. 


{ Coïffe glabre.....… need cl een ton 3; 
Coïffe hérissée de ie RAR P. de Sci (1222). 


= 


pù 


d 


Souche rampante, émettant des branches droites... 3. 
Tige droite ou ascendante..….................. ue ne 
Opercule court et'comque 1...) 4e 


Opercule en crochet oblique. .…… PF fliforme (1216). 


5. { 

Mousse d’un verd jaunâtre ; feuilles presque sans ner- 

; MATE dede NU ns ue P. délié (1217). 
lt d’un verd foncé ; feuilles traversées par une 
nervure......... resasoses cu) de nieriMmeutaire (1220), 
Feuilles ovales , concaves, très- petites.................….. À 

| fiers mate ma, PRE APR A P. chaïnette (1219). 
Feuilles lancéolées , en carène , tres-aigués............... 


sePesten sens cesne stades dde) ROMONA (1227). 


5: 


QUE 
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CXI DIDYMODON. DIDYMODON. 


Feuilles du sommet des tiges dirigées d’un seul côté. 2. 

à iles toutes droites , et non déjetées de côté... 3. 
jar et pédicelle ne dépassant pas 1 centim. de lon- 
BUEUT SE. eee PAR Neneee D. unilatéral (1225). 
ne et pédicelle de 3-6 centim. de longueur... 
en Ant tr cu D. capillaire (1225). 

Tige toujours siRpre , longue de 5-6 millimetres...…… 

m. J or... SARA RUE D. nain (1224). 
ï Tige uns nie rameuse ; longue de 2 centimetres. 


en A te ose D roide (1200). 
CXI. TRICHOSTOME. TRICHOSTOMUM. 


de ÉAMeUSe His AU UMP een ONe A Sn NE Res est 2. 
Hige SIDplie sd Rte 7. 


a 


Mousse aquatique... T°. fontinale (1254). 
Mousse croissant sur la terre ou les pierres....:......…. Si 
Feuilies terminées par un poilou un prolongement blanc.4. 
Feuilles vertes à l'extrémité , et sans poil............... 7. 


D 


CN 


Feuilles absolument entières. ............................. 5. 
Feuilles dentelées au moins au sommet... G. 


= de trois centim. de lonsueur, #21. 


Où 


ce AE «TA blanchdire (1228). 
Pédicelles de sept millim. au plus de longueur..…............ 
nl OO ER RE Le El T', à petit fruit (à (1259) 
Tige trainante, à rameaux courts et alternes.....…. nus 
SAR Re ne RATS A TE PO ne TL A 9). 
Tige demi-redressée, divisée en branches alongées....… 
neue DAS dne oje di Ale se I”. unilatéral (1250). 
ee deux ou trois fois plus longs que la tige... 
die RARE ee daueuR Ua Pau nne de NN ete 1”. pâle 229). 
{ Pédicelles plus courts que la tige..............,.......... Ü. 
joe tres-tortillées , dentées en scie..................... 
ip dd le 1”. dentelé (1232). 
à: ie éntieres ,. mon tortillées.....:.........c.ien.. te 
A Ro a el T. en faisceau (1231). 
CXIII DICRANE. DICRANU M. 


Feuilles emprquees, rene nent rene 2. 

à { Feuilles déjetées , sur deux rangs opposés.............. D. 
{ Feuilles dirigées d’un seul côlé vers l'extrémité des 
JÉRS A A re eee Je 
Feuilles également embriquées en tous sens..........…. 8. 
Feuilles tres-poiniues, presque en forme d’alène...…… 4e 
5. «4 Feuilles presque cbtuses, d’un verd foncé.................… 
Li Rae en orme ae) 


(Se) 


DTA 
1 Ss 


a 


MOUSSES. | 157 
Tige de 1-2 centim. de longueur.........,....,......... 5. 
Tige de 2-3 centim. de longueur......................…. 6. 


Pédicelle d’un rouge vif........... D. changeant dia 30). 
Pédicelle pâle, sur-tout au sommet......................... 
RP An A A At ss tt D, a on l (1237). 

1 euilles marquées d’ondulations ow de rides transver- 


Sales ru. He D. ondulé (1256). 


Feuilles oullement ridées en travers... RE Va 


+ 


ie oies .. D. sarmenteux (1258). 
Capsule penchée ; ; pédicelle de 5-6 centim................. 
a li D. en balai (1255). 
Capsule munie d’une petite apophyse latérale à sa base. 9. 
Capsule sans apophyse.’...........0,..;..0 2.202 11. 


Hige simple... D. à pet goître (1249). 
MISE TAMEUSC.. ce. se He no. ee TOR 


Capsule droite ; pure de 2 centim. de lonsueie 


_ 


© Co 


Opercule droit; pédicelle rouge 


. UD apart) 
Opercule en bec courbé : ; pédicelle peu coloré..........… 


" 

À 

È a ce 
. 


Capsule droite ou très-peu penchée ...............,,... 15. 


Feuilles Hop terminées par un long poil blanc. 
AREAS D a en Me DE coussinet (1253). 
Feuilles Gieues, mais non terminées par un poil blanc... 
A A sessessssopsesseseseos... D. bdtard (1242). 
Feuilles terminées par un long poil blanc 


Us etes DS RD AA one Ces a ao ovale (1241). 
Feuilles non terminées par un poil blanc.............… 14. 


2008009006 000600 


119. 


Feuilles glauques, pâles et sans nervure 
A RE SN nee en e D. glauque (1247). 

Feuilles vertes, et traversées par une nervure longitudi- 
EN AMAR I REOL" AR LE A AO es MR 15. 


Pédicelles latéraux........... D. queue d’écureuil (1254). 
Pédicelles terminaux ....................., ON à 10. 


09800009%e00»ee eee 


Feuilles crépues au moins dans l’état de dessication..… 17. 
Feuilles étalées ou appliquées , mais non crépues...….. 22. 
Opercule court et conique.................. ON TES 
Opercule en forme d’alene alongée , Presque, ee à la 

moitué de la longueur de la capsule..................., 10. 


I 7. 
fr lancéolées , recourbées vers le sommet... ...…. 


Re de nl A se 0 DD pellucide (1246). 


Feuiiles ovales — lancéolées, tortillées, et capillaires au 
sominet.. S6ve08 Gp T0 0 Es 0200996 D. de Schreber (1245 je 


10. 


LT 
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Mousse aquatique; coiffe fendue à la base en plusieurs 
lANIETES Leu A RARES «D,en aiguille (12406). 
Mousse non aquatique ; coiffe qui se fend de côté... 20. 
Pedicelle pale etjaunaire ct ue) te rs 21. 
Pédicelle d’un rouge vif, au moins vers le haut. 


10. 


20. 


ends cocon ee NES D. à plusieurs fruits (1252). 
Piante haute de 2 centim., fleurs - mâles en têtes ses- 
EE AE Va ee LS PUR à D. de montagne (1244). 
Plante haute de 5-7 centim., fleurs-mâles en gemmes 


DÉdONCUIES EL 0e ee Nan D. b&ïard (1242). 


Pedicelles flexueux ; nervure des feuilles verte..........… 
A RP a PAU De flexueux (1243). 
Pédicelles droits; nervure des feuilles purpurime.…..…. : 
D A da tn 2 A ue D. purpurin (1248). 
Pédicelles terminant les tiges ; cinq à neuf feuilles. 
OR PAR RRQ AR AUS D. verdoyant (1255). 
Pédicelles partant du milieu des tiges ; soixante à quatre- 
vinsts feuilles: 5.720 De (1267). 
Pédicelles partant de la base des tiges; quinze à vingt 


fouilles: 0222 naenNe .…. D. à feuilles d’if (1256). 
CXIV. TORTULE. INOR TU TA. 


21: 


22: 


Base du pédicelle nue... D 12, 
Base du pédicelle entourée de pes roulées en cy— 
(CITE ae ste 1”. enveloppée (1267). 
Feuilles dont la nervure se prolonge en un poil Blanc 5. 
Feuilles dont la nervure est peu ou point préomimente. 6. 


Tige longue de 2-6 centim.; nervure des feuilles rou- 
BRADe de ee entre 1". des champs Que 
Tige de 1 centim. de longueur ; nervure verdälre..... 4. 
Capsule ovale, oblongue ; cils du péristome Side en— 
SÉMAIE nie NN T. à long poil (1259). 
Capsule cylindrique ; cils du péristome libres..…..........…. 
Rene cut nas PA des (murs 1200). 
Nervure des feuilles prolongée en une très - courte 
Poe. nee. ere Rte here G. 
LE des feuilles nullement prolongée en pointe... 8. 


Feuilles ovales-oblongues ; cils du péristome soudés en- 
semble opens 1. en alène (1258). 
a te cils du péristome libres.. 7. 
Feuilles florales , munies d’une nervure.................... 
en An tin T°”. ongle d'oiseau (1265). 
Feuilles À sans nervure...... 1”. trormpeuse (1266). 
Tige simple et tres-courie............…. 1”. roide (1265). 
À Tige rameuse, et longue de 2-4 cenlim................ 9: 


©: 


Î 
{ 


MOUSSES.. 2% 


{ Feuilles ce lorsqu’elles sont sèches ; nervure verte. 


A SAN he nie Lortueuse (261). 
Feuilles non crépues; nervure de couleur foncée... 
bodseoecevssevceeececs0osevec © e00e0epsese Te nerveuse (1204). 


CXV. POLYTRIC. nn 


2° 


5. 


6. 


Te 


8. 


10. 


TJ. 


12. 


pe - 


Capsule ovoide ou cylindrique. Et Ut A 5: 


. Capsule quadrangulaire.............,... Re AA 2. 


Feuilles dentées en scie, au moins vers le sommet. 3. 
Feuilles absolument entières. ..................,........ JE 


| Capsule évidemment tétragone, posée sur une apophyse 
bien distincte.........…. Ars .. P, commun (1272). 
Capsule presque cylindrique; apophyse peu prononcée. 8. 


Feuilles terminées par un poil blanc... A A EU 
A MR D an P. à poil blanc (1275). 


Feuiiles non términées par un poil blanc. P. roide (1274), 


Tige simple ou presque nulle...…..................,.. 6: 
Hige rameuse.:....2..1... AE TO Ro a et AN TON 


Capsule posée sur une apophyse ou un renflement du 
peciceller nu dun Heu, D ice 7) 
Caäpsulè/sans apophyse..../1hrr. en... O- 


Capsule en forme de toupie arrondie ; tige presque 
nulle... PUS bte Feetesece L  ATTOTNAE, (1260) 
Capsule ovale ou cylindrique... es eu A 8. 


ns ser sehveci eee 0 G Ore-pédicelle (1275). 
Pédicelle de 5 centim. de longueur... P. élégant (1276). 


Capsule cylindrique... Ne ii in ic VO: 
Capsule sphérique, ovoide où en toupie............….. IT. 


Feuilles fermes , nullement crépues..…...:............ 
nn .. sea cer ed MOT EULIIES d'aloës (r272). 

Feuilles cr FRUES , an moins dans l’état de dessication.… 
Re eu ce OLIGOMIVIC (exvn). où 


Tige on ; péristome à trente-deux dents ie 0 
Tige longue de 1-2 centim ; péristome à soixante-quatre : 
deaten mi ns P. à gros pédicelle (1290). 


Capsule ovale , arrondie............ Re P. nain (1208). 
Capsule en forme de toupie..........). LP arrondi (1269). 


Capsule ovoide ou cyhimdrique Ronan LS EE 14: 
Capsule rétrécie au-dessous du sommet ................... 
A Re RAR ee tn se P. à urne (1260). 


a psul e ovoide....…. DAC NAS tee fau Si 10 
Capsule CyHadrique. ed ni ne NE 19: 


ln de 10-12 centim. de longueur... ent te 
{ C 
Ù 
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Capsule droite ; opercule long et droit... à 
RE P. noïrâtre (1279). 


Capsule inclinée à sa maturite : ; opercule en bec oblique. 


TR A ES ne P. des Alpes (1277). 


Feuilles des rosettes mâles, terminées par un renfle- 

ment ; pédicelle long de 12-16 millim................…. 

10. LS Omar Eee P. à feuilles d’aloës (127 1). 
Feuilles des rosettes nullement renflées au sommet; 
pédicelle long de 5 centim..…....……. P. arctique (1278). 


CXVI. OLIGOTRIC. OLIGOTRICHUM. 


Feuilles minces , ondulées, visiblement dentées ..…......…. 
den ae ee Lien de à NS AE dre ce O. ondulé (1281). 
Feuilles charnues , concaves, entieres ou à peine den- 
LU EORN NAANERPND DA SD O. de lu forét Noire (1282). 


CXVIT. ORTHOTRIC. ORTHOTRICHUM. 


de fortement crépues dans l’état de dessication..…. 
1 


Z: 


AE PA RC A Nr Se O. crépu Que 


Feuilles non crépues........ ............................... 
Feuilles prolongées au sommet en un poil blanc et soyeux. 
Diana ete 0 En Done NAME DO O. diaphane. (1: 7 
Feuilles non be en pointe au sommetf......... 3. 
. Feuilles dentées ou rongées au sommet. O. Sirié (1286). 
Feuilles entières au sommet............................. 4e 
Pédicelle plus long que les feuilles. ©. irrégulier (1265). 
À pédicelle ne dépassant pas les feuilles. ................. 5. 
du hémisphérique ; péristome simple ..…… ne de 


ER O1 


SET St ar O. hémisphérique (1284). 
Coïiffe conique ; péristome double. O. apparenté (1285). 


CXVIIIL FUNAIRE. FUNARI A. 


Pédicelle long de 4-6 centim. ; feuilles florales entieres. 
a eee une F. hygrométrique (1289). 
| Pédicelle long de 1 centim.; feuilles florales dentelées.. 


de eeconc °F. de Muhlenberg (1290). 
CXIX. TIMMIE. TIM MI À. 


Feuilles linéaires-lancéolées ; opercule deprimé au centre. 
cc our Do Meckelbourg (1291). 
Feuilles embrassantes à leur base ; opercule déprimé.… 


T. 


re ee d'Autriche (1292). 


'CXX POHLIE. POHLI A. 


A D Ja … P. alongée (1293). 
CXXIT. 
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CXXI MÉESIE. MEESI A. 


l'ige rameuse; opercule conique. te me he 
D ee coenctheusousecee JL. \@ Long pédicelle (1294). 
Tige simple ; opercule convexe et mammelonné.....… 
eo souches ed anees se rectee Ile JAN CUS (29 


CÉRIL DR Y. Née 


HSE Spies Le. eo eee. dl NS 
ÿ vite HA HOUBES ee died. oi coin nsc ce ND 
Gapsule droite où inclinée... 0: 
Capsule péndante:. fi...) 0. RU re a 
Belles dentelées 2 
Feuilles entières sur les bords..........................… 8. 


2. 


(apsnié ovoide.. fi de 
Capsule ODIQNEUR Ne nee 6. 


Pédicelie long de 2 centim. ; opercule ombiliqué...……. 
Nine .…..….… Tiinmie du Meckelbourg (291). 
Pédicelle long de 4 centim. ; opercule mammelonné.…. 
SUR A ns à Peso: D EN C101IE (AO1O) 


Oo 


Feuilles opens par la base, en alene au sommet. 
D Dem cdisnl. à Linie d'Autriche (1292). 
Feuilles lancéolées-linéaires, non embrassantes....... 1. 


6 


7. 4 Feuilles supérieures dentées au sommet, entières à la 
Dase it Ness aus, nee D | frais (1309). 

Capsule posée sur une longue apophyse..….……. D A DRE 

Ô. our nsrcosssttet.ces DORE dlonsée (295). 


Capsule sans APOpRySe................................... 0. 
Capsule en forme de poire. Méesie fangeuse (1205). 
Capsule ovoide ou oblongue...........,.............. M0. 
Feuilles obtuses ou échancrées , entourées d’un bord 

DAlEUX esse csneboneaeeearecee D DONCLUC (INT) 
Feuilles pointues et non calleuses sur les bords... 11. 


Opercule conique ; fleurs-mäles en têtes pédicellées..…. 
t00090e00099000%09n%800099e09086eaet ee D: androgyn (1302). 
À Opercule convexe où mammelonné ; fleurs - mâles ses- 


fe supérieures entieres..…........ B. penché (1296). 


SAS ne US Cd due dates RO 7. 
Pédicelles solitaires ; fewilles étroites.............,... 13. 
Pédicelles souvent aggrégés ; feuilles grandes, demi- 

transparentes. ....s.sesccsssesosoossesserssssescessese . (273 


oo supérieures sensiblement plus grandes que Îles 
13. yires, eene60s00ne 000." Go0 ecsevssce 2000: 2oessetonauseses 14. 
laure supérieures égales Aux MÉCTIEUTES. ee DO. 


Tome I, < l 


162 ANALYSE DES ESPÈCES 


T'outes les feuilles lancéolées et dentées en scie... 


PAU ONE RE so PE LE B. en étoile (510). 
14. Feuilles supérieures en forme de coin, et entières à 
leur bases tre a en At PB} jHars (1309). 
._ Toutes les feuilles entières... B. capillaire (1505). 
5 CRE en forme de poire... et. 10. 
ne ic ovoide ou oblongue. +... 17. 
Feuilles qui entourent le or xecourhéss au som- 
16. TEL ee age nus .…...…. Bipyriforme (1295). 
Feuilles non oué au ue %;, ‘rompeur (1300). 
Feuilles concaves, d’un verd glauque, trés-exactement 
ÉMOPUES 1.00 B. argenté (1500). 
17: À Feuilles je ou courbées en carène, nullement glau- 
ques... ein D NRA on AE LE se NAN 19. 
de Feuilles écartees... At. sh be at rs 19. 
1 9 Feuilles! tres=rapprochées:s; 229500 er 20. 
Capsule ovoide, arrondie. B. couleur de chair (1299). 
19: Capsule oblongue cFoocë: ba S BA OCR B. trompeur (1301). 
Capsule un peu resserrée à son orifice. B. en gazon(1304). 
20 Capsule qui va en s’élargissant de la base au sommet. 
ARE Na As Et B. capillaire (1305). 
Feuilles entiéres sur les bords ..................,........ 22, 
21- À Feuilles dentées sur les bords .…..................…. DD, 
Feuilles obtuses ou échancrées au sommet..............… 
ip 14 (0) RON PROSPER UE S ssocre.e DL DONCLUC (1911). 
Feuilles Aibues. SN RATS a 02. en roseite (1312). 
3 Tiges partant d’une soucherampante.B.en lanière (1515). 
2: Tiges ne partant pas d’une comen rampante........ 24. 


ANR RE Nr D. DOI (1313). 
ue cylindrique ; ; opercule en bec alonge.....……. : 
B. à long bec (514). 
Toutes es feuilles entières ..…..................…… nr. 26. 
Feuilles la plupart dentelées sur les bords... RE À 
Pédicelle long de 12-15 centimètres ..…. ou the tes 

eue Re DR Méesie à long Poe (1294). 
Pédicelle de 6 centimètres au plus..............…. te ana) 
Plante d’un verd tres-fonce et noirâtre........…. RU : 
B. des Alpes (1208). 
Plante d’un ed décidé ou clair, mais non noirâtre. 26, 
Capsule ayant exactement la forme d’une poire... 

ces ce ice deseeceseccedeset D: CRI COUP (1007). 
Capsule ovale ou oblongue...........................…. 29. 
Capsule striée, presque droite. B. des marais (1303). 
Capsule non striée, inclinée ou pendante............…. 30. 


eore0eeeseseeteccoeceeeteoeeeveecec 


| 
{ 
ass ovoïde ; opercule court et conique... . 
| 
| 
1 
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8 { Pédicelle long de 6-7 centimetres. dB: bisannuel (1306). 
Pedicelle long de 2-4 centimètres... D, 
Capsule pendante..…..,............ B. ventru (1308). 

1 ss 
Capsule inchinee #5, 40000 Re ANrS 02. 
Pédicelle plus long que la tige... B. penché (1296). 
32. { Pédicelle ordinairement plus court que la tige... 
EEE …...... immie du Meckelbourg (1291). 


CXXIIL. BARTHRAMIE BARTHR AMI A. 


Pédoncules ordinairement terminaux , plus longs que 
les eu es es A RUE teen ne ee 7, 
Pédoncule de la longueur des feuilles , toujours laté- 
PAUL ec le. -hele deu. B. de Haller (1321). 
Feuilles d’un verd glauque, et fortement dentées..….....…. 
D Rae eu du ne does eme t LU B. crépue ou 
Le vertes, peu ou point dentées................... 3. 
Tige courte; feuilles droites et serrées ................. 
AN Re Na B. à feuilles droites (1318). 
Tige un peu alongée ; feuilles un peu crépues ou étalées. 4. 
Feuilles linéaires, tres-légèrement dentées............ D. 
4. rails ovales - lancéolées , entières 
TR D ee ai lee ec ivahes B. des fontaines (1520). 
5. . de 2-4 centim. de longueur. £. vulgaire (1516). 
Tige de 7-10 centim. de longueur. B. d’Œder (1319). 


Se0000e0te0ee%s0ceesevvece 


CXXIV. BUXBAUMIE. BUXBAU MI À. 


Capsule sessile au milieu d’une touffe de petites feuilles. 


DORA see AR AL à PB. feuillée ,1522). 
Capsule pédonculée et presque entièrement nue... 


RS A Rene: B. sans feuilles (1523). 
EX XV. LESKÉE. LESKE A. 
SHMIDIES.....se ee een. L. de Seliger a 


HNIPÉS TAMEUSES. eee eee cree ne 


Heuiles obiusess.i 0 on A ne rat on RE : 
Heulles) ouest. ee... où 


DS DA RE AE a A SR RS L. luisante (1524). 


Capsule droite ; feuilles munies de nervure à leur base. 4. 


rs nes: ; opercule long et courbé................... 


den inclinée ; feuilles sans nervure................... 


AUS CARS OR ANE Sn NE Es EE L. trichomane (1525). 

Feuilles concaves ; opercule conique. L. atténuée (1555). 
Feuilles déjetées sur deux rangs opposés.................. | 

. noob 1000 OO dbEe AMD OG RABAT EMON DEA ES L. applatie Hu 
Feuilles embriquées en tous sens ...................,.... ». 

G trou sans nervure longitudinale ...................... 
* | Feuilles traversées par une nervure...............,..... 9- 


OU ANALYSE DES ESPECRS 
Rameaux les uns nus au sommet, les autres terminés 
en massue...... DR ER PE fo aliénuée (1333). 
Rameaux n1 dénudés, ni en massue au sommet... O. 
Capsule cylindrique ; feuilles linéaires. Z, déliée (1528). 
to ovoide ; feuilles laacéolées. Z. multiflore (13529). 
Feuilles mumies à leur base de trois rervures ou stries 
paralléles 42" teeeree0e JA Ue . L. soyeuse (1331). 
Feuilles munies d’une seule nervure à leur base... 10. 
| Tige droite; feuilles du peus terminées en poil. 


RAM A At te . L. arbrisseau (1352). 


4 ©. pa 
me Cnchée OU TAMpantes de ee ces. UN TAT te 


Ramecaux les uns nus au sommet, les autres terminés 
EN MASSUC, .s eee. cesvenosocosonocre Li. GLIÉNUCE (1953). 
Rameaux ni dénudes, m épaissis au sominet ........... 


A RDAAL ce AG ec dvi à plusieurs fruits (1330). 


CX XV LU A MP'N E: HY P NU M. 
Hu droite... D A A DNA 6 M a a oi 


Capsule inclinée, courbée ou penchée... HAN AEUE 18. 


11. 


Feuilles entiérement dépourvues de nervure longitudi- 
De EE A BA mA AN RAR ce UE A 3. 
Feuilles munies de nervure, au moins à leur Da 7. 
| Feuilles marquées de rides transversales... de 
s. Re ace ice Neckère crispée (1394). 
Heu lee nor dde cn travers Je des 4. 
Ris droites... > crcecdiopectee Lie IDAUIICL on 

À rise COUCHES HE SARA ten LL à ne 
Feuilles luisantes, ovales-lancéolées........................ 
RAD Step otea nes . Neckère rampante (1393). 
Feu es à HR eee ,) non luisantes............ 6. 
Capsule cylindrique... .….... Leskée déliée (1528). 
te ovoide......…. ....... Leskée multiflore (1529). 
Feuilles marquées de stries sine ndinales. AR 8. 
À Feuilles nullement striées en long... encens - 10. 
Feuilles étalées , même dans l’état de dessication..….... 
bn oo Pesccrcccee) e Orliant (19/44). 
Feuilles serrées ; lorsqu’ elles sont seches........... ia 9: 
Capsule cylindrique... ….. Leskée soyeuse (1531). 
L Capsule oxoide Hu H. en plume (1371). 
Lige dnete de ss ao sont nes 0er NT 
À Tige couchée ou rampante...… ee ce rhe 12. 


{ Feuilles oyales-oblongues , presque obtuses..…...…. ne 


13 | de Se ee eee . À. renflé (1372). 


Feuilles lancéolées » ULes-poInIues.....02 nn 
one ce escort ee meet LGSUCe ATOS CUL (1352). 


Cl 
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Feuilles déjetées sur deux rangs opposes............ da Eee 
Feuilles cbnanées ou Étaiéest en tous sens........... 14. 
Feuilles aiguëés................... ‘Leskée applatie (1326). 
Feuilles obtuses.............. Leskée trichomane (1325). 

Capsule ovoide.......…. NE des Poe (1384). 
Capsule oblongue ou cylindrique OR ER TON 
Rameaux les uns nus au sommet, les autres épaissis en 

MASSUE. M eine co Feckée atténuée (1333): 
Rameaux ni dénudés, ni ÉPAISSS EE AA . 16. 
Aameaux courbes en arcs. À. queue de souris (1374). 
Rameaux droits ou vagues..." 0. NE 


fe terminées en laniere obtuse et ondulée.......... 


12. 


13. 


\ 


14. 
F9. 


16. 


Denec ee ecree eee aise INCCRCTE SOTMENLEUSC (102). 
Feuilles ovales-lancéolées , pointues. DR Ra ee 
Hé LA Leskée & plusieurs fruits (1350). 
Pédicelle enveloppé à sa base par une gaine serrée... 
sernoseee cr eeesnceouere INGCHÉTE COUTI-PCRAUE (1301) 
Pédicelle non Fe a sa base... 110: 
Jets Simpies ee. ee ane Ut. 90 
JE SU TANLEURS 0 RSR Een ne en Nr ne li 


17: 


16. 


19- 
Obercule conique. 2 Pie A RER DORE 


ne e convexe , surmonte d’un bec fin et alonge..… 


ne lasse dome. . H. des bois (1589). 
Peraloie interne à seize lanieres égales; opercule un 
pèu obtus......…. ……......  Léskée de Seliger (1327)- 
Péristome interne à trente-deux janieres alternative— 
ment inôgales............….:........) MH) déntelé (1599) 
Feuilles déjetées sur deux rangs........................ 22, 
21. 4 Feuilles embriquées ou étalées à-peu-pres en tous sens 
ou d’un seul côle........…. Rent ALU Ne 200 

Mousse aquatique ; feuilles munies de nervure, au moins 


DO. 


22. atléur base... es as 
Mousse non aquatique; feuilles sans nervure........ 24. 
Feuilles tres-entières ; opercule court. A7. Fes rèves (1387). 

23. 4 Feuilles un peu dl. ; opercule prolongé en bec 


loneelicourbé ae fragon (1386). 


(a 
nn marquées de rides transversales..….......... ...., 


ne Nobel HE ondule (1900): 
Feuilles non ridées en travers.......,...…. free PINS 0 
Rameaux naissant le long des tiges, sur deux rangs 

Opposes il eee. in iris ae Re 20: 
Rameaux vagues et Sansordre.... ii en fon 
Feuilles qui se dirigent d’un seul côté, au moins à l’ex- 

tremite des rameaux....2..l...i4... ic) om 
Feuilles embriquées ou étalées en tous sens... 334 

1 5 
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Feuilles dépourvues de nervure longitudinale... 28. 
27 no munies de nervure longitudinale. ........….. 30. 
Périchœtium composé de feuilles blanchâtres et alon- 


gées eve 10006 0@006 0e 6e eee 0 ee 06e 6 0-0 0 4-8 » ©e-° © © © se 0 © 2e 8e eee ee 29: 
Périchœtium court ; rameaux serrés et peu prolongés. 


AN UP .…......... . en plumet (1349). 
Feuilles un peu striées en long. H. d’Hédivig (1548). 

9- 4 Feuilies non striées, munies d’un rudiment de nervure 
a leur bases ec Re Grant . H. glauque (1345). 

a et rameaux principaux us de radicules brunes. 

AO: NT TR RS et Cr H. fougère (1547). 


Tige et rameaux n’émettant pas de radicules brunes. 31. 
Feuilles pliées en carène, et dont la nervure persiste 

mu après la chute de la feuille... H. en faucille (1550). 
Feuilles non pliées en carene, cl dont la nervure tombe 

avec la feuille... PA A SET PAU A A A A à 92 


| DA A DA a Ar AE H. comprimé (1346). 
Pédicelles partant du haut des tiges ou des branches. 
RRQ ER AAA ne RAS H. glauque (1345). 


{re dépourvues de nervure longitudinale... 34. 


pe partant de la souche principale... 
32 


Feuilles munies de nervure dans la plus grande partie 
de leur longueur. te el 
Feuilles terminées par un prolongement AQU... 
de ce ee ….. JT. pointu (1339). 
Feuilles presque obtuses..…..... 1. sans pointe (1541. 
f'hédicelles Hsses ml nm et ete 50. 
Pédicelles un peu HA lee FT, Dlonse (1337). 
Feuilles embriquées le long des rameaux... 57. 
Feuilles étalées ou écartées ...................,......... 40. 
f Feuillage d’un verd roussäâtre ou mat................. 36. 
Feuillage luisant ou d’un verd clair... pe 59. 


trois fois pennées .................. H. tamarix (13534). 
Tige couchée, divisée en rameaux pennés ................ 
à D'AGIR RSA ARE ace RU .… H. des sapins (1356). 
Feuilles ovales, concaves......... ses H. pur (1542). 
Feuilles lancéolees , dont la pointe se crispe par la sé— 
cheresse.… 200eo 2ee eee 6ee0ev0e0c00eeee . éclatant a 
Feuilles lancéolées..…... de A dr ee Aa 
Feuilles en forme de cœur... 2... LL. GR CŒUN r (1340). 


Feuilles striées ; opercule convexe à la base............…. 
AE NE ln Mes oct EL OrIUant (1344). 
Feuilles non strices ; A. pi AD too pe 00e cie 

Son et ue en ee ete AT. de Canoe (os D)a 


ir couchée, émettant des tiges droites, deux ou 
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Feuilles qui se dirigent d’un seul côté , au moins à l’ex- 


4,2. trémnté des: rameaux... tie, 43. 
Feuilles embriquées ou étalées en tous sens......... 56. 
13 Feuilles traversées par une nervure longitudinale... 44: 
+ Feuilles sans nervure..........…. ee des e dl O2, 
Nervures persistantes sous forme de poils roides après 
44 la mort des feuilles... ..........…. H. faucille (1550). 
Nervures ne persistant pas après la chute des feuilles. 45. 
45 Feuilles lisses ou ridees en long........................ 46. 
Feuilles ridées en traÿers à leur base. Æf. ridé (1360). 
46 Frois stries à la base de chaque feuille …............. Sr. 
Point de stries ou une seule à la base des feuilles. 47 
Feuilles ovales-oblongues ou lancéolées ............... 49. 
47 Feuilles presque linéaires...............…. H. roulé (1357). 
48. Tige longue, grèle, flottante sur l’eau. H. floitant (1355). 
J'ige ne flottant pas sur l’eau ..................... oi 49° 
Feuilles des tiges munies de nervure .................. 50. 
49. 4 Feuilles des périchætiums seules munies de nervure.…… 
PS NN AN en A H. des marais (1354). 
bo Jets couchés... ce. H. à nervure (1558). 
© | Jets dressés... PUR RP .…. 1. à bec (1556). 
Périchœtium alongé, à folioles obtuses.................…. 
D ne ee An nes 4. en crochet Mao) 
Périchœtium court, à folioles mucronées..….............. 
ee PR ses nee tt 0eG (HO 00). 
Fa Feuillage verd ou un peu roussâtre.......…, SRE 63: 
* 7" À Feuillage d’un brun rougcätre..…… I. FN (1359). 
53 Feuilles ovales-lancéolées..….… De he.sa Eten Bo de HE 2ù 54-: 
Feuilles presque lincaires..…… eee . H. roulé (1357). 
Opercule court et conique... #1... 0.7... 55. 


Obpercule tres-alongé et tres-pointu. Æ. cyprès (1352). 
Feuilles du périchœtium sans nervure. H. courbé (1355). 


On . 
bi 


55. À Feuilles du PÉEHEte munies de nErVUrTE.....scsscoee. 

DA de alor dure seschesccueescee A. CS MOTOS. (554). 

Deudles munies d’une nervure longitudinale au moins. à 

56 leur base... Le on HU Me se de 

: Feuilles sans nervures... D RAR na no . De. 

& Sommités des jets tres-acérées....….............. 0008. 
# Sommités des jets obtuses.…... H. vermiculaire (1343), 

Jets tres-longs ; feuilles en cœur... Æ. en cœur (1540). 

58 Feuilles ovales et dont la nervure n’atteint pas le som— 

mets doc ons sense TE. pointu (1339). 

Be Feuilles lancéolées, aiguës... Has 1008 
9 À Feuilles ovales, ohbtuses..……. . Leskée luisante (1324) 


F4 
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Go Capsule GAue AU RE PEU Leskée déliée (1328). 
® À Capsule ovoide....….....…... Leskée muliifiore (1529). 


CXXVILNECKRERE NECKERA 
: ! Pédoncule plus long que les feuilles..................... 2. 


Pédoncule plus court que les feuilles du perichæœtium. 8. 
Î Feuilles embriquées en tous sens......................... di 
Feuilles dejelées sur deux rangs.......................…. 7. 
Base du pédicelle entourée d’une gaîne pâle 
LA 


D a Vue QE CP Î\. court-pendue (1391). 
Base fe pédicelle non enveloppée en LYS 4 


Feuilles sans aucune nervure....… IN. rampante (1393). 
Feuilles munies de nervure au moins à leur base....... 5 


Ti SES drone es re Leskée arbrisseau (1532). 
Lirercouchée où rampante.. 1er AN IG. 
ee les uns nus au sommet, Îles autres épaissis en 


RAA SS DEN NAT ET NS er Leskée atténuée (2333). 
Rameaux mi dénudes , mi épaissis au sommet 


Leececceeevcesce 


AR AREA) NS arrrentense (So). 
Feuilles marquées de rides transversales 


cee0cvceceseseeceecesess 0 


Greene slalete als ele ee a eloïe a ele ciele sale le)es 1e eee IN. crispée (1394). 
Feuilles non ridées en travers... N. rampante (1305). 


Plantes croissant sur les troncs d’arbres 
Plantes croissant dans l’eau...... FONTINALE (exxVIti). 


il 
— sur deux rangs , ridées en travers................. 


8. 


SA PE NO RAI EE EEE RAR N. empennée (1508). 
Feuilles embriquees en tous sens et non ridées en travers. 


EX APR 2.4 N. unilatérale (1590). 
CXXVII FONTINALE. FONTINAELIS. 


Rameaux vagues ; feuilles courbées en carène. 


9- 


CLR) ao 


RARE RE EL NORD ER EC AE F. cn ble (1397). 

Fe Rämeaux bifurqués; feuilles un peu concaves............. 
ee ao A Le an F. écailleuse (1365). 
CXXIX. HYMÉNOPHYLLE. HYMENOPHYLLUM. 

FAP OR EME Ve AS H. de Tunbrige (1399). 

CXXX. ADIANTHE. ADIAN THUM. 

r Pétiole lisse ; folioles en forme de coin................ ie 
PAR Ou mL LE MAD DST CAC hee A. capillaire (1400). 

1: À Pétiole chargé d’écailles ; folioles ovales. à trois ou cinq 
lobes... eee en ….…. A. odorant (1401), 

CXXXILPTERIS. PTE. RES. 


Feuilles une seule fois pennées.. .…. P. de Crêle (1402). 
: Feuilles plusieurs fois pennées ou décomposées..…… 2e 
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Folioles ovales à trois ou cinq lobes; pétioles écailleux. 


D. des nee Adianthe odorant (1401). 
‘”  } Fololes lancéolées ou linéaires, entières ou dentées ; 
petioles Mises ee EN re «3 

Plante de la longueur de la main, ayant de feuilles ste— 

3 riles et des feuilles fertiles... P. crépue (1404). 
Plante de la longueur du bras, ayant des feuilles toutes 
fertiles"... P. aigle impérial (1403). 

CXX XII BLECHNUM BLECHNUM. 
110 ID ERREUR RNA AS SE SRE B. en épi (1405). 
CXXXII. SCOLOPENDRE. SCOLOPENDRIUN. 

Feuilles oblongues PR ne S. ofjicinale (1406), 

ï Feuilles évasées à leur base en deux grands appendices. 

D UD ares MR AN AR A RE eee aa S. hémionite (1407). 


CXXXIV. DORADILLE ASPLENIUM. 


Feuilies simples ou non découpées jusqu’à la nervure. 2, 
Feuilles découpées jusqu’à la nervure en lobes distincts. 4. 


Feuilles non échancrées en cœur.......................... 3, 


JEUSCS. re. Nil, D. septentrionale (1408). 
Feuilles pinnatifides , à lobes obtus , écailleuses en des- 
SOUS a een cu de Cétérach des boutiques (1433). 


G: 


Feuilles une seule fois pennées NOMME AE te RE Pi 5. 
Feuilles plusieurs fois pennées ou décomposées......…. 7e 
Folioles en forme de trapeze, munies d’une oreillette du 
côte supérieur bb é tenons nb ren a Aoue D". martitme (1412). 
Folioles ovales ou arrondies, sans oreñllettes...…........ 


Pétiole brun dans toute sa longueur. L\. polytric (1410). 
Pétiole verd, excepté à la base... D. verte (1411). 


Lobes des feuilles obtus ou ITONUES Lo use ess uns se de 8. 
Lobes des feuilles pointus................. D. noire (1414). 


8 { Lobes ovales-arrondis................ D. des murs (1413). 
” | Lobes en forme de coin alongé- D. d'A llemagne (x409). 


NI 


LE linéaires , àlobes pointus au sommet , non écail- 


CXX XV. ATHYRIUM. ATHYRIUM. 


Pinnules ne portant que quatre à cinq lobes de chaque 
(ONCE Lt RS Au A. des fontaines (1416). 
Piunules portant quinze à vingt lobes de chaque côté. 


ee eee LD es den …..….. À. fougère femelle (: 415). 


\n ANALYSÉ DES ESPACES 
CXXXVI ASPIDIUM  ASRIDIU M. 


Feuillesparoïssant simplement ailées. 4. fragile (1417) 
Feuilles paroissant trifurquées, parce que les deux pin- 
nules inférieures sont très-grandes....................... 


M OR PE D A. de montagne (1418). 
CXXXVII POLYSTIC. POLYSTICHU M. 


“à Fenlles une fois taillé ess 0 EUR net An 2 


Pénaules pinnatifides. nn ete Se 
Pinnules dentées.................,...... P. lonchite (1422). 
Pétioles garnis d’écailles rousses........................... 4. 
Pétiolesnuse Ji. recueil area 6. 


ON D 


Ecailles éparses presque tout le long du pétiole......… À. 
Des écailles seulement à la base du pétiole................. 
A An ES RAC ER P. calliptère (1426). 
Un seul grouppe de capsules à la base de chaque lobe... 

DNA EEE 2 AE Lee Re a P. raccourci (1420). 
Plusieurs grouppes de capsules à la base de chaque lobe. 


SR Se CA AE A .…...... P, fougère mâle (1419). 


Fe triangulaires, entierement couverts de capsules 


nn 


Oo? 


ana malumlé mes... , P. théliptère (1427). 
Lobes oblongs, dont les capsules restent en grouppes 
distincts. AR Re RP Rae P. oréoptère (1428). 
Lobes ovales ou oblongs, à dents obtuses ou terminées 
en poirite molles M ee. 5. 
Lobes un peu en demi-lune, à dents roides et épineuses. 
dec oneennenb ee de ete ti D Code P. à aiguillon ue 
Feuille deux fois ailée.:. Nam Re. 
Feuille trois fois ailée ............... P. Tanaisie ne 


CS | 


(ee) 


 Grouppes de capsules occupant chacun la moitié de Îa 
larseur des lobes 2... nes P. roide (1421). 

Grouppes de capsules beaucoup plus petits que la moitié 
de la largeur des lobes... P. 4 petites pointes (1424). 


©: 


CXXXVII. POLYPODE. POLY PODIUM. 


Feuille pinnaufide..........…. nn ur Je commun (1429). 
+ dont les pinnules sont divisées jusqu’à la côte du 
D EU AN Ge AN AA A AO ER A UV A 5j 
Feuille ailée , dont les pinnules inférieures sont restées 
EM DAS De einen at P. phægoptère (1430). 
Feuille paroissant ternée, parce que les deux pinnules 
inférieures sont aussi grandes que le reste de la feuille. 


added eute mécasessseeesconense De 


A 


LYCOPODIENNES. TE 
CXXXIX. ACROSTIC.. ACROSTICHUM. 


2 A. à petites feuilles (1432). 
CXL. CÉTÉRACH. CETERA CH. 
Feuilie pinnatifide............…. C. des boutiques (1433). 
Feuille dont les pinnules sont divisées jusqu’à la côte du 
TD INE CR En AE AE ARRET RATER Sn EE de 7 
Pinnules pinnatifides, couvertes en dessous d’ écailles 
| tres-nombreuses................ C. de Maranta (1434). 
2: À Pinnules à lobes courts et presque palmés, à écailles 
î PAPES eee see ne bes sen C. des Alpes (1435). 
CXLI OSMONDE. OSMUND 4. 
on ne O. royale (1456). 
CXLII. BOTRYCHE. BOTRYCHIUM. 
D A a lee a deaouiqne B. en croissant (1457). 
CXLIIT. OPHIOGLOSSE. OPHIOGLOSSUM. 
A OA UE te en NA A O. vulgaire (1438). 
CXLIV. LYCOPODE. ZLYCOPODIUM. 
Feuilles éparses ou embriquées..........................….. 2° 
Feuilles disposées sur deux ou quatre rangs réguliers. 7. 
Feuilles cilées ou terminées par un poil................ 3. 
À Feuilles ni ciliées , ni terminées par un poil ........... 4e 
7 Feuille ciliée............. L. fausse sélagine (1445). 
* | Feuilles terminées par un poil... L. à massue (1442). 
Feuilles lancéolées, pointues... ÿ: 
4. + Feuilles ovales, obtuses , avec une petite pointe... 
nu Dune déesse eneanoonce sonne cnue Les dCRIELE (AT) 
Fruits en épis terminaux; tiges un peu rampantes..…. 6. 
5. 4 Fruits solitaires , axillaires ; tiges non rampantes........…. 
M D dr L. sélagine (1443). 
Feuilles entières , épi feuille... L. des marais (1444). 
6. À Feuilles légérement dentées ; épi embriqué d’écailles..…… 
D OR ee L. à feuilles de genevrier (1441). 
Toutes les coques ou capsules "à deux valves..........…, ô. 
7. 4 Coques ou capsules , les unes à deux, les autres à quatre 
ValVes the se caen Une 9. 
8 { Epis sessiles ............. SO RENE L. des Alpes (1459). 
‘UE pis bedcelles 0 #7. nu, L. applati (1440). 
Feuilles entières, obtuses.......... L. helvétique (1446). 
O. + Feuilles un peu dentelées, et terminées par une petite 
DORE ceci RARES L. denielé (1447). 


M2 ANALYSE DES ESPÉCES. 


CR LN. IS O0 TE. 1 SO E MF ENS 
MD di) Se ad aten eee  T. des lacs (1448). 
CXLVME PILULATRE. PILULARIL 

AT A te ten sseseprescee P. à globules (1449). 


CXLVIL MARSILE MARSILE A4. 
A A D CO A RE RARE DT. à quatre feuilles (1450). 


CXLVIII SALVINIE. SAL VI NI A. 


qe A a de ..…..…….. $. nageanie (1451). 


CXREN) PRELE. E QU IS E TU M. 


X 
Tiges fleuries, dépourvues de feuilles ou de rameaux. 2. 
1 Tiges fleuries, garnies de feuilles ou de rameaux... 6. 
Gaïînes entières ou à peine crénelées. P. d’hiver (1452). 
"ee divisées en dents profondes el'algués.e....0. 3. 
| Epi ovoïide, contigu avec la dernière gaîne..….............. 
US Eee nee ent P. des bourbiers (1450). 
Epi cylindrique , écarté de la derniére gaine... 4e 
Gaines fort larges, à vingt ou vingt-cinq dents... 
AR ne dos da va obee de P. des marécages (1454). 
Gaines peu élargies , et à dix ou douze dents.......……. 5. 
Verticilles des tiges stériles, composés de huit à quinze 
feuilles. eh nd P. des champs (1453). 
Verticilles des tiges stériles, ant plus de quinze 
feuilles tue . des fleuves ni 
Feuilles ou rameaux simples............................... 
{ Feuilles ou rameaux rameux.......…. P. des bois (1 188). 
: Gaïînes à huit ou dix dents... P. des marais (1457). 
7 | Gaines à vingt dents............. P. des bourbiers (1456). 


A 


SL 


CE CHARAGNE. CHAR À. 


Fiuits solaires." eee. ul... 2. 
l'ruits aggrégés plusieurs ensemble.......... ............ 7. 


Tige évidemment S ÉÉRE Ce A a AA NAN 9. 
Tige lisse ou à peine SEC M NU a ae At B. 


Tige hérissée de petits aiguillons , au moins à ses sommi- 


Lo) 


C9 


4 
Tige dépourvue de petits aiguillons.. C. vulgaire (1459). 


A: ils épars sur toute la surface. C. hérissée (1461). 
BR placés seulement vers les sommités........... 
duo ee ne en (O cotonneuse (1460). 


NAYADES. 173 


Rameaux ne portant de fruits que dans le tiers inférieur 
5. de leur longueur................... C. capillaire Queer 
Fruits disposés le long des rameaux....................…. 

Plante ne dépassant pas 1 décim. de longueur............ 

D AR di NN see C. batrachosperme (1464). 
Plante atteignant 2-3 décim. de longueurs... 
M en nee duree C. vulgaire (1459). 

Tige d’un verd foncé; fruits aggrégés sept ou huit en- 
SODIE NRA eue eau aassses ee C. flexible (1463). 

7: Lige d’un verd clair ; fruits aggrégés trois ensemble... 
Se de ce eo C. à fruits aggrégés (1465). 

CLI. NAYADE. NAY AS. 

Feuilles linéaires , recourbées , ramassées vers le sommet 

des branches. te, NN. fluetie (1467). 

T° À Feuilles oblongues , droites , disposées le long des bran- 
Chester in een N. vulgaire (1466). 


GLTT LL EN TE C U'LE; LE M N A. 


Feuilles pétiolées et à trois lobes. L. à trois lobes (1468). 
Feuillés simpleset sessiles..,...00...0....4400,... 2: 


Feuilles munies de racines en dessous.................... 3. 
Feuilles sans racines.............., L. Sans racines (1472). 


Une seule racine sous chaque feuille...................... 4. 
Plusieurs racines sous Loue feuille: ir 
AN Ra AR L. à plusieurs racines (1471). 


Feuilles à peine convexes en dessous. L. exiguë (1469). 
4. À Feuilles fortement gonflées en us an 


de cd sce essscsnoscee secs Lie PONJIEC (147) 
CLIII FLOUVE A4NTHOXANTHU M. 
Ne Deere DU Re SD OSEO 4 su its F. odorante (1473). 


CLIV. CRYPSIS. CRYPSIS. 
Panicule ovale , plus longue que large. C. choïn (1474). 
x 


Panicule hémisphérique , plus large que longue.........….. 
M Lee conne UN re ane C. piquante (1475). 
C L V. YVULPIN. ALOPECURUS: 


ige droite et point coudée à ses articulations... AD 
I Tige couchée daus sa partie inférieure , et coudée à ses 
articulations... Le TV”. genouillé (1478). 
Ballesslabres..2..2....0..0.21 W. des champs (1 1477). 
Balles yelues tenant nes nr Ne te 3. 
3. Epi presque sphérique... Phléole de Gérard\: Het 
AUEp: CHHQdmqUe. 00... ee 4e 


int ANALISE DÉS ESPEGAS 


Racine bulbeuse; épi grêle et pointu..................,....: 
PS D EEE F”. bulbeux ne 
F7 Racine fibreuse ; épi serré , mol et un peu obtus..…......… 
RE PE a A Le te J”. des prés (1476). 
CLVI POLYPOGON. POLFYFPOGON. 
FDA AU AR CAE FR P. de Montpellier (1480). 
CLVII PHLÉOLE. PHLEUM. 
Glumes:velues on ciliées.... eh tn 2. 
: { Glumes glabres/ ten P. rude (1485). 
F Racine fibreuse ; tige droite............................... 3: 
7" | Racine bulbeuse ; tige un peu couchée.................…. 5. 
3 Epi blanchître, sde pres P. des prés (1481). 
* | Epibrunou rougeätre , ovale ou arrondi...............…. 4e 
4 { Epi ovale... P. des Alpes (1484). 
1 ATÉpIsphenique:ctre rte P. de Gérard (1485). 
5 { Épi'cyhndrique rue. "nnneee P. noueuse (1482). 
M EDT arrondi... nent, P. de Gérard (1455). 


CLVIII PHALARIS. PHALARIS. 


Glumes toujours cihiées sur le dos, non prolongées en 


PAU LERS ARS RANCE NR EE NEA nn au NA 2 
1: À Glumes ordinairement glabres , prolongées en aile sur le 
DS eee dans de Rae ee sn OR AN AD as ERA à 5. 
Feurlles glabres. rte eee An ne 3. 
Fe { Feuilles velues ou pubescentes… suce no (1487). 
Tige souvent rameuse , haute de 2 décim. au plus... é 
RE AE PAU RE P. des sables (1486). 
Es ordinairement simple , haute de 4-8 décim..…… 4e 
Epi blanchâtre , un peu rameux, presque glabre..…......… 
PR ee . P. phléole (1488). 
* } Epi rougeâtre, simple, d'un aspect velu AR Ne eu 
EU con een Ras est CE P. des Alpes (1489). 
Toutes les fleurs fertiles ; épi non dilaté au sommet. 6. 
5. 2 Fleurs inférieures avortées ; épi dilaté au sommet... 
AO DURE EE OU MO P. paradoxale (1492). 
Epi cylindrique , de 5-7 millim. d’épaisseur..….............. 
6. RS P. cylindrique (1493). 
Epiovale ou oblong..................... 1... 7. 
{ Epi nu et sans barbes........… P. des Canuries (1490). 
Epi garni de barbes................... P. à vessies (1491). 
CLIX. LÉERSIE. L'EST A 


du is icocneereesscocessrona ramener a @ NOUS dé T2 (44101) 


GRAMINÉES. 0 478 
CL X: "FR AGUS. 1'RVAIGUU.S: | 
DA a NA ne T'. en grappe (1495): 


CLXE  PANIC. PANI CU M: 


Pédoncules chargés de filets en forme d’alène autour des 
Heure Re nan eue 2. 
Pédoncules glabres ou velus, dépourvus de filets en 
forme d'alènes #4... tie Je 
Pédoncule ou axe de la panicule glabre................. 3. 
Pédoncule velu ou cotonneux......… P. d'Italie (1499). 
Filets rudes et accrochans, quand on glisse la panicule de 
bas en haut entre les doigts... P. verticillé (1496). 
EFilelsmonaccrochans 4...) na 4e 


{ Filets verdâtres ; feuilles vertes.........…. P. verd (1497). 


Le 


Filets jaunes ; feuilles glauques..…. P. glauque (1498). 


Gaîne des feuilles glabre.......... P. pied de coq (tS01)- 
Gaîne des feuilles hérissée de poils tuberculeux 


Epis rameux, hérissés de longues soies blanches 


SA 


.0090°0e æ 


00090000 


RU dense nee P. ondulé (1500). 
Panicule tres-rameuse , lâche et gläbre................... ma 
Panicule pendante au sommet; graines lisses, assez 

ROSES es edeneeese-eee P. millet (1502). 
7° À Panicule droite, tres-déliée; one petites tas 


GAL ANR ARS Rat PU P. capillaire (1503). 
CLXII PASPALE. PASPALU M. 
Racine fibreuse; valve externe de la glume non éta= 

JR a te AN AR ne % 
Racine rampante ; valve externe de la glume étalée. 
AURA SAR UN A DEA RES NE P. pied de poule (1506). 
| van des glumes tres-inégales..…. P. sanguin (1504). 
2 


200000600000 8600e0095ea 


Valves des glumes sensiblement égales 
Rene desc ton ae Dai ee P. douteux (1505)4 


CLXIII AGROSTIS. AGROSTIS. 


Le arète dorsale sur l’une des valves de la balle...:.... 24 
ne nues.et sans bafbes..........,:.44 ne 13. 
Arëte partant du sommet de la valve.................. 3. 
nee partant de la base, du milieu ou au-dessous du 
SOMMEL.......sse An neebis polos oinieleiesioisn cie she de 0e ALU UE ‘ 
ÂArète courbée ou tordue ; pédicelles étalés à la fleuraison. 


D, J creme. rene A. rouge (1512). 


Arete droite ; pédicelles serrés contre l’axe............... 

A de dise 2 due opcee A. faux millet (1511). 

" pen égale à la glume , ou plus courte qu’elle... 5. 
Arèle Pa obus que la lumens 6. 


6 ANALYSE DES BSPÈGES 


(Fleurs munies à la base d’un petit renflement ; ut 
as SEFFEB cu Re ee En A, ventr Le (1508). 
* À Fleurs non renflées à la Lace panicule assez lâche... 
sésnseneeseesseeseneesessesessss.s. Æ. douteuse (1517). 
6. Graines noires et luisantes..……. 4. paradoxale (1507). 
* | Graines blanches et mattes..........…. Pre AE os A 7. 
Arèteinsérée un peu au-dessous du sommet de la valve. 8. 
7: | Arète partant de la base ou du milieu de la valve... g. 
Pédicelles alongés et couvrant l’axe de toutes parts... 
8. RD een nee ME A. jouet des vents (15c9) 
* À Pédicelles courts, laissant çà et là l’axe à nu... ÉLUS 
A a Re ............ Æ. interrompue (1510) 
HMSEAATOINE NU RASE ARNEE ee AT AUS 10. 
9: Tige couchée ou tendue UR 4. des chiens (1513). 
Pédicelles droits ; arète droite dépassant peu la glume. 17. 
10. 4 Pédicelles étalés : arëte genouillée presque deux fois plus 
longue que la glume.............…. Ra LE N Les 12 
Panicule blanchâtre assez garnie ; fleurs ventrues à la base. 
HS AU à AR AIN AREA ET TS AN PACE ts A. ventrue (15c8). 
TT° À Panicule violette peu garnie; fleurs non ventrues......... 
He ni ROUES AS Enr ne A Jinforme (1514). 
Feuilles capillaires ; ; panicule étalée dès sa naissance... 
RE M ac rec omiia ons A. des rochers (1516). 
12: À Feuilles linéaires en goutüuère ; panicule étalée seulement 
à la Heuraison:: 0.707 U7MeMRE A. des Alpes (1515). 
5 Feuilles-planes'herbacees...29.,.040e0t/0t0 0e 14. 
19: À Feuilles dures piquantes, courbées en goutlière 0e 20. 
Tige rampante à sa base............. A. traçante (1522). 
14. Tige droite ou demi-couchée , mais non rampante.. Do. 
5 Glume deux fois plus longue que la balle. 4. étalée(1518). 
5 | Glume depassautipeu la balle. PL 10. 
| Tige droite de la longueur de la main au plus... 17. 
10. + Tige un peu couchée à la base, deux fois au moins plus 
longue que la maine. an 18. 
Panicule étalée en tout sens............. A. naine (1519). 
27. Panicule serrée en forme d’épi unilatéral.................. 
Re dec nes ieue Chamagrostis exiguë a 
9 ICE CYIIRARIQUELS.s--.0 eee needed cet 
19: | Mige comprinée. cr. ne A, douteuse xs). 
L'une au moins des valves de la glume , pubeseente sur 
toute sa surface.......…. RARE et À. vulg eue (1620). 


LA ni de la Eee ne POHADES de poils que sur leur dos. 
SAR PE EEE NE EEE RES CRC Te DE 


20. 


_ 


20. 
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SE DER AR en A Re A.maritime (1524). 
Tige paniee entrée de la gaine couronnée de poils. 
RE RER à deco tie rot A de Do ten A. piquante (1525). 


CLXIV. CALAMAGROSTIS. CALAMAGROSTIS. 


Valve externe de la balle munie d’une arète.......... 9, 

à À valse externe de la balle dépourvue d’arète..…....…. 4 
Arète genouillée et plus longue que la glume......... 5. 
Arète droite, plus courte que la glume. ©. lancéolée (1529). 
Valve extérieure de la balle couverte de poils sur toute 
SAMSUMÉAC EEE 0 cRa ne di de dec loua ie C. argentée (526). 
Valve extérieure de la balle garnie de quelques poils à 
Sasbasess it. rer C. roseau (1527). 


Le et sommité de la tige lisses au toucher... Es 


CN 


Glumes et sommite de la tige rudes au toucher, et gar- 
nies de petites aspérités visibles à la loupe...........… 
en Die doc anues. ee an Ut C. lancéolée (1529). 

Feuilles dures, roulées en dessus. €. des sables (1525). 

Feuilles molles , à-peu-prèes planes. ©. colorée (1528). 

CLXV. S TIPE. STI PT A; 
{ Arètes velues et plumeuses......... $S. empennée (15 4 

ARLES AUCS eee cadence otehe en dec Une OUR ie ON 

(ie deux ou trois fois plus longue que la fleur... 


A 


pa 


de ne M ME AL S. à courte arète (1533). 
Arete huit à dix fois au moins plus res que la fleur. 5. 
3 Glumes blanchâtres........................ 5. jonc (1031). 
1 P'Glumes ronsses..::...0 0/12 S. chevelue (1532). 


2. 


CLXVI LAGURIER. LAGURUS. 


Panicule cylindrique; fleurs sans arêtes .................… 


Panicule ovale ; fleurs munies d’aretes. Z. ovale (1554). 
I 
Denon Canne à sucre cylindrique (1535). 


CLXVII. CANNE-A-SUCRE. SACCHARUM. 


Panicule serrée en forme d’épi cylindrique argente....… 

des code dou €. cylindrique (1555). 

ne rameuse et irrégulière. €. de Ravenne (15556). 
CLX VIII LAMARCKIE. LAMARCKI A. 

AG CARO ND OE OUTRE MORE PERS EEE AREAS L. dorée (1537). 
CLXIX. MÉLIQUE. ME LI C2 

Bale ape eee en eee D 

de { Balles hérissées de poils.............................1...... 5. 

Les de la gaine couronnée de poils................,... 

de OA nn Fétuque bleue (1573). 

Entrée de la gaiue nue ou couronnée d’une membrane. 3. 


Tome I. I 


f 


138 ANALYSE DES ESPÉCES. 
z Feuilles dures, roulées en dessus. M. rameuse (1540). 
ne planes, herbacees...................... Rat NE 4: 
Membrane de la gaine opposée au limbe ; une balle et un 
rudiment dans chaque glume...... M. uniflore (1538). 
4. < Membrane de la gaine non opposée au limbe; deux 
balles et un rudiment dans chaque glume............…. 
ne ee en nr M. de montagne (1559). 
( Tige simple; rameaux de la panicule peu ou point di- 
VETBENS eee senssesesmvenrencceoeenree M. ciliée (1547). 
‘Lige rameuse; rameaux inférieurs de la panicule très- 
divercons trie M. de Bauhin (1542). 


CLXX. DANTHONIE. DANTHONT A. 
Arete tortillée, plus longue que la glume................ 
ME An 2 CAS ECS D. de Provence (1 oi. 


1: À Arète avortée et plus courte que la glume..…............ 
LS AE A a EG SUCRE AC D. inclinée (1543). 


CLXXI AVOINE. VAE NA 


Toutes les fleurs hermaphrodites.................. ...... 2! 
Quelques fleurs mâles ou femelles mélangées dans cha- 
Que BINME "77-00-00 2n0 00700 e Rite enr eee DD) 

*® Valves externes des balles entières au sommet.....… 3. 
Valves externes des balles fendues au sommet en deux 
lobessacénes ts ein ss en ana 16. 
Hpilletsipendanse crc CPe ee | 4. 
5 Épillets droits..................... Se ee Lo 6. 
ri Balles glabres ou légerement pubescentes..…...........…. De 


or 


Balles hérissées de longs poils roux. 4. follette (1547). 
Aretes droites np re A. nue (1 Ji 
Aretes nulles ou le AO A. cultivée (1545). 
Deux ou trois fleurs au plus dans chaque glume.………. me 
Plus de trois fleurs dans chaque glume............... 13. 
f Tige cotonneuse vers le haut ne A. canche + 


À Tige glabre................,............................... ox 
( Feuilles des ; jeunes pousses disposées sur deux rangs op- 
8. POS ES ee eee ec beL .. À. à deux rangs (1550). 


{ Feuilles éparses ............................................ + 9e 


Feuilles roulées en dessus ............................... 10. 
Feuilles planes ou pliées en deux sur leur nervure.. 11. 


[a glabres , excepté à leur orifice ; des écailles ci- 


À (Bi) 


a 


si 


liées au collet........…. ob A. toujours verte (1546). 


Gaïnes cotonneuses ; point d’écailles au collet des racines. 
A. en alène (1553). 


Glumes tres-grandes ; deux arètes sur l’une des balles... 
A. améthyste (1552). 


Glumes de grandeur moyenne ; ; chaque baile munie 
d’une seule arète. OO 009082609096 s0ee0e90et6s»s90vee 12e 


900000099900 600e0e00e68Bmee0ece0cceevoecrecece 


ee0%20909+rene0e0eeceereeeteteseececevceesc 


GRAMINÉES. 179 
2, f Feuilles velues on Patescen tes A.pubescente (1549). 
: À Feuilles g libres... 0. 24 de Seyne (41962) 


Tous Le épillets sessiles...…....... . A. fragile (1556). 
‘Tous ou plusieurs épillets pédicellés.... 14. 
Arète partant presque du sommet dans les fleurs supé= 
rieures de l’épillet................. 4. bigaärrée (551). 
L'outes les aretes dofsales ; plusieurs épillets sessiles.. 15. 
Epil lets supérieurs sessiles..........,. 4. des prés (1555). 
Epullets tous pédicellés........….... 4. de Seyne (1552*). 
( Feuilles glabres, à l'exception de quelques poils à l’en- 
trée de la gaine... ee RE desc cat 0 M 
Feuilles pubescentes................,....... a a 


Deux à quatre fleurs dans chaque Épiiate. cr TE 
{Dan à huit fleurs dans chaque épi let. sie dans 1. 10 
Valve externe des balles lisse dans loute sa longueur... 
ee a en Pa ….. 4. grèle (1558). 
Valve externe des balles lisse à la Le , rude et striée 
vers le Haut..." 4, rude (1600). 
Panicule composée de quatre ou cinq épillets pédicellés, ; 
senssseereosmess ce... Danñthonie de Provence (1544). 
. jillets nombreux et plusieurs sessiles. 4. des prés (1555). 
jet umes et balles très- acérées; panicule resserrée en 
SO AU A ER se PR tes 2 de dure (1657). 
leu. peu acérées ; panicule u un peu läché......... 51: 
Panicule jaunûtre. di 24. jaunâtre (1560). 
À paniule argentée ou violette... 4. argentée (1561). 
Feuilles inférieures velues ou pubescentes..........., 25. 
| L'outes les feuilles sJabres......,........0...... 24% 


10. 
20. 


21: 


22° 


Gluines presque Bibres; ; barbes très-apparentes......... | 


D asc nee coche dec alone. 1.772016 (1564). 
Glumes ires- ee ; barbes peu apparentes..….............. 
D euh. 1 Vatneuce (ob) 

Gaine eur ventrue, et ne portant qu’un rudiment 

24 de fetuille id MZ) odordante (1505). j 
ne lt supéricure non ventrue ,; €t portant une vraie 


LéUle ....eci a. Lcosoct..e 4. GlePée (102) 
CLÉHIT CANCGHE. 4 1 R)24, 


 f Panicule étalée et tres-lâches.................,......4 54 
à Roue tesserrée en forme d'épl....,.......122 4 
Tige à peine de la longueur de la maïin..........,.....,.... 
2! nesereréeeeseessseerssssssss.. © cariophyllée (1568). 
Tige au moins deux fois aussi Roue que [a main... 3. 
Peules planes, strices en dessus... €. en gazon (1566). 
3. 4 Feuilles tres-étroites et PISE cylindriques:ti.l..2eu0 
ee etait and scene C. flexueuse (1567). 


I À 


Bo ANALYSE DES ESPÉGES. 


Arètles Gaue plus longues que la glume.. 


A AN Ut QU RU ssscee Ce DICCOCE (TON 
4 Arèles épaissies en massues au sommet, et ne dépassant 
pas la glume.. ........ ns NO blanchétre (1569). 
CLX XAILR O SEA U: A RU ND O. 
Tige ligneuse à sa base... ue R. cultivé (1572). 
Le { Lise /RÉRDAcEe A tee R. commun (1571). 
CECGX IV HÉTU QUE. FE ST TU CA 
{ Balles aiguës, mais dépourvues d’arète...………. einer D 
Balles terminées pér'une arrete... tt) 1]. 
Feuilles planes où courbées en carène................…. Se 
{ Feuilles roulées sur elles-mêmes, et filiformes......… 7 
3 { Cinq fleurs où moins de cinq fleurs dans chaque épillet. 4. 
* À Plus de cinq fleurs à chaque épillet...…........… ne 0e 
Feuilles planes, non piquantes.........…. AA UE Gi 
A. res courbées en carène , piquantes au soramet....... 
A ERA e een LA ae LD eUt desde FF, tardive (1974). 
5 Glumes vertes, bleuâtres ou rougeäires...............… 6. 
À Glumes jauuätres et luisantes........... F. dorée (1576). 
Tige munie à sa base d’écailles scarieuses ..…............... 
6. A US A I AE F. des Sr 
Point d’écailles à la base de la tige... FF. bleue (1575) 
Feuilles lisses sur les bords : ee ne , Jaunäires.. 
Te D el 0 de DRE ne F. dorée (156). 
ne Éric un peu rudes ; gluries souvent ei ou 
violettes... his FF. des brebis (1582). 
Panicule simple ; épillets presque sessiles................. 
D D Sd F. fausse ivraie (1579), 
1: Panicule rameuse ; épillets pédoneules ne onu er O+ 
Pédicelles des épillets fermes, épais et divergens DE : 
9. je à à à De deb Se Meet UD F. martiime (1575). 
Pedicelles foibles, A et non divérgens ..…...... + TO: 
Sept à neuf fleurs par épillet.......…. F". élevée (1579). 
10 lie à quinze fleurs par épillet..…. f. sans arête (1551). 
Arete La courte que les valves de la glume........ 12. 
sl | Arete plus longue Le les valves de la glume......… De 
Toutes les feuilles planes ou roulées, ou pliées en long. 13. 
de dE inférieures roulées; supérieures planes... 16. 
Limbedeshieuallés plane.........................0.. 14. 
13. { Limbe des feuilles roulé ou plié en long , ou filiforme. 17. 
Heulles elabres +244. n une ee 
14. ui , sur-tout les inférieures , pubescenies..........….. 
RASE ANS PARCS Diese arc et lee A 000). 


GRAMINE : 19 
Panicule hérissée de poils ; a à ue ou trois fleurs. 

200000960009 266 0.6.0 °c. -:09°08%e0 20 SUR velue (1592). 
Panicuie : à-peu- près glabre; épuilets à quatre ou cimqileurs. 

id D TOP OO). 
Feuilles velues en dc . F, rougeätre (1585). 
Feuilles glabres................. Fr héiérophy lle (1585). 
Balles velues ou pubescentes, au moins à leur sommet. 16. 
Balles parfaitement glabres .......,............000. DT. 
Balles velues ou hérissées sur toute leur surface... 1. 
Balles pubeseentes au sommet......................12 20. 
Feuilles sétacées, toutes glabres..….. Æ. de on (1501). 
Feuilles roulées en dessus , et pubescentes dans la conca- 

NE ee ee dt Anna be atent: à CORTE (10 0e). 
Feuilles glauques , lisses au be . . glauque (1586). 
| Feuilles rudes au toucner........... F. des brebis (1582). 


Feuilles parfaitement glabres.................... 12 


Feuilles pubescentes en dessus dans leur concavilé. 
20006 0@Q%00se0sea0e ve QG» 0 80 © 0 © © © © © e © « © ©. © & © 0e» F dure (1584). 


Feuilles dures , un peu piquantes au sommet..........…. 
noie den nain soie cn ei di GSRLA (OO) 
Feuilles le ou hon piquantes........ on Sous 2 
Feuilles rudes au toucher.....… .… FT. des brebis (1582). 
Péuilles bsses an toucher... 2/0 
Axe des balles glabre.........-...."F. naëne (1908). 
Axe des balles poilu ..…............... Æ. de Suisse (159c). 
Balles lisses ou à peine pubescentes…...… Denise DO 
| Balles garuïes de longs cils.............. F ciliée (1595). 
 Pédicelles des épillets dilates à leur sommet... à 
NUS some à et dan had ss nest sou le UV GIVEN (O0) 
Dedeles greles et non due De ete 1. LATE 
Une membrane au sommet de L gaine da feuilles... . 
Adi amc cos hooluaen nee F. queue de rat (1594). 
Due lache brine au sommet dela die ART en 


een at | brome (1506). é 


CEXXV: PA TUREN. PO À: 
EE Hleurs à chaque épillet. 1.1... 080. 


25. 


| 


16. 


310. 
20. 
21. 


22. 


27. 


L'rois à cinq fleurs dans chaque épillet................… B... 
Six à douze fleurs dans chaque CpAlEt... DE 
Vingt fleurs environ par épillet . Fil Aie SU ENS 
Re eee nine Lee Glbnos épi illers (598). 
Panicule FRERE ee Ne RS 
Panicule serrée en forme d’é épis. P. en Crete (162#). 
Balles relevées de côtes longitudinales. P. canche (1620). 
. Balles ni plissées, ni sillonnées en long....…...........….. 4. 


FF 


ZX. ee 
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Tige tres-foible et très-longue ; glumes verdâtres...….,: 


AT es Re eee s ei deS DOIS (OR). 
F' Tige droite , longue de 2 décim. ; glumes un peu rou- 

SEAtTeS. D let (OO) 
E Panicule resserrée ou détetée d'un seulicotée 00 NG 


Panicule lâche , disposée en tous sens................. 11. 


ne disposés sur deux rangs OPPOSÉS.................. 
sentosensensassersocsses.sos.e À. à deux rangées (1617). 
Epillets épars ou déjetés d'un seul cote. ame 
is à-peu-près cylindriques .......................... 8. 
Figes comprimces , sur-tout vers le bas............ 10. 
. ige ou racine bulbeuse..…...…....... P. bulbeux (1615). 
Racines fibreuses; tige non renfiée à la base... 9. 


Fleurs luisantes , disposées également en tous sens... 


ARENA AAA RS Real rat crête (1621). 
9: Fleurs non onde » déjetées d'un seul coté. .4" 00. 


4004 80 006 000% 0060000 426000064080 0%0e ae atee P. dur (1624). 
Moi inférieurs beaucoup plus longs que les supé- 


È HEUTS. se DAME Anar ee ESC P. annuel (1606). 
T0: \ Pédicelles inférieurs à- -peu-près égaux aux supérieurs. 
eau Due ue sas daube tas) COM DTUINE (1612). 

Tige CYR rique... ADR 0 AAA ROEENN l 
on de 'ige COMPENMIE.......... Re Sn A D à 


( Limbe de toutes les feuilles plane ou plié en long... 13. 
12. + Limbe des feuilles (au moins des inférieures) roulé en 
l dessus... :. D Re ADR RE SD OR OU LEA 
43 Gaïnes des feuilles lisses au toucher.................... 14. 
Lo 1 Gaines des feuilles rudes au toucher................... 20. 
Valves des glumes et des balles très-obtuses/.......….. 15. 
| Valves des glumes et des balles un peu pointues... 16. 
Gaine couronnée par une membrane tres-courte; quatre 
f à six fleurs par épallet.... PP Carte (1602). 
] Gaîne couronnée pee fe membrane alongée ; cinq à 
U |douze fleurs par épillet..…......... P. maritime (1601). 
se des feuilles couronnée par une membrane... 17. 
Membrane nulle ou remplacée par une série de poils... 
i nt ed tn (6007). 
Valves des dues et de Hales marquées de nervures 
latÉTAlEs RS da io ro. 
Valves sans nervures , presque toujours Pannes de 
DOURPRER ee ee 10; 
Membrane des gaînes caurteet enne Se 
ANA A PNR Dre (1609). 
Membrane des gaines un. et pointue... 
a A A A ne ans COR N 


10. 


GRAMINÉES. re 
Epillets à quatre ou six fleurs... P, des Alpes (\614). 
ue a\lrois fleurs .....02.-tin . P. élégant (1615). 
ige rude au toucher sous la oi P. rude (1607). 
Tige lisse au toucher sous la panicule................. 21, 
Valve externé des balles à trois nervures...............…. 
DCE HR SR AE ARTE NAT P. à trois nervures (0e 
Valve externe des balles à cinq nervures..............…. Fa 
en ane n ea eee nee once ous P° PoLectre de 
Feuilles supérieures planes. P. à feuilles étroites (1610). 
Feuilles supérieures sembiables aux inférieures... 29: 
Pédicelles greles , tres-divergens ; épillets petits et poin- 
US sec Sec eseuee P. divergent (1022). 
Pedicelles un peu fermes ; épillets obtus........... . 19 
Tige longue, foible, Léndiiée au sommiet/....2.:.1..4. 
en) Le P. des bois (1611). 


Tige courte, droite ou coudée à la base...............… 
EU Rd MR UE P. ca (1606). 


COR A A diner AN A) MAR Ro 26. 


Tiée comprimée , au moins à la base... 36. 
Tiges à-peu-prèes droites...............…. P. roide (1625). 
Tiges tout-à-fait couchées...……. P. des rivages (1618). 
Tiges cylindriques AS Re Des le ni ele 29. 


Tiges one , au moins à la base.......,....... 90. 


Feuilles marquées à leur base de deux taches triangu- 
faires en ne tr A Re in et 9 0 
Point de taches à la base du limbe.................... 31. 
Tige nue vers le haut; épillets étalés ; verticilles plus 
de trois ensemble. ..............…. D. nou (1603). 
Tige feuillée jusqu’à la panicule ; épillets serrés contre 
axe le. at PRE P. flottant (1600). 
Six fleurs dans chaque épillet............................ 12. 
Plus de six fleurs dans chaque épillet................. 92° 


Gaïne des feuilles couronnée par une membrane... 33. 
Membrane nulle ou je [AERRe par des poils... 34. 
Balles obluses "#1..." P. maritime (1601). 
Balles pointues, pubescenies. P. de Molineri (1616). 
Panicule aussi longue que le reste de la plante ; tige feuil- 
lée jusqu’à la base de la panicule. P. amoureties (159). 
Tige nue vers le haut ; panicule plus courte que le reste 
de la dise........... Re ure ….. P. du Rhin (1609). 
Tige feuillée jusqu’à la panicule jo P. flottant (1600). 
Tige nue dans sa partie supérieure... ».. 50€ 


| 

| 

| 

| 

| 

( 

Le. 
D : 

| 

| 

| 

| 

| 
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Pédoncules inférieurs verticillés quatre à cinq ensemble. 
a P. comprimé (1612). 
A inférieurs verticillés deux à trois ensemble. 


UN ce … P. du Mont Cenis (1612). 
CLXXVTI BREZE: BRI Z A. 


Panicule composée de deux à sept épillets..…… se ee 

Es RU RARE RAA nr RATE . B. à gros épillets N à 
Panicule de plus de sept épillets ARE AE RU 

" Panicule un peu rousse ; feuille supérieure distante “ 

laipatieule: tienne Ru B. vulsaire (1626). 

Panicule verdâtre; feuille supérieure touchant la base 

de la pamicule reset es B. verdätre (1627). 


CLXXVII BROM E. BROMUS. 


Feuilles sensiblement égales en largeur............... no: 

7. Feuilles supérieures plus larges que les inférieures... 
D Ne PR Rte aan. Bi-drott (1693): 
Pédicelles tres- dilatés vers le sommet.................... 

as. | AU RE ONE LR PAS derbte B. de Madrid (1640). 
Pédicelles greles, peu ou point épaissis au sommet... 3. 

. Toutes les feuilles entierement glabres................. 4 


36. 


2: 


Feuilles , au moins les inférieures , velues ou pubes- 
COLE NAT EN Ne ee RACE 6. 
Balles alabres in... ne ee RS A ER 5. 
Balles hérissées de petits poils courts. 8. épais (1629). 
Quatre fleurs par épillet ; barbe assez longue............. 

B. Joss ne . B. élancé (1657) 

Plus de quatre fleurs par épillet, ou barbe fort courte. 
eee en nee sir oieeihe D RBEUQUE oo . 
Deux à quatre fleurs par épillet..............…. pi LT 
Plus de quatre fleurs par épiilet.......… DER APR UE EOA NO 
| Arètes beaucoup plus courtes que les glumes..........…. 
Mere nsse socle Rte Phalaris pubescente (1487). 
Arètes plus longues que les glames... 8. élancé (16357). 


sa 
8. { Balles pari faitement glabres sur leur surface extérieure. 9- 


ji 


Balles velues ou pubescentes sur leur surface externe. 13. 
Gaine des feuilles inférieures pubescente ou velue.. TOR 


9° | Gaine des feuilles glabre.…........... REn lue 

Valves extéricures des balles entieres au sommet... À 

A de dde anna .…. B. des prés (#035). 

Valves extérieures des balles fendues au sommet... 11. 

Epillets ovales , composés de sept à dix-huit fleurs... 
UE A SA A ee ES B. rude (1652). 

Epillets pointus k rs de 0 Heure. a on eRenre 


ele le ea es dan Oe ne . D, des toits (1639). 
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Valves concaves ; ue presque cylindriques... 
HP RREee Ate ee B. des champs (1634). 
Valves courbées eri carène ; épillets applatis..…........... 
en en document B. seigle (1628). 


 Gaîne des feuilles hérissée de poils roides ou épars. 14. 
Gaine des feuilles couverte d’un duvet mol et coton- 


3.2: 


13. 


longues que les balles..............…. B. stérile (1038). 
Epillets de neuf à dix fleurs ; barbes de la longueur des 
DAS cn en en ns B. äpre (1636). 


Cinq fleurs à chaque épillet..…....… B. des toits D 
Plus de cinq fleurs à chaque épillet "02020 


Pédicelles plus courts que les épillets ,..........58 
DU et SAS Danone ed doc ee AE B. rougissant (1641). 


he de cinq à sept fleurs ; barbes deux fois plus 
jrs plus longs que les épillets.................. 17. 


Epillets de six à huit fleurs; tige pubescente vers Île 

k Haute on On ei a re de B. mollet (1650). 
NA Epillets de huit à done fleurs ; tige glabre vers le haut. 
SE EE OO D LR de GA De NE A B. muliiflore (1651). 


CLXKXVIIL DACTYLE. D'ACTYLTSE 
D in node etes D. pelotonné (1642). 
CLXXIX. TRACHYNOTE. TRACHYNOTIA. 
Re Rider 7”. roide (1645). 


CLXXX,. ÉCHINAIRE. E CHINARI À. 
Re Rs A ds ten da F. en téte (1644). 


CLXXXI CYNOSURE. CYNOSURUS. 


Panicule courte, ovale, garnie de barbes..…...............… 
ee sens nas san de ON ie C. hérissé (1646). 
Panicule alongée, d’égale AEeUE dans toute sa iongueur 
el a peine barbue......20./he C. à crête (1645). 


€ELXXXII SESLÉRIE. SESLERI À. 


{ Bractées enüères; épi oblong ou cylindrique... 2 i 
Bractées dentelées ; épi ovale ou sphérique..…........… 5. 
Epillets disposés sur deux rangs; feuilles tres-étroites.… 
D een ouevas on Paturin à deux rangées (1617). 
Epillets non disposés sur deux rangs; feuilles larges de 


D ne ENUNRASs NnNte A $. bleudtre (1647). 


z tir sphérique et blanchâtre. S. à téte blanche No 
11 Pphovoide bleuätre 40m er nn 
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Valves de la balle terminées par deux ou trois dents 


s.0: 


A RS S. bleuâtre (1647). 
Valves de la balle terminées par deux ou cinq barbes.. 
SD Ne Se et A EAU ea A S. à petite tête (648). 
CLXX XIII. CHAMAGROSTIS. CHAMAGROSTIS. 
ne no de C. exiguë (1650). 
CL<IXXIV NA RD. N'ARID US 
| Ep: droit; fleurs rapprochées..….......... NN. serré (1655). 
Epi courbé ; fleurs écartées.............. N. barbu (1652). 
CLXXXV. ROTTBOLLE. ROTTBOLL A. 
Re A Re ne le mao R. courbée (1653). 
CLXXXVI EGILOPE. EGYLOPS. 
{ Glumes pubescentes à la surface extérieure..….......... 
: Glumes glabres..….....…. A NE AR É. roide Hess 
Epr court; valves de la glume à trois barbes.............. 
pm, À riens Æ. ovale (1654). 
© } Epi alongé; valves des glumes inférieures à deux barbes 
Me RAR een ane nr a A AR FE. alongé (1655). 
CLXX XVII FROMENT. TRITICU M. 
Hpiiserne ét embrique.... ht + 2. 
É { Epillets écartés non embriqués...........,..............…. 5e 
ph Simple... ER 9: 
| É pi rameux 002622202002 Len F. à épi rameux (1657). 
Epi épais, embriqué en tous sens....................... 4. 
3. + Epi comprime; épillets sur deux rangs opposés.........….. 
Dee do sn nee anne cu Do NN Re F. locular (1659). 
Glumes adhérentes autour de la graine müûre............. 
VAS PR EEE F. épeautre (1658). 
À Glumes n’adhérant pas autour de la graine müre.......….. 
Ft ee Sen F. culiivé (1656). 
Valves des balles pubescentes, velues ou fortement ci- 
5. Mes as AR nn are ans 6. 
Valves des balles glabres............................... Ô. 
[ Valves externes des balles bordées de cils roides.......….. 
Gi Lin Rene es ee Re F. cilié (1666). 
Valves externes des balles velues ou pubescentes..…... 7. 
( Huit à neuf fleurs par épillet; barbes de 10-15 rillim. 
a PR ne A et F". des bois (1665). 
4 OSE à dix-huit fleurs par épillet; barbes nulles ou de 
2% oil nee F. penné (1665). 
S. f Balles terminées par une arète..........................…. GE 


À Balles sans arètes....…, NN NAN Le nn Lo 193. 


GRAMINÉES. 187 
0 { Quatre à cinq fleurs par épillet..............,........ 10. 


Huit à neuf fleurs par épillet AT A A ele ne lan ale à 12. 


Limbe des feuilles linéaire , de 1 millim. de largeur... 
LRO) NAN NN LU A DL E LR AR ER F. faux-nard (1671). 


Limbe des feuilles de 7-8 millim. de jargeur......… IL, 


Racine rampante ; tige droite assez ferme................… 
jh tonne AR tn F, rampant (1661). 
Racine fibreuse ; tige foible et penchée au sommet... 


ne da nn ei concu F. des haies (1660). 
{res planes et molles..........:....... F'. grèle (1664). 


TI. 


Feuilles roulées en cylindre , piquantes au sonimet....… 
A AS Re F, à feuilles de daitier (1667). 
25 ee des glumes lisses............... A A D 15. 


Valves des glumes striées en long...................... 70 


LS d’un décim. au plus ; épi simple................. 10. 


Epillets écartés et d’une teinte violette.................... 

26. du. F. faux-paturin (1668). 
Épiliets rapprochés, blanchètres...:...% 00.00.20. 
Pers F. fausse-rottbolle (1669). 


CLXXX VIII SEIG LE. SUAIC AGL EE. 


Feuilles glabres ; arèetes rudes; glumes ciliées............ 
AT D A ee S. cultivée (1672). 
Feuilles un peu velues ; arètes et glumes tres-velues..…. 


(Ra ARR PERS AR RARE AU ES se eee S. velu (1673). 
CLXXXIX. Y VRAI E. LOT; 1, OV 


f Tige lisse au toucher...…...............,....,,..,.,........ 2: 
| Tige rude au toucher..." een un a 4. 
Epillets sans barbe, composés de trois à treize fleurs. 5. 
Epillets barbus au sommet, composés de vingt à vingt- 


| Cind fleurs... Y. multiflore (1677). 
ai un peu comprimés , à six à douze fleurs... 


(On Rss A Or Y. vivace (1674). 
Epillets à-peu-près cylindriques, à trois à quatre fleurs. 
A ARR Des e te eus a dose le due Y. menue (1655). 
Tige rude dans toute sa longueur; épillets à cinq à neuf 
Heu nie Ru de Y. enivrante (1676). 
Tige un peu rude au sommet; épillets de vingt à vingt- 


Cinq fleurs... Ve PA2ULbjIone (1077) 


5 


pl 
2 
4. 


388 ANALYSE DES ESPÈCES 
COX CE LY MR EL Y MU. 


Plante glauque ; gaines lisses el glabres....1a0er se 
pd ess .…… Æ. des sables co 
Li ie verte; gaines rudes ou pubescentes................ 


D AS CE NPRROE RP ECRIRE A ER NT à Æ. d'Europe (: 679). 


CXCT ONG E Li O0 RDF UM: 


: f Toutes les fleurs garnies de barbe ht rte 2, 
Fleurs latérales nues et sans barbes. 2. 0 Fe 
{ Gaines des feuilles entièrement glabres................. sie 

na Gaines inférieures velues ou pubescenies............... 5. 
Toutes les fleurs hermaphrodites ; barbes longues de 
3. O6 CENTMIELTES. 0 D ee OP RUeN el 4. 
* } Fleurs latérales mâles ; barbes de 2-3 centimetres....….…. 
ue penses... ©. faux seigle (1685). 

Epi un peu comprimé et alongé..….. ©. commun (1680). 

4. à Epi quadrangulaire ou à six rangées DD dus eh ee RSR 
A LE AE O. à six rangs (1681). 


Toutes les fleurs hermaphrodies #20 bre 
Elyme d'Europe (1659). 
6. 


eos aete tone sverveceses ce eee ) 


Involucres non ce ; tige coudée a la base... 
RC Re O. maritime (1686). 
Epi ä-peu-prèes d’égale largeur dans toute sa longueur ; 
birbes droites 2220 O. à deux rangs (1682). 
7 Epi plus large à la base qu’au sommet ; barbes étalées.. 
REPAS Re a AS O. pyramidal (1685). 


X CII BARBON. ANDROPOGON. 


Involucres A uge droite. ©. queue de souris (1684). 
6. 


Fleurs en panicules lâches; une manchette de poils sous 
lesepuléets....... 6... ner 3. grillon (1687). 

 Feurs di-DOSGeS en un ou plusieurs épis serrés... DA 

Un: seul épi terminal.........:..... B. d’Aïilioni os 
el OU DINSICUES ÉPIS PP Ue.. ue SA 

3. Deux CDI .d nt N Rn A 4 
Plus de Men CDI e CR Le PU te. 
Glumes glabres ; entrée de la gaine garnie de poils... 

D MS Le B. double épi (4690). 
d eh. velues ; entrée de la gaine glabre, munie d’une 
membrane 4 "tua B. hérissé (1691). 

Six à dix épis purpurins........ BP. pied de poule (1688). 

&. HP PUD 

Quatre à cinq épis d’un verd pâle. B. de Pravence (1659).. 


GXCIII: HOUQUE. HO L.C US. 
D eu AE AURA tiens asianet br AID (60). 
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CXCIV MAIS. MATS: 
D 
CRE CGNREX | CARD 


Un seul LL EEE EEE EEE ES EEEEES EEE EEE SEEEE °%200e%e0e0e#0o DA 
Plusieurs épis, soit = ER RE , Soit agglomerés....... 8*. 


[LS 


nt stigmates.. 060000000930 900e0e 00% 400veeavee 0005. oi. 
+ l'rois ct A A D Ed ALES ds A IE 


3 Epis mâles et épis femelles sur deux pieds différens.…. A 
Epi mâle au sommet, femelle à la base..............…. 5. 


tacine rampante ; feuillés hsses au 

4. D a D ER NU serre. ©. dioique (1695). 
ne fibreuse ; feuilles rudes... 0 de Davall (1696). 
pa unie sur [es angles............... Line os 
Capsule dentelée sur les angles, vers le sommet... Fe 
D Re NE Er . €. de Davall (1605). 
Glumes blanchâtres; épi de ue à cinqileurs........... 
A RAR Ut RTE à quatre fleurs ( (1700). 
Glumes bruriâtres ; épi de douze à Ve fleurs... 
essor nee PRES + C. DUCE (1007 \. 
He a Al SOMME. dE LÉDI. ci m 7 
Fleurs mâles et femelles , entremélees ........ ie : 
A oem een Rene ©. de Bellardi (iron). 
Epi composé de quatre à cinq fleurs blanchôtres..….....…. 
D nor, erreurs CN GI QU@ITE JLEUTS (1 700). 


pi composé de quinze à vingt fleurs brunâtres...…... 8. 


Ê les très-étalées..…............ €. de Ramond (169$). 
« 
. 
=. 
si 
3. | 


be 


6. 


VE 


Ô. 


Capsales droites ou à peme divergentes esse 

de rennes. Ge de Deésfontaines (1600): 
Epis composées de fleurs mâles et de fleurs femelles. 9. 
Épis mâles et épis femelles, distincts ..…....... Re. 1190. 


2090000009 0e ® 


x 


Co 


Deux stismates A A NA LA Na A A US EE À 10. 
Trois SUGDateS D nn A A Pr AN 


O- 


Epis mâles à leur sommet , et femelles à leur ne 11. 
Epis femelles à leur mets mâles à leur base... 20. 
Racine rampante...............…. Are SA CR Li ie 

icine Hbreuse.:.. ire RO nn ne AUTO. 


Capsules marquées sur leurs faces de fortes nervures 
D ddl. nu. ce O-Jautchoin (1704). 
Capsules lisses ou à stries peu sensibles 12. 


Feuilles planes...…..:........ dei Re NAS, 
Feuilles courbées en gouttière, ou roulées en dessus. 14. 
Frois à quatre épis roux... ©. à longue racine (xv1r). 


Sept à huit épis bruns...............,,..., €. fétide (1710) 


12. 


1) ANALYSE DES ES PÉCES. 
Tige souvent courbée , haute d’un décim. au plus. Nr 
Tige ordinairement Do haute de 2 déc. au moins. 15. 
Aucune bractée qui déechere en feuille... ee AE : 

Rd C. à deux rangées (1503). 
Une ou plusieurs bractées foliacées............... RE 16. 


Epi brun ; bractée inférieure tres-longue SE A AIR MB à 
De RE CARE APRES tr... C. divisé (1700). 


Epi does bractée inférieure , au plus double de la lon- 
gueur de l CDI AR A C. des sables (1702). 


on 


16. 


Epi brun ; capsule non bordée d’un appendice Re 
ne ne NE UN ee C. à feuilles de jonc (1712). 
Epi roux ; capsule bordée d’un appendice membraneux.…. 
PRE dec a Me nus CAES Sables (ho). 
Tige droite, triangulaire............................... 19. 
Tiges inclinées ou courbées , à-peu-pres cylindriques. 
ere e et ibn u C. à feuilles de jonc (1712). 
Epillets disposés en panicule rameuse ................. 10: 
Epillets en grappejou en épi simples.20200022222P2 21. 


Li à neuf épillets; écailles rousses, même sur les 


17; 


19- 


bords... SOIR ONE Pen Ci paradoxal (1714)e 
Vingt à trente épillets; écailles rousses, avec le bord 

DIanC es tit A0 Re AA entURr C. en panicule (1715). 
Trois épillets...................…… C. à trois lobes (1715). 
Pluside trois épilleis..::2:...21.2,.4..0/2eher ne no, 
Epillets rapprochés les uns'des autres... 42 23. 
Epillets tres-écartés les uns des autres................. DU 


20. 


_N 
D 


Epi brun; point de bractée alongée cpéeudlé 4... 
Re AR A nt C. à deux rangées (1703). 
Epi jaune ; bractée inférieure dégénérant en foule 
ea trans ie Rae €. jaundire (1705). 
Epillets verdâtres.........................4. C. rude (1708). 
Bractée inférieure , dégénérant en une feuille plus longue 
QUeNA lise. Cecet eee. PF PCPeE C. verdätre (1709). 
Bractée inférieure , peu ou point foliacée...........…. 25. 


LS 
ON 


Epillets tres-écartés ; tiges en fleur, sie courtes que les 
foules. hd ete C. écarté ren 

Epillets peu écartés ; tiges plus longues que les feuilles. 
AMIS NA Are Re tte nee C. rude (: 708). 


Racine fibreuse.....................,......2....s..... 27. 
Racime traçante ..……. Re A EE RM AREAS CE 20*, 


26. | 
26%. | ia épillets ; écailles obluses...... C. bicolor (1724*). 


Cinq à six épillets ; ecailles ROUE RS serres 

1 RRR ANNE AR, PRES ARE … €. de Schreber (1719). 
Epillets dcposes en tête serrée , OY ou arrondie... 20e 
À Epillets disposés en épis cylindriques et alongés..….… 29: 


27- 


CYNPÉRACOÉEES. 191 
Trois ou quatre bractées foliacees formant un involucre 


20. sous les fleurs...........…. Ho C. faux souchet (1 7A7)e 
Bractées non disposées en involucre.................. 28F. 

gx. Ecailles pointues................ PAR ARE RS à DONS. 
datée obtuses.......... Ca ...… ©. bicolor (724%). 

gxx Ecailles d’un roux pâle.......…. …..... C. Ovale (1718): 
: : À Reailles ROUES 200 Ua AA doncces C. en deuil(1725), 
f Bractées inférieures , dégénérant en feuilles........... 30. 

29: À Aucune bractée EE OL 
3 na à dix épillets tres-écartés..…......…. €. espacé (1725): 
Êe À Trois à quatre épillets peu écartés... €. étoilé (1722). 
Capsules deux fois plus longues que les glumes; six à 

ne 1e douze épillets.......…. ee AR C. alongé (1724). 
À done égales aux glumes ; trois à sept épillets.... 32. 
Trois à quatre épillets ; capsules divergentes en étoile. 
DE AD NS RO Pi Re ss... C. C0 (1722). 
Lois à sept épillets ; capsules non divergentes............. 
ER lp ea D M ste C. court (1721). 
Le bruns , mâles au sommet , femelles à la base... 


32. 


33. D PER ee re …..... C. COUT QT). 


Epis noirs , femelles au sommet, mule à la base... 34. 
Epillets pédicellés......... ses dee C. en deuil (1725). 
Épillers sessilese. 2... ne eee C. noire (1726). 
35 Deux stigmates ; capsule ordinairement comprimée. 56. 
" | Trois stigmates; capsule ordinairement triangulaire. 41. 
Un seul épi MAI... Une dune ds 97 


20000900 


Plusieurs épis mâles... PNA LE EN Sn RU du 39. 


Gaîne des feuilles inférieures, déchirée en forme de ré- 
SAUT Me see potes ebeecert ss. ©, roide (1729). 
Gaîne des feuilles , non déchirée en réseau.......... 38, 
Racine rampante ; “pi bigarrés de verd et de brun 
nee ee A ie, . C. en gazon (1728). 
Racine fibreuse ; épis d un roux Ris bigarrés de blan- 
hate. Miele sente Ca pointe (1727). 


LE des feuilles inférieures , déchirée en forme de ré- 
I 


36. 


a 
38. 


39. Seau... Sr RU C. roide (1729). 


Gaine des feuilles , non déchRée en réseau 40e 
Epis longs, mols et penchés; racine fibreuse......…., 
dd An Qc AGO A DE OA RER AR C. gréle (1730). | 
Epis courts , droits et assez fermes ; racine rampante..…. 
LA ARE ne de ceeredeseresrecee eos Ce GR CG2ON (1720). 
Plusieurs Épis MAAACS RSR eee ee ee 02 
| Un seul épi mâle... RENE AE À Se eat ee 


Capsule velue ou cotonnguse sur ses faces.........,.. 43, 
Capsule FO SON ARAE DEAN A a Sn 49 


ee. 


L 


192 À 
Feuilles plabres. 00 Re IAE AR 44. 
43. Feat , glumes et gaines herissées ds poils ET ITS 
RE de APN nt C. hérissé (1744). 
Tige droite; feuilles oulGes et fihformes.. (6 un 
et Un ds rene are CUITIO Ne 1740 
44 le courbée ; feuilles non roulées , Done QU 
Re Te ce :..... C2 glauque (1745). 
Capsule terminée par uu orifice entier...............…. 46. 
45. Capsule terminée par deux pointes plus ou moins diver- 
DONS ce eco noeaae Se AR A a 4S. 
Epi de couleur blanchätre.......... C. panic (175 
46. À Epis bruns ou bigarrés de verd et de ie Re . 
Tige droite , ferme; feuilles aussi longues que la tige... 
7e. DTA à PAU DER EN 0 A rase ES AIR C. des marais (1565). 
7° Tige arquee, ordinairement plus longue que les iles 
CE Seat anse eee crpe eat ee Ce CG HIQUE (1743). 
| Raeme fbreuse.s5ui il. Or EN SA Ed 
4b. Fe FAMINARIEE 0... mue de ad RRnauEe 
Epis femelles, étales, portés sur de longs pédicelles… 
40. SAS A LS NES SE Ru ele ie étalé (r760). 
Ë Epis femelles, droits, presque sessiles..…................... 
RAT AD RNA NC NE OT C. épi d'orge (1 762). 
É { Capsules rendées set... eee O1. 
Capsules non renflées à leur miatunite De. on. 
Epis femelles, un peu élalés ; capsules ovales............. 
se NS CG ARR Or EE a AE ES C. en vessie (1763). 
Epis femelles , droits ; capsules globuleuses.....1...:....… 
PES AE PA NE DE ses... ©. ampoulé G764). 
Pointes du sommet de la capsule divergentes ; épis 
En L COURIS 2. «0. en eee be C. des rives (1766). 
Pointes de la capsule courtes et droites; épis alongés..…. 
Re tt an SR C. des marais (1765). 
| Capsule velue ou cotonneuse sur ses faces............ 54. 
53. | Cap glabre sur ses faces, quelquefois ciliée sur les 
aneles. ue A A con AT CON de 67. 
Epillets blanchâtres, disposés comme les doigts de. la 
54. HA A ne Te EN RNA nRe nt, 55. 
F À Epillets roux ou bruns, disposés en grappe ou en 
CR en co NS UN nn 56. 
Pédicelles des é épis femelles , deux fois plus longs que les 
2e RARES ie distants true RER C. digité (1739). 
LUE (seu des épis ele. égaux, à la longueur des 
DAIES ee ce ee e re LeEE C pied d'oiseau (1738). 
Fi du inferieur , porté sur un long pédicelle radi- 
56. ne dan ARR MR UNE Sn CR ER ee ne Lee 57. 
Epi Hu inférieur, ne naissant pas de la racine. 58. 
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ig ANALYSE DES ESPEGES. 
Glumes de l’épi mâle aiguës ; tige droite... 

ms Je prenreeteerereteee -....... ©. bourbeux (1757). 
* ) Glumes de l’épi mâle obtuses; tige souvent arquée.….… 

La se ne 0 et OO, eee AE MA C. glauque (1745), 
Capsules dirigées vers la base de l’épi........................ 
Ho D C. à feuilles de souchet (1761). 
Capsules droites ou étalées, mais non dirigées en 
bas tirs D DINAN GARE eq Pi ARE CAR me 
fe jaunes , sur—tout à la maturité des fruits.............. 


es 
ü 
== 


nnsete een esensseestennesn see eeseeneeeseeee C. jaune (1745), 
pis roux , brunsoumoirsi "tu de uviecce 70. 
Feuilles filiformes , roulées sur les bords...................…. 


75. 


AE RAR C. à courts épis (1748)... 
Feuilles planes ou courbées en gouttière........ ...... 77. 
dome des feuilles inférieures prolongée au sommet en 


76. 


membrane scarieuse.................. €. distant (1756). 
Gaine des feuilles non prolongée en membrane... 75. 
8 { Capsules ciliées on pubescentes sur les angles... FO. 
195 Capsules entièrement glabres..:.................. OO: 
Col de la capsule ordinairement bifurqué ; épis femelles 
linéaires au cn An C. ferrugineux (1750). 


79° À Col de la capsule coupé obliquement; épis femelles 
C. ferme (1746). 


COUTLS A ER RE ee ae anale 
So: pis femelles droitsie see are ne 81. 
* À Epis femelles étalés ou pendans..................…. PA 03. 
Feuilles radicales roides et deux fois au moins plus courtes 
8: quela tube... ner O2. 
* } Feuilles radicales à-peu-près égales à la tige.............. 
M Maladie seen. ©. fauve (1755). 
Epi mâle droit; feuilles larges de 2-3 millim.............. 


Ba. J tpsreerereneenreire C. des Alpes (1745). 
2 Epi mâle souvent déjeté de côté; feuilles larges de 4-6 


HE... Ne Pr C. ferme (1746). 

Tige haute de 3-4 décim. ; capsules noires................ 

69. D AAA A SAR SUUTIGE EAN PAL. C. des frimats (1751). 

Tige de 7 decim. ou plus... eee n de  C O4 

( Epis étalés; tige de 7-6 décim.........…. C. étalé (1760). 

04. Le pendans à la maturité ; tige de 1-2 mèétres.......…. : 

SA Ne is Un a At Ra ER C. élevé (1754). 

CXCV*.(vol.3. p.131.) LINAIGRETTE. ERIOPHORUM. 
; nombreux et pédicellés.............................. D 

:- | Epis solitaires eb sessiles............, 24.0... 4. 


DATA RS eee oo eue L. à plusieurs épis (1767). 


Feuilles planes, excepté au sommet; pedicelles souvent 
2 
Feuilles pliées en carene; pédicelles toujours simples. 5, 
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Tige cylindrique ; aigrette longue......:...............…… : 
D A A ab ed conan L. à feuille étroite (1768). 
Tige presque triangulaire ; aigrette courle................ 
eh optac den do de L. grèle (1769). 
Ecailles florales d’un roux jaunâtre ; aigreite longue et 
4. Dé TOUDRIE. nel. .-c.-es L. des Alpes Gi7ra) 
Ecailles d’un gris luisant..................... hide 
5 f Racine fibreuse ; épi ovale... ne Le engaînée Un 
* | Racine traçante; épi globuleux..….…. L. en téte (1771). 
CXCNE SCILIRPE. SCIRP US. 
Un seul épi simple et terminal....:...............2 die 
21 LÉ épis en têle, en panicule ou en ombelle.... a. 
: LES TANMEUSO eos. Re Ne US ta 705). 
PC Tige trés Simples..4../.0.......0. nee ee aude 
3 { Racine fibreuse....…. D te re peus Puma ke 
Racine rampante”..........1 jo Re ue 8. 
Des écailles jaunâtres au collet de la racine ; épi jaune. 
4 A A De de nie done S. en gazon (1775). 
LS Point d’écailles à la base des tiges ; épi roux, brun ou 
blanehätse 200 Re ne ec 0e 
Epi ovoide , contenant plus de vingt fleurs... Rires 
5. Le D EE NE RAA Es Penn … ©. ovoide 74) 
Epi r ne contenant pas dix fleurs.........….. Se Chr b eee 
6 ns nue... Re heececse S. épingle (1784). 
| Graine munie à sa base de quelques poils aie. is 7e 
“F'ige de 5 centim. ; noie S. des Champs (775%) 
me Ai 18e de 3-12 centim. 3 bractées inégales................, ; 
nu cbes ee . S. des tourbières (1776). 
8 {Tige feullée................ 9 /auxr-carer (178) 
| 'Hisenue...........hsne S. des marais (1775). 
Epillets sessiles on ramassés en tête.......….. seche On 
D) À Epillets pédonculés ou disposés en panicule.......... 18. 
Tige triangulaire. ..........…. ne AR ARS se iT 
no. { Tige cylindrique Re D CRAN ARS .. 4e 
* ( Epillets disposés en forme d’épi comprimé................ 
SR TERRE Hs O JAUL-CATEL|(F7O M). 
ii pe disposés en têtes arrondies, sessiles ou a 
CUBES ire ee... 20 de RÉ AR ee 12. 
Cinq à six | Rue à la base de la tête de fleurs... 
12: tnt RS Mecs S. de Micheli (1790). 
Une bractée ss la base de la tête de fleurs... 13. 
Tige à trois angles peu proéminens ......... DC 
La ii ann re 5... S. triangulaire (1779). 
pi ige à trois faces concaves , Et à tro s angles tres-proe- 
LHTIENS EU Lie see ON DOIUN(OC) 


n 2 


19, ANALYSE DES ESPRGES 


Deux à trois épillets sessiles et latéraux... 10. 
Plusieurs épillets réunis en têtes terminales......... 16. 
Lige fine comme un cheveu , et prolongée d’un centi- 

mètre au-dessus des épis. S. en forme de crin (586). 
Tige trois fois plus épaisse , prolongée de 7 centimetres 


au-dessus des épis................…. S. couchée (1787). 


{rs sphériques ; jamais plus de deux bractées... 17. 


14. 


ts 
O1 


16. Têtes irrégulières , entourées de trois à cinq bractées.… 
CAO bo SÉpéRR Sosa obpaccaboane nb o0boCD CHOIN (CXCVII). 
Une seule tête sessile ............... S. de Rome (1789). 
Plusieurs têtes pédonculées et une sessile. S. jonc (1788). 
Huoe CHINATIQUE.......00 ee Re en 19. 
Tige triangulaire ............. ee Re ee 20! 
(iPiselnue. Li 0200 EE Me S. . lacs (1778). 
Mise fouillée..2 Fe .…. Choin marisque (irob). 
Tige capillaire , haute de 2 décim. au plus.......….. D 
Tige épaisse, haute de 4 décim. au moins.......… 21. 
Pédoncules simples ; épillets ovales-coniques............. 
RU AA AUR RL AU Ne S. maritime (1782). 
Pédoncules rameux ; épillets arrondis. S. des bois (1583). 
Graine nue à sa ba D ANR S. annuel (1791). 

ee en garnie de poils à sa base........ cHoin (cxcvzt). 


CGXCVIL) CH O TN. SC HAE DU S. 


Tige terminée par un épi solitaire, ou plusieurs épis 


Sessiles CbITAIM ASS ESA nee SU ee ce D 
Tige terminée par des épis en panicule ou pédonculés. 4. 
| Collerette de deux feuilles.....,....... Robes oi 0e 
2. 4 Collerette de quatre à six feuilles, toutes plus longues 
que lépi ee Ch. à longues pointes (1797). 

Bractées égales; têtes souvent divisées en deux lobes. 
D de de. Ch. ferrugineux (1703). 
Bractées inégales ; tête non divisée. Ch. noïrätre (1592). 
Tige gréle >) lnianoulaire 7 0. 
4 {rie épaisse, cylindrique... On. marisque (1740). 
Panicule blanche... Re ne ……. Ch. blanc (1794). 

5: : 

Panicule rousse ou brune... ....... Ch. OEUR (1700). 


CXCVTIE SOUCHE TS: CEPERUS:: 


Collerette de une, deux ou trois feuilles sous les pédon- 


1. cules ........... De Gee.-ee PRO ie HE 2e 
Collerette de plus “ trois ul se, do 
Tige cylindrique ; épillets paroïssant latéraux... ee 


A en Unes S. en forme de jonc (1798). 
Le 
Tige triangulaire ; épillets terminaux... Mrutienases 0. 
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= Epiilets bruns ou noirâtres..…......... ….. S. brun (1790). 
’ Ebillets d'un jaune pales... S. jaunéire (1800). 
Racine fibreuse............... ie one ce. 7. 
4. + Fibres de la racine renflées en tubercules ovales ou alon- 
DÉS cc eee see. Ho es io. 
Ombelle lâche; pédoncules tres-inégaux souvent ra- 
6 IHOUX. ui... ce Mois ets S. long (idor}. 
©] Ombelle ramassée ; pédoncules simples et presque in 
1 
Fibres radicales renflées çà et là en tubercules ovales et 
6 ( CNCTO CA EE Dan Anne sh S. rond (1803). 
© ) Fibres radicales terminées par un tubercule arroudi et 
de saveur douce........…. ire S,. comestible (1802). 
Por disposés en ombelle lâche... S. de Monti (1804). 
7. Epis disposés en Lêle serrée... S. en faisceau (1804*). 
CXCIX. MASSETTE. L'YP HA: 
Epis mâles et femelles continus............................ 
HE A A AUS ssoncroces.s LVL. G LAFOCS JEULELES | Bon. 


.Epis males et femelles. séparés par un intervaile nu... 2, 


Feuilles glauques plus courtes que la tige qui ne. dépasse 
DAS 9 déc... Ru. M. naine (1807). 
Feuilles vertes au moins aussi longues que la tige qui at- 
teint metre"... 4 M. à feuille étroite (1806)... 


CC RUBANIER  SPARCGANI UM. 


Tige droite ou saillante hors de l’eau... ose 
+ Tige couchée ou flottante... R. flottant (1810). 


ia 19e SITDPDIE.......... 2e seneerveseecoee Pt. SEMPIE (1809). 


Tige rameuse.,..….......,.....….…...hR4 rameur (1808) 


GCI GOUET. A RU M. 


Feuilles simples , en cœur ou en flêche..............…. ee 
Feu lles à cinq ou six digitalions, disposées en pédale... 
a ns ie ae G. serpentaire (1811). 
Feuilles Eiiformess spathe et chaton courbés..…........… 
D Min ae SRE RNRR Ut ses. G. à capuchon (1814 
Feuilles sagitées ; spathe Ci chatonidot ne de 


Oreillettes des feuilles divergentes à angle droit ; foules 
marbrées de blane................. le de (1815). 


| 
e 


taches noires............... co. … G commun (1812). 


CCII CAL L A. CA EN EU 


To © 0 0-6 0€ & 9 © © © Oo O-D-e & 5-6 ® ® & ©-0-0 6 9 0-06 & @-0-0-9 8 @ 0-90 © €. des marais (1915). 


n 3 


Oreillettes peu de feuilles sans taches ou à 


1 


# 
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ECIIL ZOSHEÈRE ZOSTERA. 
‘ Souche de la plante hérissée d’écailles rousses............, 
AR 0 Sn A HAE Caulinie de l’Océan (1819). 
Souche non Fée d'écailles. 0 te ie 2. 
Graines terminées par un bec crochu; feuilles de 8-10 
millim. de largeur au plus... Æ. marine (1817). 


DA 
7 Graines non terminées par un bec crochu ; feuilles de 20 
mill. de largeur au moins. Z. de la Méditerranée{1818). 


CGIV ICAUDBLINLE CAULI NI A. 


FU à AR A ARE RS ar A ner C. de l’Océan (1819). 
CIC NV.  AGOUMRE. ACORUS. 
Ta ha denaieseeen nier AU NEA A AS A. odorant (1820). 
C'CVL "LU Z'U LE. LOU VZ\ ÜEVA 

Fléutrs blanches ou jaunes... 2. 

ne À Fleurs rousses ouibrunes 00e en rene 4. 
Fleurs: blanches reunion 3. 

+ À pleurs : JAP IICS ARR SRE AT Resa L. jaune (1823). 
Divisions de la fleur presque égales entre elles, .….......... 

3 RAA EEE RARE RE A ARE L. blanchäire (1822). 
* À Divisions intérieures deux fois plus longues que les exté- 
FICUTES ee Er eceeasecle L. couleur de neige (1821), 

Fleurs disposées en corimbe ou en ombelleirrégulière. 5. 

4 | Fleurs disposées en épi ou en grappe terminale... 8 
| Pédicelles ne portant le plus souvent qu’une fleur... 
Nm ce de L. printannière (1825). 
Le portant au moins trois fleurs..…............... (6) 
Pédicelles ne portant que trois à quatre fleurs... 7. 
G. À Pédicelles portant chacun un petit épi de sept à dix fleurs 
ÉLDIUS. ce ceecUn L. des champs (1827). 
Feuilles glabres , excepté à l’entrée de leur gaine.......…. 
qe ee bee L. marron (1824). 

14 rai hénissées çà et là de poils SOMEUX Lecce ere. 
Ne ae ie L. à large feuille (1526). 

8. le Epi ovoide droit................... L. des champs 7 
Ep: cylindrique ou alongé, souvent penché... U. 
ç Epi lobé à la base et interrompu par des bractées folia- 

| CES. ee ANNE den e ce sesehe ot L. en grappe (1829). 

Q: Le Epi simple non interrompu par des bractées foliacées.. 
D Ne et ie L. en épi (1828). 
GCVIIL JON C. JUN OUS 

Tiges nues; feuilles races en de Res D, 

É Liges Éuillées. den DUAL D AE done dbcocs 11. 
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Fleurs terminales... en ne teeeeeecccetee D. 
À Fleurs latérpales.. Mise ARR AN Near re 
Une à trois fleurs entourées par trois feuilies très-fines 
et tres-longues............... J: à trois poëntes (1835). 
Plus dé trois fleurs... iso ns taRen . 
Fleurs en tête serrée et sessile..….. J. des landes (1836). 
À Fleurs en panicule ou en corimbe lâche..........…...... 5. 
Bractées plus courtes que Îa panicule ; feuilles linéaires 
en BOULTIÈTE. esse J. rude (1838). 
L'une des bractées au moins égale à la panicule ; feuilles 
cylindriques piquantes au sommet.................... 6. 
Capsules deux fois plus longues que le périgone..…......…. 
ne ee he ee ni de Oro (1091). 
ie atteignant au plus la longueur du périgone. .i 
Mur ner dense a eco ATLLUMNE (1850). 
Fleurs noirâtres , presque sessiles .........:............... 
Nes Es sise 0e Je SCDICITITIONAL (LOTO) 
de pédicellées , Vertes, blanchâtres ou rousses.. 6. 
Tige et feuilles capillaires. .…......... J. Jiliforme (1855). 
Le ige et feuilles quatre ou cinq fois plus épaisses qu'un 
GEMAGN Leo Speo ee nA SACS AR ANR nes PES à 
Lise droites... Re AT EAte IQ 
rise courbée vers le haut.............. J. courbé (1854). 
Panicule serrée ; point d’étranglement sous la panicule.. 
dt di. dl aoblomneré (1092): 
Panicule lâche ; tige marquée d’un étranglement sous la 
panicules.. rene it Chars (1093). 
Feuilles dépourvues de nœuds ou de renflemens transver- 
SAR Une Re an ne net ue. D 
Le renflées d’espace en espace en nds transver— 
SAR eee 10 

| eu disposées en une seule tête der ainale 13. 


Fleurs disposées en panicule ou en plusieurs paquets pé- 
dicelles. 000069000092, 0600000000008e%ea6%e6#aQ,e 


»” 6 a.® @ @ 4, 0, © © a a © I LC 


Huit à dix fleurs noires et luisantes................u...s 


ae a ais het lnle late ele aa alla alals la ledatole raie tele als RUE à de Jacquin (1840). 
Trois à fleurs d’un roux bruün...........1.2. 2.0 


Mnstercmeiarctecressbobosacetie Je Œ'ÉTOIS raclée (101) 
bise Ule. COMPrIMEE. 4... Je ce 
Tige bifürquée ou rameuse , cylindrique... 154 
Fleurs solitaires ......... 
reurs a4l6mepees.. 0 1 
Tige bifurquée ; capsule oblongue...................... 

Ass es ceaene nec assenereerssres Je des Crapauds (1944). 


Ti ige rameuse paniculée ; capsule globuleuse.…............. 
249.06 @ 8 0.0 0.0 &e a 2.9 a 0.4 a ee. 9 9.26 a e a ae ae 4 à 0 2 Se 0 0 0.@ JL: inonde (1843} 
x A 


°acee0600009000ee 30686 00 406.086 0 9 e 0-0.a 16. 
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21: 


} 


Capsule qe courte que le périgone ; trois étamines 


ne ni ee nee eee ee Fe _PY8Mmée (1845). 


. Capsule plus longue que le périgone; six élamines.. 18. 
Tige foible , rampante ou flottante... J. flottant (1847). 
. Tige droite , ordinairement bifurquée. J. humble (1846). 
de Tige Pb. rampante ou flottante.. J. flottant (1847) 


Tige droite ou ascendante... 20. 
Fleurs noires; tire de 2 decim. au plus... 0 
A ee Je . Alpes (1850). 
Fleurs rousses ou verdâtres ; tige de 3-5 décim..…. 21. 
Divisions du périgone acérées ; les trois intérieures plus 
longues. iii. ts ee ne J. des bois (1849). 
Divan du périgone presque obtuses et égales entre 
F2 (ONE M ARE UE J. articulé (1848). 
CCVIIT. APHYLLANTHE. APHYLLANTHES. 
ME A a EP PR AE A. de Montpellier (185r). 
CCIX. A B À M A. A PB À M A. 
DURE et Re e «6e A Re A. des marais (1852). 


à UC 


CCIX*. CHAMEROPS. CHAMAEROPS. 


X. 


A DL APE OR A te PA PER RP €. humble (1852*}. 


CC X: NÀSPERGE. A SEA RAS CUULS,. 


Tige herbacée ; feuilles molles et point piquantes..…. 2. 
Tige ligneuse; feuilles roides et un peu piquantes....… 
a de QU en A. à feuilles aiguës (1855). 
Pédicelle de la fleur articulé daus le milieu................ 
A ne ba center e Rata ER A. officinale (1853). 
Pédicelle de la fleur articulé sous la fleur immédiate 
LAN HU AAA ee URLS A, à feuilles menues (1854). 


CCXI STREPTOPE. STREPTOPUS.: 


DR ie S. embrassant (1856). 


CCXIIL PARISETTE. PARTS, 


NRA rs nee P. à quatre feuilles (1857). 


CCXIIL MUCGUEM CONZALLARIA 


. 


“ia ° 


3. 


[Er cylindriques , placées aux aisselles des feuilles. 2. 


Fleurs globuleuses » portées sur une hampe.............. 
ne RAR Ar RS .… M. de mai (1862). 
Feuilles verticillées.................. M. verticillé (1858). 
Hu. allernes sn a LM een be Bd benee 3. 
Pédicelles à une seule fleur.......… M. anguleux (1859). 
{ Pédicelles à plusieurs fleurs... 4e 
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4 Baie bleue; tige es M. à large feuille (1860). 
* À Baie rouge; tige cylindrique... M. multiflore (186r). 


CCXIV. MAYANTHÉME.  MAYANTHEMUM. 


D eee cata enotsee M. à deux feuilles (1865). 
.CCX V. SMIL A X. SMIL A X, 
Plante tres-épineuse et en forme de buisson............. 
ee see a een cine onde out S. piquant 862. 
1: À Plante alongée , grimpante, peu épineuse.............… 
ei dioiiee S. de Barbarie (1865). 
CCXVI FRAGON. RD SC US 
Tige roide , rameuse ; feuilles non luisantes ; fleurs 
DES. ed eee... F". piquant (1866). 
z. 4 Tige pliante, peu rameuse ; feuilles luisantes; une fo- 
liole à la base de chaque paquet de fleurs..............…. 
RU D suc ie ecenle ue FF, à languette (1867). 
CCXVII TAMME. TA MUS. 
 PONUQUE chn RAA AT AE T. commun (1868). 
€CCXVII. ZANICHELLE. ZANICHEZLLIA. 
D ten renauesre Z. des marais (1869). 
COXIX RUPPIE. RU P PT À. 
see ee R. maritime (1870). 


CCXX. POTAMOYT. POTAMOGETON. 


Feuilles de deux sortes, les unes inondées, les autres 
Hoitan test... cie hec io nes >, 

Heules toutés| inopdées. 0... don 4e 
Feuilles flottantes, ovaies, aïrondies à la base... 9: 
Feuilles flottantes, oblongues , rétrécies en pointe à la 

DAS mec ee en. P. flottant (1872). 

3. Epi long de 5-4 centim..…........…. : P. nageant (18771). 
Epi long de 1-2 centim.....… P. intermédiaire (1873). 

2 Feuilles ovales, oblongues ou lancéolées..…............…. o. 
Feuilles hnéaires 22:52... res 11. 

FE { Feuilles sessiles et demi-émbrassantes.................…., 6. 
Feuilles rétrécies en pétiole.........…. P. luisant (1875). 

6. Feuilles alternes, excepté les deux supérieures FRA Te 
Feuilles la plupart OPPOSCES en. cindeeneees-echere 10. 
Feuilles crépues ou dentelées sur les bords..............… 

TN A Re eee en Ne ue P. crépu (s7èr 
Heuilles HOR CHÉPUES. 2... eee de 8. 
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8 Femilles courtes, ovales. :.12#2.3200 Rs 0. 
{ Feuilles lancéolées , alongées..…. P. des Aie (1875*). 
Feuilles pointues, trés-serrées, disposées sur deux rangs. 
A dt ou P. serré (1357). 
9: À Feuilles obtuses, écartées , émbrassantes , éparses....... 
D ce ed DE A D M NS P. embrassant (1856). 
Feuilles toutes opposées » à trois ou cinq nervures... : 
OU ee di P. à feuilles opposées (1879). 
10+ À Feuilles du bas alternes , à une seule nervure............. 
en Let US ne Me este De lSCrTé (1077) 
| { Tige cylindrique.......................................... 12. 
11 Lige comprimée..............1.. P. comprimé (1880). 
Feuilles assez larges pour y distinguer une nervure lon- 
12. gliudimale et deux latérales 20.00. re ne 13. 
Feuilles trop étroites pour en distinguer les nervures. 14. 
13. { Feuilles longues de 2 centim...……. P. gramen (1874). 
19: À Feuilles longues de 8-10 centim. P. des Alpes (1575*). 
Feuilles lisses ; stipules scarieuses sur les bords........... 
à ARE A RNB APN CURE LARG M P. marin (1882). 
Feuilles non lisses ; stipules foliacées sur les bords.. 15. 
Feuilles longues de 2 centimètres... P. fluet (1553). 
15. 4 Feuilles longues de 6-10 centimetres.....................…. 
D Attente it P. à dents de peigne (ébu 
CCXXI FLUTE AU. ALISM À. 
Six capsules divergentes................ F. étoilé CPR 
ce À Plus de six Capsules. ne Lt en 
Capsules disposées circulairement........................ 5. 
: À Capsules disposées en tête hérissée. F. renoncule (1888). 
3 Mine TOILE. 26. ea ce ere en ee lee en. 10 
; { Tige rampante ou ilottante.......… F. nageant (1887). 
Feuilles ovales, pointues... F. plantain d’eau (1855). 
4 { pouilles échancrées en cœur àla base. F. parnassie (1886). 
CCX'XIT. CRAN SACITTARIA: 
D lens PS Cr fleche (1060): 
CCXXIII. BUTOME. BUTOMUS. 
de U douce B. en ombelle (1890). 
CCXXIV. SCHEUCHZÈRE. SCHEUCHZERIA. 
LA Re das lan ed S, des marais (1891). 


CCXXV. TROSCART. TRIGLOCHIN. 


Fruit linéaire, composé de trois capsules soudées en— 
SéHIDIe. 2... T. des marais (1892). 
Fruit ovoide, composé de six capsules soudées..…........ 
re eee Perd see ee 2 maritime (18079} 


COLCHICACÉES. LILIACÉES. 03 
CCXXVI. TOFIELDIE. TOFIELDIA. 


A AU A RSR A T. des marais (1894). 
CCXXVII VERATRE. VE RATRUM. 

Fleurs d’un blanc verdätre............…. 7. blanc (1895). 

À Fieurs d’un pourpre noir.................. . noir (1896). 
CCXXVIII COLCHIQUE COLCHICUM. 

Fleur paroissant avec les feuilles......................... 2. 

| Fleur paroissant avant les feuilles........................ 3. 

Fleurs ordinairement nombreuses , et d’un décimetre de 

+ longueur au moins............... C. d'automne (1857). 

7 À Fleur solitaire , de 5-6 centimètres de longueur... 

RU ee Mt de Le C. des Alpes (1695). 

Lobes de la fleur ovales-oblongs. C. des Alpes (1898). 

3 Lobes de la fleur linéaires, de 5 millim. de largeur... 

te Nr he C. de montagne (1899). 
CCXXIX. MÉRENDÈRE. MERENDERA. 

D de ASE M. bulbocode (1900). 
€ECXXX. BULBOCODE. BULBOCODIUM. 

D Moss na lo sncu nan uencenenuce D. printannier (1901). 

CCXXXI. ERYTHRONE. ERYTHRONIUAL. 
D Ne sens lin. nee E. dent-de-chien (1902). 
CCOXXXIEI TULIPE. T'OALAID A. 

Pétales barbus au sommet............ 1”. sauvage Vo 

{ Bétalés glabres: ss... uit nt suis: 2). 

Feuilles pubescentes en dessus... 7”. odorante oo 

{ Heunles glabres:. 5. Lite ARE 3. 

5 a obus... de Gessner (1009). 

Pétales aigus..............1. T. à fleur pointue (1906). 


CCXX XII. FRITILLAIRE. FRITILLARIA. 


Fleurs pendantes, disposées en anneau, et couronnées 


d’un bouquet de feuilles... F. impériale (1900). 

de Fleurs solitaires , géminées ou ternées vers le sommet 
de la plante: iii... ie teen cer 2, 
Feuilles inférieures opposées. F. des Pyrénées (1908). 
Feuilles alternes...............,.....,, l. pintade (1907). 

CGXX XIV: LYS. PT LICU M 

Pétales ‘roulés én :déhors.......1..,..,.h ua 2. 
Pétales ouverts, mais non roulés en dehors........... 4 
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Feuilles verticiliées , ovales-lancéolces..…..........…. cie 
2 AS A ee L. PraDtaEer (gd). 
Feuilles éparses , linéaires... 0.0... 2 
e DODPES ee ee ice L. ponpon (1912). 
Fleurs jaunes. Le ba L. des Pyrénées (1913). 
L { Fleurs Blanches... orne L. blanc (1910). 
1° | Fleurs rouges ou orangées.…........ L. bulbifére (1911). 
CCXXXV. AS SPHODÉLE. ASPHODELUS. 
ue blanches onronpeattes Ne 2. 
Flénrs jaunes #2 rene A. jaune Go): 
Feuilles cylindriques , un peu fistuleuses...…. Re 
DS Re A D enr irs A. fistuleux (Go16). 
Feuilles linéaires on en glaive, courbées en gouttiere. 3. 
5 rs Spleen de ni A. blanc (1918). 
 L'Pige rdtueuse sie. A. rameux (1917). 
CCXXXVI. HÉMÉROCALLE. HEMEROCALLIS, 
ou Dlanehesens tin ser HI. fleur de lys (ro? 12: 
Fleurs jaunes ou rougeâtres.....…. AREAS ERA 
Fleurs d’un jaune rougeâtre, à segmens onduiés.......... 
mn Jesse H. fauve (1919). 
tr) Eleurs d' un jaune citrin , à segmens planes ARE Re 
RO AR ee a Lu bee e nee US) GULG oo 
_CCXXX VIT. JACINTHE. HY ACINTHUS. 
Fleurs Dance … bleues onu roses. ie mme 2. 
{ Fleurs d’un jaune verdâtre........... J. tardive (1924). 
Lobes atteignant le milieu de la longueur de la fleur ; 
bractée plus courte que le pédicelle. J. d'Orient (1923). 
2: À Lobes ne passant pas le quart de la longueur de la fleur ; 
bractée égale au pédicelie.....… J. améthyste (1922). 
CCXXX VII. MUSCARI. MUSCARI. 
Pédoncules des fleurs supérieures très-alongés… Di taeee | 
een A. à toupet (1925). 
T: À Pédoncules supérieurs égaux à la fleur, ou plus courts 
Qu'ele.,-.....c..esre-cepehen er aoescomenecepeote-ccere 2, 
Epi court, ovale et serré; fleurs odorantes............ 9. 
9" Fleurs inférieures un peu écartees, toutes inodores.. 
ed dns M. botride (1927 1. 
Fleurs d. un brun rouge , toutes sessiles...................… 


RE caen ob GG M. odorant (1925). 
Fieurs d’un bleu violet, avec le bord blanc ; les supé- 


rieures sessiles......... no ons M. à grappe (1920h 
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CCXXXIX. PHALANGÉRE. PHALANGIUM. 
Pieurs blanches ler ue 2. 
.: Fleurs jaunes ou bleues... .(iren tt nt Le 5. 
l'ige simple... 9e 
ipe rameuse une :.... P. ranmeuse (1950). 
Fleurs EN) PADDE ONE El. ie... ces ae eee de 4e 
Une seule fleur terminale...........… P. tardive (1932). 
Racine fibreuse; bractées re  nndidssetes due 5: 
Racine bulbeuse ; braciées prolongées en éperon à leur 
baser. ice. he Scille maritime (1941). 


È planes ou en goutlière............…… dinde 6. 


CNY ol 


LS 


Le Feuilles engainantes par un de leurs angles, ou ensi- 
formes id. Tofieldie des marais (1894). 
Périgone ouvert et presque en étoile.................... T. 
Rosa en cloche ou presque en entonnoir...........…. 
ss ne cd a de lys (1927). 
Fleurs entierement blanches... P. fleur de Lys (1951). 
7 Fleurs rougeätres en dehors 0... P. bicolore (1929). 
8 Flèursijaunes............... .... ORNITHOGALE (CCXLI). 
+ l'hieurs bleues... SCILLE (CCxL), 


COX SCILLE, SOUL LA. 


Deux bractées sous chaque pédicelle Ps Fe 2, 
Une bractée sous chaque pédicelle..…..................... 3. 
Pemiles droites 40: es S. penchée (1933). 
Feuilles étalées sur la terre...) 

en da dahenue S. & feuilles étalées (1934). 
Bractée prolongée à sa base en éperon rétrograde .....…. : 

Re een aout Le er maritime (194 D 
Bractée non prolongée : E ca bases SU TA 


(e)) 


3. 


Feuilles planes, ayant 1 centim. au moins de largeur. 5, 
Feuilles filiformes de 2-5 millimètres de largeur... 
ee re AR pe on Ra en d'automne (1955). 


# Braitées nulles ou tres-courtes................a "0: 


. 


5. 


Bractécs à-peu-près égales à la ‘longueur des is 
celles... a need de ee eee te 8. 
Deux ou trois feuilles... S. à eue feuilles (195 36). 
Plus de trois feuilles..................…. COR R e aS 7e 
Bulbe écailleux ; feuilles moins longues que la hanpe… 
RC NON ss... À. fausse-jacinthe (1939). 
Bulbe non écailleux ; feuilles plus longues que la hampe. 


ne dansé eue ide sarsaale C 1937). 


a 


7. 


8. 


Hampe de 5-4 décim., égale à le Fu de ul 
20949 POI 9060060068pP60e00Re 609069600690 D d'Italie (1040). 


» 


6 ANALYSE DES ESPECES. 
CCXLI. ORNITHOGALE.  ORNITHOGALUM. 


le jaunes; filamens PE ou point élargis à leur 
base... A D. 


a 


Pédicelles alabres eat nent O. jaune PS 
Pédicelles velus ou pubescens................,..1..... ; 


Pedicelles simples, souvent solitaires........................ 


A IN AR PAR NA Ne ent O. fistuleux (1944). 


Pédicelles souvent rameux , toujours nombreux........... | 


noie deesoecous rs... O. nain (1049)- 


: Fleurs disposées en grappes ou ên épis alongés soso 5. 


ON 


FE 


Fleurs disposées en grappes semblables à une ombelle. 7. 
Fleurs droites ; tous les filets des étamines simples... 6. 
Fleurs pendantes ; trois filets des étamines bifurqués… 

D Lo NA NRA Re. AE AN ANR AUR Au O. penché (1949). 
Fleurs jaunâtres.................. O. des Pyrénées (1945). 
Fleurs blanches... O. de Narbonne (1646). 
Fleurs nombreuses , en forme de cloche; ovaire noirâtre. 

OR ee ve M A els she moches O. d'Arabie (1947). 


Fleurs en petit nombre, tres-ouvertes ; ovaire jaunâtre. 


O. en ombelle (1043). 


OL 


(ep) 


esevereeseceeterercesscecees0eccecebteeesre 


ECXLIE ALT. A L LI U M. 


Feuilles planes ou en gouttiere............... a 2 
Feuilles cylindriques ou demi-cylindriques ........... 19. 
Etamines, dont trois ont les filets à trois pointes... 3. 
Étamines toutes simples... Sas 6 
Ombelle ne portant point de bulbes..................... 4. 
Ombelle portant des bulbes entre les pédicelles..……. 5. 


| ae à simple ; ombelle tres-serrée.. 4. poireau (1950). 


‘OMR SR sie As A, faux-poireau. (1951). 
Feuilles entiéres......................... A. cultivé (1952). 


Feuilles dentelées ou ondulées « sur les bords 247.2 
une eee ..... Æ. rocambole (1955). 


Ombelle ne portant point de bulbes..................... 7 
Ombelle portant des bulbes entre les pédicelles..…......... 
A Le ie ent een A. en caréne (1954). 
Tige presque nue; fleurs radicales.......................... 
RARE A A. faux-moly Gest 
Tige garnie de feuilles... en nee ‘ 
Tige nue ; feuilles radicales. ......... .............,.... It. 

… f Feuilles cibres D ARE TE a LE Se NA A q. 
\ Feuilles velues ou HN aoUce A A. velu (956). 


SI 


00 


10: 


Ha 
5. 


16. 


Lie 


' 
LÉLIACHES. | r 


| 


Etamines saillantes hors de la fleur..….................: 
Etamines plus courts que la fleur... A. rose n 
Feuilles linéaires et tres-étroites..….. 4. douteux (1055). 
Feuilles elliptiques assez larges… 4 victoriale (1963). 


Tige anguleuse ou comprimée.......................... 12. 
‘Tige chnttique an eau SU ot ee do pole HAS 15. 
T'ige comprimée ou à deux angles. 4. anguleux (1958). 
Tige à trois ou quatre angles ......................... 19. 


Abe Hansnlaite, 2. due ne nn 14. 
Tige quadrangulaire............ A. de Piemont (1961). 
Feuilles lancéolées , planes , rétrécies en pétiole..…........ 

Die den haie eie ee A. des ours (1966). 
Feuilles alongées , pliées en carene, non rétrécies à 


leur base... A. triangulaire (1959). 
Hieuts jaunes. en uns, A. moly (1964). 


Fleurs blanches ou roses... sense reueseeeersesse 10. 


Etamines plus longues que le périgone… tr 
ee donne sde Mado Ué ASE A. victoriale (1963). 
Etamines égales ou plus courtes que le périgone..….. 17e 


Ombelle de huit à quinze fleurs peu ouvertes... 18. 
Ombelle de trente à quarante fleurs assez ouvertes. 


A ee de siose eat antee A. noir (1962). 


Segmens floraux acérés, quelquefois plus longs que 
leur pédicelle..…...........…. A. à grande fleur (1960). 
Segmens floraux presque obtus, et plus courts que le 
pédicelle...... 1... A. de Piémont (1961). 


H'outes les étamines-simples.....:,..4).:............ 20. 
Etamines alternativement simples ou à trois pointes. 20. 


Ombelle ne portant que des capsules...............,. O1 
Ombelle portant des bulbes entre les pédicelles..…......... 
LUE AS A En AR …. A. des lieux cultivés (1968). 


-f Tige nue; feuilles radicales sin. ne 292. 
Tige Éullée en ee EAU en ue A SR 23. 


Tige ventrue à sa base; fleurs verdâtres ou peu rou- 
DORE cesse cree ec. A. oignon (1967). 
Tige Poe non ventrue à sa base; fleurs purpurines.… 
MU SAN Re Mec 1e ICIVOLLE Cao 
Fleur ; he D cena on née eee are ones A. jaune (1970). 
Fleur blanche, aunâtre » lose ou purpurine........…. 24» 
Sevmens lonaux ODIUS...:42e......,........ 0e. 20e 
Segmens floraux pointus ; spathe courte .......….. HOT 


Valves de la spathe étroites et presque linéaires ..…......... 
PS NP Res A. musqué (19069). 


À ire de la ou larges , concaves et arrondies... 


eee eee e ce ssosonsesennseseoee Me feuillé (1973*). 
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Fleurs purpurines ; spathe trés-longue...................,.: 
JO UE RE SAS AR SA A. en panicule Co. 
Fleurs blanchäires; spathe médiocre... 4. pâle (1971). 
Ombelle portant dés bulbes entre les pédicelles Rice 
DO. A RE Re TE Re A. des vignes (1976). 
Ombelle ne portant pas de bulbes............,......... De 
Tige feuillée ; étamines saillantes...........,....... ....... | 
AA AO ONENRR r a A. à téie ronde é 75). 
27° Feuilles radicales ; étamines non saillantes.........…. ie 


DA Ce STAR PA ER NE LS EU À échalotie (1974). 
CGXLIIIL AMARYLLIS. AMARYLLIS. 


De en as Me Le eo ee ne ... À. jaune (1977). 


CCXLIV PANCRACE.: PA N CR 24/10) UM. 
D dd de te tee P. maritime (1978). 


CCXLV. NARCISSE. NARCISSUS. 


Feuilles planes. as nan Ne nue An 2. 

I Feuilles demi-cylindriques ou en alene..................... : 
Peso es a isesan cross te nee ele N. jonguille cos 
Hampe à une fleur 0.0 ete 3, 

Ne { Hampe à plusieurs fleurs................ N. tazeite (1982). 
T'ube surmonté d’un coque tres-court. nue 

3. À a A de ta Ne A ne IN. des poètes (1979). 
Godet atteignant ou dépassant le imilieu du limbe. .... 4. 
Godet plus court que les ee de la fleur... 

PR NN. faux-narcisse (1980). 


Godet plus long que ies segmens de la fleur.............. 
AP A A RAA A. bulbocode (1981). 


CCXLVI NIVÉOLE. LEUCOIU W. 
Ho à une fleur... IN. Lo CE 


Étampe à plusieurs fleurs 50224... 2e 
Feuilles filiformes tres-élroites.. NV. d'automne (1986). 
{ Feuilles planes, larges de 2-3 centim.. .. AN. d'été (1985). 


CCXLVII GALANTINE. no 


EE G. perce-neige (1987) 
CCXLVIT. POLYANTEHE POLYANTHES. 
Re AMEL PC SAbee coton r criant 0 de D. tubéreuse (1988). 
CCXLIX AGAVÉ. AGAVE. 

Le ee sense corne enr bete 4 VO LAMER UE). 


CCL,. 
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CCE LR DS. | BRIE S: 


Divisions externes de la fleur, barbues à leur base... 2. 
ne toutes dépourvues dé barbe sims 174 
Tige haute de 5-6 décim., et portant plusieurs fleurs. 
Re orne M ete fe germanique (1990). 
Tige haute de 2- 5 décim., ne portant qu’une ou ra- 
FeMENTU ACUXLÉIOUrS: 000240. ado nu CAO 
Tube de la fleur saillant hors des spathes................…. 
A D 0 OO UE A CR AIO A EE re I. naine (rour). 


Tube de la fleur couvert par les spathes.................. 
De ae SV ro ir o Dance eee cie T. jaunätre (1992). 


A 
Ê TANES LR en Te TI. faux-acore (og. 
î 
| 


EN 


À 


Fleurs bleues, violettes ou blanches...................…. 
Ovairéd trois angles Qi... Re ee 6. 
Ovaire à sixranplés.. "2 Ne et Oe 
Divisions externes de la fleur tres-ouvertes; feuilles en 
FA SIN C MOROO DE 4 à DAMAMAA DRE AREA RARE RS PUR de ni 7 
Divisions externes redressées, feuilles linéaires beau- 
coup plus longues que la tige... I. des prés (1997). 
Fleur petite, d’un bleu sale ; angles de l’ovaire marqués 
d’un sillon ee AA a PR A I. fétide (1994). 
Fleur assez grande , d’un bleu violet; angles de l’ovaire 
EUS Le en edit, T | (1995). 
Tige comprimée à deux fleurs... I. graminée (1996). 


5: Tige cylindrique à trois fleurs... I. bätarde (1095). 


CCLI. GLAYEUL. GLADIOZUS. 
HA a NO AN te I AR ARS ie A G. commun (1069). 
Gé CL TE TXT A. T XI A. 


Fleur solitaire; feuilles plus longues que la hampe; six 
{ stigmates........................... ; J, bulbocode (2000). 


ECLEII SAFRAN. CR'O CUS. 


Sugmate de la longueur de la fleur, et penché ou pen- 

ï DAS Re Seti S. cultivé (2001). 

À Lean droit plus court que la fleur...........,....…. 2. 

Stigmate à trois lobes peu profonds..............…. A SAR À 

2 À Suigmate découpé en plusieurs lanières irrégulières... 

bee 0 OUEN MANS PER a TE S. découpé (2002), 
Feuilles planes ; ue plus court que les étamines.. 

En te. MAD Dee rn ein S: printannier (2005). 

Feuilles un peu en GODHÈre stigmale égal aux étamines. 

AU A ere D A ame none Resa se S: nain (2004). 

Tome I. 0 
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CGLIVS OR CHIS: OR CHI S\ 


T'ablier ou lamiere inférieure de la fleur , entier ou cré- 
1. nelé. sorte Diojs bio lololel aies siecle couple sorsenrooossee 2, 
Tablier à trois, quatre ou cinq lobes................... Le 
Fleurs blanchätres ; tablier linéaire......................... 

D Lo Ce ee O. à deux feuilles (2005). 
Fleurs rouges ou brunes ; tablier ovale ou arrondi... 5. 
Tablier entier ; racines à tubercules palmés..….............. 

m, Jr... ©. noir (2020). 
Tablier à racine à tubercules ovoides............:. 
NE A ER EN A ….. ©. papillon (2017). 
Tablier à trois lobes........…. DA ea RE os OL 
Fablier à quatre lobes... PAR eee Ste . 19. 
Æabher à cinq lobes. Rene 20. 


4. 
£ T'ubercules de la racine ovoides et entiers........… 1.0: 
RQ à tubercules HUE ou à fibres cylindriques. 12. 
6. Le au moins Lai: à la longueur de l'ovaire... 7. 
Fleurs purpurines roses ou d’un blanc rosé................. 
UE EMEA RD AA AA A O. pyramidal (2005) 
Fleur d’un blanc jaunâtre..…..… Ho. O. pâle ui 
Lobes du tablier ovales, à-peu-près égaux M ee ‘9. 
Lobe moyen du tablier, long, gr ele, linéaire............. 
A Re eee JM ce O, à adeur'de bouc (2019). 
Lobe moyen du tablier entier ou denté................ 10. 
Lobe moyen du tablier divisé en deux lobes ou tres- 
echancren Miel n AR RNA SRE KR AU 19. 


"È en Lête serrée ; sommités des lanières de la fleur 


NI 


Ô. 


So 


ACÉTÉCS Re NE ane O. globuleux (20c6). 
Fleurs en épi oblons : lanières de la fleur non rétrécies 
en alene........…. DR 11. 


Bractées inférieures atteignant la longueur de la fleur. 
A ha due een ae el Le DUUeee O. sureau CO 
Bractées inférieures dépassant à peine l'ovaire............ 


te, Re M" OÙ punars(20ce). 


Epéron lue court que l’ovaire................. it 00) 13. 
Eperon plus long que l'ovaire. O. à long éperon (2024). 
ai semblable à une corne et atteignant environ le 
miheur de l'ovaire. te En Re RUE 14. 
Eperon tres-court, semblable à une RE 17. 
T'ablier à-peu-prèes plane; tige pleine...............… 15. 
Lobes latéraux du tablier déjetés en en-bas ; tige creuse. 
ER CO the Oalarses feuilles (2021). 
au à eine plus long que large... O. sureau (2020). 
Epi cylindrique évidemment plus long que large... 16. 


14. 
19 
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f Feuilles oblongues souvent tachées..… ©. tache (2022). 
Feuilles linéaires jamais tachées..... ©. odorant (2023). 


Lobes latéraux da tablier, plus longs que celui du mi 
Den mn arme eerccaihie se . VETAOITE (2025). 
Lobes latéraux du ler , plus courts que celui du m1- 
eu. eee... (O. OlUnchOTe (Con) 


Eperon dial ou presque égal à Povaire..... 4 10 
Eperon de moitié au moins plus court .que l'ovaire. 22. 


18. 


” Lobes latéraux du tablier pois que ceux du milieu. 20. 
{ Lobes latéraux du tablier plus couris que ceux du milieu. 
200600400956 0e00806e00000e9e0e°e 0000. 2009 O. mäle (2010). 


10. 


Lanières supérieures de la fleur rapprochées par le som- 
MOTS A ent Re Ci siUe Le Met d'asioisis does 0 DU 

Lanieres supérieures de la fleur ouvertes. 4/0 
donne res 0. a ficurs 1dches (2011). 


” | 
{ Lobes inférieurs du ons linéaires, plus courts que 
ceux du sommet.......,............ ©. manaché (2014). 
Lobes inférieurs du tablier arrondis, pins longs que ceux 


du milieu............................... ©. bouffon (2009). 


21. 


Une petite pointe entre les deux lobes extrêmes du ta- 
bher 0 RE NO an ee A SU Re SO ON Er 0. 7e 
je case pointe entre les deux iobes extrêmes du tablier. 


238 


9 09:99 02 9 9 e.5 0 © © 9 © © D © @ e © + © © © € © © © #.0 © à € © © 2 © © € © 1 © 02 860020624900 0e,0e 25: 


T'ubercules de la racine ovoïdes; fleurs rougeâtres.. 24. 
T'ubercules de la racine palmés ; fleurs verdâtres…..… : 
ni nine O. verdätre (2025). 


( Epi tres-serré ; feuilles larges de r-2 centim........ 25. 
Epi un peu lâche; feuilles iarges de 3-5 centim.......... 
NANTERRE Sven reeeeeecce ren OUTILLAGE (2.10) 
. Lobes moyens du tablier crénelés... ©. panaché (2014). 
_ Lobes moyens du tablier entiers ; éperon tres-court..….. 


db en LR ERRRE en dt aeesene O2 brule cos 


Lobe terminal du tablier long et linéaire................. : 
26. No A ee eee CD singe (2016). 
Lobe D nal du biere court et porte. 27e. 


Lanières extrêmes du Fi paralleles à celles de la 
base... ere O0 mnilavre (ao). 
Lanieres extrêmes du tablier, , plus divergentes que celles 
de la base..........%............... OMéen casque (2015). 


ECLV OPHETYS OPHRFS. 


Tablier ou lanière inférieure de la fleur "à trois ou quatre 
Te lobes La 2.900 ssnoneevnescvcees 0% een 2e e 0 ee eee a; 9 6e Dr 
fabliet entier ou échancres er Re es) 


o 3 
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L'ablier à trois lobes ; racine à un tubercule....…. nn, 
EU ot ER A O. à un tubercule (2028). 
4 ablier à à quatre lobes; racine à deux tubercules..….....…. 
RAC AE eu ASS Lt AU Lie O. homme-pendu (205c). 
Feuilles en alène aussi longue que la tige ; tablier en- 
3 HOLD AU DA ARS EE O. des Alpes (2029). 
Feuilles plus courtes que la tige; tablier échancré.…. 4. 
Üne pointe repliée en dessous, naissant de |’ ue 
D, À ses O. araignée (2032). 
a Aucune pointe naissant de l’échancrure.................... 
D A A LR on O. mouche (2051). 


CCLVI SÉRAPIAS. SAR NANPUI LAS. 


Languette de la lanière inférieure de la fleur, glabre.… 
7. AR A Ace ENONCE LEA AE AE S. à lansuëtie (2033). 
Languette ue ou hérissée.........., S. en cœur (2034). 


CCLVII NÉOTTIE. NEOTTIA. 
Feuilles:ovales-lanceolees............1400, 0... 2. 
| Feuilles linéaires. uit... une N. d'été (2050). 


Racine à un à trois tubercules oblongs. {V. ee (2035). 
2 Racine rampante à fibres cyhndriques...................... 
ONE AR AN EE AR A. rod (2037). 


CCLVIII ÉPIPACTIS. EPIPACTIS. 


L Tablier ou laniere inférieure de la fleur , entier au som- 
si 


Jablértdobésu. este Arr APE 6. 
Fleurs blanches , jaunâtres ou l'OUSCALFES. Se... .. 3. 
Fleurs purpuriess "70 ne É. rouge (2042). 


T'ablier obtus au sommét..1.......... Enr. 4. 
! Tablier sensiblement pointu. É. à larse feuille (2039). 
Ovaires sessiles , glabres et jamais pendans..........… 5. 
4. + Ovaires pédicellés, pubescens , souvent pendans......…. 
0 Ness E. des marais (2056). 


ne lancéolées-linéaires ou en glaive................... 


(a, 


ÆE. én glaive (2040). 
Feuilles ovales-lancéolées......... .. Æ. en lance (2041). 


Le munie de deux feuilles........................... mn. 7. 


2eee0eeecvses0e0eeerveceee0e0evecee®vreocees 


Tige sans feuilles et garnie de quelques écailles..…........ 
DU es de LU aide nee de Æ. nid d'oiseau (2045). 


Tige pubescente ; feuilles ovales... : E. ovale (2044). 
{ Tige glabre; feuilies en cœur... l. en cœur (2045). 
CCLIX. MALAXIS. MALAXIS. 
RE A ete AA Ur R A CRAN M. de Lœsel (20.6). 


I 
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ECLX. CYMBIDIE CYMBIDIUM. 


à A A 0 EN A M PA EURE C. corail (2047). 
CCLX HE. LIMODORE. LIMODORUM. 

1'ige ferme , de couleur violette... L. avorté (2c48). 

1 1 Tige foible, d’un roux blanchâtre.. L. fibreux (2049). 


ECLXII SABOT. CYPRIPEDIUM. 


D ee APR EAP ne Me S. des Alpes (2050). 
€CLXII. RODADERESRIS HY DROCHARIS. 
D ce u Rae H. Morrène (2051). 
ECLXIV. STRATIOTE. STRATIOTES. 
Duo) DÉS ER ta a PE qu ts … S. aloës (2052). 
CCEX V. VALLISNERIE. VFALLISNERIA. 
Ne pu AQU Qi ec … F7. spirale (2055}. 
CCRBXV Er PIN. PINUS. 
Deux à trois feuilles sortant de chaque gaine... RE 
1 { Cinq feuilles sortant de chaque gaine. P.cembro (2061). 
Cônes pointus au sommet.!........................ Lo DA 
{ Cônes obius au sommet.................... LE de Mn iteouese D. 
= Jeunes pousses vertes........ RQ La ends AS 4e. 
7: À Jeunes pousses rouges ou purpurines..………. RAI 6. 
( Ecailles des cônes terminées en massue , à quatre angles. 
Rdr bn pes set as due Dares 38 al bddeiee LR P': ro Vare (ci À) 
| Ecailles des cônes obtuses ou non anguleuses.......….. 5. 
Ê Feuilles roides, droites... RU PRE P. d'Alep (2059). 
L Feuilles courbées ou chiffonnées..……. P. laricio (2060). 
Feuilles géminées d’un verd blanchâtre , longues de 4 
6. centimètres... Ji. a eee P, rouge (2055). 
Feuilles d’un verd fonce , longues de 6-7 centim. , sou- 
vent ternees….... RE PQ AE «+ P. mugho (2056). 
: Ombilic des écailles dirigé en arrière , en forme de cro= 
7. chet..…...… aie ere ee ee AL P. à crochets (2055*). 
Ombilic des écailles, central ou peu proëénunent....…. 6. 
 Cônes solitaires fort gros , de la longueur des feuilles. 
g. Je... se P. pinier (2058). 
Cônes ni ImÉGIOCEES , beaucoup plus courts, 
que les feuilles..…..…............... P. mariiime (2057). 
L XVII. SAPIN. ‘dgire 
Pointe des cônes dirigée vers la terre ; feuilles éparses.…. 
1. Noesis, ec S. élevée (2062). 
” } Pointe des cônes dirigée vers le ciel; feuilles déetées sur 
deux ranss. neue: nu S. en peigne (2063). 


0 3 


Big A N'AÏL VS DES ES PÉCErs. 
ECOX NET MÉDEZE) ML RIT 
DL NUS A ste serres ss... M. d'Europe (2064). 
CCLXIX. GÉNEVRIER. JUNIPERUS. 


Feuilles pomtnes:............ RENE AU PP NE Et s. 
1. Îr Feuilles 6btuses #0 PA ‘6. de Phenicie (2068). 
Feuilles verticillées trois ou quatre ensemble , sessiles et 
ouvertes... LA LR NA EAN PRE RS D A 
s } Feuilles opposées, un peu décarrentes et la plupart ap- 
pliquées contre les rameaux... ....… G. sabine (20067). 
Baie d’un bleu noirâtre à sa maturité, et dont le dia- 
mètre n’excede pas 6 millim...…….. G. commun (2065), 
hr rougeätre et dont le diametre atteint 12 millim.. 
C 


RES AR EN re NA . G. oxycèdre (2066). 


5. 


GLUXUX. TE. TI LA NOUS? 
Où WA HAE Ut en vue CA NE T. commun (2069). 


ECLXXI EPHEÉ DR A. EPHE DR A. 
APE Re EC ERA L ses É. double-épi (2070). 


ECLXXII SAULE. S AL TX 


ù Individu femelle en fleurs. .….…..............… io de D, 
.Individu mâle en fleurs..............… ta Me 34. 


| Capsules ou ovaires glabr A RL AE De NE EE 9. 
Capsules velues..….....….. Do AE D A A LUE n ADS 15 D 


Arbre ou arbrisseau assez élevé.......................... 4. 
: Sous-arbrisseau rampant, ne dépassant pas 3 décim. de 
hauteur... Le die NE TA dE se ie 14. 
Chatons naissant apres les Éilee RE Te 10, 

4. À Chatons naissant san lés feuilles "het ee 15. 
Feuilles glabres des leur jeunesse....................... G. 
Feuilles couvertes en dessous, dans leur Éeuuesse, de 
ÿ.4 poils soyeux el coughes td T3. 
Feuilles munies de stipules , même à leur développe- 

G. HENt DArTaH.. Nb. Lee oun. on De 
À mes nues ; stipuies a D Par de + (07 
Fcorce grise ou verdâtre... $. à trois étamines (2074). 
7 À Ecorce noirâtre ou purpurime....…. $. amandier (2075). 
Arbre à rameaux longs, flexibles et pendans..…..........… 
sl: ce cd de ee S. du Levant (2076). 


ou Gu an à rameaux droits ou peu étalés.. 9. 


Feuilles d’un blanc glauque en dessous. $. phylica(2077). 
_ Feuilles vertes en dessous..........,.............. ie EC. 


2 
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“f Jeunes pousses visqueues; feuilles ovales................... 
oi nénsesseesenesssssessseressse S. à cinq élamines (2079). 
Jeunes pousses non visqueuses ; feuiilés oblongues...… : 


Re DR En ANT 4 au ti NS re ere Co). 


T'outes les feuilles pointues............................. 12. 
Feuilles inférieures des rameaux floreaux courtes et ob- 


tuSes ee ent tn de IS ravie (2080). 
Ecorce des branches grise ou Verdier $. blanc (2071). 
Ecorce des branches jaune............... S, jaune (2072). 
Chatons cylindriques, à Elles glabres. $. drapé(2073). 
Chatons ovoides, à écailles velues..….. $. Daphné (2078). 


IT: 


12. 


Feuilles arrondies, un peu dentelées. $. en herbe (2081). 
Feuilles ovales ou "oblongues , entieres ou échancrées..… 
HR) Pre Deere Se GMOUSSE (2002) 


Chatons se développant avant les feuilles ............. 16. 
Chatons naissant apres les fenilles...................,1 25. 


14. 4 
Des feuilles ou des écailles lacées, à la base du cha- 
lon An Line nos een esse eee de . 17. 
| Chatons nus, sessiies , souvent OPPOSÉS...........-...... 


ER Della rde teen te OUEN CLANITNC (2000). 


nn élevé de plus di de 2 metres .....…. elec 10e 
Sous-arbrisseau d’un mètre de hauteur............... 21. 


Style tres-long , divisé en deux stigmates........,....…. 
FAN D 0 GO gues feuilles (2098). 


Style ue de. stigmates sessiles sur l'ovaire... 19. 


Ecailles des chatons oblongues , élargies au sommet. 
D ecrans ee ere cO DAATCe AL (2084). 


Ecailles Dvales où läncéolées:..:.. 1.270 es te DO 


19: 


Ecailles ovales, garnies de poils courts. $. pointu (2 2086). 
Ecailles lancéolées, garnies de longs poils................. 
cts ts SR CE à oreilleties (2085). 


Chatons cylindriques............... Te ER Ce 
D de 


Feuilles dentees..…......…. uit. O2 M1) 11e (2000). 
t Feuilles entieres...… MAS S. de Suisse (2087). 


| Chatons presque sessiles ; capsules velues............. 24. 
25. 4 Chatons pédonculés ; capsules pubescentes..…...……. Mo 
PR RS $. déprimé (2093). 


Feuilles pubescentes en du , Soyenses en dessous... 
MA eau lo. PCRCUR (260). 

24 Ap 
euilles glabres en de , pubescentes en dessous... 
cn te oi RE A A RAT A . S. des sables (2082). 


5 Feules dentelées sur tout leur contour............... 26. 
Feuilles entières , ou à peine çà ct là dentées......... 27. 
| 0 à 


T 


2 


3 


26 ANALYSE DES ESPÈCES. 
Dents des feuilles calleuses ; chaton long de 1 centim…. 
D S. fétide (20 
26. Dents des feuilles non calleuses ; chaton long de de 
centim.............. A Rs ne $. myrte (2006). 


Nervures des feuilles saillantes en dessous et réticuléees. 

D RADAR CNE RAA . $. réticulé (2083). 
Nervures peu ou point saillantes...…................... 28. 

f Feuilles glabres ou pubescentes en dessous... 29 

{ Feuilles tres-velues ou bordées de longs poils... 31. 


Feuilles dont les bords se roulent en dessous 


de A ee LL S. à longues feuilles (2098). 
Feuilles : à bords planes... de Dee 2 2 A UN à 10. 


29: 


Feuilles glabres , plus longues que les chatons... 
en RE ER S. bleuâtre (2094). 
Feuilles pubescentes, plus courtes que les chatons 


CCC 


CANONS AL (OS QE A PAR À EU S. arbuste (2095). 


Feuilles opaques , abondamment soyeuses en dessous. 52. 
Feuilles minces, pubescentes en dessous, ou soyeuses 
sur les bords... ARC Lo NC in AP à AE DA 33. 


Feuilles adultes, velues et soyeuses en dessus..........…. 


RAR A A QE RL S. soyeux (2088). 
Feuilles adultes, glabres en D (2087). 
— poilues sur les bords...........…. S. cilié (2090). 

33. 


Feuilles pubescentes, presque soyeuses sur toute leur 
SUPIACE ou eme S. des Pyrénées (2089). 


Une anthere sous chaque écaille. S. à une étamine (2099). 
Dénxantheres:.. ven 0 ES 35. 
GProis. antheéres... 0.20 caen aceon co cRanennte 47. 
Cinq à sept antheres..…...…. S. à cinq étamines (2079). 


Filets des étamines distincts ou soudés à leur base seu- 
lement: ia ea RM RC RAS A 50. 
Filets soudes jusque ‘au milieu de leur longueur........…. 


D de NA ARERERe S. drapé (2073). 


35. 


Sous-arbrisseau dont ia hauteur ne passe pas 1 décim. 57. 
Arbre ou arbrisseau de 5-6 décim. au moins de hau- 
teurs... à 0 EU An MG ben DO . 39. 
Feuilles vertes et glabres en dessous... ES T4 
Feuilles blanches ou pubescentes, et réticulées en des- 
SOUS... 0e A ET A .…. S. réticulé (2053). 


86. 


Arbre à rameaux flexibles et pendans.....… este ans 
ets ER N  NS ed an (2076). 
Atbsclo ou Ua co à rameaux non pendans......... 39. 
5 Ecorce des branches d’un jaune vif... S. jaune (2072). 
lacs des branches verle, grise ou brune.........…. AO 


36-. 


AMENTACÉES. 217 
Ecorce brune, couverte çà et là de poussière glauque. 
PR UE eu. er over en OS DADnIe (2070). 
F lo non couverte de poussière glauque........... A 
Chatons se développant avant les feuilles... 10. 
rt Chatons se développant après les feuilies...........…. 42. 
Feuilles dentées sur tout leur contour.........,....... 49: 
Feuilles entières ou à peine çà et là dentées......... 27. 
Chaton long de 1 centim. ; dentelures des feuilles cal 
435: leuses. is usines Asa ue S. fétide (2097). 
Chaton long de 2-7 centim.................,...,.,..... ble 
Feuilles glauques ou soyeuses en dessous............. 45. 
44. { Feuilles glabres et vertes en dessous................... 406. 
Fit ovales , glabres et glauques. S. phylica (2075). 
Feuilles oblongnes , linéaires, soyeuses en dessous... 
is o3 de a san Tor oupsnsemesss sos tease 9: I0TanC (2071). 
{ Arbrisseau de 6-7 décim................ S. myrte (2096). 
Arbre de 2-3 mètres au moins... S. fragile (2080). 
{ Feuilles glauques en dessous..…......…, S, phylica Ca 
Fewmiies vertes en dessous........... RE ot e. 


Stipules persistantes à la base des feuilles adultes... 7. 
Stipules caduques ; ; feuilles adultes nues................... 


A en ea deb. doi 9. fragile (2000): 
CCLX XIII. PEUPLIER.. PO PULUS. 


45. 


46. 
47: 


48. 


Feuilles glabres des deux côtés..................…. oo 2, 
À Feuilles blanches et cotonneuses en dessous........... 4. 


Rameaux tous redressés en pyramide alongée.........s 
PRIE EAU EE ES NE RAS PR in dal ! 2104). 
Rameaux étalés ou formant une tête arrondie......... a 


Feuilles triangulaires , pointues, vertes et presque ver- 
HISSC CS LR Li RU. ed P. noir (2103). 
Feuilles arrondies, cendrees en dessous. P.tremble(2102). 
Feuilles de couleur grisâätre en dessus, à pétiole tres- 
COMPILE. à: ere cscee coter die op P. tremble (2102). 
Rare d’un verd foncé en dessus, à pétiole peu com- 
NT NS EE ne LCA es LU Bb: 


4. 


Feuilles presque lobées; chatons oblongs, à écailles jan- 
5 DD SL done eb ee he en ee ee P. blanc (21cc). 
*" ) Feuilles peu dentées; chatons cylindriques , à écailles 
DAUDES ei berceau P. grisätre (2101). 


CCLXXI VV. MYRI C A. NO ANT NET 
Hé AC RE Se Mae ee sue es dei nan Une M. galé (2105). 
CLX X V. BOULE À U. D'ÉHSU LA. 


f Grand arbre à écorce blanche sur le trouc..........… ue) 


= + 


| Sous-arbrisseau nain, à écorce brung.. 2. naën (2108). 


18 ANALYSE DES ESPÈCES. 


Feuilles et jeunes pousses glabres..…..… B. blanc (2106). 
=) Feuilles et jeunes pousses pubescentes..…................... 
A der te B. pubescent (2107). 
CCLX XVI À U LINE. A) LE NUS. 
Feuilles glabres.................... Me Le 2. 
1. + Feuilles pubescentes ou cotonneuses en dessous... 
de LR A an A. blanchätre (2110). 


Arbre qui dépasse beaucoup la hauteur d’un homme. 5. 
2. 4 Sous-arbrisseau de la longueur de la main 


e0eecve geoeceiïocse 


Feuilles simples, entières ou denteées et persistantes. 9. 


Arbre qui ne dépasse jamais la hauteur d’un homme. 
D hic ee ce. Ch. nain Bros 


Arbre qui dépasse beaucoup la hauteur d’un homme. 7. 


Den neo ÉDUAS DALDE devine Bouleau nain (2108). 
Feuilles bordées de créneaux obtus , et comme tronquées 
3 du SO MEME SL AURA 4 glutineux (2109). 
Feuilles à dents pointues et en scie, non tronquées au 
SOUL A Ie Aer res A. verd (2111). 
CCLXXVII CHARME. CAR PT NUS. 
1 PU AG NCS D COR OUI QE RSR Un RU EE C. commun (2112). 
CCLXXVIIL HÉTRE. FA GUS. 
D ee de ue I. des forêts (2113). 
 CCLXXIX. CHATAIGNER CASTANEA. 
FN SA AA ORAN AS CU AAA" AA Us NS ER Ch. ordinaire (2114). 
CCLXXX. COUDRIER. CORYLUS. 
di 0 A ee ee Ne C. noisettier (2115). 
CCLXXXI CHÉNE. QU FE D CUS: 
Feuilles glabres sur ls 'dbux éildces nn nl, 2. 
À Feuilles velues en dessous .…......................,......... où 
Feuilles profondément sinuées , etnullement  piquantes. 9! 
2. +4 Feuilles ovales, piquantes, peu ou point SINUÉES......... 
ne AIN aN Ch. au kermés (2123). 
Cupule des glands tres RH et fortement herissée ; 
nervures des feuilles prolongées en pointe au sommet 
À. dechaque lobe. raeerterss Ch. égilops (2119). 
Cupule médiocre et un peu rude ; lobes obtus et sans 
ponte re pe A nn Ne... 4e 
7 Glands pédonculés..….......… a Ch. à grappe (2116). 
F { Glande SOSSES 2 ie acces Ch. sessile (2117). 
Al { Feuilles sinuées , pinnatifides et caduques............. 6. 


D AT I CG ÉNENS. Re 219 


L Cnpule hérissée. 2,000: VAE tee OS ARTS 8. 
7} | Cupule non hérissée. .....,....1020 0 Ch. sessile (2117). 
Nervures des feuilles prolongées en pointe au sommet 
8. _de chaque lobes. 442 ne Ch. ëgilops (2119). 
Nervures non PISIQEERES au sommet des lobes.......... 
Ne AE near et Cl, CONMS NE LIO) 
{ Ecorce épaisse, spongieuse et crevassée. Ch. lLiège(2122). 
9: À Ecorce unie et point crevassée..…....…. Ch. yeuse (2121). 
CCEXXXI PLATANE PLATANUS. 
Feuilles HsOuBEES en cinq ou sépf lobes... 
PR du PI. d'Orient (2124). 
Feuilles à trois sie lobes. bl d’Arérique (2124). 
CCLXXXII. MICOCOULIER. CELTIS. 
DU D, Mmes du nee ane té aus eue u uit de M. du Midi (2125). 
CCLXXXIV. OR ww E. ULMUS. 
Quatre ou cinq étamines; fruits glabres , presque ses- 
IDR. ne ne eee Due ns O. des champs (2120). 
1° 4 Huit étamines ; sifruits Ciliés, pédonculés. #41 
RC O. à fleurs éparses (2127). 
(GCLXXXV. FIGUIER. FC US. 
de er. F. commun (2128) 
CCLXXXVI. MURIER. MORUS. 
Feuilles rudes au toucher ; fruits d’un pourpre noir... 
Re TR a ANR LU RAS a su M. noir (2129). 
1: À Feuilles lisses ; fruits blanchâtres ou d’un violet pâle... 
ne eue dacure ue coton M. blanc (2150). 
CCLXXXVI. HOUBLON. HUMULUS. 
ANT LES LOU te RSA ER UE Matos H. grimpant (2131). 
CCLXXXVII. ORTIE. UOR TTC) A. 
Fleurs monoïques; feuilles ovales...…............ ....... 2. 
à { Fleurs dioïques; feuilles en cœur... O. dioïque (2132). 


on femelles en grappes lâches.. O. brilante (2153). 
7. | Fleurs femelles en chatons globuleux. O. à pilules (2134). 


CCLXXXIX. PAPIETAIRE. PARIETARITA. 


Fleurs mâles alongées en tubesaillant. P. de Judée (2136). 
ï Fleurs mâles ni alongées, n1 saillantes.................... 


ee de ba bre ces P. officinale (2155). 
CEXC. CHANVRE. CANNABIS. 


ZT. 20938968 0%0S908.:e5:000e0rvs CRE boveï;ecosciececee €, cultive (2157): 


Mo ANALYSE DES ESPECES. 
€CXCI. AMBROSIE. AMBROSI A. 
D SR ce A. maritime (2138). 
CCXCII. LAMPOURDE. XANTHIUM. 


Point d’épines à la base des feuilles. L. 2loutteron (2130). 
J Trois épines à la base de chaque feuille...…..............… 
ee AE A A US Er a L. épineuse (2140). 


CCXCII. MERCURIALE. MERCURIALIS. 


fe cotonneuses, blanchâtres , presque entières... à 
DR A DENT Ps A QAR A M. cotonneuse (2143). 
Feuilles non cotonneuses et dentées en leurs bords... 2. 
fie dures; tige simple............ M. vivace (2141). 
Feuilles molles ; tige branchue..….……. M. annuelle (2142). 


CCXCIV. EUPHORBE. EUPHORBI A. 


| Ovaires ou capsules glabres et unies... RU PERS De 
Ovaires ou capsules velues ou tuberculeuses.......... 20 
Flears toutes, ou du moins les ce ures, disposées en 
2. ombelle ie abs RER, Dome ir 4. 
| ons axillaires dans l’aisselle des rameaux........... 3. 
. [ Feuilles arrondies; graines tuberculeuses ................... 
2. À teens E. monnoyer (2144). 
Feuilles ovales-oblongues ; graines lisses ................... 
SE A M Lee ent de eue LRO PA ÆE. peplis (2145). 
f Ombelle à déux, trois on quatre rayons................ LA 
4 | Ombelle à cinq rayons ou davantage DAS A nur ee OS 9. 
5 ie éparses RAA a PO ON DUR ER RARE CAP CU 6. 
À Feuilles DEPOSCES LR ere RP FE. épurge (2150). 
‘Feuiiles de la tige lancéolées, ou linéaires et alon- 
G. DOCS nee eee Lance eut eee EPP Eee 0 er g 
de de la tige arrondies..…......... E. Le 2. 
Lobes externes di la fleur purpurins ou rougeätres... 6. 
7. le externes de la fleur jaunäâtres ........................ 
LAN NN na ES dr à E. de Terracine (2151). 
Bractées arrondies, péae rhomboïdales ................ 
Re cecen de ee . à feuilles menues (2149). 
8. «4 Bractées lanceolées, aigues............... F7 fluet Gi 
Bractées presque en forme de cœur.............:...…. 
NC ie ne ee E. en faulx (2147). 
Lobes externes de l’involucre obtus et entiers... 10: 
9- Lobes externes de l’involucre échancres, à deux denis ou 
LT COMESS: SA HR OM AN QT Te ee FANS 13. 
‘oi f Onubelle à cinq DAYONS ee ssseeeesereseeereeseserrerseee FI. 


| Ornbelle à plus de cinq rayons... A LR AA A 12e 


\ 


EUPHORBIACÉES. ai 


Feuilles étalées , écariées, un peu dentées...........,...., 
RUN en... NE. Te era (2100) 
oe entieres , serrées ; les inférieures réfléchies..….…. 
dns eines neesreceusin ete SO DUIeL LE (2102). 


Racine ligneuse ; feuilles ovales-oblongues..….............. 
ANR ee ceesteans cucoccrese de INtCe (@ 100): 

Racine herbacée ; feuilles lancéolées-linéaires..........…. 
ee be en. dietde Gérard Giber 


Gmbelle à cing rayons......i..... 4. "vu 
Ombelle à plus de CITY FAVONS LS. NS Na. LEE 19. 


Héuilies entières... de dd pue 
Feuilles dentées en scie... E. denté en scie (2156). 


Feailles de la tige serrées et presque embriquées..… 16. 
Feuilles de la tige un peu écartées, nullement embri- 
quées 2... et UT 


briquées de haul en bas.......... Æ. sapinerie (2252). 
Toutes les feuilles dressées..…...... Æ. maritime (2155). 


Hise ebracines hérbaréess.s6i cie. 2 Ton 
Racine ou souche presque iamensest dl 20. 


Lobes externes de l’involucre jaunâtres .........,.......... 
A LE RAR MORE LA et Ps x des bleds (2154). 
Lobes externes de l’involucre rougeñtres...............…., 


een ceci. EJAuLE (21/47): 


Bractées soudées ensemble et perfoliées ...............,... 
Ho ue Mie dei se seuai eee JU des DOLS: (2109) 
Bractées disineless ss ss RE Où 


Feuilles linéaires 00 ue Cr CCC] 200000000e009ee 21: 


20: À Feuilles ovales on oblongues.......... SN toy 


Bractées un peu pointues ; lobes externes de l’involucre à 
deux cornes. nn nn De ca tte eau eee Un DIE 
Bractées Lies: lobes externes de l’involucre En - 
CRÉES h..seece- corses nest. Le CSUle (2 O0) 


al: 


| brie inférieures “ess, en arriere, et comme em— 


re toute herbacée; plusieurs rameaux stériles naissant 
sous l’ombelle.......,..............., E, cyprès (2106). 
nt dr ige ligneuse et rameuse à la base.......................... 
Re ie ent en . Æ. à feuilles de pin (2157). 


longues , épaisses ..….. Æ. à feuilles de myrte (2162). 
Lobes externes de l’involucre à deux dents tres-courtes, 


neue n ee tone et cceceste ee ot de ce @aOr). 


Capsule veldes te ee RON NAS RS RCE AA Ant DNA 
Capsule tuberculeuse.et non velue.....,........:...120. 


free externes de oh à deux cornes blanches, 
He 


23. 


42 ANALYSE DES EL SPEOCES. 


Bractées supérieures soudées ensemble... FR Le. 
A. de Æ. des vallons rés, 


Lobes externes de l’ Ai olacreannaues E. poilu (2 Li 
25. + Lobes externes de l’involucre d’un pourpre foncé... 


D en On a ne Æ, doux (2167). 


Lobes externes de l’involucre entiers. .................… 27. 
Lobes externes de l’involucre à deux cornes... 
a de = cou a Æ. des bleds.(2154). 


26. l 
. Tige hgneuse , au moins à la base...…................….. 28. 


2 


Ni 


is ige Hérbacee 0 Re IA PAUSE AR nr -50. 
Feuilles glabres ; vieux rameaux un peu épineux NEA 

Are OA UM 0 DO MUOEED dO AS te Æ. piquant (2169). 
Feuilles velues ; tiges simples, herbacées vers le haut. 


sfoioisisieloloeiele)elelo nets (ele ieleloleleloelolelelele ele ntolelale eleioiele ee iclele ele cles 2G- 


20. 


Ombelle penchée ou pendante avant la fleuraison....…….. . 

D RNA IE A RG NES ÆE. de Carniole (2150). 
Ombelle droite. .…........…. He da E. d'Irlande (2174). 
Lobes externes de l’involucre] jaunes ou roussätres.. 31. 
Lobes externes de l’involucre d’un pourpre foncé... 


ANS à US REG MAR ee PRESS Æ. pourpre (2165). 


29; 


meaux stériles................ E. des marais (2155). 
Tige de 3 décim. au plus; simple ou à rameaux non : 
CNE DIE DO AS ANA Rs A A Ne RENE à 32. 
Bractées glabres.. hs a Ps Cine 33. 
Bractécs velues, au moins sur leur nervure posté 
FICUE deal na ia RAS Ne il 34. 
Feuilles un peu dentelées ; rayons de l’ombelle trifur- 
ques ta ne E. à verrues (2171). 
Feuilles entières; rayons de l’ombelle bifurqués......... 
Une se de ee eee us done E. d'Irlande (2174). 
* Tiges et feuilles presque glabres ; graines lisses... 
mp. D rss RL ce VE à large feuille (2172). 
54 Plante toute pubescente; graines poncluées (L.)......... 
ie erseicinie ee Ce, Pubescent (2175). 


CCKON EBUIS. BU RES |. 
Fe Vo enr en AO a NA A B. toujours verd (2176). 
ECGXICNT RICIN. RAI C T-N'U 5. 
D ee déc cenceach ee ….. R. commun (2197). 


€CCXCVI. TOURNESOL. CROTON. 
Le: ..escoarnaresmmaeoreerrercdee DETGES TEIRUNTENS (2158). 


E haute de 6-9 décim., et divisée en plusieurs ra- 


{ 


ARISTOLOCHES. ÉLÉAGNÉES. THYMÉLÉES. 223 
CCXCVIIH. ARISTOLOCHE.  4RISTOLOCHIA. 


Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles............... 2 
ï Plus d’une fleur à l’aisselle de chaque feuille... ..… ERA 
ee de neue A, clématite (2182). 
Feuilles presque sessiles ; racine ronde. 4 ronde (2179). 
{ Feuilles pétiolées ; racine longue.......................... 3. 
Feuilles tr nn racine longue et simple..........…. 
CS EEE A. longue (2180). 
* À Feuilles dentelées ou crispées sur les bords; racine divi- 
sée et en faisceau ........,.......... A. crénelée (2181). 
CCXCIX. ASARET. ASARUM. 
FA à RAR TR nes NU R A A. d'Europe (2183). 
ECG GC CXTINET. CF TUE NOUS: 
De 0 nine sseseesenetenesennsses C. parasite (2184). 
GC GILLES) ON. TH ES I UM 
Fleurs pédonculées , à cinq étamines........................ 
SRE ER 47, à feuilles de lin Lies). 
À Fleurs piste sessiles , à quatre étamines................. 
Se A De AU ete T1” des Alpes (2180). 
CCC 'OSYATS. OSFTRIS. 
D ee ee ete ne O. blanche (2187). 
CCCIII ARGOUSSIER HIPPOPHAE 
AR POP Re te en A. faux-nerprun (2188): 
CCCIV. CHALEF. E LAE AGNUS. 
D ee. ce-seese.nec.-<C. G Jeutlle étre (b180), 
CCCV..DAPHNE. D\A4,P :HIN°F. 
Fleurs latérales et disposées entre les feuilles.......... 2 
{ Fleurs terminales non disposées entre les feuilles... 6. 
Feuilles absolument glabres............................... 9: 
{ Feuilles velues ou pubescentes , au nroins en dessous. 5. 
Fleurs sessiles , naissant une à trois ensemble.......... 42 
3. 4 Fleurs pédicellées , naissant plus de trois ensemble ; 
feunlesthissess. ie anne D. lauréole (2192). 
Fleurs solitaires ou géminées, jaunâtres..:............,.... 
PA ua Pie er A TES D. thymélée (2191). 
Fleurs ternées , rouges ou quelquefois blanches ........... 
a ele Rue D. bois-gentil (2190). 
Feuilles soyeuses et velues des deux côtés, éparses le 
EE long des tiges... D. tarton-raire (2194). 


Feuilles glabres en dessus, ramassées vers le haut des 


Lt. Drapehest ir ee Sn . D. des Alpes (2195). 


y ANALYSE DES ESPÈCES 
['Pieers sessiles, disposées en tête ou en corimbe..……. au 


DU dre ca 0 0 à 0e MN DE A AS PA PE AS D. camelée (2195). 
nee pédonculées en panicule......... D. garou (2196). 


CCCVI PASSERINE PASSERINA. 


Feuilles cotonneuses en dessus, et glabres en dessous.. 


A ta cie UT SRE DU P. cotonneuse (2200). 
Feuilles glabres ou cle surles deux faces. 2. 
{ Feuilles entièrement glabres............................... 5. 
Feuilles hérissées de poils plus ou moins nombreux... 6. 

Tige simple, haute d’un pied (5 décim. }................ 

D RL he A Daphné thymélée (2101). 
Tige rameuse , haute d’un décim. au plus..........…. 4e 

4 { Fleurs dioiques....:4......,10000 RAA AN AUS APE 5: 

* | Fleurs hermaphrodites AE . P. à calice (2190). 

| Fieurs solitaires , munies de deux petites bractées à leur 

5. baser te Er AR ee Ge P. des neiges (2198). 
| Fleurs géminées, sans bractées..………. P. dioique (2197). 
Feuilles soyeuses et blanchâtres des deux côtés..….......…. 

é: Pessetsssenesessesnes re Daphné tarton-raire (2194). 
Feuilles munies de poils épars et peu nombreux........... 
ER ARE a on MARNE RE P. des neiges (2195). 

& : 
CCCVII STELLERE. SALE L'L'ER ZA, 
DS Ra uen mr te. net S. passerine (2201). 
CCCVIIIL LAURIER. LAURUS. 
A AS OP A SA 2 A HO No Let L. d’Apolion (2202). 
CCCIX. RENOUÉE. POLYGONUM. 


Feuilles ovales-lancéolées , ou lancéolées-linéaires...…. 2. 
1. 4 Feuilies en forme de cœur , de fer de lance ou de tirian- 


(LION APSANIRRS MERE ERA ARE RE OURS ut SRE GR Gt 19. 
Fieurs disposées en épis ou en panicule.................. D, 
2; { Fleurs.axllainesi) nues) pement el PR D 
Dniseul\épi fermunal 02200000 NON. 4. 
| Plusieurs épis ou une panicule ........................... 6. 
Deux stüigmates ; racine non tortue. À. amphibie (2205). 
{ T'rois stigmates ; racine plus ou moins tortue.......... Ge 
Feuilles radicales prolongees sur le pétiole ; les supe- 
rieuses embrassantes................ R. bistorte (2205). 
(rats ni prolongées sur leur pétiole , n1 embrassantes. 
D a A KR. vivipare (2204). 
Trois stigmates ; plante haute de 1-2 metres..........…. 
Ge: a A Ro nes mr ann R tdi KR. d'Orient no 
Deux cnébidtes s ; plante plus courte qu’un mètre... VE 


POLYGONÉES. 225 
Jr nes feuilles échancrées en cœur à la base. 


De an das care ns ....+-e.t te amphiôote (2205). 
Plus de cinq étamines ; feuilles non échancrées en cœur. 8. 


SIX étamines ; fleurs en, épis... ho... ie O: 

Huit étamines ; fleurs en panicule. À. des Alpes (2215). 

Gaînes ou bractées terminées par des cils... ro: 
11 Point de cils au sommet des gaines ni des bractées. 11. 


Feuilles lancéolées-linéaires, jamais tachées ; épis grèles. 
de ne de di one u R. fluette (2207). 
Feuilles ovales-lancéolées, souvent tachées : ; épis denses. 
AE Se sense negenec tes Lt. DETSTCULTÉ (2200). 
Plante entièrement glabre ; saveur âcre..……. Ron: . 
ne Arte ….... À. poivre-d'eau (2200). 
\ Plante pubescente ou velue en quelque partie ; saveur 
non brülante.......…. LAS PRE het On UE ee To 


fe droite ; gaines munies de quelques poils... à 


ï 
8. 
oi 
10 


Un .... À. à feuilles de patience (2210). 
Tige ascendante ; gaines glabres. R. blanchätre (2260). 


Pige droite... re dt de Bellardt (2214). 
Hage couchée. 9... RS oui ie ANT 
moe coriaces , persistantes; stipules grandes et à deux 
lobes 0 sen …. À. Maritime (2212), 
anse vertes, ni coriaces ni persistantes ; ; Stipules mé 
diocres.......…. cree te es PEILIS OLSCAUT (2215), 
age droite... ee pe TON 
Tige rampante, couchée ou BLHMPATEES.e-e-ereeeo | A7 
Angles du fruit dentés......... R. de Tartarie (2216). 
Angles du fruit non dentés........... R. sarrazin (2216). 
kAnthères blanches ; fruit à trois dl sallantes.......... 
Hé AN A ee Le a ueeen cn À. des buissons (2218). 
te Anthères violettes ; fruit à trois oo non ailés......…. 
| A een ee some. -LiSeron Ca, 


GG CX OR Ü M E X. RUMEX 


Ün tubercule à la base d’une ou plusieurs des valves qui 

TI. entourent le fruit ; saveur fade....,................... ei 
Point de tubercule sur les valves séminales ; saveur ai- 
BDelee ne ne ere 


 . séminales ÉNErES SU NU NN AU Pete PORN su 


13. 


E. 


10 e 


Valves séminales dentées.. en dat eee re DL 0. 

3 { Pétioles ct nervures d’un rouge he KR. sanguin (2224). 

Pétioles et nervures verdâtres.....…................…. A 

T'ubercule sur une seule des valves séminales ......…. ue 

A A ARS ie TR ann D ve patience 10) 

be cule sur N Hbnse ou irois valves séminales...… à. 
Tome I, P 


»6 ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs polygames ; feuilles supérieures pétiolées. à... 
SA AS dif d ee daese das ie ee AU IGES Aipes (2220). 
Fleurs toutes hermaphrodites ; feuilles supérieures ses- . 
. AE M LA RE SN PS ARS EN MALE Fu ectoee CA e 


Feuilles inférieures lougues d’une coudée..…. AR 
A AN AR turn RENR te SLR aquatique (2221). 
Feuilles inférieures ne dépassant pas 1 décim./. 0e 


Feuilles crépues , non écliancrées en cœur à la base. 
AE pale nan Pieces cuee De CTEDU (2222). 
Féuille es plaues , échancrées en cœur à la base... 


nee n sors sense vecccocecce DT, GES VOIS (2223). 


Fa ln Moore ve ; valves sérninales munies 
de dents aussi alongées qu "elles-mêmes... Rene 
en Us aline. ere OU MATE terne . 8). 
Heuilles ovales , ou en forme de cœur ou de violon ; dents 
des valves peu alongées ....…. RAR NOSPOe COUT de DAC 
Feuilles toujours cb et sans chan eu latérale. 10. 
Feuilles inférieures quelquefois pubescentes en dessous , 
souvent mumes de deux échancrures latérales... 
RE A nee aie cie A NAN ERS or pe, (2228). 


le es très-aigués , non échancrées en cœur à la base. 


= | 


De RENE RUE Aou .…..... À. à feuilles aiguës (2226). 
Feuilles presque obiuses, échancrées en cœur à la base. 
AN AE AUS ME AE RE A FR, à feuilles obtuses (2227). 
lalves séminales fortement dentées ; 3 feuilles ovales... 
LRU RS DNA ER APTE RO NUE EUR ES bœuf (2229). 
Valves her entières ; feuilles en flèche... 12. 
Fleurs à quatre lobes et à deux stigmates......... a te : 
RES RAR A AO CES R. à deux stigmates (2255). 
Fleurs à six lobes et à trois stigmates............... 13. 
Fieurs dioïques.........…. Dai ne pe AAA ee us NE EU PE 
Fleurs hermaphrodites..…......... R. à écussons (2254). 
Oreillettes des feuilles die parallèlement au pétiole. 
AR SCUS RON AA AN ARR Le À. oseille (2231). 
Gui lettes des feuilles divéraentes 2... 10 
Oreillettes divergentes obliquement ; Éoes presque 
trianoeulaires..:.....4. ne R. tubéreux (2259). 
| Oreillettes dirigées dans un sens perpendiculaire au 
pétiole; feuilles alongées.............................. 16, 
Feuilles dont la largeur n’est pas de 2 centimètres... 
6 ee MORE Dee NEUE o R. petite oseille ge 
19: À Feuilles dont la largeur atteint 6-7 centimètres... 


ER MEN …. R. à feuilles de gouet (2232). 


CCCXE RLUBARBPE. R H E U M. 
ER nn A a AN RS RG Dome (2200). 


XO. 


TI. 


32. 


14: 


14. 


15. 


CHÉNOPODÉES. 227 
CCCXI. PHYTOLACCA. PHYTOLACCA. 


A AM ES ans ne . P. à dix étamines (2237). 
COCXETL, B'LET.E. BI TURN | 
Fleurs en paquets, tous axillaires..…. 8. cffilée (2238). 
1. 4 Paquets supérieurs non munis de Feuilles à leur base. 
| Ne ie nes At ee D. en téte (2250). 
CCCXIN BE T TE. BE TA, 

Fige couchée à la base; fleurs solitaires ou deux en- 
SCHDIe de cu B, maritime (2249). 
à À Tige droite ; fleurs trois ou quatre ensemble............. 

RAR ARE OA RRESE es Re B. commune (2241). 


CCCXV. ÉPINARD. SPINACI À. 


. Fruits chargés de deux à quatre cornes. Æ. cornu (2242). 
» FU Fruits Sans Carnes. 0,1... E. sans cornes (2243), 


CCOXVT APPROCHE ATRIPEEX 


j Tige hgneuse....… SAN RACE DA NE SE RAR ee OU D 
F Tige: De Dacee co de NL NU dome EAN Le 


Feuilles alternes...…....…. OR a A A tar ae 3. 
Feuilles opposées .................... A. pourpier (2245). 
Feuilles rétrécies en pétiole........... A. halime (2244). 
Feuilles sessiles............... er. A0 Plaque (2240) 
Tige droite... RAR sen VER Se Re 5: 
Lipesétalées ou Coucheées...... ue ÿ. 


2. 


Feuilles çà et là dentées ou anguleuses; fleurs à-peu- 
pres sessiles.....…. due ne dut Eden MR RO D Re dE 6. 
due oblongues , entières ; fleurs femelles pédoncu- 
és nn er na A, pédonculée (2247). 

| Feu en forme de triangle ou de rhombe.........…. Te 


5. 


G. Feuilles oblongues , dentées seulement dans le bas de ia 

Diane du re es A. des rives Ha 
Valves des fleurs femelles persistantes , entières... ..…, 
GA NS NC 08 0 AN NOPOQEEAENENERRCECPLE NE AE A. de jardin (2254). 
Valves des fleurs femelles persistantes , dentées.....….. 9. 
Valves des fleurs femelles persistantes , entières... 

CE RCA ES ES ER OEIR A. couchée 261. 
Valves des Hebre femelles persistantes, dentées...... 0. 
Feuilles d’un verd glauque presque Ma 10. 
9: À Feuiiles non sensiblement plauques..:...2. 000 re 
Feuilles alternes ; sommités glabres. 4. rosette (2248). 
Feuilles inférieures opposées ; sommités pubescentes..…. 


A D ONE RUE NU ER EURE S ..…. À. découpée (2249). 


P Z 


558) ANALNSE DES 85 > PHÈÈNE S. 


Tige herbacée..….............. Ni A. maritime (2268). 


À Tige ligneuse.… cetoteenenserenseseenne A, ligneuse (2260). 


r Feuilles supérieures presque lineaires et entières... ...:,. 
SAGE DANS NN TRE TR nRA NE En A. étalée (2252). 
Ai Feuilles supérieures triangulaires ou en fer de lance... 
A SES AR 4... A. en fer de lance (2250). 
CCCX VII ANSÈRINE CHENOPODIUM. 
Feuilles dentées, sinuées , lobées ou anguleuses.....….. 2. 
Feuilles toutes entières... cut 15. 
Feuilles oblongues, sinuées ou pinnatifides..…........….. Ge 
2 Feuilles deltoïdes ou rhomboïdales , dentées ou angu- 
l TODSeS LR nn EU 5. 
Fenlesislabres.. rennes nant. 4 
3, Feuilles un peu velues, demi-pinnatifides..............…. 
SR A Ru, Cat EN A A. botride (2262). 
Feuilles glauques en dessous; tiges un peu couchées..…. 
Re Re sn He A. glauque (2264). 
‘ } Feuilles vertes en dessous ; tiges droites................... 
AP RARTARR  AO eA e AAER .. Æ, ambrosie (2263). 
Feuilles vertes sur les deux surfaces.................... 6. 
5. 4 Feuilles chargées en dessous de poudre glauque ou blan- 
Chatte RU en anne cube ce 10. 
6 Feuilles légèrement sinuées et presque entières 7. 
* | Feuilles fortement dentées ................................ 5. 
Feuilles triangulaires.......... ui A. bon Henri (2255). 
14 li Remlles ovales... A. polysperme (2266). 
Feuilles à cinq ou sept lobes aigus , divergéns..…......… 
Fo RE En A A Un A bätar. de ob) 
Feuilles à quinze ou vingt larges dentelures........…. 0 
Feuilles luisantes en dessus... A. des murs (2258). 
9 À Feuilles non luisantes en dessus. 4. des villages (2256). 
Tige droite ; feuilles fortement dentées ou lobées..….. 11. 
10. 4 Tige couchée; feuilles peu ou point dentées.............. 
A re À. fêtide (2265). 
Feuilles triangulaires........... .… À. rougeätre (2257). 
11: | Feuilles ovales ou rhomboïdales …...................... 12. 
Graneilisse:.."..../ 2. A. à graine lisse (2250). 
12. + Grame leserement chagrinée,:........ 0.2... 
dateé Ft... 4. 4 Jeuvlies ide feutre (2200). 
Feuilles linéaires........,..... . Rs Ur cocoe 14. 
10: : 
Feuilles ovales ou triangulaires............,.......... Te 
z Plante entierement glabre.,:. 200.0 15. 
144: 1 Plante plus ou moins velue....................... 10. 
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| Rameaux droits et serrés contre la lige.................... 
(ORNE NÉS A AE Le Re tete Pts os A. à balais (2267). 
Rameaux tres-ouverts................ A. hérissée (2270). 


CECXNIIL SOUDE SALSOPA 


ie terminées en pointe épineuse......…. Rae 2 
À Feuilles DO ÉPINEUSES.. «cor. recenervenseone ne ont a. 
Tige couchée ; fleurs un peu scarieuses sur le bords... 
Re A nn don a dues nl aUa eee A. kali (2276). 
ï Tige étalée ; fleurs non scarieuses. &. épineuse (2274). 
Huibe droite. nie se rene 4e 
ù Tige couchée ou étalée, ou ascendante...…............. 5. 
Feuilles glabres , charnues , longues de 9 centimètres. 
de ee es de acer eaioende S. vulgaire (2273). 
fc ou velues, ou longues de 2-5 centimètres au 
plus A... (cocxviI. 14). 
Un alapre ue. S. vulgaire Cu 
Plante unpeu velue. 4.4... 
1 Racine ligneuse ; anthères purpurines. £. couchée di 
Racine herbacée ; anthères jaunes. S. des sables (2279). 


CCCXIX. SALICORNE. SALICORNIA. 


Tige ligneuse et grise dans le bas, haute de 3-4 déci- 


TRLRES ne dede ce. eat S. ligneuse (2277). 
1: À Tige herb t b le de 1-2 dé- 
ige herbacée, verte jusqu’au bas, haute de 1-2 dé 
CHMELRES 2e cd... 0: AerbaCée (2270). 
CCCXX. CORISPERME. CORISPERMUM. 
 . das €. à feuilles d’hysope (2279). 
€CCCXXI. CAMPHRÉE. CA4MPHOROSMA. 
tan €. de Montpellier (2250). 
GCEXXIL FOLYONÈME POLYCNEMUM. 
D UE 0h Les ESS es. P. des champs (2280), 
CCCXXII, THÉLIGONE. THELIGONUMH. 
Re danse amants re de de au T°. charnu (2281). 
CCCXXIV. AMARANTHE. AMARANTHAUS. 
La plupart des feuilles échancrées au sommet............ 
TR en nc nier ne A. blette (2282). 
Aucune feuille échancré ÉE AU SOMIMET. nues DIN A 
{ dise droite... Ne e ce ce dress deiece (0 0 CDt (2000) 
Tiges étalées ou un peu ascendantes. 4. couchée (228! 5%). 
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CCCXXV. PARONYQUE, PARONYCHIA. 
Tige TOILE ee ane EMMA À ER SN RE SA 

ne de ige COUCHEE 09e 2e ee AR SetS ARSCAEUR enr 4. 


Tige REA te oo ses retenessessoseseeseoeotes ses etaoeovees 3 


2 Lis ige ligneuse......... Herniaire fausse-renouée (2295). 
pe ue sous des bractées grandes et argentées. : 


Roc cecee denec-c-ee nee etes ee IG CLE (2201) 
Fleurs non cachées par les bractées, et à lobes longs et 
pointus...........…. 000000006502 6%es Ko D en cime (2284)° 


CA 


Fleurs cachées sous des bractces grandes etargentées.. &. 
Fleurs non cachées sous les ou OA AD PE ME 


Fleurs axillaires..…...…. …. P. à feuille de renouée (2287). 
Fleurs en têtes terminales ............ RU PU Ge 
pra planes, ovales , oblongues ou lancéolées..…... 7. 
G. +? Feuilles linéaires, courbees en carene........… D NA 
| UE SA ER Le: Di VertTELe (Cou): 
tenues citées CRUE en nee ne P. serpolet (2289). 
| Feuilles glabres ou PHPESCer CP ES (2290). 


e 


Lobes ni la fleur prolonges en aréte aigué.. Ra 0e 
Lobes de la fleur presque OPIUS 0e TU net 10. 


Tiges pubescentes; fleurs en petits bouquets... de 
js D NAN Ar CAM et NE ER ee (2285). 
|" ges glabres ; fleurs en verucilles SAUT Les 


RUE Le HRUUENE | ten Dale (2286). 


Feuilles glabres..…....... P. à feuilles de renouée (2287). 
ue oo pubescentes....#., Pi \pubescente (2268). 


CCCXXVI. HERNIAIRE. HERNIARIA. 


Tiges couchées et nombreuses............................ 2. 
4 Jige droite, po il. fiusse-renouée (2295). 
5 er les clabres.. Done Ne GOT e (2292). 


Feuilles ha ou pubescentes. A A ANR Aan REA Ets 


3 Racine horbacée sn H. velue (2203). 
an héneuse 2. 2e des A1nes (boo ne 
CCCXXVIL. PLANT'AIN. PEANTFVAGO. 


Hamp es nues; fentiles radicales}. 14. 
* | iges garnies ‘de fémiiles es en Lo Re D CN 


[4 


Feuilles entières ou à peines dentées.................... 3. 
ns pinnaiifides.....….. .…... P, corne de cerf (2516). 

Cape ontenant plus de deux graines................. 4. 
Caps sule ne era que deux graines... -..00 


ranie (leurs 4h a grandes feuilles (2290). 
Hampe plus coute que Île doigt; épi de trois à six 
fans op à petties jeuriles (2297). 


E plus longue que la main ; ep1 de trente à qua- 


20. 


| 
| 
fe 
Le 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
; 


PLANTAGIN 


Feuilles ovales ou lancéolées...….. 


ÉES. 253 


090900076006 009a0eu00ve 6. 


Feuilles linéaires ou presque lincaires, has tt iTo 
Epi cylindrique........................ D. moyen (22098). 
Epi ovoide ou Plopule, ee be nie 
Epi glabre ou presque ee à 8. 
Epi al hérissé de pa SJ DRAC Le A UDERAEL Ne D 

A aan dos cie De pied de lièvre (2300). 

Feuilles Re ou un pe Hénisséess, 32, Hi at oe 

Feuilles garnies de poils soyeux et couches... RO: 


Done anguleuses , pubescentes… 


. P. lancéolé (2209). 


he cylindriques , hérissées ou velues................ : 
De ea - iesuecee le eanebs GC MOTLUERE (2901) 


Epi cylindrique. A LE D 


Feuilles glabres ou pubescentes.. 


090005 eseeoeseeeoessve LT 


Epi ovoïde ou globuleux..........… 


17 
000000090000 9e CR 


0660 0e 006.000. 12 


Feuilles couvertes de poils argentés et couchés.......... eo 
DA AE RON drames ee DIAnCRAITe (29304). 
Feuilles charnues , toujours glabres.................. .. 19 


Feuilles non charnues ............ ci 


Feuilles demi-cylindriques ; collet hérissé de soies.….… 


200006 a0e06seeosee 9006000 0@000@e00ecs 


meule: planes ; colilet nu........... 


. P. maritime (2306). 


Bractées en forme d’alène, plus tee que la fleur. 


009000096600 eese 200.0 © © © 5-0 © 5,0 e © e + 


Bractées plus courtes que la fleur ................ 


Feuilles linéaires , un peu molles. 
Feuilles en alene , tres-dures..….. 


6 804900068660 00 0e e 00. ee 66 e00e6e00e86eee 


. P. gramen (2507). 
. P. serpentin (2311). 
CRC CRE 15. 


...… P.en alène (2312). 
Feuilles glabres ou à peine pubescentes … 
Pi des Alpes (2508). 


see 9- 


Feuilles couvertes de poils courts et un peu grisälres.. 


006008586069 0808e0ese0ee s 8480066602 eee 


Bractées en forme d’alène , plus te que la fleur. 


je 6906209008 006e®@c0ce0e 2080 sesee 


. P. grisätre (23c 9). 


..28e«a0. 


tenue Dee HOTLSSE (DOG 


Bractees plus courtes que D .. 18: 


Epi composé de trois à six fleurs. 


. P. à petite téte(2310). 


Epi composé de douze à vingt fleurs... D 
Une touffe de poils soyeux au collet de la racine... LA 
CRE A ARR RS …... P: du Mont Victoire (2502). 


Point de oulbe de poils au collet.. 


Pige ligneuse . De A 
Tige Re en SR à ARR Ce 


D. argenté (2900). 
sense ele lee BRON EA TES 


0 on ce (2515). 


Tige hgneuse ; jusqu’à l'origine des pédicelles............…. 


Tige eo bales dans la partie qui 


. P. de Genève (2514). 


porte les pédicel Iles, … 


80600908 s=260&809 0 C.eDer0.e 920960606060 P. des. clitens (515). 


P 4 


155 ANALYSE DES ESPÈCES. 
CECXXVII. LIT TORELLE. LITTORELLA. 


To ou ie Do ne L. des étangs (2317); 
CCCXXIX. STATICE. SUP ANR ONE 
Fleurs en tête terminale …..… ee te A Et 
se : Fleurs disposées le long des branéhés... ee 
{ Feuilles Hnéaires.......:.....41.. re de. 9 2 
2. + Feuilles et ie da de : 
A A me DE PIS enTIIeS de plantain (23 19). 
Le nulle ; ouilles radicales... S. arméria (2318). 
3 Tige ligneuse , de en deux à trois branches feuiliées. 
A ne bee... Ê, en faisceau (2320). 
à { Corolle polypétale................…. DA A RES 54 
F | Corolle monopétale..…........…. RSS monopétale (2529). 
Bractées scarieuses , blanches , membraneuses.. ...... 6. 
D. lé foliacées , bites où Domiir es, à peine mem- 
branenses sur les bords.::129 sem pen rer Ô. 
Bractées prolongées en une pointe étroite et acérée. 

6. LUI AIS a a ae Pen ARR S. étalée (2327). 
Bractées obtuses ou un peu‘pointues...................... ma. 
Feuilles longues de 2-4 centimètres... RAR eue = 

SE DR EE ane .… S. à feuilles de paquerette (2523). 
Feuilles longues de 10-12 centim. $. Æimonium (2321). 

8 { Bractees pointues... ne idee de He ere. Q« 

HA bractées obinses Dir rie Se RO are ie de à TI. 
Feuilles longues de 10-12 centim.. $. Zimonium (2521), 

9: À Feuilles longues de 2-4 centim..........,.........…. a TO 
Tiges done bractées een te . 

TE S. vipérine (2324). 
es Tiges étalées ; bractées non tabere denses Ps te 
Re Le Qu ec Ua D ua de  S. réticulée (2325). 
Souches ligneuses divisées en n plusieurs branches ; plante 
EE. ne dépassant pas 1 décim. de hauteur. S. naëne (2328). 
: Souches peu ou point ligneuses ; plante de 2-4 déc.. 12. 
Feuilles glauques, terminées par une petite pointe... 
dues ss... 9. à feuilles d’auricule (2322). 
K& obtuses et non glauques.........,................... 
ne ss... S. à feuilles d'olivier (2326). 
ECCXXX. DENTELAIRE. P LU MB À G 0. 

so ee Le da soccer D. européenne (2330) 

€ CCXXXI. NYCETAG NYCTAGO. 

: Feuilles et fleurs A ss AV faux-jalap. (2331). 

ne de Feuilles et fleurs pubescentes. IN. à longue fleur (2352). 


GLOBULAIRES. PRIMULACÉES. 9233 
€CCCXXXIL GLOBULAIRE. GLOBULARIA. 


Tige tres-courte ou couchée sur la terre................ 2) 
è { Tige feuillée, droite, rameuse....... G. tur bith (2333).. 
use couchée..." ee AO 
{ Tige presque nulle; hampes radicales................. 4. 
Feuilles obtuses ou échancrées au sommet................. | 
m, À ss. G. à feuilles en cœur (2336). 
Feuilles un peu pointues et non échancrées au sommet. 
ne eue ee eee de G. naine (2337). 
r se herbacée...,.,.41........ G. commune (2355). 
F À Tige ligneuse..….....… G. à tige nue (2334). 
 ÆCCCXXXII. CENTENILLE.  CENTUNCULUS. 
D ane et chine C. naine (2338). 
€CCCXXXIV. MOURON. ANAGALLIS. 
{ Hires droites ou élalees le eue 2. 
T: | 'iges rampantes ou tout-à-fait couchées..…............. Ge 
Poules ovales ne nn se ae cd Lt MR os À. 
2 : Feuilles étroites Poe nee ae de ea CR 00 on ON AE 9: 
3 Fleursibleues.:.%...3,40, 2 M. de Monelli (2341). 
Fieurs blanches tres-petites. Lysimaque lin-étoilé(2349). 
4 1 Hleuriblene ane ee 2 M. bleu (2339. 
APleur roue... tu Fe M. rouge (2340). 
{ Pedicelles plus longs que les feuilles. M. délicat (2542). 
5 Pédicelles plus courts que les feuilles........................ 
Re an nee MF. à feuille épaisse (23543). 
: CCCXXXV. LYSIMAQUE. LYSIMACHI A. 
Pédoncules portant plusieurs fleurs...…................... “a 
| Pédoncules ne portant qu’une fleur.......:.............. de 
Fleurs en panicule; lobes de la corolle ovale............…. 
A Al ne tas ie a den ose L. commune (2544). 
2° À Fleurs en grappes axillaires ; lobes de la corolle linéaires. 
id de L. en bouquets (2345). 
{ Fleur lune A À. 
| Fleur blanchâtre................... L. lin-étoilé (2349). 
À ri droite... EE L. ponctuée (2346). 
4 lise /rampante ou couchée............,..... ie 5 
Tige couchée ; folioles du calice linéaires..…............... 
6. Jo... L. des bois (2548). 
Tige oo folioles du calice ovales-lancéolées.…… 
de ee nue dires n un L. nummulaire (2547). 
ECCXX XVI. HOTTONE. RO UAO NT A4 
Aa SASes seat 5e %Qs6enSe,9eQ850a; ae SIeQese IT, aquatique (2548). 
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CCCXXXVIL CORIS. CO RE" 
Re D Die Ps Ne . C. de Montpellier (2349). 
CCCXXX VII, ANDROSACE. ANDROSACE. 

{ Fleur blanche ou rougeâtre..…........... nee Se nee 2 
Fleurifannes. dd run. (2375). 
Pedoncules ne portant qu'une seule fleur... 3. 

2. + Pédoncuie portant deux ou plusieurs fleurs disposées en 
ombelle...:).: Etes ue is de sa 2e 
Plante plus ommoinsyelue. rte 

| Plante absolument glabre.......... 4. lactée, R 361, 

Pédicelle plus court que les feuilles ou égal à leur lon— 
4 BEM Ca RU Re ANR Et AE 0: 
Ped'celle plus long que les feuilles... 4200. 5. 


< Feuilles serrées , embriquées, nullement étalées....…. : 
Feuilles non embriquées et un peu étalées..........…. 

6. Feuilles hérissées; poils simples... 4. faux-bry 366) 
Feuilles cotonn euses : poils rameux. 4. embriquée(2555). 
Feuilles pubescentes; poils Simples........"....... 


EUR EN a BE A. pubescente (2352). 
Feuille es cotonneuses ; ; Poils Datnetxe. ee LP 


RE eee ces 0 4. UES ATpES (260 
Feuilles ciliées ou hérissées de poils Li pen Sec 9° 
Feuilles cotonneuses ; poils rameux..........,.............. 

AO Le ae ne cnecn 4 des. Alpes (2557). 
Fa Dianche crever Ne ge 10. 
Fleur rose où d'un violet pale... 22... Le | 


"la linéaires un peu courbées en caréne............... 


7: 


Ô. 


5 


EN . A. des Pyrénées 5383) 
Feuilles oblongues , planes... A. cylindrique (2554). 


j Feuilles oblongues , planes............ . A, ciliée (2558). 
Feuilles linéaires ou en forme d’ do. A. carnée (2560). 
Feuilles ertieres..…......... US anna ea ve lue noue 15. 
Feuilles dentées............ Ga Sue Pen ane TO. 
Feuilles oblongues un peu obtuses..................... . 14. 
Feuilles linéaires, pointues ou en alene..............…. 15, 


12: 


Te 


Feuilles pubescentes..…...........…. A. trompeuse (2362). 
Feuilles garnies de longs poils blancs et soyeux..... He 
I ARR AE Re 1 cle (2359). 


9%00eeeese0s 20e 


Fleurs roses où couleur de chair , au nombre de deux à 
D LOL AN AE A RP Es RG A. carnée (2560). 
Fleurs blanches au nombre de deux à cinq............... 


A A RS a A 1. lactée (2362). 


55. 
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{ Calice plus grand que la corolle. 4. à grand calice (2564). 

16 Calice moins grand quéla Corolle ue AR nee 
Me CRU énce-osterscecces Ze Septentrronale(2305). 


CCCXXXIX. PRIMEVÈRE. PRIMULA. 


me dentées , crénelées ou ridées..............…. Heat 
À Feuilles ni dentées, ni crénelées, ni ridées........... 8. 
Feuilles plus ou moins ridées...........,............,... d. 
Feuilles lisses sur leur surface , sinuées ou crénelées sur 
DR IN ER ANR ANR SC R See AE A RE VE 
Feuilles non farineuses en dessous.............,........ 4. 
Feuilles farineuses en dessous ............................ 6. 
Calice à cinq dents courtes etobtuses. P. officinale(2567). 
Calice à cinq dents acérées et one ee tn 5 


2 
à 


Tube de la corolle deux fois plus long que le calice... 
OB, À cesse "P. élevée (2366). 
Pube de la corolle égal à la longueur des dents du ca- 

Does te ea P. à grande fleur (2565 5). 
Tube de la corolle quatre fois plus long que le calice. 
li desc cape P. à longue fleur (2369). 
Tube de la coroile un peu plus long que le calice... 
ad trs doc os ia tie P. farineuse (2568). 
Feuilles légerement sinuées ou crénelées..…...............…. 

3 10 AOC EL SRE LU ARR RAA 7e P. auricule (2370). 
Feuilles à fortes crénelures, et dont le bord est farinenx. 
Ge Re ne ae P. crénelée (237 x). 
rt es ; fleurs jaunes. nee 
Feuilles ovales ou oblongues ; fleurs rougeût es... Ge 


st glabres , farineuses en dessous................…. 6. 


6. 


SY 


@o) = 


Feuilles non farineuses en dessous, et velues ou pubes- 
(DENNES AR AT A PE ed UE ae bo 0 dc oo ab co 10. 


es elliptiques nullement visqueuses................. . 


110: 


JO. 
Fetes ovales, visqueuses .:.2..0..:....,...,.42.2. 20 


ne plus court que les étamines.... P. hérissée (2375). 
À sea ie plus long que les étamines. P. visqueuse (2372). 


CCCXL CORTUSE. COR TUSÆZ 


TI. 


En MO EC OP EPP PTE C. de Matthiole (2376). 
CCCXLI. SOLDANELLE. SOLDANELLA. 
À: nn at S. des Alpes (2377). 
CCCXLII. GIROSELLE. DODECATHEON. 


NO ALES A A Ne tte He G. de Mead (2778), 
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CCCXLIIT. CYCLAMEN. CYCLAMEN. 
: Feuilles arrondies , échancrées en cœur..............…. 
TT A EE C. d'Europe (2379). 
Feuilles linéaires.........…. C. à feuiile linéaire (2580). 
CCCXLIV. SAMOLE. _ SAMOLUS. 
He Pie Res Rec S. de FValerandus (2581). 


CCCXLNV. POLY GALA POLFGALZ. 


Lobe inférieur de la corolle chargé d’une houppe colo= 
ESA PU a CDS AO RS RC 
Point de houppe colorée sur le lobe inférieur de la co- 
TOUS. Pis. PAR Re AUS P. faux-buis (2586). 
ee inférieures très-arrondies et presque en spatule. 

2 té sa ge diseases ce e lee tele bo di (APE 2000) 
Feuilles inférieures non arrondies au sommet... 3. 
Capsule échancrée au sonimet ; tige à-peu-près droite. 4. 

3 Capsule non échancrée ; tige cabane DA RS Ne 
RUN LR A AR AE NE RU P. des rochers (2585). 
Grandes divisions du calice ovales. P. commun (2582). 
4 | Genae divisions du calice oblongues...:......... ........ | 
A At A P. de Montpellier (2354). 


CCCX LVI. VÉRONIQUE. FERONICA 


Fleurs disposées en grappes axillaires................... 2. 
Fleurs solitaires ou en grappes terminales..........…. 15. 
Tiges alongées ét Feniléeste Ce sn It nn eee 3. 
D. Tiges tres-courtes ; feuiiles presque radicales... 
M Ne V7. à feuilles radicales (2303). 
3. Fe SE OA DA NA C0 del obdbotequaoeceb or 4 à 
Tige velue ou pubescente .......................,......... 7e 
Hi Feuilles lancéolées ou linéaires........................... Bb à 
F* À} Feuilles ovales ou arrondies ............................... G.. 
Tige droite; capsules non échancrées au sommet... à 
BND F7. mouron (2593): 
Tige couchée ou rampante ; capsules échancrées D D si 
RL Aloe aie neerbeneeecoese F7. à écusson (2392). 
(Tige presque ligneuse , rampante ou très-couchée..………. : 
é. AO CE DO EE DO OE DE F7. d’Allioni (2397). 
Tige herbacée, droite ou ascendante:c# 202 10n 
DA Re AS DE Rare AA EE EE F7. beccabunga (2304)< 
Poils de la tige rangés sur deux Mens OPPOSÉS... De 
Poils épars EUR SA NGC RE AO A SE O« 
8. . droite. neue ausene 120 petit=chéne (2360). 


| Tige couchée ou rampante......… #7. douteuse (2599). 


PRIMULAGELS. nn 


ne ovales ou en cœur................. ARE Lo: 
s Feuilles oblongues ou linéaires... eu eee 14. 
0 de. POLE eee ehocre Fe oo b eo IT. 
| Pige couchée ou rampante..../î.4. ei. HANC PA 
An en forme de cœur. F. à feuilles d’ortie (2588). 
Hetilles ovales...) J7, teucrieite (2390). 
2. nu pétiolees.............. Ÿ. de montagne (2387). 
Feuilles sessiles. conne Dee ae tee AL Uie 19. 
Tiges couchées ou rampantes dans la D grande partie 
: 5. dé leur lonsméur. 2, F7. officinale (2306). 
Tiges ascendantes ou un peu couchées à la base... 
A RU et RARE F7. teucriette (2390). 
27: . Calice ie LEA à EEE F7. couchée (2391). 
F À Calice velu ou pubescent....…. 7. teucriette, B (2390). 
Rs solitaires à l’aisselle des feuilles, semblables à 
15 collés de là tige. en der an ie iles 16. 
* } Fleurs en grappes, entremélées de bractées plus courtes 
UMEles its etats 202 
16 { Plante entrerement glabre....,:....................2 7e 
Elanie Velue ou pubescente......:........,..:....,..... 10. 
Tige droite ou couchée ; fleurs presque sessiles.........…. 
pr, À reensssesse F7. voyageuse (2390). 
1; | Tige rampante ; pédicelles égaux aux feuilles............. 
D ne RATE A Ut Ÿ7. rampante (2407*). 
Feuilles crénelées , fortement dentées ou pinnatifides. 19. 
10. 2 Feuilles divisées en lobes profonds, et disposées comme 
les doistside là main... 0. 24. 
: { Lise dépit ns te ii 20e 
d He conchce... 0 29. 
20 ne inférieures ovales-oblongues................. DIT 
” À Feuilles inférieures en forme de cœur..........,..... D 
Poils terminés par un globule (DPAQUE.... se... 
pe Ji sers T7. à feuilles de re GE 
© ) Poils non terminés par un globule opaque............... : 
pee nie eue ctereses ec De DiiAnniCre (AO): 
Fleurs presque sessiles ; style plus court que les lobes 
de la/capsule.. 4... W. des champs (2404). 
Fleurs pédicellées ; style plus ne que les lobes de la 
capsule... A ee F7. précoce (2402). 
Divisions du calice ovales » presque glabres eds ihees een 
3 D de seen cn ne us HN. J”. rustique (406). 
29: À Divisions du calice en cœur , fortement ciliées..........…. | 
ARE sl rele a de à AT date de lierre (2407). 
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[Sr presque sessiles...............…. V7”. digitée (2403). 
24. ou portées sur un pédicelle au moins aussi long que 
A EURE NS Nr a F7. à trois lobes (2407). 
Ë. . ee la plupart réunies au collet de la racine... 26. 
2 Feuilles disposées le long de la tige.................…., 27. 
Feuilles , calices et capsules velus.. #. paguerette (2414). 
26. | euilles et calices slabres ouun peu ciiés 2.2... 
ANNÉES RAR 7. à feuilles radicales (2508). 
Feuilles islabres qu citées... rs) 28. 
0e { Feuilles velues ou pubescentes sur leurs surfaces... 52. 
Feuilles supérieures et calices ciliés......................... 
28. SR AR tn Le nt ne EME TJ. numinulaire (2415). 
Feuilles supérieures et calices non ciliés.....…. ue 29. 
iges un peu Jigneuses à la base...................... 30 
Or 1. ges herbacées hd Re ra Rens 31 
lee pointues; tiges droiles..,;..... 0e "nr eee 
30. A A AL PUS J7. à souche ligneuse (2411). 
Feuilles obtuses ; tiges couchées. 7”. des rochers (2412). 
Tige droite ; Éd hérisse..…... J'. des Alpes (2415). 
OT. Tige coucheelalsa base, éalice Sla0re,. 0... ee 
AN OA AE °F. serpollet (2416). 
Calices tres-hérissés ; plante de la longueur du doigt. 
a SR A Nate V”. des Alpes Cut). 
à Calices peu ou point velus ; plante de la longueur de 
anni elite eee r ARR er es 33. 
53. . Fleurs en grappe serrée ét semblable à un épi... 34. 
Fleurs en grappe lâche.............. . V7. de Pona (2410). 
3/ { Feuilles dentées en scie... 7. à longue feuille (2,09). 
F | Feuilles crénelées où à dents obtuses. 7. en épi (2408). 
CCCXLVII. SIBTHORPIE. SIBTHORPIA. 
MA D pra S. d'Europe (2417). 
CCCXLVII. EUPHRAISE. EUPHRASIA. 
Fleurs blanches, rouges ou bigarrées ................... D 
. or JAUNES 2005 21 Mae us es DRE de AUS o 
Lobes de la lèvre inférieure de la corolle obtus........ 3. 
me { Lobes de la levre inférieure de la corolle échancrés... 4. 
3 ne ovales... Macot E.. à larges feuilles CH 
* | Feuilles linéaires-lancéolées........... Æ. dentée (2422). 
Feuilles jo à dentelures ie Re AR 
ze. rai NC RO en tan ÆE. officinale EArd). 
Feuilles alternes, à dentelures acérées.................... 
HU D rl star ce LOS . (420). 
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Feuilles ovales ; plante de la longueur du doigt... 

D, D teens E. naine (2419). 
* À Feuilles linéaires ou lancéolées ; plante de la longueur 


della main... a AE ne DEN AU A Can A A 6. 
Plante pubescente ou visqueuse CS a AE A En AA Te. 
6. 1 Plante glabre , nullement visqueuse...................... a 
ec dia dteseiacer un E. à feuilles de lin (2424). 

Plante pubescente; etamines tres -saillantes...........…. 
RES ne A ES A EE Re PAR Se Æ. jaune (2423). 
A Plante visqueuse ; étamines seu où point saillantes....…. : 

1 Ï ( 


Æ. visqueuse (2425). 


0000696009 0e6e0059e00006e0e00%%00eessee 


CCCXLIX. BARTSIE. BARTSI A. 


RACUIS DATDUrINES EL. LL..sLees ie. 0... 2e 

{ Fleurs jaunes ou blanchâtres ............................. 5. 

à { Feuilles ovales ouun peuen cœur......................... 5: 
* | Feuilles linéaires ou oblongues .......,5......,..:...... 4 
Fleurs en épi ovale-oblong ; poils glanduleux au som— 

5 OO NERO PE VASE re B. des Alpes (2426). 
* À Fleurs en épi conique alongé; poils ne glandulieux ..….. 
D RS ndivent . en épi (2425). 

Tige simple; feuilles linéaires... nn (2429). 

4: qui rameuse ; feuil Iles ob! ions 

ON AP ARINT LE UP See D. élévée (2429*). 

Fieürs supérieures altérnes ; fleurs écartées...............…. 

5e D PA dan B. visqueuse (2430). 
Toutes les feuilles opposées ; fleurs ou one 6. 
Lobe moyen de la lèvre inférieure de la corolle plus 

6 long que les deux autres ........… B. trixago (2428). 
* } Lobe moyen de la lèvre inférieure de la corolle tres- 

COUT oc ce Lee de eco ue de AL (cccz). 

CCCL. RHINANTEHE, RHINANTHUS, 
{ Cahceslabre............,... Bio chouobs R. glabre (2431). 
Cahcetelme 0.2, À. velue (2452). 
CCCLI. PÉDICULAIRE PEDICULARIS. 

7 { Fleurs FOUBES..............e.eer.seseesssese.... 24 
" À Fleurs jaunâtres ou jaunes, HAS de rouge... 10. 
ne f Tige rameuse..…....… De SR ns et Rs on 9. 
l'Iibe Simplen es ce died de 4: 
Calice à deux divisions principales ; lèvre supérieure de 

ml la corolle obtuse................. P. des marais (2435). 


Calice à cinq divisions presque égales ; lèvre supérieure 
de la coroile à deux dents... P. des bois (2454). 


to ANALYSE DES ESPÉCES. 
Le Feuilles de la tige verticillées...…… P, verticillée (243%); 
{ Feuilles de la tige nulles , alternes ou opposées... S5. 
Cabibes-plabres 00 ie A A 6. 
Calices herissés de poils....:.....,.......2% AE De Date d. 
Lobes de la feuille ovales ou oblongs A UE is À 
Lobes de la feuille linéaires et acérés..…...,..........,....... 
Fe Re Re LAS de P, en ” C4). 
Dents du calice entiëres; tige droite....................... 
Ne ent Ne en EU ee F. tronquée (2435). 
7° 1 Dents du calice dentées ; tige arquée ou inclinée... 
ae DA D en UE AT A A et P. arquée (2439). 
Lobes du calice entiers; tige droite... Ce 9- 


DA 


SL 


Lobes du calice dentés ; tige ascendante nn cite | 
A DS OR En .. P. à long bec (2438). 
Lèvre supérieure de la corolle obtuse; tige de la lon- 
guëeur du doigl..."....".......; P. rose (2441). 
9: À Lèvre supérieure pointue; tige au moins de la longueur 
de daimains er ret P. incarnate (2436). 
Corolle tachée de rouge ; tige de la longueur du doigt. 
RL RO Pt A DE EEE P. tachée de feu (2442). 
Corolle toute jaunâtre ; ge au moins longue comme la 
VOD OA AMEN MPCUS IAA Eu A EL sc AR TI. 


Lèvre supérieure de la corolle glabre..…............... 12," 
TI 


10. 


Lèvre supérieure de la corolle velue en dehors.........…. 

I SR a AR Eee P. à épi feurillé (2445). 

Epi garni de bractées courtes... ?. tubéreuse (2443). 
12. Li garni à sa base de bractées longues et foliacées..…...... 


RE AR UE US P. à épi feuillé (2444). 
CCCLII. MÉLAMPYRE. MELAMPYRUIM. 


Fleurs en épi conique ou quadrangulaire de De 

1 {Feu disposées par couples, et tournées d’un même 
(EXO) ER CNE A en “nb bar bobo bec bon sent 9, 

Epi conique ; bractées planes, colorées, garnies de dents 
ACÉFECSe. ET eco cuees M. des champs (2446). 
Epi quadrangulaire et compact; bractées en cœur et 
pliées en gouttière................. M. à crétes (2447). 
ie velus; bractées violettes. M. des forêts (2448). 
À Galices glabres ; bractées vertes ou noirâtres........…. 4. 


Corolle tout-à-fait jaune et ouverte........................ 
D Me ne ta RU rE, M. des bois oo 


de blanche , tachée de jaune et presque fermée... 
NAN LA AS te a A A M. des prés Ge 
CCCLIII. TOZZIA. T'OZ ZI A. 


2000. 2000056600 epeoec0oçggs erepose te des Alpes (2451). 
; CCCLIY. 


2e 


ACANTHACÉES. JASMINÉES. 24: 
CCCLIV. OROBANCHE. OROBANCHE. 


Une bractée sous chaque fleur; corolle à quatre lobes. 2, 
{ Trois bractées sous chaque fleur ; corolle à cinq lobes. 6. 
Etamunes entièrement glabres....…. O. majeure (2452). 
Diammes velués vers leur base .......................... dk 


: DE RE A nc teveee er ON A (2456). 
Sommité de la plante non visqueuse.................... A 
Coroliles glabres en dehors........... O. élancée (2455). 
Fi {e Corolles pubescentes en-dehors.......................... ch 
Lobes des parties du calice tres-iné égaux ; corolles jau= 
DADRES Le bn ee. t oi. Ai. O. à petite ‘fleur (2454), 
In des parties du calice presque égaux; corolles un 
peu ROUPEALES.. 2er... O. ane (2453). 

Plante -bleuâtre ou violette, toujours shmple.............…. 
6, Jr... O. bleuâtre (2457). 
© | Plante jaunâtre presque toujours rameuse....,............. | 
RQ ae AE AR ANS ARS O. rarmeuse (2455). 


CECLN LATURÉE. LATHRAÆ A. 


Hiseirameuce ; cachée sous terre.......1.\1...0. us ; 
en needed dans L. clandestine (2454). 
Tige Simple, nonicachee sous terre... 00 


A san Dunes dater L. écailleuse (2460). 
CCCLVI ACANTHE. AVCAN THU,S. 


Feuilles épineuses.................... 4 épineuse (2462). 
À Feuilles non épineuses............ A. Sans épines (2401). 


GCCLVITI LIL AS. LECL A4N0) 


Feuilles cordiformes ; arbrisseaux de 2-5 metres... ‘ 
Dee ane este ET :...... À. commun (2465). 
Feuilles lancéolées ou découpées ; arbrisseau d’un mètre. 


LAS SAR AE NAN UP Ne Le AU L. de Perse (2464). 


CECLMIILERENEF, FRAXINUS 
un sans calice ni corolle..........,... F. élevé (2465). 
I 


Te 


Fleurs munies d’un calice et de quatre pétales..........…, è 


A A a à dE oatem a nare gaie tirent . FF, à fleurs (2466). 
CCCLIX. OLIVIER. Où LEA 
AU A LE UNS AE CUP AT SR RE O. d'Europe (2465). 
CCCLX. PHILARIA. PHILLYRE A. 


Feuilles oblongues dentelées. P. à large feuille (2468). 
Feuilles linéaires entières... P. à feuille étroite (2469). 


Tome E. q 
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CCCEXI. JAS MIN. JAS MI N U 2. 
{ Fleurs jaunes ; feuilles Altétnes A J. arbuste (2471): 
: | Fleurs blanches ; feuilles opposées. J. commun (2470). 


CECCLXAIL TROËNE. LTCUS TE UM. 


D AE Ne RAR en T'. commun (2472). 
CCCLXII GATILIER  JITEX, À 
LR RE VANNES A DES a nr G. agneau-chaste (2473 ): 
CCCEESIN-UNCE RUN ETNINVE: FERBENA. 
EPS NATONLES, ARS AREA 7. ofjicinale (2474). 
Hrselconchée ou eteer Rte Y. couchée (2455). 
C'OCCGINNOTE YA C CIPLE LFLC'O PUIS. 
l'euilles fortement sinuées on dentées....................., j 
D NIUE EC CR APR PR PAS EU RE L. européen (2476). 
| Feuilles pinnatifides.…..\........ L. élevé (2477). 
CCG PNA EE CREINNT TIENNE. CON I VILA 
0 RO NACRE ANR AN ENTRER MORAL . €. faux-thym (2458). 
ECGLXVIL ROMARIN. ROSMARINUS. 
A RL R. officinal (2470). 
COR ANTIE SA D GE SLA AI 4 
Feuilles ayant à leur base une échancrure qui leur donne 
lanforme dé cœur cad london de RER LHaPr Ne 2. 
Feuilles sans échancrure à leur base...............,..... 6. 
Fleurs bleues, violettes ou blanches..….................... <o 
li Fleurs st DATES: MANS AR AUere S. glutineuse (2484). 
Bractées larges ; colorées, plus longues que les calices.. 
D AE Man sen EE S. sclarée (24853. 
Bractées non colorées , plus courtes que les caïices.. 4. 
pois e inférieur compose de plus de dix fleurs......... 
HAE LD ESA TPS On S. verticillée (2489). 
| Tous les verticilles composés de moins de dix fleurs. 5, 
Lévre supérieure de la corolle fort grande et plus longuc 
F GHee tube. nee. S. des prés (2481). 
+ % Lèvre supérieure de la corolle moinslongue que le tube. 
SR D PEAR A RS S. sauvage (2482). 
Pointe des bractées épinensé et réfléchiesi.s:iiis. | 
EG RS A Ne PRE ARE AS A A , S.'éthiopienne (2485), 
Pointe des bractées ii épineuse ,-nii réfléchie... Ta 
à f Fleurs eh épis ou en grappes CR ES A M AN Res 
74e 


1e leurs en épis serrés et tétragoncs. Ô. 4 Espagne (2 2490) 


PYRÉNACÉES, LABIÉES. 245 


8 He terminés par une houppe de feules 44.0. 
". À Epis non terminés par une houppe de feuilles......,. 10. 


{ Houppe de feuilles rouges ou violettes. S. hormin (2486). 
D Houppe de feuilles vertes. ................ S.verte (2485). 

Fetilles finement crenelées; ue a fois pius grande 

ns que le calice... MAS OfLCrnale ae 

à ot grossièrement crénelées ; corolle à peine plus 


grande que le Ed (2485). 
CCGIXIX BUG LE. A JU GA. 


li fleurs à chaque aisselle des feuilles florales. 2. 
Du solitaires à à l’aisselle des feuilles florales......…, 6. 


es de la racine émettant des rejets rampans......…... 
ds as cer esse. D TG RANIE Gégn. 
Collet de la racine sans rejets rampans..….. ee a 
: Feuilles inférieures beaucoup plus grandes que les supe- 

À. TIEUrES.. 1 00 dn eee D. pyrramidale (2493). 
Feuillesinférieures à-peu-pres égales aux supérieures. 4. 


Feuilles florales entières... PB. des Alpes (2492). 
Feuilles florales fortement dentées ou trilobées.......……. 1 
As ia eee url DL de Geneve (2400) 

j no jaunes... D. fauir-pin (2400) 
| Fleurs rouges............................ B. musquée (2406). 


CCCLXX. GERMANDRÉE. JEU CRT UM. 


Fleurs axillaires ou en épis. RDS nn 1e 
Li en Léle..,.ssisde A A De ER a es Ou 13. 
Feuilles pinnatifides ou’ a rois lobes! Lg 
2: À Feuilles entières , dentées ou crénelées................., où 


Feuilles pinvnatifides ; plusieurs fleurs à chaque aïsselle… 
a nul émet Sa G. boiride (2498). 
Daudleca trois lobes ; fleurs solitaires à chaque aisselle. 4. 


JE inférieure de corolle velue en dessous... Te 


ON 


ea. CR A C. Jan entente (2409). 
Lèvre inférieure de Ja corolle glabre..…...…. (cecExIx, 1 
Calice en cloche; arbrisseau......... G. dure 0497 
Calice oblong ; herbe ou sous- A da UE WA 


Lobe supérieur du calice très-grand. D ie 

6. de ne .… G. de Provence (2507). 
{ Lobes du calice à-peu-prèes égaux....................... pe 
Feuilles en forme de cœur... G. sauge des boës (2601). 

7: À Feuilles ovales ou ob! lonauss. AL ue Re 0 
8 Fieurs solitaires à chaque aisselle......... nn en ene 9. 
/ { Deux ou plusieurs fleurs à chaque aissclle..….......... Fo. 


‘044 ANALYSE DES ESPELES 

Grande lèvre de la corelle placée au-dessous de cta- 

{ ES ee a NU G. marum (2500). 
0: } Grande Ièvre de la corolle placée au-dessus des éta- 
C mmimes si de. . G. renversée (2502). 

Fa nu glabre un peu luisänte....….... G. luisante (2505). 
Plante velue ou pubescente nm ne A LU UT, 
(HR d’un blanc jaunâtre ; bractées entières... 

TE. A A A een qe PE EN RARES à .….. G. jaune (2506). 
Fleurs rouges ou blanches ; bractées dentées.......... 12. 
a sessiles ; fleurs géminées.. . G. scordium (2503). 
À peulles pétiolées ; fleurs ternées. G. petit-chéne (2504). 
Feuilles arrondies un peu cunéiformes..................... 
. SE ALT Lt PNR SR ie Pa G. des Fyrénées (2508). 
Feuilles oblongues ou lancéolées........................ 14. 
Feuilles vertesietelabres en desqus. "0. 020 : 
ce SAS RE RAR art ae G. de montagne (2509). 
Feuilles cotonneuses sur les deux surfaces............. 15 
120 drone. in A AM ent G. en tête (2512). 
1% l'iges couchées au moins à la base... ee 16. 
Shane de la plante blanchâtre.….. G. polium (2510). 
| Soit de la plante jaunâtre ou dorée............. een 
HA RC A NES ARS ...... G. à tête jaune (2511). 


QT 


16. 


CCCLX XI. SARRIETTE. SATURE I A. 


Fleurs ramassées en têtes terminales. S. en téte (25153). 
À Fleurs axillaires ou verlicillées.......................... 2 


Calice en cloche "non strict. ne Aer are 9. 
_Calice cylindrique à dix siries..…. enereeenennree 0 


( Fleurs en petit nombre ( quatre à six) à due “ble. 4: 
” is 


Fleurs nombreuses et disposées en verticilles serrés. ï 


RUN RER A Se rnb ra (2515). 


Feuill es ponctuées en dessous, acérées et plus longues 
que les entre-nœuds...…....... S. de montagne (2516). 
Feuilles lisses, la plupart moins longues que les entre- 
DU eee ane en S. des jardins (2514). 
Pédoncule solitaire à chaque aisselle et chargé de trois 
AISIRMIEUTS race Roi eee S. de Saint-Julien (2517). 
Chaque aisselle munie de deux pédoncules chargés de 
trois à quatre fleurs chacun... S. de Grèce (2518). 


5. 


CCCLXXII THYMBRA. THYMBRA. 
Er te neue be vero ne ans oeci ae T°. en épi (2610). 


GCCLXXIII HYŸ SOPE. HISSOPUS. 
dede ue ue M0) cmd 020) 
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CCCLX XINMUNE PE D À IN EP ET A 


Feuilles toutes pétiolées ; panicules feuillées..…......... 2. 
ui Feuilles supérieures sessiles ; P'n presque nues. 4. 

Feuilles toutes cordiformes..…...... . AN. chataïire (2521). 
2 Feuilles lanceolees 2 do nr on 

Fleurs en cimes ou verticiiles serrés. N. lancéolée (2522). 
ou Fleurs en panicule lâche... IN. à fleurs ldches (2525). 


Tige glabre............... dat cacao) NUE (0024): 
4. Tige garnie de poils... IN. à large feuille (2525). 


CCCLXXV. LAVANDE LAFVFANDUE A. 


Epi surmonté par un toupei de feuilles. L. stéchas (2527). 
Le Epi nu et sans toupet de feuilles... . L. aspic (2526). 


CCCLXXVI. CRAPAUDINE SIDERITIS. 


Calice à deux levres, fermé de poils pendant la matura- 
tion ; point débractées. ur ie Are Jia 
Calice à cinq lobes égaux, nu pendant la maturation; 


Ld 


verticiiles entourés de bractées.........… te ce 3. 
Fleurs blanches; lèvre supérieure du calice grande et 
ENTRE. nue, ei ins . C. de Rome (2526). 
Fleurs jaunes tachées de brun ; lèvre supérieure du calice 

a rois dents... Cde montagne (2529). 


T: 


Toutes les feuilles sessiles.. at. nee 4. 
Feuilles inférieures pétiolées.. M... OC enfiee (2090) 


Feuilles Ai cotonneuses ; bractées pur courtes que 
les ealices na at ©. blanchätre(255r). 


Feuwuiles verdätres, glabres, Ve ou hérissées ; Hu 
tées plus longues que les nee Wie + 

Feuilles Dee Rien fleurs jaunes... an eue PUR : 
En CP MN AE €. à feuilles d} ‘lyrsope (2932). 

Feuilles velues ou hérissées ; fleurs d’un jaune pâle... . 
Ra en a at eu UN di (2533). 


CCCLXX VIT. MENTHE. MEN TH A. 


9 


SLA 
epis ter- 


Qu 


Verticill es rapprochés en forme de têtes ou 
MATDAUX 00. ce RARES NU TN EE NUE NS Re RARE ee Le Jos 
Verticilles écartés , nue de (nilles dus toc 


1. 


Feuilles et tiges glabres. SD EE ANR ar DE DRE EC D De 


S { Tiges ou feuilles velues....…........... Go rie Lie 4. 


Feuilles sessiles ; pédicelles glabres..….. 47. verte (2556). 


5. 4 Feuilles pétiolées; pédicelles souvent velus..…..........… CA 

tetes re en enesssseseeesssesesesosese.. JM. poivrée (2557 \ 

4 : Feuilles ile épis alongés …. ee Es 3 

(he ie péliciées; énis arrondis... Zf. Le érissée (2558), 
G 5 


\ 
| 
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Bractées étroites et en forme d’alène. 7. sauvage(2534}. 


S- { Bractées larges et lancéolées. 7. à feuilles rondes (2555). 
Lobe supérieur de la corolle échancré ; calice nu pendant 
G. là Maturalion. M 0 PRE RAR eRRRRnReRR ARenl 7. 
(ua. supérieur de la corolle entier ; calice fermé de poils 
tn la rmaturation: 1.0}. Apne TOR 
pe Pédicelles hérissés.............. SE RS CE EN A 8. 
j À édicelles ÉAADROS ne LUN AAA SEE A ANSE AN dès 
8 f Calice cylindrique... ER 31. cultivée (2559). 
| Calice en forme de cloche... M. des champs (2540). 
Etamines saillantes hors de la coroile. M. rouge (2542). 
O- Étamines non saillantes hors de la coroile.................… 
RAS A ne a EAN te M. apparentée (2541). 
Feuilles Érales portées sur de courts pétioles.............. 
HO I NT PS RE ARDRRTES SeA RAR re MT. poulioë (2543). 
" } Feuilles sessiles, linéaires et/poinines. 24." /vResr ects 
A A TE RNA Rs I. des cerfs (2544). 


CCCLXXVII. GLÉCHOME GLECHOMMA. 


ei euilles en forme de rein; corolles deux fois plus grandes 


k Guelelcalice "0 G. liérre-terrestre (2545). 
T° 1 Feuilles ovales ; corolles trois fois plus grandes que le ca- 
GE A ASE A ARR ee G. à grande fieur (2546). 

CECEX REX ORN ALE: OUT ADA 

RE CN nie O. faux-lamier (2545). 
COCLXXX. LA MIE. L A M I U NW. 

f Toutes les RUE Don TUesit canine eee, 2. 

1: À Feuilles la plupart obtuses. Are © 

Fleurs iblinches:: 4e... RARE AR AR PS 3. 

{ Fleurs rouges on purpurnes "1... 4e 

3. Dents des feuilles aigués...…..:..........: L. blanc (2549). 

| Dents des feuilles obtuses.......…. L. pourpre, (2555). 

Feuilles péliolées et dentées............................ sp 

4. + Feuilles presque sessiles et découpées au sommet... . 

A A CR Ne Rte ee L. bätard (2554). 

Fleurs grandes, gorge de la corolle très-renflée....... .. 

PR Te ana L. napolitain (2545). 

+ À Fleurs médiocr es; gorge de la corolle peu ou point ren- 

flées un SA A dan te Re Arte ut k 

6. { Feuilles tachées en dessus... ae . taché a 

Feuilles nullement lachées................................. 10 

Plantes presque glabres.......... ......…. 1. lice ne 

23 plantes fortement hérissées. mors. L. velu (2552). 
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8. Feuilles de la tige pétiolées.….....….. L. pourpre (2553). 
Feuilles de la tige sessiles..…....... L. embrassant (2555). 


CCCLXXXI. GALÉOPSIS. GAL EOPSIS. 


L 


Tiges rcnflées un peu au-dessous de chaque nœud... 2. 
Le “ Tiges d’eégale épaisseur d’un nœud à l’autre... ee 10 
Corolle deux fois plus longue que le calice..…..............… 
a FAO Etre she G. téirahtt (2559). 
Corolle trois ou quatre fois plus longue que le calice. 
eee comeeec CN Wiparree (2560). 


9. 


3 Liens jaunes. 20. AR Ces ins ir A 
; rs SFOUPES OUROSES. ne ne ee ee OR 
Tige simple ; levre supérieure de la corolie tres-écartée 

/ din Di Cal Me (2581). 
F ] Tige rameuse ; lèvre supérieure de la carolle peu écartée 
de l’inférieure........ esse Ge. d Hieur jaune (2556). 
Poils du calice soyeux ; coroiïle trois fois plus grande que. 
léCalhice: tes tienne M. re MGNadarte (2557). 
Poils du calice hérissés; corolle dépassant peu le calice, 
HUE ele MR Re te G. à petite fleur (25538). 


CCCLXXXIL BETOINE. BE TONTCA: 


Corolies purpurines , rougeälres ou blanches.......:.1,9. 
4. Corolles d’un jaune pâle… . D. queue de renard (2565). 


5 { Calice glabre et lisse en dehors... B. officinale (2561). 


(e; 


Calice plus où moins velu..; 2. NM RC 
Levre supérieure oblongue et étroite... Re D 
3. 4.Levre supérieure ample el arrondie au sommet... nn. 
0800809009 %6000006e%6e0+e0see0cecee 00,609 LUE d'Orient (2564). 
Feuilles peu velues; épi cylindrique quelquefois inter— 
/ FOIDPU........ Re en caen ….. D. Toide (2002), 
f* | Feuilles presque cotonneuses ; épi courl coulinu...... 
2 0,0. 0 0 © 0e & & & © 0 8 © © © & © 000 0 0 @ ® 9,9 © © & © 0 a,9 0.8 ©.a 0.9-® © © D. velue (25653): 
CCCLXXXII. EPIAIRE. STACHTYS. 


Plante plus ou moins velue., herbacée et non visqueuse. 2. 

: Ro bre , ligneuse et visqueuse. É. a 
Coutes les Feuilles /sessiles.. he... h RAR Nr Ce 
a. Feuilles mférieures fortement pétiolées. Niue LE VA. 
'ige As droite; fleurs purpurines.....…...s.....L... 
FE AA ORR AE des mai Du (2565). 


Tige un peu couchée à la ne fleurs jauriâtres...…...... 


9. 


LR nie sseradecedanenenie ee Le CADARAINE SOS) 


Ù 


Ve 


LES 
à) 
Fleurs jaunâtres t0000003000eeesee 00vee6aa .® 9.0 e 6 © © ® 9.6 e à @ 0. 4.8 6.0.e à 
ce 7 


Fleurs blanclies ou DutpurNes Ne 
4 4 


e 
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( Feuilles presque glabres ; plante annuelle... re 
FRA ARNO RAR ei de ee OR FE. HAbile (25% :. 


Feuilles cotonneuses ou hérissées ; P. lante vivace... 6... 
Tige laineuse ; feuilles ovales... É. maritime (2572): 
J'ige hérissee cn poils mols ; feuilles échancrees en cœur. 
MS RNA ESS FEAR RP ER E. hérissée (2572). 
Feuilles inférieures en forme de cœur................……. 5. 
{ Feuilles ovales ou. oblongues:...:..................1.... ge 
Plante d’un mètre de hauteur ; ; fleur d’an pourpre foncé. 


g Jo... Æ. des bois (2566). 


Plante de 2-3 décim. ; fleur pâle et petite..............…. 
ee ER RE F. des champs (2575). 
Verticilles écartés et ne formant point l’épi................ 

DR APN SUR EE LA ANA SRE RS Æ. des Alpes (2568). 

9: Verticilles rapprochés en un épi Lermminals ses nt 
RAR GR EUR AT AURAS E. d'Allemagne (2569). 


€ECCLXXXIV. BALLOTE. BALLOTA. 
LA UN PR PRE PARA PUS Se BP. fétide (2576). 

CCCLXXXV. MARRUBE. M A4 RRU BI U M. 
… à cinq dents droites...…….., ... M. couché (2558). 


CL 


D 


Calice à dix dents crochues........…. M. commun (2577). 
CCCLXXXVI. AGRIPAUME. LEONURUS. 

Etamines velues ; ovaires couronnés de poils.............. 

ec une eee A. cardiaque 50) 

Étamines ‘et ovaires glabres 40... 0 

© Feuilles ovales ou oblongues. 4. faux-marrube (2580). 

2. «+ Feuilles inférieures en forme de cœur.....................…. 

À se. Épiaire des champs (2575) 

CCCLXXXVII GALÉOBDOLON. GALEOBDOLON. 

D) NS PR, AR G. jaune (2581). 
CCCLXXX VIT PHLOMIDE PHLOMIS. 

Hleurs jaunes... PR P. ZIjchnis (2582). 

her TOUSEATES. Lucie P. herbe au vent (2585). 

CCCLXXXIX. MOLUCELLE. MOLUCELLA. | 

ends esse cuis tes ane M. ligneuse (2584). 
CCCXC. CLINOPODE. CLINOPODIUM. 

be da an cn de ne dem che C. commun (2585). 
CCCXCI ORIGAN.. ORIGANU M. 

Caliee à cimq'dents égales..4...........2.....2. 2) 

Calice à deux levres , la supérieure à trois dents à peine 

1} visibtess l'anfeérieureca deux lobes... 2. 

| A tn ae Roue O. fausse-marjolaine (2588). 
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Feuilles un peu dentées............... O. commun (2556) 
Feuilles tres-entières................ O. de Crète (2557). 


CEOCHCIL CT I Y M: TH M US. 


f Division moyenne de la lèvre inférieure entiére....... 2, 
2: | Division moyenne de la lèvre inférieure échancrée... 5. 
Tiges droites; feuilles presque hnéaires................ “y 
{ L'iges couchces ; feuilles ovales ou oblongues........…. 4. 
% ns. fortement ciliées à leur base... 7”. zygis (2591). 
Feuilles pubescentes non ciliées..…. 1”. commun (2592). 
joues glabres ou ciliées........... T. serpolet (2589). 
4. + Feuilles hérissées sur leurs deux surfaces................... 
l el Le TJ”. laineux (25go). 
5 { Pédoncules ; UE chargés de plus de trois fleurs... 6. 
Pédoncules la plupart chargés de plus de trois fleurs. 10. 
6 f Feuilles entiéres ou à peine dentées..................... 
| Feuilles fortement dentées..….. 7. à grande fleur C8) 
Fleurs disposées aux aibeullés des feuilles, qu’elles dé- 
passent DeU......,.....,... essor ssese ce . 
Fieurs en grappes terminales; feuilles florales courtes. .… 
ne ee ee Ne. 1”. de Crète (2599). 
8 { Calice presque glabre.........2.:.4..…. 1”. poivré (2595). 


CAiCe HEnSSe nt rer te 9- 
Le renflé à la base ; fleurs assez petites................…. 


SI 


DA AR Cou RE ERA ee ANA EAST 1”. des champs (2595). 
Calice cylindrique ; fleurs deux fois plus grandes que le 
ÉANGU eu, SAME, Rd T°. des Alpes Soi 
hréuilles -déntées..:3544l0itisuissssus Vis 
nue ! Feuilles entieres , blanches en dessous. 7°. de Créte(25c ai 
Jnex du calice égales entre elles... 1". népeta (2508). 


11: Deux dents inférieures du calice plus longues que les 


ADDRESS... de UN. T°. calarment (2597). 


CCCXCHILMELISSE MELISS 4) 


Feuilles ovales-oblongues presque radicales................. 
Re A een t eurent ou coe M. des Pyrénées (26c1). 
Feuilles ovales en cœur , disposées le long de la tige... 


de Rae TAN, D. officinale (2600). 
COCXCIV. MÉLITTE | MELITTIS: 
To a, De Re M. à feuilles de mélisse (2602). 
CCCXCV. DRACOCÉPHALE. DRACOCEPHALUM. 


| GUICE découpées un peu cotonneuses..................... 
tir one D. d'Autriche (2603). 
| Feuilles entières, g'abres......... D. de Ruysch (2664). 


260 ANALYSE DES ESPROES. 
CCOXCVI. BRUNELLE. BRÜUNELLA. 


Feuilles entières ou dentées, point laciniées.......... ei 

T. Feuilles supérieures profondément laciniées..….:..........….. 
A AS A A PA A EE Le Ne PB. découpée (20c6). 

Feuilles pétiolces , oval les-oblongues , Souvent dentées. 3. 

2. < Feuilles stssiles , étroites ; EBLiETRS Re  UU 
RER CAR En nU dar B. à feuilles d hysope (20c8). 
Fleurs longues de 2 centim. ; lèvre supérieure du calice 

z à trois dents trés-petites Ft a B. commune (26c5);. 
©} Fleurs longues de 3 centim.; lèvre supérieure du cahce 
avtrois 10bes..:0....1, ete B. à grande fleur (2607). 


CCCXCVII CLÉONIE. CLEONT A. 
MONA LE DES EE EC ERA A RS à C. de Portugal (2609). 
CCCXCVIII BASILIC. OCYMUM. 


Feuiiles planes entieres...........…. ee AC RO 2. 

Fi el bosselées ou découpées. 2. crépu(2611). 
Plante entierement glabre............... B. nain (2612). 

| Plante un peu hérissée vers le haut. 2. commun (2610). 


CCCXCIX. TOQUE. SCUTELLARTA. 


Hiénns 2xlaires me ete DRAGON CARS cr 2. 

4 enjepi denminall. es diras tee ir. se 
Bractées plus longues que les calices....................... 
ROMA RUE Aie Re ms 1”. des Alpes (2614). 
Bractées) plus courtes quelles calices 220200 

D NP SD AE A AE RE T’. de Columna (26135). 

3 Feuilles dentées...................…. TT, tertianaire (2615). 
 . entiéress ligne ie T', naine (2610). 


CD. UTRICOULAIRE. UTRRCUL AREA: 


f Eperon conique; entrée de la corolle fermée par le pa- 


Rae de AUS een en ces lobes U. commune (2617). 
1e Eperon tres-court courbé en dehors ; corolle un peu ou- 
vepie....... evene A EN UÜ. naine (2615). 


CDI. GRASSETE. DIN GURCULEA: 


Fleur bleue on purpurine PRES D RL Se a eu Ce 
: { Fleur d’ un blanc jaunâtre....:..... G. des nu (2627). 
Levre ne. à deux lobes poinlus....................... 
Di 2 LORRAINE rs G. vulgaire (2019). 
Loue Supéionre à ere lobes arrondis. a Line 4. 
Feuilles ovales-arrondies.….. G. à grande fleur (2620). 
3 | Feuilles oblongues.….......….. G. à longue feuille (2020*). 


PERSON É ES: 25: 
CDII LIMOSELLE. LIMOSELLA 
D a een ............… L. aquatique (2622). 
CDIIL LINDERNIE. LINDERNIA. 
NM Anne Re ce MO seroue L. pyxidaire (2623). 


CDIV ERINE. ÆERINUS. 
RE . É. des Alpes (2624). 


CDV. SCROPHULAIRE. SCROPHULARITA. 


on en forme de cœur , crénelées sur le bords... 2. 
Here découpées en jobes nombreux et découpes... 8. 
Plante hérissée de quelques poils sur sa tige où ses 

SEULS 20 A A et 0. 
Plante entierement glabre..is........4....4. scsi 6. 


+ 


Fleurs d’un pente foncé... QUE Le 


3. 


Feuilles PR Roue en forme de cœur... 
ee eh S. noueuse (2625). 
Feuilles inférieures lobées à leur base, ou munies d’ap- 
pendices sur leur pétiole Aie S. à oreilleties (2650). 


Feuilles presque aussi larges que lonaues.. ns r ent > 
ou A AU RUE a S. printannière (2620). 
Feuilles oblongues , tres- Fe en CŒUT.. 


ai S. à feuilles de sauge (262 8). 


Fleurs en grappe presque nue et terminale tit... 7. 
Fleurs portées sur des pédoncules axillaires............... 
delta utate runs S. voyageuse (2629). 
Tige à quatre angles sailians et presque atlés............ 
ne dde Ro ee eben due ie coeur . S. aguaiique (2625). 
Tige à quatre angles obtus..…. 2 trois lobes (651) 


5. 


© 


I 


Fleur d’un pourpre noir ; palais nu... S. canine (2652) 
Fleur d’un rouge pâle; palais muni d’une pelite Fo 
OFDICUIAITE. : sn . S. luisante (2633) 


8. 


ÉD NI LIN À I EL + 


Feuilles pétiolées , dentées ou anguleuses.............. 2, 
Feuilles sessiles et entieres ................,.,....... NEA G. 


Fleurs solitaires aux aisselles des feuilles...........,... 5. 
Fleurs en grappe terminale. {narrhine paqueretie(266o). 


Leu arrondies , plus courtes que les petioles..…... A. 
2. 


Feuilles ovales ou en fer de lance, plus longues que le 
pélioles.isih nn nie ns A D: 


Feuilles slabres LL nue L. cymbalaire (2634). 
iles g ' c 234) 
Feuilles hérissées de poils... L. poilue (2655). 


2. 


LE 
SD e 


(es 


Si 


"1 
| 
: 
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À 
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| 
à 
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Feuilles ovales , non anguleuses ne L. bâtarde (2657). 
Feuilles en fer de lance, oreillées ou anguleuses à la 
base... ss. DR Re L. élatine (2636). 
Feuilles inférieures verticillées .........,,....... none pl 
Feuilles toutes éparses, alternes ou opposées... 207. 
Feuilles ovales: DR PEL a, HD O0 
Feuilles linéaires... 5,8) anne re à 
‘Toutes les feuilles verticillées trois à trois , excepté les 
fénilles Honales té" pire op ne 9. 
Feuilles inférieures seulement ticilies ni nee HO: 
ne pédicellées , axillaires , ous apres la fleurai- 
Re A RS RS L. réfléchie (2638). 
Flèure en épi terminal..." L. ternée (2659). 
Fleurs jaunes............... L. à feuille de thym (2642). 
Fleurs bleues ou violettes..…...... L. des Alnes (2650). 
Fleurs Jaunes. er Men ns sn ee 12: 
Fleurs violettes , blanches ou rayées..................…. 16. 
Eperon de couleur violette... L. bigarrée (2640). 
Éperon jaunes." de Ua a aie ec heL 19. 
Tige droite; fleurs trés-petites..….. L. simple (2646). 
Tige tombante ou ascendante... RER 14. 
Plante presque entière, couverte de poils courts et vis— 
UE. 7 PL ut L. des rochers (2649). 
Plante pubescente seulement vers le sommet......…. 19. 
Eperon rayé de lignes foncées , longitudinales... 
ne D on cie L. des Pyrénées (2643). 
Eperon nonrayé...….... 0... L. couchée (2644). 
Corolles sensiblement rayées en long..............…. LT 
Corolles mon rayees. 07 ere rte 10. 
Eperon plus long que la corolle. Z.. de Pélissier (2648). 
Eperon plus court que la coroile......… L. rayée (2641). 
Fleurs blanches ; j éperon ires-long. L. de Chalep (26457). 
Fleurs bleues, ‘éperon de moyenne longueur... 19, 
Fleurs tres-pelites ; calices pubescens...................... 
SONO TRS re A L. des champs (2645). 
Fleurs moyennes ; calices glabres. L. des Alpes (2650). 
Fleurs jaunes D US de AN er De 
Fleurs rougeätres ou bleuâtres D Es DE tres 23. 
Feuilles inférieures opposées ; éperon violet............... 
Re SE ee AE OR L. bigarrée (2640). 
Feuilles toutes alternes ; Éperon JT @nAe dhchce tonte 22. 
Fleurs en épi simple et serré... L. commune (2654). 
Fleurs en épi lâche et ose de en an A e R D el de 
ds ONE L. à feut da s de genét (2655). 
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Fleurs rougeâtres ; feuilles la plupart allernes...:........ 
D%, À D etes L. naine (2652). 
o Fleurs bleuûtres ; tre la plupart opposées DAC LOC 
Ness an bruee L. à feuille d’origan (2651). 


CDVII MUFLIER  ANTIRRHINUM. 


Feuilles ovales, oblongues ou linéaires........... ie . 
1 Feuilles arrondies, échancrees en cœur.......:..........…. 
eee aie de Deus A, a eg. 

{ Feuilles linéaires ou lancéolées; tige glabre..........…. 
Feuilles ovales; tige velue....."......................0 : 

3 { Lobes du calice courts etobtus.. A7. D orande fleur (200 

"| Lobes du calice longs et linéaires. 1. rubicond Con 


Plante couverte de Re courts , mols , serrés...,......…, 
7, Joss M. toujours verd (2657). 
Plante couverte d’un duvet blanc presque laineux..….…. 
M na A. velouté (2658). 
CDVIII ANARRHINE A4NARRHINUM. 
11 VA NO ER PRE AURAI EE AS A. paquerette (2660). 
SOI DIGITALE, DIGITALDS 
Fleurs purpurines Ou blanches. nr se o. 
ï À Fleurs jaunes , jaunätres ou couleur de PE ee 9. 
Feuilles rétrécies en pétiole..…......…. D. pourpre (2661). 
D. Feuilles décurrentes sur la tige... 
D ace de cali ses D. à feuilles de molène (2662). 
3 { Tige et feuilles un peu velues. D. à grande fleur (2663)° 
Tige et feuilles tres-slabres::......4.. nr. 4° 
Fleur jaune ; lobes du calice pointus RUSSE ae a, à. 
D, Jr D. à petite fleur (2664). 
k Fleur couleur de rouille ; lobes du calice obtus.........… 
ue Ne D. rouillée (2665) 
CD X. GRATIOLE. GRATIOZL 4. 
D Re de ile G. officinale (2666). 
CDXI CE LS,IE. CE L SI 4 
D En er Liu C. d'Orient (2667). 
CDXII MOLÉÈNE. VERBASCUM. 
Feuilles décurrentes sur la tige...................,....... 2. 
3 Feuilles sessiles ou péliolées, mais non décurrentes.. 4. 
Filets des étamines glabres. 7. à feuille épaisse EST) 
Filets des étamines hérissés de poils.................... ? ÿ. 
= { Jige sunple...................… M. bouillon-blanc (2668). 
D Tee rameusc.. BA. faux-bouillon-blanc (2669). 
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Filets des étamines hérissés de poils violets..…......... 5. 
4. + Filets des étamines glabres ou hérissés de poils jaunes 
ou blancs... Note Eee Sue e GUAM Jbee 

5 Feuilles sinuces ou pinnatifides bn ee UE de 6. 
il Feuiliés cienelées..:..... RCA AN D ARR ARTE ARS qe 

G Feuilles presque glabres.......….. . M. de aie (2689). 
+ Feuilles blanchâtres et velues.. . M. sinuée (2681). 
Epis simples ou à peine rameux à \ la base... Ô. 

7. lens nombreux, disposés enipanicule.;... ne AR 
NU A een AE AR AE LUS M. mélangée (2674). 

Feuilles molles; tige cylindrique .……. M. noire (2675). 
8. d Feuilles fermes ; ‘tige anguleuse.......................... e 
£ SAC RO A TE PI. queue de nt (266). 
Feuilles garnies d’un duvet | CIOnnEUx Sci ceiieR ce ue Jo. 
Se 1g Feuilles glabres où munies de poils rares et épars. .. 12. 
Fleurs presque sessiles; feuilles supérieures échancrées 

ER CŒURA NU... ua me M. phloriide (267). 

10 (ne portées sur des pédicelles de 5-10 millimetres de 
JODP EURE 07e RS AUS He Lee pee it 

Duvet court, égai, peu abondant et. non floconneux..…. 

11. Le PAL AR AA . M. lychnis (2672). 
Duvet épais, floconneux, inégal. M. poudreuse (2673). 
{Fleurs d’un pourpre foncé... WT. purpurine (2677). 
se À Fleurs bianches ou Jaunes... ft ter Pen nen 13. 
Plante glabres fleurs solitaires à chaque bractée.......... 

7. DH 0 REED ee on rene, M. blariaire (2655). 
“ Plante pubescente ; ; fleurs souvent géminées............... 


AS A A PARUS ARR EE ne ÎT. os -blaitaire (2679). 


CPXIII. RAMONDIE. RAMONDI A. 
RC A Er ae ets ….. À. des Pyrénées (2682). 


F. 
CDXIV. JUSQUIAME. HFYOSCIAMUS. 

Feuilles sessiles et embrassantes......., . J. noire (2683). 

1 À Feuilles péliolées ..…. RAGE es cc ab nee  U 

Corolle d’un blanc sale ; angles des feuilles bts... 

Re A EE nt Nate ne J. blanche (2684). 

2: 1 Corolle d’un jaune cons angles des feuilles aigus... 

Lo a A de D OS à 2 à led. dôree (2600) 
CDXV. NICOTIANE. NICOTIAN A. 

Feuilles sessiles ; lobes dés corolles pointus..…. RE 
D ON tn rt a NN. 1abac (2686). 
l: À Feuilles pétiolées ; ; lo is des corolles obius.............. : 


one 06e06800002e0e900ses RER JE rustique (2687). 


209592000099 
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ne Re En ie Peur D, stramoine (2688). 
CDXVII MANDRAGORE. MANDRAGORA. 
Et Ce Ad ire M. officinale (2689). 
.CDXVIII ATRO PA. ATRO P À. 
Tige feuillée ; fleurs axillaires..…. A. belladone (2690). 
"1 Tige nulle ; ; feuilles ét fleurs radicales..l 22002 
des ie cdcer Mandragore officinale (2680). 
CDXIX. COQUERET. PHYSALIS. 
a A nl une dt en C. alkekenge (2691). 
CDXX. MORELLE. SOL A NU I. 
Plante herbacée et non grimpante......................, 2, 
I Plante ligneuse à la base et un peu grimpante..........…. 
De men eus e once ous M. douce-amère (2692). 
Feutiles ovales, libres ou peu sinuées , ou anguleuses. 5, 
À À Feuilles découpées en lobes distincts , et presque ailées. 5. 
Pédoncules portant plusieurs fleurs; fruits sphériques. 4. 
5. À Pédoucules à une fleur; fruits ovoïdes ou cylindriques. 
LRO NO PA EU ERA BRU S. mélongéne (2697). 
Plante glabre ; fruits noirs............…. MW; noire (2695). 
4 dla nie velue; fruits jaunes...........…. M. velue (2694). 
5 Fieurs blanches ou violettes... M. tubéreuse (2695). 
ue JAUNES. cesseneene D. pomme d'amour (2696). 
CDI NP ENCEINTE. CAPSICU M. 
en een is P. annuel (2698). 
CDXXKIL EE YCIE TT. L'Y CT UT M. 
Calices à cinq dents égales het L. d'Europe (2690). 
I Calices à deux levres entières ou à deux dents............ 
1 RD A nette L. de Barbarie (2500) 
CDXXIIL MELINET. CERINTHE, 
Corolles plus longues que le calice....................... 
{ Corolles plus courtes que le calice... 27. Sa is 
Corolles à cinq dents, courtes, tes et réflechies…., 
| ce doser epe sc M TUMe OO. 
2: À Corolles à cinq lobes pointus . droits et linéaires... 
CR ARR RS ne. M. à petites fleurs (2705). 
CDXXIV. HÉLIOTROPE. HELIOTROPIUM. 
Tige hérbhacee tir MenMenNmaAnts te A A UM PNA Qu 2, 
& d: 'ige higneuse ; leurs odorantes..…. 7, du Pérou (2704). 
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Mise drole. HT. européen (2705). 
2: Tiges nombreuses et couchées..:.... H. couché (2706). 


CDXXV. VIPÉRINE. CECHIUM 


{ra du haut de la plante roides et hérissés........…. 2. 
Poils du haut de la plante mous et couchés..............…. 
ES D A Re ÿ”. à feuilles de plantain (271 sn 
JR ovales ou oblongues, rétrécies à leur base; tige 
L'AdEOITe MR en G ANR SE a) A RS A EE 3e 
Feuilles élargies à leur base; fige demi-couchée..…....… 
1 IS RU AO Pt ess F7. violette (2709). 
Tige très-hérissée ; étamines glabres...:.............. 4. 
9. A lise peu hérissée ; étamines velues vers le haut......…. . 
FR ES Re I RON ARe Re Ÿ. méridionale (2710). 
{ Corolles fort irréguliëres........... J7. commune (2707). 
4 Corolles presque regulieres.. #7. des Pyrénées (2708). 


CDXXVI GREMIL. LITHOSPERMUM., 
Li blanches ou jaunes , dépassant peu ou point le 
1 


2e 


CAGE Re ARR ns re ea nt 2. 
Fleurs purpurines , beaucoup plus longues que le calice. 4. 
Fleursidun blanc sale: ue tant 3% 

{ Fleurs/jauness 521.0. G. de la Pouille Cr e 
Tiges dures; semences lisses et luisantes................. 

A G. officinal (2512). 
* } Tiges foibles et molles ; semences ridées............... 
A te Re G. des a (r 
ice herbacéer #0, 

4 { Tige ligneuse ; feuilles linéaires... G. on me) 


Ë Tiges stériles, couchées et rampantes. G. violet (2715). 
Tiges toutes fleuries et étalées. G. des teinturiers (2710). 


CDXXVII NONÉE: NONE A. 


D A A Mn ie A ii SANS AN. violette (2718). 
CDXXVHI. PULMONAIRE. PULMONARI A. 
Feuilies radicales ovales et un peu en cœur.............. 
tete eee eee nee P. officinale (2719). 
1: À Feuilles radicales , lancéolées et étroites... 
D nee neue eee pan P. à feuille étroite (2720). 
CDXXIX. ORCANETTE. ONOS M À. 
AO ANNEES, à AREAS ARS AAA ENS RUE EU cst OÔ. vipérine (2721). 
CDXXX. CONSOUDE. SYMPHY TU. 
Racine non tubéreuse ; feuilles décurrentes................ 
ee Ne OMR QUES SRE AU C. officinale (2722). 
+ À Racine tubéreuse ; feuilles peu ou point décurrentes.. 
ne Ad en NN ae La C. tubéreuse (2725). 


-: CDXXXI, 
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CDXXXI. MYOSOTE. MYOSOTIS. 


Epis de fleurs dégarnis de.fenilles. 4. 0 2, 
dE de fleurs garnis de feuilles...................:...... HE 
Racine annuelle ; tube de la corolle plus court que le 
2 Calieee. nn AL eudesuee.e. M. annuelle NL 
Racine vivace ; tube de la corolle égal au calice... 3. 
Feuilles hérissées de poils épars ; fruits hsses......... F 
2 Neue... M. vivace 2725). 
7" | Feuilles garnies de poils couchés et soyeux ; Ai crée. 
nelés sur les bords.................... M. naine (2726). 
| Fleurs bleues; fruits très-hérissés .….................... 
’ JR ei biecounea M. à fruits de une (2727). 
é 4 Fleurs ; jaunes ; fruits un peu tuberculeux.................… 


RE ARE Gremil de la Pouille (2714). 
CDXXXII BUGLOSSE. ANCHUS 4. 


Fleurs en grappes, en têles au en panicules serrées.. 2. 
3 | pleure tres-écartees disposées en grappe He es 


D EE einen (D. G'Jieurs Taches (2728). | 
Toutes les feuilles alternes. .................. de 
2. + Chaque touffe de fleurs entourée de deux feuilles oppo- 
SCRS. sde rece ere. .. D. toujours verte (2755). 
Fleurs en grappes ou en panicules ; feuilles planes... 4. 
3. Fleurs en tête ; feuilles ondulées sur les bords............. 
FE ER Re tes B. ondulée (2732), 
Tige droite, haute de 5-4 décimètres..….............. 3. 
4 À Tiges étalées , hautes de 2-53 décimetres.................. 
Lens Vel. te Gremil des teinturiers (2716). 
Calice divisé jusqu’au milieu de sa longueur .….........., 
DR cesse dcr ce B. à feuille étroite 750) 
Calice divise presque jusqu’à la base................... 
Corolles violettes ; écailles de la gorge A 
G. Jess... BP. d'Ttalie (2729). 
Corolles d’un bleu d'azur; écailles légèrement hérissées. 
nor Un. D de Barrelier (non) 
CDXXXIII LYCOPS ND,E LYCOPSIS. 
PT NU Pr digues . L. des champs (2734). 
CDXXXIV. RAPETTE. ASPERUGO. 
D Mo À. couchée (2755). 
CDXXXV. CYNOGLOSSE. CYNOGLOSSUM. 
f Fruits rudes et planes ; feuilles velues................... 2. 
1 Fruits lisses et concaves ; an ie presque glabres… O. 


L'ome 1. r 
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he lamines cachées dans la éorolle…........ Re S 
n Etamines saillantes hors de la corolle....:............... 
NUE A ARS MENT AU l’Apennin (2740). 

jen ice presque aussi grand que la corolle...........…. 4. 

3. 4 Calice de moitié plus court que la corolle................ 
serres... ©. à feuilles de giroflée (2759). 

/ has d’un rouge sale (quelquefois blanches ) Rss 9: 

1° U Fleurs d’un bleu clair et rayé. €. à fleur rayée (2758). 

Feuilles couvertes de poils courts, june et couches. 
np a TR DER DUREE nn, C. officinale (2736). 
ù l' Feuille Chargée de poils longs , épars et dressés... ‘ 
Deus ei Joe Le RSS PE A UN C. de montagne (2737). 

Fleurs pes feuilles radicales, pétiolées et en cœur. 

G! dc C. ombiliquée (2741). 
Fleurs blanches ; femlles or , lancéolées..…......... 

RE A A PA AE C. à feuilles de lin (2742). 

CDA SENTE BOURRACHE. BORRAGO. 
EAN ROUES Et RE Ne AA B. officinale (2745). 
CDXXXVIT LISERON. CONFOLVULUS. 

Hige Rerhacees ie RU Re encre cuaese detre 7, 

ji { Arbrisseau Hagen x. RUN L. argenté (2752). 

f ‘l'iges couchées ou grimpantes........................……. 3. 

te l'iges droites et non entortilées...................... 0. 
z. Fleurs LAC ie lee MAD Me D AA EU SE En EE Et AE dE 4. 


{ Fleurs. bleués ou purpurines.............................. 6. 

Feuilles en forme de fer de fleche. ..................... 5: 
. {pentes à-peu-prèes ovales... L. de Sicile (2746). 
xl Lobes de la base des feuilles tronqués. Z. des hates (2744), 
{ 


Lobes de la base des feuilles pointus. ZL. des champs (2545).. 

Feuilles un peu épaisses, parfaitement glabres...........…. 
AU NAME D CR At L. soldanelle (2748). 

Feuilles velues ou pubescentes..........................., 7. 


| Fl'éutles dentées ou’ découpées........6....,.........2.. 

a é L. seuils d’Alihéa Gun). 
Feuttésehtienes.. ia ei RE 0. 

Frs a ; stigmate à deux lobes. Z. de Star) 


o 


Feuilles en cœur; “stigmate à trois lobes 7... 


en eee Da he à eo M Mt. 2 EMeOlOn (20740). 


{ Feuilles soyeuses et un peu obtuses.....…. . L. rayé (2750). 
Feuilles aiguës et non soyeuses.. L. de Biscaye (2751). 


CDXXXNIIL CRESSE  GRESS A 
A EU nain inseums Gide Crète (2755). 
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CDXXXIX. CUSCUTE. CUSCUTA. 


Fleurs portées sur de très-courts pédicelles.… AU Lo 
RAR ee Re ARE nn Cr à grande fleur (275 D. 
Fleurs ent sessiles..…. ©. à petite fleur (2755). 
ÆCDXL. PO LÉMOINE, Re de 
DA (AA AE AN RAA AA AUS RE Se . bleu (2556). 
CDXLI. MÉNYANTHE. MENYANTHES. 
SR blanches. .……............... M. trefle-d'eau (2757). 
Fleurs jaunes..…........ Willarsie faux-nénuphar (2558). , 
CDXLIT. VILLARSIE. VILLARSIA. 
D see he JR foutenenuphor (2730). 
CDXLIIIL CHLORE. CHLOR A. 
Galice à huit lobes... C. enfilée (2759). 
L Calice membraneux déjeté d’un seul côte....…............... 
: a be eau ue ni be ao a Gehtiane jaune (27061). 
Po re SWERTI A. 
OR ee A PR AN in LS. vivace ar60). 
CDXLV. GENTIANE. GE NTIANA. 
Entrée du tube de la corolle nue...............,......... 2, 
Le Dane du tube ue d’appendices De 18) 
: Lobes de la corolle entiers ou à peine dentelés.....… Gi 
ne { Lobes de la coroile ciliés................. G. ciliée (2770). 
3 f Coroite en roue ou en cloche oblongue................…. 4e 
4  l'Corolle en entünngir. au... ic 12, 
: Calice membraneux déjelé d'un seul côte... 5. 
4 Calice à deux ou plusieurs lobes égaux.....,............ 7. 
Feuilles ovales ; fieurs iaunes très-ouvertes...............…. 
6, Jr... G. jaune (2761). 
©] Feuilles lancéolées ; fleurs purpurines ou d’un jaune rou- 
BALE. Lt... dore heroes eee sseitausans : 
r Lobes de la corolle divisés au-delà du milieu..........: “ 
A NN EN roi as de G. bätarde Gene 
6. . de Fe corolle non divisés jusqu’au milieu... | 
EL LAS AU A GE DA PS AGP Re RE SIA ER G. pourpre (2765). 
Re eux lobes larges etobtns. G. à deux pr 
Calice à quatre ou pius de quatre lobes étroits.......…. G. 
Corolle à quatre divisions... G. croisette (2765). 
#.. 4 Corolle à cinq. divisions... trs. 10. 
Corolle à plus de cinq divisions... Re Lune 


A a x \ 
ANALYSE DES ESP E GES. 
Lobes du calice plus longs que son tube................,... 


po psp Re G. de Hong crLe in. 


Tige tres-courte chargée d’une seule ie a nr 
Lette Res sa ses... G. à tige courte (2770). 
Tige de pe longueur de la main au moins, et chargée de 

plusieurs fleurs... AA ANR S AMRRRERe Le ant 11. 
Feuilles ovales-lancéolées..…........ G. D (2768). 
Feuilles étroites et linéaires. G. Ha (2769). 
Fleurs à cinq divisions au moins.................. ne RO 
Fleurs à quatre divisions..….......... EXACUM (CDXLVII). 


130 
Fleurs d’un bleu foncé, verdâtre ou violet..….........! 14. 
‘Fleurs d’un rouge clair, jaunes ou blanches............… 


ACL ES RENE RES eee A SD OETTRIO NE one vo,. 


Gorolle à cinq divisions........4....,........4. Re GE 
Corolle à dix divisions, dont cinq plus petites... tidiee 
PA ARR A AR Re ce . G. des Pyrénées (2775). 
Calice renfle et à cinq ineles trés-satllans:.!.24,.. 
A Ne AR RS ge G. à calice enflé (774) 
Calice non renflé et à angles peu saillans............…. . 
Calice marqué de cinq raies brunes longitudinales ; Lu 
de la corolle entiers... ont G. perce-neige (2775). 
Calice non rayé ; lobes de la corollelégèrement dentés. 17. 


; 0 


es 
(ex! 


16. 


Je a PA US. pi a printanière (2771). 
Feuilles tres-obtuses, les radicales serrées................ 


Done fee it Gide baniera@re). 


Calice à quatre ou cinq parbes égales entre elles... 19. 
Calice à jualre qu cinq pArrièe dont deux plus grandes. 


19. 
A Ont don - ........ G.ides champs (277). 


tes un peu pointues et les radicales écartées...…....... | 
Fleurs d’un bleu violet, à cinq divisions... D es 
RAA sente nes Reese eue G. d'Allemagne (2776). 

10 leurs d'u un bleu vif, à quatre divisions.:.................. 
… G. des glaciers (2778). 


eeseegeceeegeecoece éececvressssvse 


CHXLNI CHIRONIE  CHIRONIA. 


re - en y, 


Fleurs rouges ou blanches. .r. So -. ect 2e 
Fleurs jaunes..." she C. maritime (2582). 


{ Fleurs sessiles et en épi ie long dela tige. C. enépi (2793). 


pe 


Fleurs pédonculées en bouquets ou en corimbes....... 3. 


Calice éga! à la longueur du tube et divisé presque jus- 

- qu’à sa base.......................…. C. élégante (2781). | 
7" | Calice de moitié plus court que le tube et divisé jusqu’au 

milieu de sa longueur... C. centaurée (2700). ‘ 
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CDXLVII EX A CU M. E X A CU NW. 
Fleur jaune ou jaUpaLre, ete. 2, 
. Dre bleue ou violette......... Un GENTIANE (CDXLV). 
Fleurs toutes terminales ; limbe ouvert... Ro ue. 
D A MEN Pau He La Aa LU SRRE à FE. filiforme (2784). 
2+ À Fleurs au sommet et aux aisselles des raNEAUx ; limbe 
ferme dou Lorie E. nain (2785). 
CDXLVIIL PERVENCHE. VFINCA. 
Tiges couchées ; feuilles lancéolées tres-glabres..…........ 
; NU A AN MAN AU nc P. couchée (2786). 
" } Tiges un peu dressées ; feuilles ovales un peu cihées.. 
dd ue P. à grande fleur (2787). 
CDXLIX. NÉRION. NERIUM. 
A A AE SEA a AR EE . N. laurier-rose (2769). 
CDL CYNANQUE. (CYNANCHUM. 
D dep mahouues C. de Montpellier (2789). 
CDLI. ASCLÉPIADE. ASCL FE PI AS. 
{ Fleurs d’un blanc sale... node uen dun DR De 
Fleurs d’un rouge noirâtre............... A. noire (2791). 
| Feuilles ovales cotonneuses en dessous: 4. de Syrie(2792). 
2 Feuilles un peu en cœur et à-peu-pres glabres...….......…. 
en ae cuis A. dompte-venin (2790). 
€DLII PLAQUEMINIER. DIOSPYROS. 
Rd. du …… P. faux-lotier (2793). 
CDLIII ALIBOUFIER. STFRAX. 
Le do ec oi dames .… A. officinal (2794). 
*EDLIV. LÉ D O N. LE D'U M. 
de a sorte L. des marais (2705) 
€CDLV. ROSAGE. RHODODENDRON. 
Feuilles glabres................ .…. À. ferrugineux (2506). 
{ Feuilles hérissées sur les bords... R. hérissé (2797) 
l'EDENVE A ZALÉE.: AZLALEM 
D A D nu nus À. couchée (2798). 
CDLVII MENZIÈSE. MENZIESIA. | 
ne nee ne eur et M. dabéoci (2799). 
CDLVIIE. BRUYÈRE. ERIC A: 
F Feuilles éparses ou verticillées et non prolongées à leur 
NOR CTE EE RE RAR ER E A LS ER Rs AS Ua EE BUS 2. 
1° 1 Feuilles opposées et Droloub ces en fer de flèche à leur 
bases nt ee Callune br uyère (2808) 


EG 


es 


pe { 
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Kaämeaux glabres..../72800 "0e en nette SA RE 3. 
Fe ae herisses ou Cotoanneux.:00: 206,0 NV 2 Ô: 
3. f Style caché dans la corolle.…...….....:1....,..4..%. Ait 
À Style sallant hors de; ja corolle. set inerte 
À Feuilles ciliées 4... D. à quatre faces (2801). ñ 
F À Feuilles glabres...…......... bte ao B. cendrée (2800). 
ck Feuilles cihées.....1....…. Rats aides MU B. ciliée (2804). 
Feuihes Éabres tar er re 6. 
Anthères cachées dans la corolle; sigmate en plateau... 
6: RD. a balars (26001): 
Anthères saillantes ; stigmate dépassant peu la lirgeur 
1 LENS A AE LADA AN OR A A GORE EE Ta 
| Corolle cylindrique; ! trois bractéesle à base des nédi- 
rm. Celles ni ie RSR An, B. vagabonde (2806). 
[ Corolle ovoideii......ssius. B. herbacée (2807). 
Fleurs en grappes ; deux bractées à la base de chaque 
8 Hédicellent ua EU AS ER ae B. en arbre (2802). 
* | Fleurs en têtes serrées; deux bractées au sommet de 
L'.-chaque-peñreelle. ii 4e B. de Coïse (2805). 
CDLIX. CALLUNE. CALLUN A. 
à EE EE MR SE en RP SAR C. bruyère (2808). 
CDI, X. ANDROMÉDE. ANPDROME D A. 
| 60 AAA ENNEMI LEE 2 Re A. à feuilles de polium (2809). 
CDLXI. ARBOUSIER. Æ' ROBOT AUS: 
R Arbrisseau droit; étamines velues à la base............... 
Te La AA ee en AN Rte ts À.unedo (2810). 
Sous-arbrisseau couché; étamines glabres............. D 
Feuilles entières ; baies rouges... A. busserole (2812). 
Feuilles dentées ; baies bleuâtres. 4. des Alpes (2811). 
CD LXTIE P Y RO LE PYRO LA. 
Tiges chargées de plusieurs fleurs..…..............… 2.2 PA 
Y. 
liges-chargées d'une seule fleun....1....,1.2 3. 
Fleurs tournées toutes du méme côlé............…. Lure 
2. SD A ON A ARE QE P nc laie ie (2815). 
Fleurs non tournées du imême côlé...................... Ai 
Siyle courbé et au moins aussi long que OVaite an 
Hi LR Sa ee SAS had ep: à feuilles rondes (2515). 
Style droit Fe UN sty le court (2814). 


L Feuilles pointues, dentées en scie. P. unilatérale (2815). 
F | Feuilles obtuses, crénelées.. ...… P. à une fleur (2816). 


EDLXIIM. CAMARINE. : EMPETRUM. 
ha … €. à fruits noirs (2817). 


AN 


CUCURBITACÉES. CAMPANULACÉES. 


26 
CDLXIV. AIRELLE  VACCINIUM. 
Tige à-peu-près droite; corolle à quatre dents... 2. 
I Tige couchée el LA pante : corolle à quatre divisions. 
A A se... 4. canneberge (2821). 
__ f Calice nr de A. myrtille (818). 
de on A Quatre AIVISTONS...,8.6-ebee ene haine tee cr J: 
Feuilles ponctuées en dessous et persistantes............. ei 
ALAN PH NAS EAN PR A A PAS . A. rouge (2820). 
> Feuilles veinées en dessous et cdques + Re AL di 
A de Ne eue een ones tua A. fangeuse (2819). 
CDLXV. BRYONE, BR ON FT A) 
dE AC A EE ne Re PRO RS AGE B. dioïque (2822). 
CDLXVI MOMORDIQUE MOMORDICA. 
DU NN AU NAS es étitesseal este M. élastique (2823). 
CDLXVII CONCOMBRE. CUCUMIS. 
Augles des feuilles obtus ; ovaires pubescens............. ni 
AA A due ca canne ee C. melon (2824). 
“ Angles des feuilles pointus; ovaires tuberculeux......…. 
NS NN nr ne C. cultivé (2825). 
CDLXVIII COURGE. CUCURBITA. 
Fleurs blanches; graine presqne quarrée................... 
ei a A A UAR Rs Re es ere C. calebasse (2826). 
Fleurs jaunes; prairie ovale... us. 2e 


FOOD ES ne La er. C. pastèque (2329): 


Feuilles profondément découpées ; graines noires ou 
2 
Feuilles entières ou peu lobées ; graimes blanches... 0: 


Se A MAÉAN ES u  n eu eue eneu dt ei …. ©. potiron (2827). 


| Limbe de la fleur rabattu en dehors ; feuilles Fons 
9 tales 
Limbe de la fleur droit ; feuilles verticales. C: pépon(2828). 


€DLXIX. CAMPANULE. C4 MPAN U Z À. 


{ Sinus des lobes du calice réfléchis sur là capsule... >: 
Sinus des lobes du calice non réfléchis sur la he k 
{ Tige chargée de plusieurs fleurs... 00 D: 
T'ige à une fleur.............. cr C. d’Allioni 851), 
Fa du tube de la corolle garnie de longs poils... 

Ga en RNA ANS Ne Re nr C. barbue (2852). 
Entrée du-tabe de fx corolle non garnie de poils... 4. 

; .( Ficuts en épi cyhndrique..…...#.:. ©. en épr (2855). 
À Fleurs en grappe ou en panicule........................ 5, 
EF Sivie a LEOIS SHOtmales is de Un er 6. 
à { Style à cinq stigmales.….......…..…..…. ©. carillon (2655). 


r 4. 


{ 
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Diamètre de la corolle de 3.4 centim. C. spécieuse (2854). 
Diamètre de la corolle de 1 centim. au plus..…..........…. 
ne AUS .….. C. de Sibérie (2855*). 
Fleurs rarmasséces en tête ou en épi tres- -serré RS as Me 

{ Fleurs solitaires en grappes, en panicule ou en “4 lâche.1r. 

Fleurs en têtes arrondies... PL ES Ar de ue 

{ Fleurs en épi cylindrique. . C. en ni rse ne 
Plante hérissée de poils aidés | et épars. ©. en téte (2846). 

À Plante velue , pubescente ou cotonneuse..…........…. TO. 

Surface erreur des feuilles pas plus velue que la 
SUPErIEUrE. sc... RMC C. agglomérée (2845). 

lo inférieure des feuilles un peu cotonneuse et 
blanchätre::..t.. 0.0 €. des pierres (2845*). 

ee { Lobes de la corolle alleignant le milieu de sa longueur. 12. 


Lobes de la corolle n’atteignant pas le milieu... TS. 


Tige à une fleur............... C. du mont Cenis (2530). 
Tige à plusieurs fleurs................ .. ©. étalée (2856). 
Lobes du calice plus courts que la corolle...…......…. 14. 
Lobes du calice au moins égaux a la corolle......... 34. 


Corolle toute glabre........… A AR OMS ns . 10: 
Corolle pubescente ou hérissée..….....................…. 31. 


Style évidemment saillant hors de la corolle..…......... ù 
Re Cri petites fleurs (2845*). 


Style plus court que la corolle , ou égal à sa longueur. 16. 
Plante plus courte que le di stigmate simple oeober 


D D era sr. ©. pygmée (2850). 
Plante plus longue que le doigt ; stigmate à trois lobes. 17. 
 Calice hérissé de poils... en A Ar 


Calice glabre marie ob Me eee e A 0 


Feuilles glabres, au moins en dessus... Re 19: 
Feuilles hérissées de poils épars en dessus......... ‘20- 
Lobes du calice greles el presque en alene.....,........…. 
à] 
PR nie 


serossesreeneecesces Ce G JeUDIeS (de péCher, ÿ (2090). 


Feuilles de la tige oblongues , linéaires, presque en- 
‘téres: 52. SA ME RE C. des Vaudois (2835). 
Feuilles pétiolées, en triangle alongé, fortement dentées. 


nou tante cancer. Ce @ JOuriles d'ortre (2042): 


Tiges droites ou ascendantes; feuilles supérieures ses- 
siles .. D QAR CL e - CACACEC ee CA e96c0cet0ose De 
1e coubhees toutes les feuilles péliolées D AS UE 


D Te a C. à feuilles de lierre (2851). 


ne Fouillés un peu poilues...............…. RS uns ee 23e 
me Feuilles glabres..…. d 9 a Se 4 an A Lo A RER 


x 


7e 
19. 


2H. 
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23. Tige : Aube troie fleurs. €. des Faudois (2855). 
îme ige à plus de cinq fleurs........................ Pine 4e 
Feuilles de la tige entieres............................... 20. 
24 À Toute les feuilles évidemment denteées................... 
SA Ad A ARE M C. rhomboïdale (2840). 
Feuilles de la tige étroites, pointues et sessiles. 26. 
25. < Feuilles de la tige ovales, obtuses , rétrécies en pétiole. 
À AN DES NE LR nuits C. pyramidale (2530). 
G. Feuilles à Duautes arrondies , pétiolées.............…. 27. 
2 ne inférieures oblonpues.….............0...... 1020. 
Feuilles inférieures échancrées en CŒœUR Me Le 
LAIT A AO RE €. à feuilles rondes (2832). 
A Feuilles inférieures non échancrees en cœur............. 
A A Se ne core ele C. naine du 
pis Lobes du calice tres=entiers.................. .......... 
a . Lobes du calice un peu dentelés...….…. C. étalée (836), 
: { ‘L'outes les feuilles parfaitement glabres............... fie. 
29: À Feuilles inférieures pubescentes..….. C. raiponce (2337). : 
Tige droite; haute de 6 décimètres et plus..…............. 
20. La A NE ARS RNE C. à feuilles de pécher (2838). 
Tige un peu élalée , haute de 2 decimetres..…............. 
die €. à feuilles de lin (2834). 
Corolle garnie de poils longs et épars... do 32 
31. 4 Corolle munie en dehors d’un léger duvet...............…. 
CR TRE Re AE e .……...…..… C. faussé-élatiné (2848). 
Poils de la corolle disposées le long de ses angles... 
32. : A eee Ou SA de DR C. gantelée (2844). 
Poils de la corolle épars sur le bord des lobes... 33° 
23. . Style saillant hors de la corolle. €. fausse-raiponce (2843). 
Style plus court que la corolle. €. à large feuille (2841). 
54. { Corolle en roue.............…. PRISMATOCARPE (CDLXx). 
5 AS en cloche ou en tube.........,............,..... 35. 
Tige pihsienr fois bifurquée ; stigmate simple ee 
m5, Jess. loue C. érine (2849). 
: } Tige ribaute , irrégulièrement TAMEUSE. 1... due 
D NON Sete C. fausse-élatiné (2848). 
CDLXX. PRISMATOCARPE. PRISMATOCARPUS. 
Corolle à-peu-pres égale au calice........................... 
pe denses. P, miroir de Vénus (2856). 
” } Corolle de moitié plus courte que le calice...........,...…. 
D Se OO TE DR CCE PER ne P. bâtard (2857). 
CDLXXI. RAIPONCE. PHÉTE UT A; 
| | Fleurs disposées en tête arrondie..…....................... 2! 
à Fleurs disposées en épi alongé............,......., QAR 
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Bractées pius courtes que les fleurs ........... AU LAN 
Bractées plus longues que les fleurs...................... 6. 
Feuilles entieres.......…. ausal D NRA ee De 
Feuilles dentées..........… ÉRTAQUE ANE e OS PRET AS AO QU Eu 


Feuilles inférieures linéaires ou lancéolées….........… 
| EN A REV D RAD A. hémisphérique (2859). 
Feuilles inférieures en coin ou en spatule. DD RE MURAT 
Re, de Se does URL petite téte (2858). 
Feuilles inférieures oblongues ou à peine échancrées en 
CURE 1 diae do AE ae RENAN R. orbiculaire (2851). 
tra inférieures fortement échancrées.:............. 
HAE de A Set An Ne LL R A AN one een (2854), 
Bractées oblongues , dépassant peu les fleurs..…............ 
ee D RO ER AN AL A serreneeeriuft, -@ collel (2800). 
Bractées linéaires beaucoup plus IenEne que les fleurs. 
SARA A AN ARE VUE A RE … R. de Scheuchzer (2862). 
Feuilles inférieures échancrées en cœur ............... 8. 
/° | Feuilles inférieures non échancrées en cœur... 1 
8. f Bractées plus courtes que les fleurs..................... 
| Bractées plus longues que les.fleurs. À. de Haller 2868, 
| Feuilles . supérieures entières... ii. : 
(UE DRAC NE NAS Eu R. à feuilles de bétoine (2865). 
| Feuilles den dentées........... .. À. en épi (2667). 
Feuilles velues..…................. R. de Micheli (2865). 
à ire uilles glabres… Fur à feuilles de scorzonère (2860). 


CDEX XII. LOBÉLIE. LOBELT A: 


Feuilles lies: RS ME AE EN M EE RAS SR v5 2h ne RE NENE QU 2 A 
1. Feuilles formées de deux ui. RCCOICS Liu Re he 


ne neue pee PA Z. de Dorimann (2860). 


f Tige droite, haute de 5 décimètres. Z. brilante (2870). 
Lige trés-courte, couchée ou rampante. L. naine (2671). 


CDLXXIII. JASIONE TAÏSTOMNES \ 
Feuiiles ondulces ou crépucs sur les bords.......…. AE 
Le FR Ne eo banc J. de montagne (2872). 


Feuilles planes sur les bords... J. vivace (2875). 


€EDLXXIV. LAMPSANE , LAMPSANA. 


Feuilles radicales ; hampe nue et uniflore..…........ Homo 

1. 4 Tiges feuillces et chargées de plusieurs fleurs... ; 
Re eV R She tue ect Ut COMMIUNC (070): 
Feuilles dentées; hampes renflées au sommet... 

mn À gere EN ED A …. L.Jluette Co) 
7: À Feuilles pinnatifides : ; hampes cylindriques...:...........… 


8,6 09 a Sesavesesateees te ep © a 9 9.8 8 Q.a a 8 #& 0.8 0.0 0,9 & de Jétide (2875). 
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CDLXXV. RHAGADIOLE.  RHAGADIOLUS. 


Feuilles lancéolées, entières ou dentées.R. étoilé (2877). 
1 Fenilles découpées en Jyre, et terminées par un grand 


lobe: ie a NC CEUX R. comestible (2878). 
CDLXXVI. PRÉNANTHE. PRENANTHES. 

a PUTPUTINES...............eseeeseree serrer D, 

+ À Fleurs anne eee -ertee DAtia ÉtRne te 3. 


Feuilles linéaires etentières. P. à feuilles menues (2880). 


9, Feuilles oblongues , échancrées en cœur à la base et 

dentolécs run en P. pourpre (2879). 

_ ie Feuilles radicales ; harmpe nue... _P. bulbeux (2895). 

Hu Tige feuilée et chargée de plusieurs fleurs............ 4. 
4 te décurrentes sur la tige......…. .. P. ozier er 
Feuilles non décurrentes...) tintin, tes 5, 
Feuilles de la tige ovales-lancéolées, en fer de fleche 

b aa base de die . P. élégant (2582). 
Feuilles de la üige pinnaufides , eines par un grand 

lobe anguleux.........….. Chondrille des murs (2865). 


CDEX XVII CHONDRILLE. CHONDRILL A. 
Lente de la tige linéaires et enticres. C. effilée (2884). 
I 


Feuilles de la tige pinnatifides, terminées par un grand 
lébe anguleux..............…. QUE C. des murs (2855). 


 CDLXXVIII LAITUE. LACTUCA. 


‘ Fleurs jaunes Re A OMR NN nr “AE AE Lot 
: Fleurs: bleues .ou violettes... 1.4. inei nt 6. 
Nervure longitudinale hérissée de piquans eu dessous. 3. 


> Nervure nue et sans DiuAns es a 5. 


Feuilles de la tige a , entières, en fer de fiche 
à la base....:...:.:. :.. L. à feuilles de saule (2859). 
Heles de la tige découpées ou dentées.............…. 4e 
Feuilles pointues , verticales, pinuatifides..…...........… à 
De Ent DU do 0E 0 8 DONENA pe ee CIO oje L. sauvage (2857). 
Feuilles obtuses, horizontales, sinuées. L. vireuse (2858). 


| Feuilles bordées de cils un peu épineux.L.vireuse,B(2588). 


CA 


Qt 


Feuilles non bordées de cils épineux. L. cultivée (2886). 
Feuilles supérieures pinnatifides ai L. vivace (2890). 
Feuilles supérieures entières , linéaires, en forme de fer 

FLOU IRIS (OS Le PDA ANR AI a ER SES A 'L 
Lobes des feuilles inférieures dede vers le bas de pé- 

(0) ARR CARE RU RARE ERNST EURE L. de Suze (2892). . 
Lobes des feuilles inférreures non dirigés vers le bas 


du pétiole.…....…. in sr Li délicate (2891). 


+ 


| 
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CDLXXEX L'AITRON, SONO 


Fleurs james eee et et ado ne 
Fleurs bleues ou blanches..…........................... Part A 


fran ët involucres glabres........1...) 9 


I. 


D 


Pédoncules ou involucres velus, hérissés de poils glan- 
dubai ANR ER AR A PROS an NE 4. 
{ Feuilles épineuses ou bordées de cils roides..…..........…. 
Sd eee A .…. L. des lieux cultivés (2895). 
ES ni épineuses ,» ni bordées de cils roides......…. à 
OO 0 ON AUES 0 GNU ACTES AIRE PICRIDIUM (CDLXXX). 
Feuilles lancéolées et seulement dentées..…............,..…. 
Ne SR Et ER RAR ARR LE L. maritime (89) 
Feuilles Re ea ou découpées.......... 


Pédoncules CIPRBAUTL ; feuilles non bordées de . 


P 


TOIdeS...s eee. Macs sl. delieat (200%) 
Pédoncules hérissés de poils glanduleux; feuilles bar— 
dées de cils roides............… à AA PR PAU ER 6. 
Base des feuilles échancrée en cœur , embrassante et 
non prolongée en orcillettes.. L. des champs (2896). 
Base des feuilles formant deux oreillettes longues et 
pointues. Lan. A AU .… L. des marais (2897). 
Pédoncules , bractées et involucres hérissés de poils. 
GAL RER PA NT ATEN ARE L. des Alpes (2895). 
7 Pédoncules, Die et involucres non hérissés de poils. 


oO Ne AE OT NA AUS L. de Plumier (28a9). 
CDLXXX. PICRIDIUM PICRIDIUM. 
E Feuilles glabres; pédoncules écailleux. P. commun (2900). 
Li 


A 


Feuilles velues ; pédoncules non écaiileux................ 


A NE AR RER AS AU P. blanchätre (2901). 
CDLXXXTI. ÉPERVIÈRE. HIERACIUM. 


Tige à une four ho ner te 
Tige à plusieurs fleurs................... EL AVE 9 
Hampe nue ou à une seule foliole ; feuilles radicales. 3. 
Feuilles la plupart disposées le long de la tige... 20. 
Feniles glabres......ijh. tree E. dorée (2902). 
Feuilles plus ou moins garnies de poils................ 4e 


x { Collet de la racine émettant des rejets traçans.......… ie 


ol 


Point de rejets traçans..........sse....sssssnesserserse 6. 
Surface imferieure des feuilles un peu cotonneuse...... . 
D A er Lo Re Pt E, piloselle (2913). 
Surface inférieure des feuilles glabre Nu 
Ti a er Ra ent . auricule, 8 + OA 
Feuilles Cnlioecs ou à po dentées..m.) Mes es. 
Feuilles mcisées vers leur base... Æ£.de Haller (20c6}. 


(ex) 


NT 


12. 


| _ 13. 
14. 
15. 


16. 


17: 


10. 


LT 


: 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 


> | 


“1 
. 
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Feuilles plus velues que l’involucre. Æ. des rochers (2912). 
Feuilles moins velues que l’involucre................... Ô. 
Feuilles presque linéaires ; poils de l'involücre rous— 
SALES: idees ca ve deneno ide E. des Alpes (2905). 


Feuilles oblongues ; poils de l’involucre blancs... 
Der et NE E. de Schrader (2907). 


Feuilles la plupart radicales ; tige nue ou presque nue. 10. 
Feuilles disposées le long de la tige... a 20. 


Feuilles entières ou à Dour dentees........!,. 40 11. 


Éeuiles imciseés. a ee dr, 10,1. 


Feuilles glabres ou à peine cotonneuses.............. 12: 
Feuilles garnies de poils longs et souvent épars... 13. 


Involucre glabre; feuilles vertes... Æ. rongée (2905). 
Feuilles glauques ; involucre cotonneux et un peu blan- 
chaire... 1i00iue E. à feuilles de statice (2917). 


Poils roides et tres-simples..............,...........1.. 14e 


Poils mols et un peu rameux ( à la loupe e etes an de | 


ee Reese nas. E. des rochers (2912). 
Racine poussant des rejets traçans..................… 15. 
Point de rejets au collet de la racine..........,....... 16. 
Pédicelles simples ; fleurs serrées. Æ. auricule (2914). 
Pédicelles rameux ; fleurs lâches. Æ. à bouquet (2915). 


Feuilles glauques, presque linéaires... ie 17. 
Feuilles ovales-oblongucs , jamais glauques............... 


EE APN NS RAP NE Au RAR AU E. orangée (2904). 


Fleurs de 7-9 millimètres de diametre..............,...... 
LR A UN MARS 1 fausse-piloselle (2916). 
Fleurs de 2-5 centimètres de diamètre... d9; 
Feuilles toutes glabres ou couvertes d’un coton blanc. 

LA DA Es A a es ÆE. à feuilles de brunelle (2935). 
Feuilles garnies de petits poils non cotonneux.....… 19 


Lobes des feuilles Fisaie la moitié de leur largeur. 
ed ea le E. de Jacquin (2936). 
Lobes des feuilles peu prononcés. £. de Haller (2906). 


\ 


Feuilles de la tige sessiles ou embrassantes.......... 21. 
Feuilles de la tige évidemment pétiolées............. 18. 
Feuilles garnies de poils longs et laineux ............. 22. 
Feuilles glabres ou à poils épars non laineux....…. 25. 
Feuilles entieres ou à peine dentées...,..........,..... 23. 
Feutlles fortement dentées. Æ. fausse-urmdryale (2911). 
Pails de la je insérés sur une proéminencé noire... : 
Dr a RER OUR A sn Re An et E. velue (2908). 


pue si la tige n non insérés sur une proéminence noire. 24. 


fa) 
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. | fPoils simples ; feuiiles embrassantes ; racine tronquée.. 
21 ii de DNA AE .… Æ. ériophore (290y). 
eh Poils rameux ; feuilles sessiles ; racine non tronquée….. 

RAA nets Pa deas ed ce NET VONEDSE (2910). 
is Mars de la ge embrassantes à leur base......... 26. 
77. | Feuilles de la tige non embrassantes................... 59. 
45 { Base des feuilles formant deux oreillettes pointues. 27. 

"À Base des feuilles arrondie......................,....... * 20: 

ds { Ti ige ou feuilles plus ou moins velues..… re 28. 

AU RU ige et feuilles glabres......… E. des marais (2954). 
Tige feuillée jusqu’au haut ; oreillettes descendantes.. 
28 À CCE PS EE PR Eu E. fausse-blattaire (2933). 
; Tige nue vers le haut ; oreilleltes horizontales. ......... 
ANNEE NA nt . E. à grandes fleurs (2952). 
” tre visqueuse dans le haut Re Re NRe 30. 
2: Tige non visqueuse.....… NT UNE EE ES A A a IR Go 
Limbe des demi -{leurons plane et non calleux au som 
30 LE NN de NPA M A EU NA A RS 51. 
* ] Limbe des denu- Late table et calleux au som- 
a ei PRO SARA L AR IRENBE 26 LSRE .....… Æ. tubuleuse (2951). 
fiers jaunes ; feuilles ovales. Æ. embrassante (2929). 
51. + Fleurs d’un jaune tres-pâle; feuilles oblongues..…........…. 
I CU AARNEPE Ets ER AAA . Æ. blanchätre (2930). 
Fleurs nombreuses (quinze à vingt), à-peu-prèes en co- 
59. PDA CONS gonna LE E. de Savoie (2929). 
Fe leurs peu obus ou disposées en panicule.. 33. 
| Réceptaclé Hi... ces ane D A DENMES DRE 54. 
53 lrécrase Lo de pelits poils épars. \6::2:./%.148 
PARA à ASE AE RE Et, de montagne (2924). 
2 / | Aïgrette d'un blanc sale ou roussätre................…. 55. 
T | Aigrette d’un blanc de neige........................... 50. 
Feuilles radicales incisées.. Æ.  fausse-lampsane (2922). 
35. À Feuilles radicales entières où à peine dentées..........…. 
L A à à do to tram GR E. à feuilles de succise (2925). 
46 Fleurs solitaires ou à-peu-près disposées en corimbe. 57. 
a { Fleurs én grappe.:.:........…. Æ. faux-prénanthe (2921). 
. Feuilles presque glabres. Ut ne de mélinet (2920). 
Vi { Feuilles garnies de longs poils... Æ. velue (2908). 
39 { Feuilles ns verd HE LAINE ARE A ER RARE MAR 39. 
"7 | Feuilles nullement glamques...........,....... LRU LE 49. 
Côte postérieure des feuilles garnie de poils.......... S 
= APE NADEEUE fe PURE ARSREE ANUS E. slauue (2919). 
vs Quelques poils. à a la base des fouilles... 
ersreresrersnesesese d AE. à feuilées ée “prb (2919). 


COMPOSEES. ns 

/ 
Feuilles entières ou dentées.........,.,......… sait ee Di » 
40 Feuilles fortement lobées vers le bas de leur limbe. 44. 
Feuilles radicales évidemment pétiolees ; tige presque 


41. 0 RS AP A PE CA AAA RES AUS 42. 


Feuilles hoc non éiulées; tige très- fauillée. de 
" Feuilles radicales un peu en cœur à leur Hasta ue 
M RE EE APN rs te ts . FE. des murs (2925). 
4 Feuilles radicales prolongées sur CquE péttoe. see 
NE Re a RAA Æ. des bois (2926). 
22. f Feuilles ovales-oblongues.....….. .…. ÆE. de Savoie (2927). 
4 | Feuilles lancéolées-linéaires. E. en ombelle (2928). 
L Feuilles glabres..........…. Æ. fausse - chondrille (2057). 
14 { Feuilles pubestcentes,. 7..." Æ. de Jacquin (2950). 
CDLXXXI. ANDRYALE. ANDRFAL A. 
Tige femllée et portant plusieurs fleurs................. où 
Le Fryenue, urmflore..........."... A. de Nismes (2940). 
Feilles entières ou dentées ; fleurs en corimbe........... à 
2, Jus 1: à feuilles entières (2039). 
© ) Feuilles presque piunatifides; tiges à trois ou quatre 
OURS: titles. a A. découpée (2939). 
CDLXXANIT, CRÉPIDE. | CREÆEPIS. 
Feuilles glabres ou presque Alhiense re Renan ent rh 21 2e 
| Feuilles hérissées.....,.,....,,,.... C. bisannuelle (2941). 
Involucre glabre ou hérissé de poils noirs............. 4. 
* | Iuvolucre ayantun aspect fitineux ou un peu cotonneux. 4. 
Involucres glabres...............,..... C. des toits (2942). 
3. 4 Involucres hérissés de petits poils noirs..............,.... 
D Ur nantes a Cr VOT AAiTe (2943). 
Feuilles du bas pinnatifides ; involucres marqués de côtes 
longitudinales... Hi C. de Dioscoride (2944). 
À Feuilles du bas dentées ; involucre non sillonné..…....... 
A M ue, re C FT amnmoisné (2040). 
CDL2 X XIV. BARKHAUSIE, BARKHAUSIA. 
Hieurs JAAmES... 0h...) A On NP SA 2 
: dg Fleurs rouges... tee B. rouge (2947). 
à Plante toute glabre.................... B. licndent (2950). 
À { Plante plus ou moins velue ou herissée.........,..,...…. 3, 
Ecailles externes de Pinvolucre glabres , scarieuses, 
e ovales, tres-lâches....….......... Ë. des Alpes (2946). 
”: À Ecailles externes de l'involucre, à-peu-prés ‘semblables 
aux extérieures....... ss PIE AN NE de ee Meur cette 4. 
Involucres couverts ou léger duvet grisitre..….........…. 
de Lhsreimeienanesstanes B. à feuilles de gun (949) 


“RON ri a de poils Sailans se ut. 0e 5. 


{ 


55. ANALYSE DES ESPÉCES. 
6 Plante d’un verdeclair etnon odorante. Z. hérissée ur 
Le A d’un verdgnisâtre etsale.. 8. féride (2948). 


CDLXXXV. PISSENLIT. TARAXACUM. 


Folioles extérieures de l’involucre, renversées en en- 


Dash ua Fees Rae P. dent-de-lion (2952). 
T-  Folioies extérieures de l’imvolucre peu ou point étalées. 
dires dose. P. des marais (2053). 
CDLXXXVI PORCELLE. HYPOCHÆRIS. 
Feuilles velues ; toutes les aigrettes pédicellées..…...… 2 
1. + Feuilles glabres ; aigrettes extérieures sessiles............. 
LA ANR ARS NE A LE HE PEAU P. glabre (2957). 
HLisefeuliees er vèlue. nr. en RP Le ZA 
2 Hige nue, /slabre.et écalleuse: 410. Pet 
NP PR ee ARR P. à longues racines (2956). 
3. . Tige simple et uniflore… une P. uniflore (2955). 
Tige rameuse et à plus d’une fleur... P. tachée (2994). 
CDLXXXVII DREPANIE DREPANIA. 
D A NA ne ein D. barbue (2958). 
CDLXXXVII. ZACINTHE. ZACINTHA. 
CA MN SRE Go A RE LE à ner RC Z. à verrues (2959). 
CDLXXXIX. HYOSÉRIDE. HYOSERIS. 
Feuilles radicales, hampe nue et uniflore............…. 2 
{ Mise fewllée etmultiMone:. er 3. 
Hampes non renflées au sommet ; feuilles entièrement 
Sabre... tar le UE rayonnante (2960). 
Hampes renflées au sommet; feuilles hérissées de poils 
PAL ES ee ae doue nec un 0e UC Se nee IT. rude (2961). 
3 Pédoncules renflés au sommet... H. de Crète (2964). 
de CyhNdrIQUES A6 4° 
Involucres glabres........…. es IT. dormeuse (2962). 
4 { Involucres rudes et hérissés..…..…... H. rhagadiole (29053). 
CDXC THRIMNCIE. THRINCTA. 
Imvolucre glabre..…............."17}, hérissée (2005). 
À { Involüere Cotonnenx.fe.-.... R-eeece.-seseetenaeeet D. 
 ( Feuilles hérissées de poils bifurqués... 7°. velue (2966). 
2 Feuilles PES ou garnies de poils rares et simples... 
MR A die esta ete ere nee T7. tubéreuse (2967). 
CDXCI. LIONDENT. LEONTODON. 
Deer simpleiet umiflore...:.....:............ 2 


* À Tige rameuse et muluflore...…. L. d'automne (2068. 
À 2 « 


l 
J 
{ 
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Feuilles glabres ou presque glabres.. … ALES d. 
Feuilles hérissées ou cotonneuses........................ 5. 
Involucre velu ou hérissé..............… so ee - 4: 
Involucre glabre................ L. en fer de lance (2971). 


be entières ou dentées ; hampe cylindrique, écail- 


CN ; 


leuse au sommet... dec ee L. écailleux (2969). 
Feuilles pinnatifides ; hampe épaissie au sommet... se 
A ee Ar RE Rs L. de PORTE (2970). 
Feuilles hérissées, pinnatifides OU SINUÉCS.. conne neo ce à 
B, À rene. L. hérissé (2972). 
” } Feuilles cotonneuses , enüères ou à peine dentées..…....…. 


Dre nsc etes ist see nemdossscs.se JL, blanchätre (207%): 


CHXCIL:PEC RIDE. PHONE USE \ 


Pédoncules chargés de deux ou: trois fleurs........1......: 
D OU A NA à P. épervière (2 974): 
Pédoncules longs et uniflores....… P. pauciflore (2975). 


CDXCIII HELMINTHIE HE LMINTHI A. 


Folioles externes de l’involucre en forme de cœur........ 
D Se de eue et Lois den adeideen nee ce H. vipérine (2976). 
Folioles externes de l’involucre ovales.............,......., 


ne ee dite dde etai IH. épineuse (2977). 
CDXCIV. SCORZONÈRE. SCORZONERA. 


Feuilles simples ou dentées................,....,......... 3: 
Feuilles pinnatifides..........,..... PODOSPERME (CDXCV 


Lo et graines glabres............,:.................. 3. 
2 


Te 


Feuilles et graines hérissées de longs poils...............…. 
A RU NARNIA $. velue (2981). 

Fleur solitaire ; feuilles entières........................... 4- 

3. 4 Plusieurs fleurs : ; feuilles un peu dentées...................…. 
GTOR AAC EEE ARRET AAC AS S. d'Espagne (2978). 
Feuilles roides , linéaires, courbées en gouttiere......…. ù 

Re MN UE 5 pere en aire (2902): 
Bebe hérbacéés; planes: keine: 
Folioles de l’involucre Gale lancoplées de Mn 

6, Jus... ARR S. humble (2979). 
* ] Folioles de l’involucre linéaires-oblongues ......,......... 


A ee DO S. à feuille étroite (2980). 
CDXCV. PODOSPERME. PODOSPERMU M. 


Feuilles entières... iii De CN Bien (2982). 
Feuilles pinnatifides..…................ A A ane 2. 


Lobes des feuilles ovales-lanceéoles.,........,................ 
2 


ae 


le AR ee P: à feuilles de réséda (2983). 
Lobes des feuilles linéaires tres-aigus. 2. ie (2984). 
Xome I 


ÿ4. ANALYSE DES ESPÈCES. 
CDXCVI UROSPERME. UROSPERMUM. 


Poils mols; feuilles De verticillées..….… de eee 
du D Re U. de Dalechamp Go85). 
Poils roides ; feuilles supérieures alternes.............. 


A AE A De Eat Ü. fausse-picride (2086). 


Feuilles un peu embrassantes et munies d’oreillettes..…… 
De ee rétrécies à la base..........., .. U. rude (2957). 


CDXCVII SALSIFIX. TRAGOPOGON. 


découpées ou dentées... UROSPERME (cDxCVI). 


Feuilles entiercs. iii ne Sienne Net 2e 
Fleurs jaunes..." ten. ete trie 3 

2 | Fleurs bleues ou violettes... 00 00e 0t 9. 
Feuilles et/tige/plabres te rt 4 

3. À Duvet cotonneux sur la tige et à la base supérieure des 
fénilles Plone ere A Rat ie S. hérissé (2990). 
Pédoncules cylindriques..…............ S. des prés (2988). 

4 | Fée fortement renflés en toupie au-dessous de la 
(leur. CMS he due ie S. à gros pédoncules (2989). 

É | Tige de 5 décim. au plus. S. à feuilles de safran (2092). 
* À Tigede5 décim. au moins. S. à feuilles de poireau(2991). 


CDXCVII. GÉROPOGON. GEROPOGON. 


Fleur d’un violet pâle...........,....... G. glabre (2993): 
{ Hléuriaune. here. Salsifix hérissé (2990)4 
CDXCIX. CUPIDONE. CATANANCE. 
bleur bleue. .#10#00/"t0"e .... C. bleue (2094): 
{ Fleur jaune.................. Lan Len €: jaune (2095). 
D. CHICORÉE. CICHORIUM. 
Fleurs toutes sessiles ; feuilles velues. C. sauvage (2906). 
1. + Fleurs, les unes sessiles, les autres pédonculées ; feuilles 
glabres soie Sante susceneessssereenes C. endive (2997). 
DI. SCOLYME. SCOLYUUS. 
_[ Feuilles tachées de blanc, cartilagineuses sur les bords. 
Re ea Re be Pre S. taché (2998). 
Feuilles non tachées ni cartilagineuses...................... 
A de dd en A $. d’Espagne (2999). 
DII ÉCHINOPE. FE CHINOPS. 
" Fleurs blanchâtr res; involucre partiel hérissé à sa base. 
Se dt Pa ee É. à téte ronde (3000). 
Fleurs bleuâtres ; involucre partiel , glabre..... 
ie nenssssenssepessesesesseenees Le TÜrO Goo) ; 
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DIITL CARTHAME. CAR THAMUS. 


Fleur jaune ou orangée...…… Re RS D; 

Fleur bleue ou purpurine................... ee Rene 3. 

» f Point d’aigretie.............,…. C. des teinturiers (5002). 
* À Une aigrette à poils simples. Centaurée laineuse (3050). 
2 Ml Aïgrette à poils simples............ CARDONCELLE (DIV). 
Aigrette plumeuse................... Cirse acarna (3074). 


DIV. CARDONCELLE CARDUNCELLUS. 


Feuilles toutes es nReee jusqu’à la côte moyenne... 

p Jesse . C. de Montpellier (5003). 
ù A reslies sur supérieures à pan divisées jusqu’au milieu de 
leur largeur. ee C. doux (5004). 


DV. ONOPORDONE. ONOPORDU M. 


es élevée d'environ r meétre....... a is 


Plante naine; feuilles et fleurs radicales... ue 4. 
Ecailles extérieures de l’involucre étalées................. ; 
M A RU ane UN O. acanthe (5006). 
Écailles extérieures de l’involucre réfléchies............. 
ose era seen. O. de Daimaiie (Socb). 

3 { Feuilles smuées ou pinnatifides..…....…. .… O. nain (5007). 

Feuilles ovales-arrondies..….. Arctione laineuse (5008). 


2: 


DVI ARCTIONE. ARCTIUM. 
A RS moe sise Rosie A. laineuse (5008). 
DVII BARDANE. L'A'P\D\ A. 


Involucres cotonneux.. PB. à têtes cotonneuses (900 
te 2labres... "et 2. 
Fleurs aggrégees et de la grosseur d’une noisette... 
Re ioeceece sessoseverssss. PB. à petites tétes (Goro). 
Fleurs solitaires et de la grosseur d’une noix............. L 
Milan cale one sans ve B. à grosses têtes (3011). 


D VIII. CHARDON. CARDUUS. 


Feuilles décurrentes le long de la tige..…................ 2e 
1 Es non dÉCUPEENTES.., +... heies.tie.s nes DA 
Fleurs solitaires au sommet des pédoncules.. Liu, à. 
Fleurs 288" égées plusieurs ensemble en têtes ou en co- 
MOSS NU RD A Al Un er Au tie RARE 


: Feuilles tachées de blanc. C. à taches blanches (3015). 


2 » 


Feuilles non tachees......... DRE AU CAN OR NS AL NEA 4. 


Feuilles cotonneuses ou velues....…. AR ee 15, 
Feuilles glabres sur les deux surfaces ................1. 7 


26 ANALŸSE DES ESPÈCES. 


E f Fleurs droites... ©. à feuilles d'acanthe en. 
| Fleurs penchées « ou pendantes............ a eee ce 

Pédoncules nus... 4... UC penché Eu 

6. + Pedoncules garnis d’ appendices épineux. AAC RE RES 
desc ...... C. à pédoncules épineux (Go18). 

Feuilles bordées d’épives dures , longues et jaunâtres. 
en eee Ce à feuilles de carline (3022). 
Feuilles bordées de cils un peu épineux............… 10e 
Pédoncules à-peu-pres de la longueur de la main... 9. 
Pédoncules à-peu-prèes de la us du doigt.......... : 
ne de te clean .….…..…. C. argémone (5023). 
eee de la tige pinnaüfides. C. intermédiaire (3021). 
Feuilles de la tige dentées................ C. terné (3020). 
Folioles de l’iavolucre droites..….........…. ane > (Le 
Folioles de l’involucre étalées ou réiléchies..…. set DD 


LE agg régées trois ou quatre ensemble au sommet 


7 


8. 


dés DOS en ee RU ES 12. 
Fleurs nombreuses disposées en corimbe................ Le 

DL ae De tee ado nas enee MO Jausse-carline (5024). 
Pédoncules nus... dass DS onE €. à trochets (5015). 
Peédoncules garnis d’appendices épineux AE AREA 

Re MR ue eu ile C. à fleurs menues (5014). 
Feuilles peu velues en dessous ; fleurs presque sessiles. 
C. fausse-bardane (5025). 
| Fenilles cotonneuses en dessous ; fleurs pédonculées..…... 
C. * fausse- carline (5024). 
Feuilles parsemeées de taches blanches. €. Marie (3012). 
Feuilles non tachees de blanc............ SARRÈTE (DIX). 


DIX. SARRÉTE. SERRATUL A. 


33. 


2esve900eee0e0e6e0v0ececeseteeecee 


Feuilles peu ou point velues............ PAPE ARRET AU 2 
Feuilles blanches et coionneuses en dessous............…. 5. 
Feuilles de la tige fortement dentées ou découpées. 0e 
Feuilles radicales ovales ; entières. S. à tige nue (3029). 


Tige chargée de plusieurs fleurs... AS 
9. 


Tige terminée par une “oule ennuis 


S. à feuilles variables (5028). 
Tous les fleurons égaux et à stigmate bifurqué RAS : 
S. ee teinturiers (30206). 


Fleurons extérieurs plus grands et à stigmate simple. Fe 
ail ete Lo NS couronnée (002). 


codes pinnalifides..…… $. à tête d’artichaut (5030). 
Feuilles un peu dentées............ . S. rhapontic (3031). 


DX. CENTAURÉE. CENTAURE À. 


Folioles de l’involucre non épineuses au sommet... 2. 
Folioles de l’involucre épineuses au sommet... 21. 


S2eesevescecsveeeseceeeetoce 


006000060880 0vesgecceceee%0oeeceeocvsee 


#- 


C‘O\MPOSÉE S . in of 

Folioles de l’involucre entières.......................... 5 
Folioles de l’involucre ciliées sur les bords.....7..... 7 
Folioles de l’involucre de consistance foliacée....... 4. 
Folioles de l’involucre membraneuses................…. 6 
5 


/ Fleurs purpurines. res nn des De ee re AU ES Re 
| Fleurs jaunes... . C. des Alpes (5035). 


Lobes des feuilles grands et oblongs ; folioles de l’in- 

i volucre obtuses.................. C. commune (3032). 
* ] Lobes des feuilles. lineaires ; faholes de l'uvolde 
DOS des ieb tue ces date | C CHONATUUe (3000): 
Involucres blauchâtres ; graines muites d'aisrettes....... 
M Pneus eee IC GRH PaEer( SO) 


Iivolueres roussâires ; graines presqu e sans aigreltes.. 
A D D 0e Ch amere (5556). 


Sommité des folioles de l’involucre réfléchie en delors. 8, 
Folioles de l’involucre droites...,...... ...........,..... 11. 
Fleurons extérieurs steriles et Élés grands............ 
Fleurons tous égaux et hermaphrodites.................... 

CU A A SR SM C. flosculeuse { (40: 9). 
Feuilles pubescentes ou un peu rudes. C. plumeuse (5040). 
Feuilles MA d’un duvet cotonneux.............. 10. 
Tige rameuse ; involucre verdätre.................. ...,. 

ect isceocmeuleess secte Onde dertist de personne (5042) 
| Tige simple ; involucre noirâtre..... ©. uniflore (5041). 


| 
| 
7 À 
| 


Feuilles et fleurs naissant de la racine...................…. 
A PE Re A … C. en demi-deurl (5045). 
Tiges portant les feuilles et les fleurs............... 12. 


Fleurons tous hermaphrodites et égaux. C. notre (5055). 
Fleurons extérieurs stériles et plus grands............ 13. 


Toutes les graines dépourvues d’aigrette...........…. 14 


T1. 


12. 


m] 


Graines (au moins celles du RU munies d’aigrette. 15. 


Foholes de l’involucre ciliées.. C. jacée (5037). 
Folioies de l’invoiucre déchhee ou | dentéés. LS PNEU He 
Le rsreanes cette ee 1 (O. arnore (Do) 


15 pe entières ou çà et là dents ne el 10. 


19: 
14. 


Feuilles pinnatifides it RO PRE Re et 4 


Tige SApie el uniflore ; feuilles décurrentes..........…. 
neserseeserestrerespessesse.s.s €. de montagne Ca. 
Tige branchue et muluflore ; feuilles sessiles.….....…..... 


D AA AR EN …...…... ©. bleuet (5045). 


Lobes des feuilles oblus.............. €. cendrée (5046, 
Lobes des feuilles one D Rae 15. 


16. 


17. 
10. 


Lobes des feuilles entiers et non décurrens......... + TO 
Lobes dentés ou lobés et décurrens. ©. scabieuse (504. 


s 3 


l 


| 


AN A ELVSE DES ESPÈCES. 


{ Involucres blanchäâtres et non tachés................... 20. 
Folioles de l’involuere ne d’une tache brune... 

RL AA TARA AE 08... C: éachée (5047). 
Involucres oblongs ; “lobes des fables linéaires.......... 
1: Dr rte rie te …...….... ©. en panicule (5048). 
Jonere globuieux ; ; lobes des feuilles pointus..…… . 


NE RU …. ©. à feuilles de chicorée (3050). 


Folioles de linvolucre terminées par une épine simple.. 
RD ut tn ICm Te Salamanque (5065). 


Folioles de l’involucre à plusieurs épines ou à une épine 
rameuse . PR RER 


Pat da PT MR ie CA De 
Fleurs purpurines oublanches. ii. O7 
Fleurs jaunes: tissu Anne En de 26: 
Epines de l’involucre palmées............. ie 24. 
Epines de l’involucre ramifiées latéralement à leurbase.26. 
Feuilles prolongées sur la tige par leur base... 25. 
_ Feuilles non décurrentes.......…. AR A C. rude (5051). 
Feuilles pote glabres ; toutes les graines à aigrette..…. 

AU En LA NL. nd dou OO. à feuilles de laitron (5053). 


| Feuilles eo done , graines extérieures nues............ 
ds 2e HE ….…… ©. à feuilles de prénanthe (5052). 
LEpne de l’involuere longues et étalées..…............…. 27 
Epines de l’involucre concaves dentées sur les bords … 
OR ee, ses. C. à dents de moule (5066). 
Aïoretteimule.. Lt... C. chausse-trape (ee 
Toutes les graines couronnées d’aigrelte....….. EN LR à 
L aie RU C. fausse-chausse-trape (5055). 
{ Tige ailée; feuilles décurrentes..….....….. SPA EE + 29. 


Tige non ailée ; feuilles sessiles.…............. enteease CR 


Epines de bles tres-rameuses ; graines cannelées 
cHICnD ts dti nie C. chardon-béni (5058). 
Epines l’involucre peu rameuses ; graines lisses... 3o. 
Fleurs solitaires ; écailles internes de l’involuere termi- 
nées par un appendice AFTONAL eee ne 31. 
Fleurs aggrégées deux à trois ensemble ; écailles internes 
linéaires........... tierce Ge Ge 4 Pouille ob 
Fleurs pédonculées non entourées de bractées...........…. 
se AR LU GARE … ©. du solstice (3060). 
Fleurs sessiles entourées de bractées. €. de Malte (5062), 
Feuilles épineuses à l'extrémité de leurs lobes... 53. 
Feuilles non épineuses.............................. OUR 
 Ecailles externes de l’involuere nas Are 
se en eee. dia C. laineuse oo 
Mol. xls nes de l’involuere un peu cilites au som 
TA A M lan As en a ADO C. hybride (5057). 
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Feuilles pinnatifides; graines lisses... AAA RE 35. 
Feuilles dentées ; graines cannelées en long..............… 


Re Ne C. chardon-béni (5058). 


Feuilles supérieures entières et linéaires nn 
6 DU ln A ARR SR A C hybride (3057). 


Feuilles supérieures deniées ou découpées AE 306. 
Lobes des feuilles étroits et pointus... tree 


BG, À. ss... C. des collines 3063). 
Lobes des feuilles larges et obtus.:......................,... 
eu ns. Ce à larges découpures (3064). 


D'XI. STÉHÉELINA. SIAÆEHELIN A. 


Héuilles ovalestii nono. S. arbrisseau (5066). - 
Feuilles linéaires... 0e S. douteux (5067). 


DXII ARTICHAUT. CYNAR A. 


Folioles de l’involuere terminées en épine aiguë... 
RU PCR ARR Us A, A. cardon (5068). 
Folioles de l’involucre obtuses et peu ou point épi- 
HE ES Lee cucen A Nues A. commun (3069). 


DXIII LEUZÉE. LEUZE A... 
D mr D re AU Z. conifère (3070). 


DXIV. GALACTITE. CGALACTITES. 
ND AR a A RAD tn ut G. cotonneuse (3071). 


DXV CILSE CIRSIUM.. 


Feurles: décurrentes. ui RE ne, 2: 
1 Feuilles non décurrentes..…............. nu. 8. 
Fleurs solitaires au sommet des rameaux.........,..... 7. 
Fleurs réunies plusieurs ensemble......................, 3. 
Feuilles cotonneuses sur les deux surfaces................... 
A QU AR Une C. acarna (5074). 
Feuilles glabres a au moins en dessus ; plante de 1 metre 
AUTOS: Le nent ee 200 ae ae ous oi recente 4e 


ON 


Feuilles glabres sur les ae SUFACÉS. uen 0 0: 
Feuilles cotonneuses en dessous.......................... 6. 


Feuilles presque entières. C. de Montpellier (5075). 
Feuilles sinuées ou pinnatfides....… C. des prés (5077). 


Feuilles presque entières... €. des Pyrénées (5070). 
Feuilles pinnatifides..….......... 4. C- des marais (3072). 


ne et involucres glabres nee .… C. des prés (5077). 


Le. 


“1 


Feuilles ou involucres velus en dessous. €. Jancéolé (3073). 
Fleurs d’un jaune blanchätre nn Aube 9e 
Fleurs Purpurines ou blanches. 14e 


-æ 
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| Fleurs solitaires.......... .……..….. C. de Tartarie (3080). 
Fieurs nombreuses ou ramassées plusieurs Che 10. 
À Feuilles et involucres glabres ....… SR 2 DS 
; e Feuilles ou involucres obus ou hérissés en dessous. 12, 
Fleurs entourées de bractées assez longues... 12. 
Fleurs pédonculées non entourées de bractées..….....…. À 
AE AA CU et a Qi jaunâtre (5082). 
pas sinuees ; feuilles peu ou point eépineuses........…. 
D EE ME ….... ©. des lieux cultivés (5079). 
Bractees pinnatifides ; feuilles tr ès-épineuses ane nr 
PA NE A nn... C. très-épineux (5078). 


ds de la plante couverte de poils roussätres....... : 


IT: 
12. 


D A TR Re C. rousséire (3081). 
Surface inférieure de feuilles, couverte de coton blanc. 
PAR NA AE ARUTS LE C. à feuilles de roquette (3085). 
Surface inférieure des feuilles, toute couverte d’un du- / 
vet cotonneux , blanc ou ue naar PE te 
Surface inférieure des feuilles , glabre ou à peine velue. 22. 


13. 


Des épines sur le bord ou à la base des feuilles..…… 16. 
Point d'épines,hi:.l.4.. ste an, ee HU eo 21. 


Epines naissant sur le bord des fauiless suit nt 17. 
Epines naissant à l’aisseile ou à la base des feuilles... 
SSD AR nest trie Ce GLOUE (5004). 

{ Duvet Hbc c épines SOHTALTES Ne M nant 18. 
Duvet roussâtre; épines naissant deux ou trois ensemble. 


UP ed As …...…...... ©. de Casabona (3093). 


Feuilles simplement bordées de cils ÉPINEUX......... 19. 
Dents ou lobes des feuilles prolongés en fortes épines. 20. 


10. 


Feuilles pinnaufides ; lobes perpendiculaires sur la côte. 
Hu uns Rd NE NO umo (000). 
Feuilles entières ou à lobes dirigés vers le sommet... 


nee e sde Do rradali rence Ce Variable (000). 


Involucre tres-cotonneux.............…. C. laineux (3091). 
Involucre presque. glabre............. … ©. féroce (5092). 
l 
I 


19. 


nvolucre glabre ; feuilles ciliées.» €. variable (5086). 
nvolucre cotonneux ; feuilles non ciliees.................. 


RE UE A aa er a 0: des Alpes (5095). 


Tiges: aune seule fleur ou à plusieurs fleurs pédonculées. 23. 
Tigées terminées par trois fleurs sessiles.......1::.:... 40. 
RQ SN Ne … C. à trois têtes (3084). 


Tige naine et haute de 1 décim. environ. €. naïn (30866). 
Tige de 3-5 décim..….............… noie He Li 24e 


Tige à une ou deux fleurs.............................…. 25, 


Tige à plusieurs fleurs... C. des champs (5090). 


| 
| 
“ 
| 
Î 
| 
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© (Racine tubéreuse; feuilles profondément pinnatifides… 
25 C. bulbeux (3087). 


PRE feuilles sinuées. C. d’Angleterre(3065). 


00090500 0oelo0000e0%0crer0n600pep99v9erpp?Pe ee 


DXVT CARLI NE. CARLI NA. 
- f Fleurs blanches ou rougeätres......,...................…. 2. 
{ Fleurs jaunes... sa....s..ss.rs C. en corimbe (5100). 


Tige égale au diametre de la fleur ou au plus triple de ce 
DALBÈDR ea e ae la en 4e 

5 Ecailles de la couronne blanchôtres. €. vulgaire (5098). 
| Ecailles de la couronne rougeâtres.… C. laineuse (3099). 


‘Tige beaucoup plus longue que le diamètre de lafleur. 3. 
2 


Feuilles glabres..…........ hi C. à courte tige (5006). 
4 Feuilles blanchâtres et cotonneuses des deux côtés... 
er C. à feuilles d’acanthe (5097) 


D XVII ATRACTYLIS ATRACTYLIS. 


Involucre entouré de bractées dressées. 4. naine (5102). 
Involucre entouré de bractées etalées. 4. grillée (3101). 


DXVIIIL CACALTIE. CAC ALT A, 


Fleurs blanches ou rougeñtres.....................,..... 2e 
Fleurs:jaunes......,....,.......use C. sarrasine “ri 


Involucre ne renfermant que trois à cinq fleurons..…. 3. 
2. 4 Involucre renfermant quinze à vingt fleurons...........…. 


NU Lo enoaeearbet esse C. à feuilles blanches (3105). 
{res presque glabres.........… C. des Alpes (5103). 
3 


Feuilles cotonneuses au moins en dessous............... …. 
AE ARE AA PS RER ORNE C. pétasite (5104). 


DXIX. EUPATOIRE. EUPATORIUM. 
D ci ejéitiure Huciee ÆE. à feuilles de chanvre (3107). 
DXX. IMMORTELLE. XERANTHEMUIM. 


Ecailles intérieures de l’involucre étalées.................. 
RAS CS ARE RE QE te I. annuelle (3108). 
Ecailles intérieures de l’involucre droites................... 
RE a A A CE TJ. fermée (31co). 


DXXI. ÉLYCHRYSE ELYCHRYSUM. 


Ecailles de l’involucre blanches...........,.......... AL 
Ecailles de l’involucre jaunes..............,.... RU . 


( Feuilles obtuses , embriquées sur quatre rangs serrés. 
RL Eden Gt Le SN É. des frimats Se. 
Feuilles pointues , éparses, écartées.. Æ£. perlé (3111). 
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D. Feuilles toutes étroites, presque linéaires... 


m. ) AE Chad ne É. stæchas (5112). 
° } #. Feuilles GHIBMÈUeS et les inférieures presque en spa- 


lule............................u. É. des sables (5113). 


DXXIL GNAPHALE. GNAPHALIUM. 


er de linvolucre blanchätres ou brunes.......... 2. 
{Ecai les de l’involucre jaunâtres ou jaunes...........… 16. 


Ecailles intérieures de l’involucre glabres, blanches ou 
rOSES: 0 Rene RP Re ae Re 0 Re AE D: 
Ecailles de l’involucre cotonneuses ou de couleur brune. 4. 
Feuilles radicales à-peu-près en spatule. G. d'oique(3125). 
Feuilles toutes oblongues. Rs Re VE So 
Fleurs disposées en FH en panicules ou en plusieurs 
féles. Unies A M EE RNA FOR SR UE SUAU. 
Fleurs solitaires au sommet de la tige ou réunies en une 
seuleutétes ass run, US SE REA 13. 


: 


à 


Fleurs disposées en épi simple et terminal.......,....…. 6. 
Fleurs réunies par petits paquets terminaux ou latéraux. 7. 


Epi composé de deux à cinq fleurs. G. basse (5115). 
Epi composé de quinze à vingt fleurs. G.des bois (3116). 


Feuilles de la tige sept à huit fois plus longues que les 
involucres..i. 0. DE cAne …. G. des marais (3117). 
Feuilles de la tige n’étant pas trois fois plus longues que 
lésinvolueres niet Re te. He ee ee 


D CC. 


7 


Et cd rec Ou Ndes CLA07pS (OT1O). 
oo et peu cotonneux ou presque glabres vers le 
sommet 0.0 ...0e 2000000.0e00%e600ee 60000 ee 000000 9: 


Ô. 


: êles composées de trois à quatre EUR TO. 
êtes composées de huit à dix fleurs........… nn 


9: 


Re ee do G. g Aire (31 18). 


A; 


. ge tres-droite.....…… ES Ana A ad adae nee D TIR 
A0 | Ti ee couchée ou étalée........... FAR es AU LL ee 12. 
Tige bifurquée ou dichotome vers le haut..............…. : 
an CD SPP EAN Ms ….. G. de montagne (3121). 
Tige ïrrégulièrement rameuse... G:. de France (5120). 
ie Lili ou dichotome vers le haut................… 

GEO LR …......… G. de montagne, À (3121). 
Tige régulièrement rameuse......... G. naine (3122). 
Tige très-courte et à une seule rs G. basse , y (115). 
Tige terminée par plusieurs fleurs..….................. 14. 
Fleurs entourées de bractées rayonnantes et cotonneuses. 
RS ARE ne. Le tisane G:ipied-de-lion (5125). 


Flcurs non entourées de bractées rayonnantes......... ee 
009910008098 Q0e00ee9qvs9aeesqeese eo G. des Alpes (4124). 


14. 


Involucrestr es-cotonneux , même au sommet des écailles. 
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‘fr Ecailles de l’involucre d’un blanc de neige, non lui- 

15 SATEGS.. ia eu aceaicc roche (pxxt. 2). 

19: À Ecailles de l'involucre luisantes et d’un blanc jaunâtre. 

nn de A ne ee G. jaunâtre (3114). 

6 Tige ligneuse..…............. Elychryse stæchas (5112). 

mL {rise herbacee. ni nd Al Nes tNERe ee 17. 

Fleurs d’un jaune vif... Elychryse des sables (3113). 

14 À Ficurs d’un jaune pâle............... G. jaunätre (3114). 
DXXIIL CONYSE. CON TY;274,. 

use herpacee.......... ee Re ee 2. 

de Tige hgneuse..…. SAR ER RER DRM R Ae e m e 3, 

. dentées , ovales-lancéolées.... C. rude (5126). 

Feuilles entières , presque linéaires. C. de Sicile (3127). 


3 { Pédoncules chargés d’une seule fleur. ©, de roche (5128). 
” | Pédoncules chargés de trois fleurs... €. sordide (3129). 


DXXIV. CHRY SOCOME. CHRYSOCOM A. 


A D A UE de he C. à feuilles de lin (5150). 
DXXV. VERGERETTE. ERIGERON. 
Demi-fleurons d’un rouge Dléuaire. ei te. 2 
Deœi-fleurons blancs ou couleur de chair............. 4 
Aigrette rousse; plante non visqueuse.................. 5. 
9 Aigrette blanche; plante visqueuse vers le haut........…. 
Dh HO QE Re A A St F7. de Villars (5135). 
Fleur de 12-15 millim. de diametre; aigrette deux fois 
3 plus longue que la graine.............. P) ä&cre (3131): 
‘| Fleur de 2-3 centim. de diamètre; aïgrette égale à la 
longueur de la graine........... F. des Alpes (5152). 
/ Fleurs en panicule.....…...........…. Ÿ. du Canada (5134). 
1 Fleurs en corimbe.................…. Aster annuel (3140). 
DXEVE ASTER. AS TER. 
Plante un peu pubescente , rude ou velue........... 2. 
T° | Plante entièrement aldbre.......1.. A. tripolium (3137). 
Feuilles bordées de dentelures profondes et écartées. 3. 
2: À Feuilles de la DRE GHLIÉTES:. 02e near nee 4. 
_ ( Folioles de l’involucre grandes et ciliées..…................. 
B, À resserre A. de Chine (5141). 
: Folioles de l’involucre linéaires, velues...…. TR TN 
A en dec coudes A. des Pyrénées (3139). 
2. { Tige chargée de plusieurs fleurs .......::.......,....... Gt 
® | Tige à une seule fleur..….........….. A. des Alpes (5135). 
5 ne blancs , tres-étroits.... 4. annuel (5:40). 
” À Demi-fleurons bleus etun peu larges. 4. amellus (3156). 
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DXXVIIL IN ULE. P'NCU'ETA: 
Feuilles embrassantés ou décurrentes RAD ES see si D, 
Feuilles n1 embrassantes, ni décurrentes............... 9. 
Feuilles éembrassantés.i 02.0 ee nan she 

{ poules décurrentes............... I. cHandeante (3159). 

2. JE dé l'involucre linéaires... ‘4 

Ecailles de l’involucre ovales.......... . T. aulnée (5142). 

Bords de laifénile planes trs hi rs 5: 
4 { Bords de la feuille ondulés ou frisés..................,.. 8. 

Fr { Tige chargée de trois fleurs on moins. 7. odorante(31453). 

En lige chargée de plus de trois fleurs..…................... 6. 
Rules lancéolées, pointues , un peu dentées......…. Ù 7- 

6. « Feuilles oblongues, obtuses, entieres..…..................... 
does eu data Ne œilde Chiot (3144. 


Feuilles décidément embrassantes. 7. britanique (5145). 
Feuilles à peine demi-embrassantes. Z, hérissée (5151). 


Fleurs globuleuses ; demi-fleurons de 2-3 millimètres 

8 delonsneutee nt... 0. I. pulicaire (3147). 
* | Demi-fleurons de 10-15 millimetres de longueur... 
D Eh Re AN tn Î. dysentérique (3146). 


Feuilles glabres GR TR EE VE A RSS GS SR A 10. 
Feuilles A A eee US Dee ie RO D AR RE CRM 16. 


1 


Feuilles charnues, linéaires et souvent à trois pointes. 
ei ee re une ce 1. perce-pierre (3157). 


Feuilles non charnues, et jamais à trois pointes... 11. 


Feuilles linéaires... seen itet < 12. 
Feuilles ovales, oblongues ou lancéolées............…. 14e 


TAleSs 2. ec lloss tin ace I. en glaive (3155). 
Nervures des feuilles peu saillantes et partant de la côte 
du milieu... es M D scierie. 13. 


Tige parfaitement glabre. JT. à feuilles de saule (5150). 
Fe pubescente , au moins vers le haut................ 


13. 
I. tubéreuse (3155). 
Tige SJabre.s...i..hi....s, tree LES 15. 


Tige pubescente, au moins vers le RENE vob (5148). 


2e0ee806000008060e0er600e0ee0esveet0eces 


14. 

Tige terminée par deux ou trois fleurs.........s........ 

T4 feuilles de saule pra) 
dE ‘ige terminée par un corimbe de huit à dix fleurs. 

A A An ec I. d'Allemagne (5149). 


6 Sommité de la plante visqueuse................... RAT 
5 Plante nullement VISGUEUSE. ee 40e 690 40e%a9v0o0vee2so 194 


PE des feuilles nombreuses, presque longitudi- 


2eeeoen0veceveeeoerpseeeovase 
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Fleurs nombreuses, disposées en panicule alongée..…...…. 

den ect teen eee ie ii .5.... À. visqueuse (3154). 

10; fn peu nombreuses , à-peu-pres disposées en co- 
HIDE lun me ad I. de roche 0° | 

18 Ed. ovales ou lancéolées..........................., 9. 

1, % Foulles linéaires... I. tubéreuse G159 

Involucre. embriqueé:.............,.1...t.t0 20. 

19: { Folioles externes de l’involucre étalées ou recourbées. 21. 

Feuilles couvertes de longs poils un peu soyeux........... 

PLANS bee. dde montaone (5199)- 

24 fric couvertes en dessous d’un duvet grisâtre tres- 

COUR ANEnddee.shoe boop I. de lMaillant (5152). 

Javolucre poilu... nt TJ. hérissée (5151). 

an nr sabre... re J.) roide (5148). 


DXX VIII SOLIDAGE. SOLIDA4GO. 


Plante non visqueuse ; demi-fleurons larges de 3 millim. 2. 

I {ne visqueuse vers le haut; demi-fleurons d’un mil- 
Fheielres tin min ie ete S. odorante (5162). 
Pédicelles des fleurs plus courts qu elles. Sn, ue 
y UCI SAN RER S. verge-d or (5160). 

| Pédicelles des fleurs deux fois plus longs qu’elles... 


| Re M Lt nement eu than S. naine (3161). 
DXXIX. TUSSILAGE. TUSSIL 4 GO. 
{ Fleurs blanchâtres ou rouges...................,.......... 


Fleurs jaunes...) 1”. pas-d’äâne 3163), 


Hampe nue, à plusieurs fleurs. 3. 
{ Tige feuillée, à une fleur... 77 des Alpes (5:64). 


Dex presque toutes solitaires sur leur pédicelle.... 4. 


2» 


à 


Deux ou quatre fleurs sur chaque pédicelle.............…. 
A ideas cocon nie T. blanchätre (5166). 


Fleurs purpurines....................…. T°. pétasite (5165). 
Fleurs blanchâtres ou d’un rouge tres-päle............... 


; Ê NE ARS ARR nr 1”. blanc de neige (5167). 
DXXX. SENEGO N. SE NECIO. 


ss flosculeuses:.. teste... pe 2, 

ï e .p 

Fleurs radiées.......... RDS Aeass cie enr ce abs becs 4e 
Plante visqueuse dans le haut... Le visqueux (5 pol 


{ Plante non visqueuse.........:............sess 3e 
{ Feuilles pinnaufides ou profondément sinuées..….…. 4. 


D 


Feuilles entières ou dentées. Cacalie sarrasine (3106). 
Tige tendre , haute de 2-5 décim.. S. commun (5168). 
Tige ferme, haute de 5-8 décim.. S, Jacobée (5173). 
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Demi-fleurons courts, roulé en dehors, peu apparens. 6. 


. 9. Demi-fleurons grands el étales tt Men PR ARS 8. 
é Sommité de la plante visqueuse... S, visqueux (5169). 
‘ in TION VISQUEUSES Le ee RAR nt Re 70 
Feuilles RE nie S. des bois (3170). 
7: | Feuilles sinuées..….............. S, des Apennins (3171). 
g Feuilles découpées be Dbo sd de PNRSTE ADS ES 9- 
: { Feuilles entières ou dentées......................., Dsuce UE 
Feuilles glabres ou çà et la un peu cotonneuses....… | LOS 
9° { penilles toutes blanchâtres et cotonneuses..…....… ‘ 10: 
Lobes des feuilles étroits, linéaires et pointus....... 11. 
19 L. Lobes des feuilles un peu larges » Oblongs ou obtus.. 12. 
Fleurs de 4-5 centimetres de diametre.......… : GE ER EEE 
PRE A sers. S. à feuilles d'aurone Lo 
11/4 Fleurs de v cedtimeire deiiemetre 0 
ot it he tree dede DRE à feuilles 7 menues Gryr), 
EC et feuilles à-peu-près glabres me OU à 19. 
12. 4'lige et feuilles couvertes çà et là de duvet lâche peu 
adhérent......... … S. à feuilles de roquette (5175). 
Lobes des feuilles étroits et écartés... S. sale (3172). 
15. { Lobes des feuilles assez ee el rapprochés.......… 14: 
Lobes des feuilles à-peu-près égaux.. $. Jacobée (3173). 
14... Lobe terminal des feuilles grand et ovale................. 
SA ch EE A RAR ER PRET EE $. aquatique (3174). 
Tige à plusicurs (és es S. blanchätre (51758). 
15. . Tige à une fleurs et ons Ru an SE une fleur (3179)- 
Plante glabre ou à peine pubescente ......…. AE 17. 
16. r T'ige ou dessous des feuilles couvert d’unléger coton. 22. 
Feuilles de la tige un peu décurrentes.. S. doria (5184). 
17 de Feuilles de la tige non décurrentes .....:.............. 18. 
Feuilles presque linéaires, régulièrement dentées en scie.! 
Suis S. sarrasin (5183). 
Feuilles ovales ou à dents obtuses ou inégales....... 19. 
Feuules ovales cie arte AR EN UP nt 20. 
10; Feuilles oblongues.:.:..............N Néon 
Feuilles parfaitement glabres. S. à feuilles ovales (3182*). 
20. + Feuilles légerement pubescentes en dessous............... 
AE LL RENE) OM Et ne ….. S. des forêts (5182). 
Feuilles glabres et un peu ÉPAISSES. Le Lean eune san es ce 
Lecce S. à feuilles de pécher (G18). 
27 Éris minces , un peu pubescentes en dessous.......... 
RS D CA PAS AU ANA 19 ...des forêts (3182). 
.( Fleurs d’un jaune Ji ES; feuilles peu dentées............ 
D ai. S. doronic (5184). 
22: À Fleurs jaunes; les à dents longues et aiguës coiee 
Jet odéee dénuentdrecsothosensetases 104 006$ 7141405 (0100) 
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DXXXI. CINERAIRE. CINERARIA. 
Herles ou lobe terminal des feuilles en forme de cœur. 2. 


Feuilles oblongues , ovales ou en spatule..….............. 5, 


Plante ires-glabre ; oo des feuilles de la tige dilatés 
en gaine didier C. de Sibérie (5186). 


C. 


lobes... €. à on en cœur G192). 


Feuilles toutes dentées ou pinnatifides de een 4 
Feuilles la plupart entieres ou à peine dentées..….…. Gin 


| Feuilles couvertes d’un duvet blanc et cotonneux......…. " 


eo 


A Re a te ex C. maritime (5193). 
Feuilles un peu velues ou presque glabres............ 5. 
Involucres hotes C à longue feuille(5191). 

du. res et pédicelles velus.. €. des marais (5187). 
Fleurs de couleur orangée.........…. C. orangée " .. 
Fleurs jaunes... du 

Hs radicales wvales. eu C. 4 champs (5188. | 
Feuilles radicales en spatule. C. à feuille entière (5199). 


D — 


DXXXII TAGÉTE: TAGETES. 


Pédoncules fortement renfles sous la fleur. 7”. droët(5194). 
: { Pédoncules peu renflés sous la fleur... 1”. étalé (3194). 


DXXXIII DORONIC. DORONICUM. 


Feuilles radicales en forme de cœur................... 0 

T D asc ete ae ce D. mort-aux-panthères (3195). 
Feuilles radicales non échancrees en cœur.............. 2 
Feuilles de la ei munies d’oreillettes embrassantes.. 
De PAR AS nt D. à racine noueuse (3 106). 
Feuilles de la tige non munies d’oreillettes embrassantes. 


LU LARMES SU D. à feuilles de plantain (3197). 
DXX XIV. LRNIOUE ARNICA 
{ Feuilles opposées...............… À. de re (5 se, 


DE 


Feuilles alternes ou radicales... 


Fleurs 4 rayon jaune... 2. 

à dans à rayon blanc... ne A. paquerette (5201). 
Feuilles hérissées, à dents écartées. 4. doronic (5199). 

3. Luis presque glabres, à dents pointues... ho 
Ru eee A. à racine noueuse (3200). 


DXXXIV* PAQUEROLE, BELLIUM. 


Le Poils de l’aigrette évasés à leur Dase en paillette ovale. 
A re ee P. fausse -paquerette Geo à 
Te Pois de l’aigrette ie et nombreux./.....,!.,...4 
sessereesereeseresostesssre AÂINÈQUE paquerette (Gao). 


ue 


388 ANALYSE DES ESPÉCES. 
PXXXV SOUCI CALENDUL 14. 


for de la circonférence prolongées en pointe 
J 


Rd S. des champs (5202). 
Graines de la circonférence obtuses. $. des jardins (5205). 


DXXXVI. CHRYSANTHÈME. CHRYSANTHEMUM. 


Demi-fleurons blancs ou rougeâtres..............… DES 2 

7 É Densit bus jaunes ou jaunâtres......... niet. M. 
Feuilles de la tige entières ou dentées..….............…. 3. 

À renilles de la tige pinnatifides...….............. ne Lu 5. 
Feuilles de la tige linéaires, entieres..…................,..... 
PR. Me ME C. à feuilles de gramen (3206). 
Feuilles de la tige lancéolées-linéaires , dentées ..…… 4. 
Demi-fleurons longs de 2 centimètres au plus..........… 

HR RE Po Et Nr. C. leucanihème (3204). 
Demi-fleurons longs de 3 centim. C. à grande fleur (3205). 
Ecailles de l’involucre noiresBur les bords..............., 
une cesse sien ere nlecseiteet Ce COOP MDaCr). 
Ecailles de l’involucre bianchätres ou rousses sur les 
DOFUS. din Aer C. de Montpellier (5208). 
Feuilles obtuses , dentées........…. C. de WMycon (3209). 
{ Feuilles Dhipuie ou fortement simuées.............. 7e 
Lobes supérieurs des feuilles fortement dentés ou pin- 
natihdese teur Ai LE C. couronné (3211). 

7°  Lobes des feuilles entiers ou cà et la dentés..…..... Hebt. 
Re PÉN ReR C. des blés (5210). 


DXXXVIL PYRÉTHRE PYRETHRUM. 


use anne Heu 2. 
{ Tige à plusieurs fleurs ect  pceue de 
Feuilles supérieures linéaires et entières..…................…. 
D de doet à conan ie Net P. des Alpes vus 


Feuilles supérieures oblongues et dentées................. 


| FR RS RES CAR sn Aie nee P. de Haller (5213). 
de des feuilles linéaires et tres-étroits.................. 


on 


SL 


I. 


2: 


one he db ec eee bte de P. inodore (5210). 

Lobes des feuilles ovales ou oblongs, et dentés..…… 4 
Lobes des feuilles commençant dès sa base.............…. 

PS RE P. en corimbe Gor4). 
f° ? Lobes des feuilles ne commencant que 1-2 centim. au- 
dessus de sa base................ P. matricaire (5215). 


DXXXVII. MATRICAIRE. MATRICARIA. 


Feuilles deux fois pinnatifides..…. M. camomille (3217). 
À Feuilles trois fois pinnatifides.…... ÂZ. odorante (3218). 
DXXXIX, 
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DXXXIX. PAQUERETTE.  BELLIS. 
Feuilles en spatule; fibres de la racine naissant d’une 
1. SOuChéNépaIssE.. ii... diet 1 \UEnaCe (3219). 
Feuilles ovales; racines greles..…..… P. annuelle (5220). 
DXL. CARPÉSIE. CARPESIUM. 
A di GOT ae EU ; C. penchée (5221). 
DXLI. BALSAMITE. BALSAMI T'A. 
Feuilles dentées ou entieres................ EN eALEne 2 
À { Feuilles pinnatifides...….. Fe ane ee DA Se Reset Ai 


Feuilles supérieures linéaires , entières. B. effilée (5224). 

2. 4 Feuilles supérieures ovales-oblongues , imanies d’oreil- 
Jetiés ns ous iihs CAE B. commune (5222). 

Lobes des feuilles Nr: trente à quarante petites 

3 fleurs, sein Xe .... BD. annuelle (3223). 
’ Lobes des feuilles larges ; fleurs grandes , au nombre de 
dix a/dauze.:.:4.1,..,0 Pryrèthre matricaire (5215). 


DXLII TANAISIE. TANACETUM. 
FR D Rares AR Ee seunosonsssse LC COMNIAUNC (1220) 
DXLIII. ARMOISE. ARTEMISI A. 


ei . garni de poils.................. eo RSS 2, 
{Réceptace AU NT dé ent cts ars.s 6. 
Fleurs renfermant pius de vingi-cinq fleurons....:..: 5: 
Fleurs renfermant moins de quinze fleurons .............…. 
LR SORA Ce che TRNS desserte dOSITOCACTS (9200): 
Fleurs pédonculées, AIROSCES en grappes ou en pani- 
culéslaches... ma ls is. ele nlR. 4e 
Fleurs presque sessiles et en en SéTFÉ: es. 
Dm eee aMoupants es Dosccuouee 214) US SLACLES (9200). 
Plante ligneuse, au moins à sa base.................... Ge 
Plante ice RUE LAS outie (5226). 


Feuilles couvertes d’un duvet blanc , soyeux............. 
neige deb tante shout een) CT arbre (0227) 
li glabres ou un peu colonneuses.,.....,.......13 
tn D ne semences As (CR;COrUNbE (9226). 

{ Fleurs globuleuses ou hémisphériques..…......... D Efie) 
Fleurs ovoides ou cylindriques.......................... 12. 
oi la plupart découpées. NO A a NP RO 8. 
Feuilles toutes entieres............., 4. ésirugor: (3230). 
{ Fleurs en grappe ou en épi simple et terminal... «je 
Fleurs en panicule ou en grappe rameuse............. 10. 
| Plante presque at NA RTS . À, tanaïste (5235). 


Plante LTÉS=V CRC, css eoeblesoiesnes 24e CID EME (5231). 
Aome I. L 


9 ANALYSE DES ENPPOES. 


Involueres plabres. 0. 1. 
D iche res un peu cotonneux...… A. du Pont 332), 
Maerdroité nee A. camomille (5234). 
We Tige couchée ou inclinée à sa base. 4. champétre (5235). 
Feuilles cotonneuses ou ae sur les deux sur- 
faces. nr nca Re 13. 

ie glabres et vertes en dessus. 4. commune (5238). 
Huit à dix fleurons dans chaque involucre............. 14. 

ci Moins de huit fleurons dans chaque involucre....……. 16. 
Involüere labre: tee tre 15. 

ARE pubescent; tige en arbre. _ A. aurone (3245). 
Tiges droites...................... A. en panicule (3244). 
l'iges un peu couchées, au moins à la base.............…. 

: DRE AENR ARS PR A A: champêtre ie 
Feuilles pinnatifides ou multfides ...................... 

À Feuilles entières ou peu lobées..…. A. bleuâtre Ga3n). 
Involucres cotonneux,contenant de trois à sept fleurons. 18. 
Involucres presque glabres , à un à trois fleurons.......... 

AR ARR ce ct De SRE A. palmée (5239). 
Fleurs droites... ne ee AMSTRAD ee I 

: Fleurs pendantes.................... A. maritime (3240). 

Plante presque laineuse, même au sommet de linvo- 
[ocre oh um raies A. du Valais (3242). 

19: J'Plante blanchâtre et cotonneuse ; sommet des écailles 


de l’involucre glabre...…........ ‘A. de France (3241). 


DXLIV. MICROPE. MICROPUS. 
Une tige apparente, portant des feuilles et des fleurs. 2. 
n , Feuilles et fleurs r licales ne M. pygmée (3245). 
Tiges droites ; feuilles oblongues...… M. droit (3246). 
. Tiges couchées ; feuilles en spatule. M. couché (5247). 
DXLV. SANTOLINE. SANTOLIN À. 
Feuilles slabres.. hs taste a RE. 2: 
{ Feuilles cotonneuses..…............. S. blanchätre (5248). 
Feuilles cylindriques à quatre rangs de dents... 


Ra ne diode lea Udinese S. verte (3249). 
Feuilles Léa rés apeime ‘dentéesiss. ut... 
desc ea tete S. à feuilles de romarin (5250). 


DALVI DIU IIS 0 DOS 
A AS A ess... D. cotonneuse (3251). 
DXLVIL ANACYCLE  4NACYCLUS. 


Es entierement glabre............... A. doré Pia 
Plante un peu velue.......…. M ER AO Re RACR 2. 


18. 
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f Fleurons à cinq dents , dont trois mi et deux droites 


étistliantes 0.0 . A. de Falence (3252). 
nt | Fleurons à cinq dents Etaldesrs RE AN AR M AA LL 2 
Sn LE CARE Comoribie dose laid (52697) 
D X LVIII; Co ND ANTHEMIS. 
0e is radiées........ at sde ss ARS AN Re soso 2e 
7 À Fleurs flosculeuses.............. te ANACYCUE (DXLVLL). 
à f Demi- fleurons blancs ou rougeñtres...….. ARR EE one de 
"À Demi-fleurons jaunes au moins à leur base.......... 13. 
s. Demi-fleurons blancs................ She GR ER 7 


| Demi-fleurons purpurins en dehors. ©. pyrêthre (5264). 


Fleurons à cinq dents, dont trois étalées , et deux droites 
et pointues... bi ue C. à deux pointes (5250) 
Fleurons à cinq dents /étalées,.............:.....1.. où 


Lobes des feuilles obtus et élargis au sommet. 4 0 
Nu nu tbe ds derest on lae cb Ce MATILLINE (19 00) 


Feuilles, au moins les imférieures, glabres............ 7. 
Feuilles velues ou pubescentes Éd cate RE « TO. 
Tiges chargées de une à trois fleurs......... nice ele 
Tiges chargées de plus de trois fleurss..…. ne Re O. 


Involucres noirâtres.................. C. des Alpes (5258). 
Involucres pâles............ ….…. C. de montagne (5263). 


Réceptacle conique..…........ Presses CCOte (200 
Réceptacle convexe ou plane.........….. C. élevée (5254). 
Tige chargée de une à trois fleurs.............. rie LS 
Tige chargée de plus de trois fleurs... pate 120 


Lobes des feuilles à deux ou trois dentelures.............. 
OR OU t Less Re qu C. de montagne (5265). 
Lobes des feuilles à dix ou doute dentelures.:..0::.0109 
a Nr sain .… C. d'Autriche (3362) 
Graines couronnées par une pelite membrane............. 
eat sois des e-pee ©. US CRAITINS (3260). 
Graines non couronnées ; paillettes plus courtes que les 
Heurons....:.l..# 0... Re C. romaine (3259). 


fe des feuilles étroits et pointus au sommet... 6. 


TI. 


Demi-fleurons tout- à-fait ] HAUTES: en acc ne LA 

13. 4 Demi-fleurons jaunes à leur base , blancs au sommet... 
DE SAN UE PL A ee ae sens sntsonceest (Ce IMLCIC (9207). 

: Dents des fleurons longues , droites, aiguës.............. 
da eee C. de F’alence (3265). 
Dents des fleurons courtes, étalées , presque obtuses..…. 
Ris or ........ ©. des teinturiers (5266). 


DXLIX ACHILLÉE. ACHILLE A. 


f Demi-fieurons blancs ou rongeñtres...................., 9. 
| Demi-fleurons jaunes.......... HMS Rs os 16. 
Le 


14. 


T. 


202. ANALYSE DES ei ee 


Feuilles Adentées 2.1 mess Seed M du LU 
Feuilles découpées ou pinnalifides 2 RE Se D 4. 


Feuilles oblongues , pointues... 4. sternutatoire (3271). 
Feuilles obtuses en forme de coin.. 4. herba-rota (3270). 


Feuilles pinnatifides ou à lobes entiers ou dentés.....…. 5; 
Feuilles à lobes une où deux fois pinnatifides........ 10. 


Plante glabre ou pubescente...….............…. RU a 0 
Plante couverte de laine ou de coton blanc.............…. 
A OO A A Lt ..…... À, naine (5275). 


Lobes des feuilles linéaires , entiers....:............. ee 


Lobes des feuilles oblongs, dentés................... 1 Oe 


Feuilles divisées en lobes des leur base; involucre taché 
dé TOIFEe ne en net AE Nr ni tr 8. 
Feuilles non divisées des leur le involucre pâle... 


de lanias latine on A. à feuilles de camomille (5273). 


Pédoncules glabres.......... "22007 A. musquée (3256). 
Pédoncules velus...........…. A. à écailles noires (3277). 


de à six lobes de chaque côté de la côte moyenne. 


2. 


NI 


D TA AR RL € A à A. à gr ande feuille (3274). 
Dix à quinze lobes de chaque côté de la feuille...…..... 
ere el EU eee A UGS LAUPES (9270). 
Lobes et divisions des lobes dentés...............,..... II. 
Lobes la plupart divisés en deux à trois lohes linéaires. 
pi RAS Rene Net A mécanles uoures (920). 
De petites dents le long de la côte entre les lobes... 15. 
Presque aucune dent le long de la côte entre les lobes S. 12. 


x O. 


ZI. 
Involucre velu ou pubescent PE de re Aa dE D ADS 13. 
Involucre glabre........ A. à feuilles de tanaïisie (5255). 
Lobes principaux des feuilles longs de 7-5 millim.....…. 


ous ee Jesse. Æ. Mille-feuille (5280). 


12. 


15. 
Lobes principaux dés feuilles longs de 2 centim..…. 14. 

Feuilles velues , à lobes lancéolés. 4. compacte (5259). 

Feuilles presque so a. lobes linéairés:.:........0.. 
a A. à feuilles de livéche (5281). 
Lobes divisés jusqu’à la côte du milieu. 4. noble (3262). 
Côte moyenne bordée d’une languette qui unit Îes lobes. 
SARA DE EPA Re A. à feuilles de tanaïste (5275). 
Feuilles dentées en scie............ A. ageratum (5268). 
106. À Feuilles deux ou trois fois pinnahfides..................…. 
ne D US ne A. cotonneuse (5269). 


DL. BUPHTHALME. BUPHTH AL M U F7. 


Involucre long , foliacé, imitant une coliéreite........ 2. 
1 HA fivolucre Court presque/écaiileux 600020 re nr 
MANS EURE riens Did Jentlles de saute (5260). 


14. 


15. 


DIPSACÉES. 203 


Feuilles florales terminées en épine... P. a 
ï { Feuilles florales non épineuses.......................…..…. dt 
8 Fleurs toutes terminales... ee B. maritime (5285). 
{ Fleurs terminales et axillaires..….… B. aquatique (5284). 
D'ET BED'EN’T: BI D ENS. 
meute divisées en trois ou cinq folioles.................. 
D ie ins nee nt ee B. partagé SoBn). 
Feuilles dentées en scie...............…. B. penché (5288). 
DLII HÉLIANTHE. HELIANTHUS. 
Feuilles de l’involucre ciliées; racine tubéreuse.......... “ 
D RU de one tnan ennemies IT. tubéreux (3290). 


Feuilles de l'involucre non ciliées ; ; racine fibreuse... 2. 
o | Tige à une fleur grande et penchée. Æ. annuel (5289). 


ds 


Tige à plusieurs fleurs... nue H. muliifltore (5291). 
DLIIL CARDÈRE. DIPSACUS- 
fohé êtes de fleurs alongées ou coniques...............….. se 
1. À Têtes de fleurs arrondies ou hétnispheniques a tte 
| dt ihatce ous GA Et ns C. velue (3295). 
{ Feuilles simplement dentées..........................…… Dane 
* À Feuilles sinuées ou laciniées.….....… €. découpée (5204). 
Pailiettes des fleurs: droites... C. sauvage (5202). 
3. + Pailléttes des fleurs crochues ou arquées au sommet... 
sieste nee Ses €. à foulon (3295). 
DLIV. SCABIEUSE. SCABIOS A. 
{ Gorolles à quatre divisions......4.,..4... 2.0 2e 2e 
Gorolles-ä;cinq.divisions.......,..............,.. A 11. 
* on nu ou garni de poils... Ace bis 3. 
” | Réceptacle garni de paillettes ou d’écailles..…........... 7e 
f Feuilles inférieures pinnatifides............…. en ee 0e 
| Feuilles inférieures dentées ou entières... DRE à 10e 
4 | Feuilles inférieures obtüses ou àlobes obtus...........…. ‘ 
| Feuilles inférieures pointues... S. des champs (3301). 
Lobe terminal des feuilles radicales, grand et arrondi. 
de di D Al Hi. 9. batarde (6002): 
lu terminal des Féuiiles radicales, ovale- oblong ne À 
SEC A UN HE Re AE 27 S. à feuilles entières (5504). 
Feuilles de la tige embrassantes..…. S. des.bois (3595). 
6. Feuilles de la tige rétrécies en pétiole....................…. 
NE SE AR MA .. 5. dés Champs, B (3501). 
Fleurs blanches, rouges ou bleues..................... 5. 
7: dei sonne AE A tt Le eus 1 1O: 


t 5 


ANALYSEIDES ESPECES 
Feuilles la p lupart pinnatifides.......... de Re 
6: 1 Fouilles enlieress.. eee Pres De SUCCISE (5500). 
Fieurs blanches... … S. à fleurs blanches (3298). 
nes {ri leurs d’un bleu rougeâtre. S. de Transylvanie (5299). 
Paillettes extérieures courtes ét obluses..….....,......,... 
. de DES A a ....... S. centaurée (5297). 
Pailleites code aiguës. AE S. des Alpes (3296). 
Feuilles découpées ou dentées......… eds one ND 12. 
La. À Feuilles toutes entiérés............. . $. graminée (5314). 
Fleurs blanches , bleues , rouges ou pourpres QE LU. 
À Fleurs d’un jaune pâle... no S. jaundtre (5309). 
Graine couronnée par un rebord scarieux large de 7-9 
RHIHMIELTES ee te di he Ps DU 14. 
couronnée par un bord membraneux large de 
2=5 mullimetres.....…. SN SAS a AT 15. 


rip 


5: 


Feuilles supérieures pinnatfides , à lobes tous linéaires. 
RU me le set. S.\simplel (5315); 
Feuilles de la tige ternrinées par un blPbe grand, ovale, 
does are nt eee 0: (éLoLiée (0912): 
Fe e ou feuilles plus ou moins velues................. 16. 
Sa GEÊRE et un peu lisse.......... $. luisante (5300). 


nus supérieures pinnalifides.........… RENE 7 AU TAE 
x 


195. 


16. 


Feuilles supérieures linéaires et entieres.................... 

D ARE RS nn . S. d'Ukraine (55310). 
Feuilles radicales ovales, Scnelee AE RU EU 18. 
Feuilles radicales lancéolées , entieres.S. odorañte (3307). 


Graines marquées de huit canuelures profondes; poils 
FANES. cire an ABS AE … S. colombaire (5305). 
Graines marquées de huit nervures saillantes ; poils gris 
et nombreux. Mecs Lee 0e des LTérieSs (0300). 


47. 
+ 0. 


PLV: VALÉRIANE VALERIANA. 


Feuilles supérieures ae lobées ou divisées. 2. 
À Feuilles toutes entières ou dentées............ ee 0. 
Feuilles radicales en forme de cœur..........,.........., 3. 
{ Feuilles radicales ovales , ouoblongues ou pinnatifides. 4. 
Feuilles inférieures à environ vingt dents inégales..…....… 
| D en ee … 7, à trois lobes (55x38). 
Feuilles inférieures à à quarante ou cinquante dents... 
SR . +. 7 des Pyrences (9517). 
Feuilles radicales nan à écartés...........s. 
A te ina 2e. Dos Ojjtctnale 6515). 
Feuilles radicales entières ou à lobes confluens..…....… co 
Fleurs à trois élamines (ou quelquefois dioïques )..…. 6. 
À pleurs : à une élamine..…..... #7, chausse-trape (3326). 


VALÉRIANÉES. RÜBIACÉES. 295 
Tige haute d’un metre. sc di F. 1e Hs 
Tige haute de 1-3 décim..........…. RER PRE 7. 


Racine cylindrique Où GbrCUSE el ACER 8. 
Racine ovoide n’émettant de fibres qu’à sa base..…........ 
M A sonne ee cd Da lU0ETEUSe (5020) 


ne égales à la longueur des pédicelles............... 


Ci 


© 


Diese nes ane e va 7. à feuilles de globulaire (3321), 
Bractées plus courtes que les pédicelles. 7. dioique (3325). 
Feuilles toutes entieres, à pétioles tres-courts...……. 10. 
Feuilles souvent dentées , et les inférieures portées sur 

dé longs pélioles:.....:.....…. Hs Pt EE ner ES Dre 
Fleurs toutes réunies en tête... . P. couchée (5323). 
Fleurs inférieures écartées des süpériéures. A 1 

A RE nee W. nard-celiique (5522). 
Fleurs réunies en tête ou en corimbe..:................….. 

Re A NR tas U Ÿ. de montagne (3319). 
Fleurs en panicule ; pédoncules écartés .................... 


nr à ren ve se danse cet à MOSS TOCHETS (0024). 
DLVI CENTRANTHE CENTRANTHUS. 


Feuilles ovales-lancéolées. eine C. rouge (3327). 
Feuilles linéaires...........# *. C. à feuilles étroites (3328). 


© 


IT. 


DEVIICME DEA... PE D IA. 
dt. Lee alone crient F. corne d’abondance (3529). 


a: DLVILR MAGHE  FALERIANELLA 


{ Fruit non Fenité , terminé au plus par trois dents... 2. 
Fruit renflé et termine ne cinq (0 PEN AU RS MAR AP RE 5. 


Dents du fruit petites ; à-peu-pres égales.…..........…, D: 
Une des dents du fruit grande et recourbée......:.,....... 


ER AN ÉD AE A ssaneens WE. hériSsée (3354). 


i- iohtes entiëres on à peine dentées:,.…...:...... 4 
19e 
D L 


Feuilles supérieures divisées en lobes linéaires........... 


DA ANNE AU MAAP te ARE Lee WT, naine 0e 


Fruit oo dents à péiré visibles....…........sm 
DS un AE AO NS MU n asc ee .. M. cultivée (5355). 
| Fruit couronné par une bordure droite … denteée.sn..... 
ee DU REA CE NS ON M deriee (O9 
Fruit pubescent ; dents droites. Â. couronnée (3355). 
Fruit Liu dents recourbées en dedans. die 
neue ee eu PR OR 7 à vésiculeuse (3532). 


5. 


IX. SHÉRARDE. SHERARDI A. 


ASE esp aber n esse teen OU UGS CHAMPS (0000) 
14 


296 ANALYSE DES ESPÈCES. 
DLX. ASPÉRULE,  ASPERUL A. 


Fleurs: blanches ans ASTM RS ARR 2, 
F { rieus bleues mnt ..… A. des champs (5337). 
Feuilles verticillées quatre ou six ensemble. .…......... 3° 
A ÀF Feuilles verticillées huit ensemble. 4. odorante (3340). 
7. Fecmiles linéaires. 0 RO AR NRA EAN AS 4. 
L Feuilles ovales ou lancéolées....................,.... SAR 
F'ieurs en panicule EXO RARE En e R PES NE À ü. 
4: { Fleurs en têtes ou en petits corimbes................... G. 
F { Fieurs la plupart à trois lobes. 4. des teinturiers (3342). 
mé Fleurs toutes à quatre divisions. 4. à l’esquinancie(5345). 
Feuilles glabres......:........... À. à six feuilles (3339). 
G. + Feuilles DE sur les bords et la nervure............….. 
LA AS AR SOA AE SA SE COR ES A. hérissée (5358). 
{routes à trois nervures............. A. de Turin (5341). 
Feuilles à une nervure....................… A. lisse (3344). 
DLXI. CRUCIANELLE. CRUCIANELL À. 
MIeurs en épis Serres. M. rer. >. 
1. + Fieurs en épis lâches et interrompus........................ 
en Nat a NS #........... ©. maritime (5348). 
LEE olles D lie hors des bractées.................. 
DR ne US A A AS AR AE C'ue ae 047). 
| Corolles dépassant à peine les bractées.................. 
Feuilles linéaires verticillées six ensemble.................. 
BA PENSE ie SAN LEA AA SO _ €. à feuilles étroites (5345). 
Ÿ: À Feuilles lancéolées , verticillées quatre ensemble... 
MR Re ARE PE EURE DRE ete Se C. à large feuille (3346). 
DLXIL. NN ee ou G A L I U W. 
Fruit ou ovaire glabre................. Te A alta cfa os Eat a 2 
{ Fruit où ovaire hérissé de poils................. nee e 42. 
Fruit lisse, non tuberculeux..….................... AR EUE 3. 
Le { Fruit eo AS CURE En re DR ne 39. 
Fleurs blanches..…......... Rincsedian aus due PA at 4e 
9: Leur jaunes een Are Re D 34. 
Rieurs rouges is ide need cle een ee SEA 33 
Tige (lisse ou rude) tonjours plabress ment, ii 5. 
4. ne Tige pubescente, au moins dans le bas............ 20 
FE. Ti ge hissersur ses angles... ruine ce 6. 
Re {1 Tige rude sur ses angles.........…. et era 400 
Tige droite, ferme, cylindrique......................… ne 
G. { ige à quatre angles plus ou moins marqués , L souvent 
grèle et couciibe ri ot D RE ee Poe 


2 


RUBIAGEE | 9207 

Feuilles lancéolées, rudes sur les bords et les nervures. 

den dr nue G. des bois (5556). 
Feuilles Hnéaires, hisses sur E bords et les nervures. 

ee ot ace eC tiJeutiles dei (3357). 

Feuilles linéaires et acérées..........…. A one 0: 

Feuilles ovales , chlongues ou obtuses................. 10. 


74 


Feuilles rapprochées , couvrant presque les tiges... 10. 
Feuilles éloignées , ne couvrant point les tiges... 12. 


Fleurs solitaires, opposées , presque sessiles............. 
DE EST Le ARR RNA G. des Pyrénées (3553). 
Fleurs portées sur des pédoncules branchus........…. IT. 


feurlles ineaires.sl..:..i..s.. Mr G. lisse (5566). 
Feuilles enalène.........". G. nain (3356). 


IO. 


Peuilles de 8 millim. dé longueur au moins... A EE 
Feuilles de 4 millim. de longueur au plus................ 


Lo do ere Re Ge ee (3370). 


De iles vertes dessous... aie er Ra 14. 
Feuilles glauques en dessous.....................:,.... 17. 
Lobes de la corolle terminés par un poil. Déntiine Ee 15. 
Lobes de la corolle obtus ou pointus , mais sans poils. 16. 


8. À 
9 | 
. 
mr 
+ 
5. | 
ee feuilles dures, très-rudes sur les bords... 
5 
Gt 
“ 
| 
| 
21. 
#à 


sn 


D ed do teint G. à feuilles menues ( (3365). 
se à sept feuilles un peu molles, légèrement rudes sur 
JÉS DONASe en. de dede ace G. acéré (5365). 
Tige droite, à rameaux lâches......… G. droit (3562). 
Tige date à rameaux dressés. G. lisse (3366). 


Fleurs presque en one six à huit feuilles par verti- 


17. Ce eee ent eau …. G. glauque (3356). 


Ca .…… G. cendré (3364). 


Tige renfléee au-dessus des articulations..................… 


de te eu un 20e Ce MOUUSINE (3561). 


be 
<O 


Tige non renflée RER RS ee ou eme AN OO 


Lobes de la corolie terminés parun poil. G. acéré (3263). 


ne Lobes de la coroile non terminés en poil. G. droit (3362). 


Quatre : à cina feuilles à la plupart des verticilles.…. 22. 
ox à sept lee à tous les verticilles.........,... 120. 
Feuilles obfuses. eu G. des marais (5560). 
Feuilles terminées par une pelite pointes iii une 

diese de et dede sit Se G. du Hartz (5556). 


Tige droite, à rameaux lâches.......… G. droit (53502). 
Dge Dee 4% 000000080600 e %000vevevee 009000000090 00000 24 


23. 


Fleurs en étoile; ] ae plus de six feuilles par verticiile, 


Huit feuilles à He plupart des verticilles............ TOR 
Moins de huit feuilles aux verlicilles.................. DT. | 


> 


. ANALYSE DES ESPECES 

Feuillés aigués......,......... de NAN . G. couché (3372). 
Feuilles obtuses........…. seit G. des rochers (3375). 
Tige ATOS: ee A PA nt te PRIT 26. 


Tige grele, couchée ; au moins à sa basé... 27. 


25 


Feuilles quatre re , Chacune à trois nervures. 


AA a nee G. à Jeuilles de garance (3359). 


Feuilles six à huit ensemble, à une nervure..….. ........ 
Hueileere EN Os iecosctal. (Gi drott (9902): 
Feurlies ‘acérées:.5.,#: suite BR RARUS GTR, 28. 
de. ODEUSES 1): annees G: des marais (5560). 


26. 


F 
Tige couchée, accrochante ; feuilles terminées par un 


long (ÉD) D ERA A AR G. fangeux (5371). 
Tige ‘demi. couchée; rude; feuilles aivués... 


Ds Re Beat ae és MR CG: Ahgleterre (3369). 


| 
4 
l 
| 
ts 
. ige. droites, UN PA UNIL à ot ee 
| 
s. | 
| 
‘ 
si 
: 


L 
Qo 


Tige couchée , au moins à 1 base.ssstiseus en 92. 
Tige Cy Éndbque Rire COS PURE G. des bois (3356). 
Tige à quatre angles plus ou moins prononcés... OT 


Feuilles linéaires... ANA ETES G. cendré (5564). 
Feuilles ovales ou oblongues..…. G. mollugine (3361). 


C1 
o 


Tige ascendante ou do beR ee Price tar 29% 
Tige toul-à-fait couchée.............. G. couché (5372). 
Lobes dela corolle terminés par un poil. G. à pointe(5568). 
Lobes de la corolle presque obtus. G. de Boccone (5367). 
Feuilles verticillées quatre à quatres... ina 35. 
Feuilles vetlicilees/six ea huit. M Sr .e. 37. 
Pédicelles des fleurs POSE des Dricleës......:1;.100. 

at ee EE SAONE :G. croisette (5351). 
Pédicelles des fleurs dépourvus de bractées........…. 56. 


92: 
33. 
34. 


Feuilles un peu roides, à trois nervures prononcées. 
OS M CA Peu aan à G. printannier ( (5555). 
Feuilles molles, à une nervure. G. du Piémont (5552). 


Feuilles hnéaires ; fleurs nombreuses , en panicule HA 
aise ce Hi cd. CG. Jaune Do A0) 
Feuilles oblongués, un peu charnues ; fleurs peu nom 


breuses.!..ui su. st. ROUE G. à gros fruit (3350). 


Pédicelles simples, umiflores..........…. G. rouge (3554). 
Pédicelles rameux , multiflores..….… G. pourpre (5355). 


Feuilles linéaires, tres-rudes sur les bords.......…. AO 
Feuil l2 ovales, presque lisses sur les bords.............. 


Re ea he te LAN NCGu Hartz (6576) 


ape ités du bord dela feuille dirigées vers le sommet. 41. 
no ee du bord de la feuille dirigées vers la base. 
AE A DEEE en G. à trois cornes (3378): 


OT 
© 
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Pédoncules plus longs que les bis. G. bä&tard(5375). 
dr. { Pédoncules au plus égaux aux feuilles. G. anis-sucré(3379). 
42. { Feuilles vertucllees plus de sept ensemble............ 43. 

“A Feuilles verticillées trois à six erisemble....… An 44e 
ne { Tige rameuse........................ G. gratteron (5380). 

Lise: simple. at. tite G. de Faillant (5381). 

61: ie bleues TOULES OÙ FOUGEÂLFES.... ee heroes. 45. 

Fieurs blanches ou jaunätres D red dl va en Gba tee de 40. 

45. Plante toute velue................... G. maritime (33584). 

| Plante à-peu-prèes glabre..….......…. G. en litige (5382). 

euilles à trois nervures; fleurs blanches............. 47. 

40. res à une nervure ; Ho Jaunatres. 4. 

A eue aboli ne RS AE G. des murs (5585). 

Feuilles elliptiques ou rondes. G. à feuilles rondes (5586), 

4 À Seutlles lancéolées ou linéaires... G. boréal (5585). 

D LX III. VAILLANTIE. VAILL 4 NTI A. 
NO D AE RUE AA RAR ARS ES BU V. des murs (5587). 
.DEXIV: G ARANCE,: FOND AS 0 

hs feuilles à tous les verticilles ; tige lisse..........…. 

D D ii iii deu G. nu (FF90): 

Cinq à six feuilles par verticilles ; tige rude........... 2 

{ Lobes de la corolle insensiblément rétrecis au sommet. 

nn Jose G. des terinturiers (5385). 

7’ ) Lobes de la corolle brusquement rétrécis en pointe... 

1 DR ere ee An G. voyageuse (3589). 
DLXV. LINNEÉE. LINNAÆA. 

D a be eee a chehnii nn est i eee, ….. L. boréale (5391). 


DLXVI. CHÉVREFEUILLE. LONICER A. 


Fleurs terminales disposées plus de deux ensemble... 2. 
L: fleurs latérales et géminées sur chaque pédoncule..… 3. 


_ ( Feuilles soudées ensemble , et comme enfilées par la 
19. AO A RS e An tan C. des jardins (3392). 
Feuilles distinctes................ C. périclymène (55393). 

mi: x Fleurs blanches en dehors...................... Me Poe 0 

| Fleurs rouges ou roses en dehors................. ES RO 

Un seul ovaire par couple de fleurs ; baies bleuâtres..…. 

4e RE AN A Re C. à fruits bleus (5308). 
{ Un ovaire pour chaque fleur; baies ue ne 5. 
5 Feuilles glabres................. C. des Pyrénées (33956). 

1 Feuilles velues.s...... C. xylostéon (5395). 
Feuilles plus larges au milieu qu’à la base; baies rouges. 
G. di res C. des Alpes (5397). 


Feuilles plus larges à la base qu ‘au mulieu; fruits noi- 
ho in ie C. à fruits noirs (53394). 


“co ANALYSE DES FSPÉÈCES. 
DL XVII GUY. FISCU M. 


Tige garnie de feuilles de NAS = al 
Y. ee G. à fruits blancs (3399). 
Tige sans véritables feuilles. G. de l’oxycédre (5400). 


DLXVIII VIORNE. FIBURNUM. 


Feuilles tres-simples et point lobées..........:.......... 2. 
Feuilles à trois ou cinq lobes..…........…. Fe. bte (3403). 


Feuilles dentées , ridees en dessus.. 77. manc'enne (3402). 
Feuilles entières, lisses............ F7. laurier-tin (3401). 


DLXIX. SURE AU. SAMBUCUS. 


ï { Hiéer heneuse. iii. Less Re de. 2. 
Nr dise herbacéer Huet er, S. j'éble (5404). 


s | Fleurs en corimbe..................... …. S. norr (3405). 
Fleurs en erappe....…....us S. à grappes (5400). 


DLXX. CORNOUILLER. CORNUS. 


{ Fleuns jaunes tic de din C. mâle (3407). 
Fleurs blanches: if. et ie .. C. sanguin (3408). 


DLXXI LIERRE. : HE DER À. 
M PR DER EM CE GUARUE AE NP PR RER L. grimpant (5409). 
DEXXII. EGOPODE. AE GOPODIUM. 
ce. É. des goutteux (5410). 
DLXXII. BOUCAGE PIMPINELZL A. 


Lobes des folioles tous on et presque linéaires. 2. 
Y 


I. 


? Folioles des feuilles inférieures ovales ou arrondies, et 
simploment dentees........echeesclesersreciteceese 0. 


Ormbelles petites, fort nombreuses ; fleurs dioïques....… 
ANR nl Un ee. Nha ne AA B. dioique (3414). 


Ombelies en petit nombre ; fleurs hermaphrodites..…..……. 
PB. découpé G4r). 


Feuilles supérieures simples et aeaires Jon EEE 
A EN PEAR Re SR ne B. saxifrage (SA). 
Feuilles supérieures pinnatifides OÙ INCISeeS RAR US 


RAA ue Mt ou B. à grandes feuilles (3412). 
DLXXIVS ES EULIE SUENSE IT) |. 


[raie des involucelles, distinctes....................... 2e. 
I 


eve éesototeesseecececteeeaececeeeeeeecee 


Foholes des involucres soudées les unes avec les autres. 
S. fenouil des chevaux (3415). 

Involucelles un peu plus longs que les ombellules..…... 3. 
{ Done plus courts que les ombellules............. As. 


eee eoseseeeecececeeveesececee 


OMBELLIFÉRES. Soi 


_( Plante glauque ; gaine des feuilles blanche sur le bord. 
D. J +... ee S. tortueux (3419). 
Plante verte ; ; gaine des feuilles verdâtre sur le bord... 


nee ee gone ee S. annuel (5416). 
Fruit NÉ mot e Mare Len AU A RU ER 5. 
# 


Fruit legerement pubescent ; feuilles ugies sa Jef LEUR 
DA Are RES rate S. de montagne (3417). 


- (Fruit un peu tuberculeux ; folioles petites, écartées..… 
ÉLUS EE OR AS OURS te S. élevé (3418). 

D. 
Fruit non tuberculeux ; folicles comme disposées en 
CHOIX ui ii one cuir S. carvi (5420). 


DLXXV. IMPÉRATOIRE. IMPERATORIA. 


Feuilles une ou plusieurs fois ternées..................…. No 
Feuilles une ou plusieurs fois ailées....................…. 5, 


Ombelles nombreuses , à quatre à six rayons........... : 
A LAS AU ANNE os PE RAA AT nodiflore (35424). 
Ombelles peu nombreuses, à dix à quinze rayons... 
D Re de tee ae ul C A nes 1. ostruthium (5421). 


2. 


| 5 Ombelle à dix à douze rayons... I. verticillée (5423). 
na { Ombelle à plus de vingt rayons... I. sauvage (5422). 


DLXX VI. CERFEUIL. CHAEROPHYLLUM. 


Pnutsisses RE else tsar ct D 
Fruits cannelés ou marqués de côtes longitudinales. 3: 


Tige rameuse ; feuilles un peu velues. €. sauvage (3425). 
{ die presque simple ; feuilles glabres. C. des Alpes (5426). 
Oinbelles latérales sessiles, à quatre à cmq rayons... 


D 


Med DUR Dane caen bre ie tt ne C. cultivé (3451). 
Osabelles terminales à plus de cinq rayons............ 4. 


VOS dedans eee ce .1C. penché (5430). 
Tige non tachée; ombelle à dix à quinze rayons... 5. 
{ Tige presque simple ; fruits jaunes... €. doré A 


Tige rameuse ; fruits brunâtres................ Dee 6. 


‘l'ige marquée de taches rougeâtres ; ombelle à six à dix 


si 


… 6. 


Fruits profondément cannelés, longs de 12 millimètres. 


D A RU ne tee Lo C. outre (3429). 
DLXX VII SCANDIX. SCAND I À. 


f Fruits rudes sur leurs nervures; styles j jaunes... 
noise Minutes... 9. peigne de Ménus (5492). 
Fruits rudes sur toute*leur s nc styles purpurins.…. 


Lorna D ER re , S. du. Midi (5455). 


| ru striés, longs de 5-6 millim. C. hérissé (5428). 


ANR 
“a 
È 


S ANALVYSETDES ESPÈCES. 
© DLXXVHI. CORIANDRE. CORIANDRUM. 


Fleurs extérieures de l’ombelle très — grandes ; fruits 


globuleux Ro RE he SAS €. cultivée (3454). 

T° À Fiéurs à-peu-prèes égales; fruits à deux bosses..…......... 

AO) NO nee Le C. à deux bosses (5455). 

DLXXIX ÉTHUSE. -  Æ THUSA | 

Feuilles radicales ailées, à folioles ovales. Æ. bunius (5457). | 

I Feuilles toutes plusieurs fois pinnatifides et tres-decou- 

DOCS Rd E. ache-des-chiens (5456). 
DLXXX. CICUTAIRE. CICUTARIA. 

DA Voadiaaaauee dat a Li oc C. aquatique (5438). 


DLXXXI ŒNANTHE. ŒNANTHE. 


: . Collerette générale nulle , ou à une à deux folioles..: 2. 


Collerette générale à cinq à six folioles................ 5. 
Ombelle à trois rayons ; pétioles fistuleux 


000400660900 


9. A DS ARE A ne as Œ. ou A Ore 
Ombelle à cinq rayons ou davantage.................. Oo! 
{ Feuilles une ou deux fois ailées........................... 4e 
Feuilles trois fois ailées.......… Œ. phellandre (5439). 
Uri cylindriques. ........ ee Œ. peucédane (3442). 
Fruits ovoides, ventrus........….. Œ&. globuleuse (5441). 
Lobes des feuilles supérieures linéaires et entiers... à 


006, J ss... Œ. pimprenelle (5443). 


Lobes des feuilles supérieures en coin et InCISES.......... 


A et ANSE à :..........…. @. à suc jaune (5444). 
DLXXXII BUBON) )  AUBOUN 
OR RU ee RES Re tre Aus B. de Macédoine (5445): 
DLXXXIII. BÉERLE: SOU ME 


Feuilles dont les folioles sont séparées jusqu'à la côte du 

D CADUIIOU Re a Re cer tdi 2 
Feuilles dont les folioles sont réunies par un prolonge- 
ment du parenchyme..............…. B. faucille (3451). 


| nés verticillees ou dou en lobes profonds et 


3 


IINCAITES. cossorosoveoserssere some ses nesereseeteresetectec D 


bits à dix à douze rayons ; tige droite. dd ue 


Ombelles à deux à six rayons ; tige te ou inondée. 4. 
Ombelle à quatre à six rayons; toutes les femilles sem- 

r biablés.: Heu cu Re B. thiermédiaire (5453). 
ÿ Ombelle à deux à quatré rayons ; feuilles du haut à fo- 
lioles ovales... nee AS CRORGCE OA) 


OMBELLIFÉRES. 503 
Ombelle à moins de quatre rayons..................... G. 
{ Ombelle à plus de trois rayons... Re de 7. 
{ Lige droites .....24,..00,..10 200 B. des bleds (5455). 


So 


Tige couchée , rampante ou inondée. B. inondée (5454). 
Ombelles toutes terminales.......................s...... Ô: 
Ombelles latérales opposées aux feuilles... 10. 
Ombelle à quatre à six rayons... B. amome (5450). 
Ombelle à huit ou plus de huit rayons................…. 9. 
Racine fibreuse ; ombelle à douze à dix-huit rayons... 


de Lt ed B. à large feuille (5446). 


Racine tubéreuse ; ombelle à neuf à TAYONS:....... 
AUS pe Re se . chervi (3450). 
(‘Ombelles pédonçulées.............%.4n/t.. TI. 
| Ombelles sessiles.......…. B. à ombelles sessiles (5448). 
Le ge droite ou à peine ascendante......................... 


© 


10. 


Di ed B. à feuilles étroites (5447). 


Tige rampante ou tout-à-faitcouchée.B.rampante (5449). 
DLXXXIV. ANGÉLIQUE. ANGELICA. 


: Polrolesipompues.... 2... Ne 2. 
3 { Folioles tres-obtuses... 4. à feuilles d’ancolie (5459). 
Folioles glabres , non Déc itenles DCS 5 

2. roro un peu pubescentes et décurrentes................. 
Rd cn a Lt A. de Razouls (3458) 


Folioles lisses ; ombelles à moins de vingt rayons... .! 


mg seen A. livéche (5460)à 
res un peu glauques en dessous ; ombelle à environ 
trente rayons. +... A. archangélique (5457). 


DLXXXV. LIVÊCHE  LIGUSTICUM. 
Tige simple ou à rameaux alternes............ ..,..... 2 
I Rameaux supérieurs opposées ou verticillés 


ee RAS eu aude die LDC be L. des Pyrénées (3465). 


Secesovcesesenetee 


Tige peu feuillee ; ombelle : à moins de dix rayons... 3. 
Tige très-feuillée : ombelle à plus de quinze rayons. 4 
Involucelles à uit à neuf folioles L 


2: 


200000000899 90306999 


3. Involucelles à quatre à cinq folioles disposées du CLÉ 
extÉTON. uns dE Ue L. mutelline (5467). 
. des feuilles supérieures larges et ventrues....... 


ne ee D een L. meum (5468). 
Gaines des feuilles pe étroites et non ventrues. 


D = DA Lovecueoe L. à feuilles menues (3466). 
Unecolleretie à plusieurs foholes 1... 6. 
Point de collere'te générale. L.. à feuilles hrs) 
Folioles de la colleretie membraneuses 
Folioles de la collerette foliacées. L. d'Autriche G464. 


4. 


°906ea%9090te6e00ee 


55 ANALYSE DES ESPACES, 


Folioles de la collerette toutes entieres..................... 
dress adresse L. du PET) on abs (3461). 
7° À Folioles de la COMETERLE trifides au sommet................ 
Fame espaces Neo Be ere (0404): 
DLXXXVI DANAA-  DANAA. 
T. Dis mmesurte. Dialeuriles d'ancolie(6469).. 
DLXXXNIL LASER.)  LASERPITIUM. 
Foholes de la collerette entieres................... ue 2 
T Folioles de la collerette à trois à cinq D LAVE 
Re ELU, Lee SNA AR US RER ERE L. simple (5475). 
Honiliec pubéscentes:: cette arr ne d 
À Feuilles glabresistinn-HU NN OR Nan e 4e 
5 Folioles larges, ovales, dentées. L. à larges feuilles (3470). 
© À Foholes découpées en lobes très-menus.. L. velu (5474). 
L Fololes entieres ou'denfées......,..... rer, 0: 
F À Foliolés pinnatifides ou trifurquées...................... 6. 
5 { Folioles entières, lancéolées...….......... L. siler (54735). 
© L Folioles dentées, arrondies. L. à larges feuilles (5470). 
Tige très-glabre ; folioles trifides.. L. de France (3471). 
6. À Tige hérissée à la base; folioles pinnatifides..…............. 
ARR AR UN Re. SR Re L. de Prusse (5472). 
DLXXXVIII BERCE. HERACLEUM. 
| Tige droite; ombelle à plus de dix rayons... a 
ï Tige couchée ; ombelle à moins de six rayons............ 
A Rene ee tee eos trot ma se BP. naine (5479). 
Feuilles ailées.....…. RE Là <e B. branc-ursine (5476). 
{ Feuilles simples , plus ou moins lobees....:............. 3 
Feuilles couvertes en dessous d’un duvet court... 
D, ss... B. des Pyrénées (3477). 
Feuilles glabres ou un peu hérissées sur les périoles.….… 
De Pa Ne B. des Alpes (3478). 
DLXXXIX. CRITHME. CRITHMUM. 
qe D ne C. maritime (3480). 
DXC. ATHAMANTE, ATHAMANT A. 
; Lobes des folioles lméaires et tres-menas. ............ 2. 
{ Lobes des folioles ovales cu oblongs. 4. libanotide(5:81). 
Folioles velues.............…. CR A. de Crète (3452). 
u À Folioles slabres ice... A. de Matthiole (5483). 
DXCISE LAN. SELINUM. | 
Fe collerette générale à plusieurs folioles............ 2. 


* | Point de collerette générale........................... 7. 


OMBELLIPERES. 505 . 
Feuilles d’un verd g g'anque, à folioles avales- lancéolée 6. 
LP A AQU PA EE A S. des cerfs (5:81 
Feuilles non glauque s,et à fololes incisées ou découpée 5.5. 
Folioles de l’invo'ucelle plus courtes que les pédicelles. 4. 
Folioles de l’involucelle plus longues que les pédireiles.. 
A AR pe ME ae can S. de Lemonnier (5489). 
Tige profondément cannelée.., UN ie ane HO 
(Eréelisse ou à peine striee.............40.. 6. 
Folioles divisées en lobes linéaires. S. des marais (5485). 


“£ 


Folioles divisées en lobes cunéiformes incisés........ : 
PE de Re SZ itnrohe (5488). 
Obee à à plus de vingt rayons. $. de montagne (3455). 
Ombelle à moins de quinze rayons. S. des He (5486). 
Tige cylindrique ou à peine striée....................... S. 
J ie profondément cannelée. S. à feuilles de carvi(3490). 
Ombelle à moins de douze rayons... nn ea 9. 
Oimbelle à plus de douze rayons. $. demi-enguîné (3492). 
Collerettes pærtielles à deux à trois fohioles courtes... 
Au M A mm S de Chabrœus (5491). 
Cortes partielles à six à sept folioles plus longues 
que les fleurs... EE . S. des Pyrénées (5493). 


CIL CICGUE. CICUT A. 


I e Re A NS PS 690000800000 0000cs C. COrmmune (3494) 


D XCIII BUNIU M. B'U/N,1 UT. 


Collerette générale à sept à huit folioles................…. 


HAN SÉRIE tra ANNEE . B, noix de terre (5495). 
Collerette générale nulle ou à une à deux folioles......….. 


acte …….... B. Sans colléreite (540b): 
D XCIV. AMMI. A M M T. 


Folioles toutes découpées en lobes linéaires............ 2. 

1. 2 Folioles des feuilles inférieures ovales-lancéoiées, den- 
DÉS a Penn A. à larges feuilles (3407). 
Rayons de l’ombelle resserrés et ligneux apres la fleurai- 
SA eos et .. A. visnage (34099). 
Rayons de loimbelle nl serres n1 fgrneux:. 400000 


AOL AA PRE A. à feuilles glauques (3498). 
DAC CAROTDTE DAUCOUS 


Tige plus ou moins hérissée de poils................... 2. 
1 Be labre en C. maritime (3505). 
Feuilles toutes divisées en lobes pointus............. 0. 
Se Feuilles inférieures à lobes conrts, obtus.................. 
RE AE noce) ON POrIE-S07mne (9308). 
L®, 1 
Tome I. v 


2 


4. 
à 


506 ANALYS SE Dors ES DE ces 


f Lige el Rules légèrement velues. €. un 6ooÿ: 
| Tige et feuilles fortement hérissées. ©. hérissée (3501). 


DXCVI CAUCALIDE. CAD CAES 


5 


Pois appliqués , ceux de la üge de haut en bas, ceux 
des ie de l’ombelle de bas en haut...........…. 12. 
| nuls ou hérissés , ou irréguliérement disposés. 5. 
Ombelles latérales opposées aux feuilles presque ses- 
ses he ui A rar €. à fleurs latérales (5512). 
Ombelles terminales et pédonculées..……...............… d 


© 


Ombelles à deux rayons... C. à petites fleurs (3509). 
Ombelles'à:cinqà dix, rayons 4e 2. 4. 


Collerette générale à quatre à cinq folioles................ 
D ANA DL PE A GARE A GA €. anthrisgue (5511). 
Collerette générale nulle ou à une foliole................... 
URL AR LIENS Pa ag ts C. des champs (5510). 


Fruits hérissés de pointes applaties , disposées le long des 
colés principales. 2,0 te Ant ea 6. 
Fruits hérissés, sur toute leur surface, de pelites aspé- 
TILES CTOChUES. 42... Ne Us te et LOS 


ES 


Feuilles deux ou trois fois ailées , à folioles découpées, 7. 
Feuilles une fois ailées, à folioles lancéolées , dentées.. 
L SRE A Ans Per te qi C à larges feuilles (3505). 
Fleurs extérieures très-grandes ; ombelle à cinq à sept 
rAVONEL eue A C. à grandes fleurs (5504). 
Fleurs à peu-près égales ; ombelles à deux à cinq rayons. 5. 
Plante presque glabre , haute de 5-4 décim....……. se 0: 
Plante toute velue ou pubescente, haute d’un décimetre. 
Re A est €. inaritime (5507). 
{ Pod collecte générale. C. à feuilles de carotte(5508). 
Une collerette générale à trois ou quatre folioles..….....…. 
AU Ro C. à large fruit a 
Tige hérissée , renflée ne des ramifications.. 
ae t Hit C: noueuse (3514). 
Tige glabre non renflee. C. à euclles de cerfeuil (3513). 


DXCVIE TORDYLE. TORDYLIUM. 


Folioles ovales-obtuses......… 1 LE \opicinal (5515). 
À Folioles lancéolées , alongées.........…. 1”. élevé (5516). 


1 O. 


DXCVII. PEUCÉDANE.  PEUCEDANUM. 


Ombelle à plus de douze rayons... oe. io 2. 

/ { Ombelle à moins de douze rayons....................…. Se 
Fleurs blanches... a an P. de Paris (5517). 
ru JAMES: sesnues nero serie ee OUR OU) 


OMBELLIFÈRES. 307 


{ Collerette générale à quatre folioles ou plus... hs 
SC MM AS EE ARE UE P. d'Alsace (3520). 
Collereite nulle ou à une à deux folioles. P, silaüs (5519). 
D'X CIX. ACHE. A P\Ir UT. 
; { Toutes les ombelles pédonculees..….… 4) persil (5021). 
Ombelles la plupart sessiles.......…. A.-odorante (5522). 
DC ANE TE AN ET HU M. 
D de ad A fénourl (545). 
DCI MACERON. SMYRNIU M. 
M ne dames a Ee names ce M. commun (5524). 
PWOLI PANATS. PA SSTRI NA CA 
Collerettes nulles ; pétioles glabres..….. P. cultivé (5525) 
Collerettes à plusieurs Éloles. pétioles inférieurs Dé 
HISSES. eee ca ut P. opopanax (5520). 
DCI LHAPSEE. TH A PS TZ) 
D de et. oc . noire 1”, velue (5525). 
D'CGIV. FE RU L'E. A UE R'UT 4° 
Ombeiles latérales opposées... F, commune (5528). 
ds { Ombelles latérales verticillées..….. Æ. verticillée (3529). 
DCY. ARMARINTE. CALCHERTS 
ad de A, à fruits lisses (5530). 
DCVI. BUPLÈVRE. BUPLEFRUM. 
Pige ligneuse...........................…. B. ligneux (5531). 
le { Tige herbacée ou à peine ligneuse à la base... ....... 2: 
Point de collerette générale. Z. ue arrondies(5552) 
| Une collerette sénerale/ #22 ne 9. 
Folioles de l’mvolucelle soudées ensemble...............…. 
D B. étoilée (3554). 
Folioles de l’involucelle distinctes.................. se AE 


Folioles de l’involucelle plus courtes que lespédicelles. 8. 
Folioles de l’involucelle au moins égales à la longueur des 


EUDS Ne LR nee tn 6. 
Involucelles à trois à quatre folioles..…… B. ride (5540). 

6: 2 Involucelles à six huit folioles. 44... 7m 2 
A nie B. à feuilles de gramen (3557). 
Folioles de l’involucelle ovales ou arrondies... ù 
Gi 7 
Folioles de l’involucelle lanceolées-linéaires.......... TO 
Folioles de l’involucelle arrondies, tres-obtuses.........… 
RU Le B. des Pyrénées (5535). 
Folioles de l’involucelle ovales, un peu açérées..…....., 8, 


Y 3 


58 ANALYSE DES ESPÈCES 


Feuilles toutes à-peu-pres linéaires... ................ 
8. 4 Feuilles de la tige À embrassantes él afondies 
à leur base 00 RRtRre . à longue feurlle (3533). 
Colleretie générale à une à Fe folioles 2132) 
| SE Da A AAA B. à feuilles de carex (55539). 
9: + Colierette générale à trois à quatre folioles............... 
DURE VA ADR Le OA Es eee de TeNOneule)( 5530): 
Ombelles partielles à plus de SIX HOUTS NRA TI. 
0e { Ombelles partielles à moins de six fleurs. ..… A 12. 
Involucelles de la longueur des fleurs. B. en faulx (3536). 
11. 4 Involucelles doubles de la longueur des fleurs............…. 
ARE LE EL ue OR EC B. odontalgique (5541). 
vo ucelles à-peu:-prèes égaux aux fleurs............… 15. 
12. < Invoiucelles deub! es de la longueur des fleurs............. 
RC Re ES ent PRE B. demi-composé (3542). 
_ Fruits rudes et tuberculeux..........…. . D. menu (5543). 
A | Fruits mon tuberculeux..ii02he "ect mas Re 14. 
/ Collerette générale à cinq folioles. B. de Gérard (5544). 
a { Collerette généraie à deux à troisfolioles. 5. effulé (3545). 
DCVIH. ÉCHINOPHORNE. ECHINOPHOR À. 
A Rene DS se ARR A UE E. épineuse (5546). 
DCVIIIL ASTRANCGE, ASTRANTI A. 
f Fleurs blanches ou rougeäâtres......,,1.%0.. 000 2} 
l° À Fieurs; jaunes ere A 24 épipaciis Bän: 
{ Feuillés à cinq folioles à-peu- près divisées jusqu’au pé- 
ù hole. he nr A. à petites feuilles (5549). 
** } Feuilles à cinq lobes profonds non divisés jusqu’au pé- 
tiole...................... A. à grandes feuilles (5548). 
DCIX. SANTOLE: SANICUL A. 
Pod A DB De no baR do baie S. d'Europe (5550). 
DCX. PANICAUT: ERYNGIUM. 
Feuilles inférieures découpées.............. At AE DE 
{ Feuilles inférieures dentees.......…. RS RER 4 


Tige simple ou divisée vers le haut en trois à cinq pédi- 
Celes dr nn ne tan tac NAN nt AR Re 
Folioles de la collerette dentées. P. de Bonnes (35553). 
5. 4 Fololes de la collerette Pinnatihdese. LR rar 

ed à da in tt ece P. épine-blanche (5554). 
n Folioles de la collerette deniées ......,............4.0, si 
Ai { Folioles de la collerette pinnatifides. ?, des Alpes (5555). 
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lue très-rameuse vers le haut. P. des champs (5552). 


SANXIFRAGEÉEES. 50y 


Feuilles inférieures ovales; plante souvent violette... 
E RUE. A ne Ne oué P. plane (5556). 
Phuilles inférieures réniformes : ; plante glauque ee 
DR naar ei st ns P. maritime (5551) 
DCXI. HYDBROCOTYLE. HYDROCOTYLE. 
VE 1 A TRES RL LA ANRT ne.  conrnune (9907). 
DCXII SAXIFRACGE. SAXIFRAG A. 
te alternes ou radicales... A NE 2. 
À Feuilles ONNUSÉES 2. ces. Ana eo ue 39. 
Ovaire adhérent au calice, dont les lobes ne sont point 
2. RelEtES CH arliete.L 2 0 di ii Gp 
dore libre ; lobes du calice rejetés en arrière... 32. 
3 Feuilles toutes entieres ou dentées...................... 4. 
l À euilles la plupart lobées ou incisées ..….….. Nes 17e 
Fleurs blanches ................. D ne OR 
4: {res jaunes ou jaunâtres.............................….. 13: 
Fleurs roses... lei S. intermédiaire (5561). 
6 a) es corlaces assez fermes... ............. secoue 6. 
* À Feuilles non coriaces et un peu molles.............…. ot 
Feuilles disposées en rosettes radicales..….......... une 
G. eue petites, serrées, embriquées le long de la tige. 
A LR can As shoes 9 bleuttre. (5564). 
| 1 Galice glabre.:...... AD RUES .... 9. a1z00n (9900). 
7; {c Calice hérissé de poils épars un peu glanduleux...……. 8. 
Feuilles presque entières. S. à longues feuilles (5558). 
8. 4 Feuilles régulierement dentées en scie.................……. 
NUE ds RE OA $: prramidale (3559). 
Feuilles radicales arrondies et péliolées..…..... ae 10. 
9 { Feuilles radicales ovales ou oblongues, presque sessiles. 12. 
Racines garnies de petits tubereules; pétales toutblancs. Ai 
10. 4 Racines non tuberculeuses ; pétales piquetés de ronge. 
de tan naine ee cost Se Gi CUTUeS rondes (3373). 
Des bulbes à l’aisselle des pédoncules ne Det : 
RS OA PS ...…...S. porte-bulbes (557 5). 
11: À Point de bulbes sur la tige ni les pédoncules............ à 
RU st à LE. sm VS Sranuléc (3574) 
ju D te une à deuxileurs.S. androsace (3571 ). 
À Tige portant ciug à six fleurs. S. des neiges (5572). 
13 de Fleurs d’un jaune VA EAN SUR di ANT 14. 
ge ! 
Fieurs d’un jaune pâle........….. db Ode di Re OUR 108 
Calice glabre; feuilles un peu charnues.. ....... 
14: ne On D MERE $. faux-aizoon (5569). 
 Calice pubescent ou hériisé; feuilles coriaces..…..., 154 
x) 


So ANALYSE DES sic. 


G ni ventru et purpurin. $S. jaune, et pourpre (5562). 
À cat ice ni ventru ni purpurin...….. … S,. aréitie{5503). 
Feuilles pointues , glabres , souvent bordées de cils 

POLAR. LL ANS RnN S. à cils roides (5565). 
Feuilles obtuses, pubescentes , non ciliées................ 


done deseseeseceess 0e CAJCUUES planes (0070). 


10. 


Pétales blanchâtres ou rougeâtres..................... 18. . 
Pétales blancs Mu ee tn ni ni de Re et rs 19 
Pédicelles Pius courts que les fleurs... S. mousse (5588). 
Pédicelles plus longs que les fleurs. S sillonnée (3585). 
Plantefslabre: tisser sr Ris RU nr 4 20: 
Plante, Yeluefou}pubescente 0e men: 24 
Des bourgeons ou des balbes oblongs et axillaires dans 
lés tiges) Couches. neep Rte S. hypne (5559). 


Point de bulbes ni de bourgeons axillaires.......... 21. 


suintant çà et là de petits globules gommeux. 


ne 


Led 
© 


PACA PA Ra CES UE A TS S. porte-gomme (5582). 
Point de globules goimmeux sur les feuilles......... 22. 


Plante roide , presque ligneuse à la base................. 
DA PA Re ACER EE AS S. à cinq doigts (3553 
Plante herbacée et sans roideur remarquable... . 
Pédicelles des fleurs tres-divergens ........................ 

A SA A RUE ARE AU $S. embrouillée (5584). 
Fleurs solitaires ou à pédicelles dressés............. 24. 
Filamens des étamimes blancs............... AE AR dE 25. 
Filamens des étamines purpurins, persistans........ 31. 
Racine garnie çà et là de petits tubercules............ TE 
Racine non tuberculeuse.…...… A D A a Ne 26. 


49: 


Pétiole des feuilles inférieures deux ou trois fois plus 
long que-leur limbe.:../...0 $. gérantum (3551). 
Pétiole des feuilles inférieures au plus égalà leurlumbe. 27. 
Feuilles florales entieres................ ee 126: 
Feuilles florales lobées ou à trois fortes denlse 4. 29° 


Lobes des feuilies radicales dépassant le nulicu ei 
lonsueur. 3... S. à feuilles de bugle (55 570). 
Lobes des feuilles radicales ne passant pas le milieu... 
RU di Pre $. de Piémont (5580). 


206. 
(re. dépassant peu la longueur du doigt Ne à 50. 


27: 


28. 


Plante au moins de la longueur de la main: 0020 


ee A .….. S. ascendante (3578). 


Feuilles inférieures réunies en rosette radicale…........….. À 
are ee 0 Se dés pierres (9907). 
Feuilles toules éparses et non en rosette................. 
oc eo diéreearee di OL OT DOISS AUDI) (456 2) 


A0: 


30. 


CRASSULANAGCGEÉEES. Six 


3 Feuilles embriquées tres-serrées. S. du Grochland(3587). 
91: À Feuilles en rosette lâche... S. pubescente (3506). 
Zi Fleurs jaunes.............; Do S. œil-de-bouc Ho) 
He Fleursiblanches si. dar ee 33, 
se Feuilles en coin ou en spatule, rétrécies en pétiole court. 34. 
| Feuilles ovales ou arrondies ; péliolées................ 56. 
Heuiles comaces. ha di re S. en coin (5591). 

54. 
Houilles un pen Chapnues:-....2.0... 0.0 50. 
Pétales égaux D OA ee $. étoilée (3595). 

35. ms. 5“ 

: Pétales inéoaux... 0... S. de l’Ecluse (3596). 
EG. Pétiole deux fois plus long que le limbe de la feuille. 37. 
Pétiole coal au himbe. 2. nue 58. 
Feuilles presque glabres sur les deux surfaces........... 
en cd in a at S. velue (3593). 

37. 
4 Feuilles hérissées çà et là sur les deux surfaces........... 
SU A re ee AR AU RS S. mignonette (5594) 
Péliole nu ou garni de quelques cils oides- 002 
28. J ss... $. en coin (3591). 
Pétiole garni de poils roux et laineuxg. una 
Se A As A A Se des lent ombragés (5592). 
20. Elus phésquersessiles ht 40. 
Æ Fleurshpedonculees-22/ 07" S. écrasée (3505). 
Pétales oyales : fleurs: solilaires.. 0 
40 D RES ME Cr as S. à feuilles onposées (3566). 
Pétales linéaires ; fleurs géminées. S. à deux fleurs(5567). 


DCXIII DORINE. CHRYSOSPLENIUM. 


_ f Feuilles opposées... FA à feuilles opposées (5505). 
; { Feuilles alternes......….. . à feutlles alternes (5508) à 
AVR es 10042 
peu DA en ae A. moscatelline (3599). 
-DCXV. OMBILIC. UMBILICUS. 
Fleurs pendantes........... O. à fleurs pendantes (5600). 
LE | Fleurs droites...) ©. à féeurs droites (3601). 
DCXVI BULLIARDE. BULLIARD A. 
Àr. AA At Se RS …. BD. de Vaillant (5602). 
DCX VIE TILLÉE. TILE AF A. 
FR ie. sites 1”. mousse (5603). 
DCXVIIL CRASSULE, CRASSUL 4. 
D ie den. die een seuues Ce FOR GIre (SOS A 


4 


5, ANALYSE DES ESPÈCES. 
DCXIX. SÉ D U M. SE D OM 


Feuilles planes. .e0.e 060000000550 00? 0000/0600 60e0cev0e9e 2. 
Feuilles cylindriques ts 0227200 rente ne 0. 


Fleurs jaunes... ei ne S. à odeur de rose (3605). 


2° À Fleurs blanches ou FOMBEALTES AA cc Reb-e eee cee De 


Feuilles éparses OU opposees e.20eee - e000te0e 000000 :0e00b0eeee 4e 
Feuilles verticillées quatre ensSemDIe. ce Uno AE IN ANS 


Fleurs en corimbe ou en died une LÉ nu 5. 
Fleurs sessiles à l’aisselle des feuilles supérieures... 


LR CN te Oo 1Ié (S000). 


. {5 
fe 
{Fra en corimbe........ ds UN At et ral O 


. 


Fleurs en panicule......….. EE CR A AU SANS Te 

/ Feuilles ovales un peu dentées..…...... S. reprise (3606). 

Feuilles très-entières, en coin ou en spatule... Ki. 
DA A D RS snsossesss Ô. ANACAMpseros (3007 j 


6. 


Feuilles ovales ou pe D a Rs An et à 
ss a ee, Le .… +. à feuilles de morgeline (36c9). 
ÆFeuiles oblongues ou res S. faux-oignon (5616). 


NI 


8. Feuilles en forme de spatule... S. faux-gaillet (5611). 
Feuilles oblongues..…..... S. à feuilles en croix (5612). 

Fleurs blanches, ou rougeâtres on bleues........... TO. 
Fleurs jaunes ; feuilles prolongées au-dessous de leur 
INSEPIONL.- EC. ee 06 Ra do Deere ras ete este bon ad 1e 
Feuilles éparses , radicales ou opposées... nine UE 
Feuilles vertiallées..….... $. à feuilles en croix (3612). 
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30. 


Heuiles #1abres 0... Re Li OR er AE AN 12. 
Keuilles pubescentes......:............ or er 


Fleurs blanches ou ne EE EN A, ni 


12: | Fleurs d’un beau bleu... $. à sept pétales (3620). 


Pédicelles et calices abs. HR re ee ne 


15. { Pedicelles etcalices NÉE ES . à feuille épaisse(5616). 


- F'eurs disposées en cime ou en bouquet läche.:...... 15. 
14 Fleurs en cime compacte el serrée. S. noërätre (3615). 


Fes d’un beau verd, trois fois plus longues que 
Ses ee do de ee nc de 16. 
rade glauques, dont le Ho est à peine double de 
la largeur. 0e Heu . $. d’ Angleterre \3617). 


15. 


Feuilles des tiges stériles , es. . S. blanc (5613). 
Feuilles des tiges stériles, re : embriquées.… 


ce ae DA RE SA EC AC (SOU 


ii. pointus , blanchätres............... ....... AOL Ko 
Peut obtus , rougeätres..…........... . $. velu (3619). 


16. 


7. 


PORTULAGEES. 513 


Feuilles la plupart disposées en rosettes radicales... 
g, J +... S. hérissé 2618). 
: fr toutes éparses le long de la tige...2.....1....... 
A RS qe Crâssule rougeätre (5604). 
Feuilles courtes ovoïdes, tres-obluses........... LE DOS 
0 À Pres cylindriquestou en\aléne.s...2:1 70.000 DT: 
‘ige herbacée émettant peu ou point de radicules.....…. 
ne D A A A A Ar nn S. äcre (5621). 
TN | Tige ligneuse émettant beaucoup de radicules..........…. 
Ne rt Un Re S. des glaciers (3622). 
mn. fre s éparses....., A ERA EE AO 22. 
Feuilles verticillées trois, à tishel disposées sur ‘eux. 
FAR TS ie os at S. à six angles (5625). 
no ie d’un jaune D RO Ce ANS AA EAU DE 
Fleurs d’un jaune pâle............…. ES UP ENS 24 
Feuilles obtuses, éparses , étalées.!'S. dés y prer res (5624). 
23. Feuilles pointues, rapprochées, souve : enlriquées dans 
ICS lies slériles..#...0. ni Lite S. réfléchi (5625). 
Je droits ; tige herbacée..…. S. d’Espagne (5626). 
Pétales étalés, tige un peu ligneuse..…. S. élevé (5625). 
DCXX. JOUBARBE. SEMPER VI TU NT. 
do la plupart disposées en roseites radicales... 2. 
Feuilles nullement disposées en rosettes. SÉDUM(DCxIx). 
Fleurs rougeâtres............,................ où 
2 { Fleurs jaunatres. 4... 0. PAR JE RNA a Cu 3 
Douze à quinze pélales ; lige de 3-4 décimèires.......…. 
3. D A in oi AN ent es J. des toits (5628). 
Huit à douze petales ; tige de 1-2 décimetres........, 4. 
Péiales quatre fois pie lonésique le calhiée.. 24. .000en 
4 Ne A tan ds J. de montagne (3629). 
Pétales deux fois plus longs que 1QIGahCE. 0 ns 
lose soc enreer-e Je EL iOile d'araiphiée (O6%0). 
£ on pélales ouverts............. J. à globules (5631). 
; Six ipelales droits... 4020 A J. hérissée (5652). 
DCX XI TAMARIX. l'A MARI X. 
Cinq étainines saillantes..…......….. 1”. de France (3635). 
.4. + Dix étamines cachées dans la coroile............,..,.....…. 
dus Hibecee eee Led 11lenm1ache (0091). 
DCXXIT TÉLEPHE,. T£ELEPHIUM. 
OA AE A A QI ACRPAEEL no: 1”. d’'Imperati (5655). 


DCXXII. CORRIGIOLE. CORRIGIOL A. 
Xe DRsar ses e0 us 002994232600 220 a00e 28 evtaee GC. des rives (5656). 


BH ANALYSE DES ESPACES. 
DCXXIV. POURPIER : PORTULACA. 


De | -p-cemeorteesttoPesecoesrnecronsseen-0cee P. cultivé (5637). 
DCXXV. MONFIE. MON TI À. 
D UN ue M. des fontaines (3658). 


DCXXVI. GNAVELLE SCLERANTHUS. 


; Lanieres de la fleur droites et émoussées. G. vivace(5659). 
Lanières de lafleur ouvertes et aiguës. G. annuelle(5640). 


DCXXVII CIERGE. Ni CZ CNTNENS: 
AO RAR te Re A C. raquette (5641). 
DCXX VIII. GROSEILLER. RIBES. 
os SANS MOUTON 200 NU er Ars A 
Arbuste garni d’aiguillons...........… G. piquant GÈé, 
Bractées plus courtes que les pédiceiles................ . 
2. 14 Braciées au moins esales) aux pédicelles, 2... 
A RL A A AT ARR ei Gr des AÎnes Go 
e Fruits rouges; orappés glabres........6........./. 14 
de À Fruits rouges; grappes velues..... ....... G. noir us 
Grappes pendantes ; calicesblanchâtres. G. rouge (3642). 
4. 4 Grappes à-peu-pres droites ; calices rougeâtres..…......... 
A Po Le te en G. de roche (3643). 
DCXXIX. SALICAIRE LV TH RU T°: 
ue douze étamines............. S. commune (5647). 
+ À Quatre à six étamines..…… DR ne a ae c sta Lo D, 
Quatre pétales... S. à feuilles de thym (5640). 
{ Cinq ou six pétales... S. à feuilles d'h ’hysope (5648). 
DCXKX, GL'A UX. GE A DX 
Te A URL re sn ein G, maritime (3659). 
DCXXXI. SUFFRÉNIE SUFFRENIA. 
D dd res ie S. filiforme (3651). 
DCXXXII PÉPLIDE. PR P ETS. 
onde ra à P. pourpier (5652). 
DCXXXII. CORNIFLE. CERATOPHYLLUM. 
Fruit à trois cornes ; lobes des feuilles rudes et dentés..…… 
US D Ad ee ses Ar C. nageant (3653). 
T° | Fruit sans cornes ; lobes des feuilles non dentés..........…. 
En in een es C. submergé (5054). 
DCXXXIV. CALLITRICHE. CALLITRICHE. 
Fruits sessiles. C. à fruits sessiles (3655). 
{ Fruits pédonculés..…....… Ca fruits pédonculés (Sao) 


ONAGRAIRES. MYRTES. 315 


DCXXXN/PESSE: HIPPURIS. 
UN QE Ai A a AR At et es P. commune (5657). 
DCXXXVI. VOLANT-D'EAU. MYRIOPHYLLUM. 
Fleurs en épis nus terminaux... bn TV. à épis (5658). 
{ Fleurs ou verticilles axillaires..….… J7., verticillé (5659). 
DEXXXVIL CIRCÉE !: CIRCÆ.24. 
“ Feuilles échancrées en cœur à la base..........… a 
I a cie ee C. des Alpes (5661). 
Feuilles non échancrées en cœur... C. de Paris (3660). 
DCXXXVIII MACRKE. HT 42) 4 
D dd Re Li pes M. flottante (5662). 
DCXXXIX. ISNAR DE. ISNARDI A. 
D A A I A A A SLR AE REA T. des marais (5663). 
DCXL. ONAGRE. ÆE NOTHER A. 
D ee à O. bisannuelle (5664). 
DCXLI. EPILOBE. E PILOBIU A. 
Fleurs irrégulières; étamines et pistils inclinés..…..... 24 
d: { Fleurs régulicres ; étamines droites...................... 3. 
) Tiges simples; feuilles lancéolées..….… E. à épi (5665). 
2. À Tiges rameuses; feuilles linéatres............................ 
Re RU A de Æ. à feuilles de romarin (5666). 
Stigmate CHE. sn a... : 
Stigmate à quatre lobes profonds. Æ. de ro eupre 
Siique pubescente ou un peu cotonneuse............…. 5. 
4 ie glabress. ras Rte ed ut Le 9. 
Tige cylindrique D AE ne DR RER AU Fos 6. 
5. He con feuilles un peu ÉCUTIENLES ere 
mt 0 E. tétragone (35670). 
6. { AHéeNSmple..ee- es. Pense ee re PAnre 7 
Hisetranmeuse.. ii Lane, E. hérissé (G66n). 
Feuilles linéaires ou lancéolées...................,....... 3. 
7 Feuilles ovales... tra un E. rose (5671). 
Feuilles glabres, à peine dentelées. Æ. des marais (5669). 
Feuilles pubescentes, dentées.......... E. mollet (5670). 
Tige rampante à sa base; feuilles entieres................. 
A PR Re E. des Alpes (5674). 
9 Fice non rampante ; feuilles dentées...................,.... 
Ne dep es ÆE à feuilles d’ origan (3673). 


DCXLIT. SERINGAT. PHILADELPHUS. 
D a S. odorant (3655). 


56. ANALYSE DES ESPÉCES 
DCXDLIIE MURTE: ATUPUR TUE: 


AN ue re RS OA LS M. commun (3676). 
DCXLIV. GRENADIER. PUINE CA. 
RO Ain Me Mars Qi h et asus G. commun (5677). 
DCXLV. POMMIER. MAN ENS) 
AE ue LAON MIN Ar A at ie os P. commun (3678). 
DCXLVI POIRIER. UE IDS 
Fruits. et feuilles glabres............. P. commun (5679). 
| Fruits et surface inférieure des feuilles cotonneux..….…....… 
RAC ARE A one MN D Poe nabsnen (3650). 
DCXLVII ALISTER. CR A PAP GHUNS" 
Feuilles dentées ou entieres.. .......................... 2} 
Feuilles à plusieurs lobes dentés:...,:7.......12... ü: 
Feuilles cotonneuses ou velues en dessous... neue 
je lestelabresi en dessous! ne an 4. 
Longueur de la feuille double de sa largeur................ 
m, Je... A. allouchier (5685). 
Longueur de la feuille plus courte que le double de sa 
largeur Sa ae PA UE A. à large fouille (3682). 
a. DEUX Shyles M NNNENNt en A. faux-néflier (5684). 
F { CinqStyies. eme ADR EEE A. amélanchier (5685). 
Feuilles presque glabres ; lobes profonds, pointus et un 
8. peu divergens......... A. anti-dysentérique (5681). 
Re velues en dessous ; lobes des feuilles courts, ar- 
ÉON Ge LE TENUE NA NAS A. à large feuille (5682). 
DCXLVIIL NÉFLIER  MESPILUS. 
Feuilles glabres ou à peine pubescentes...…….. ane 2. 
a {r Feuilles velues ou cotonneuses en dessous........ ..... 5. 
Fenilles Inbees is set au Anne ter ae Re a: 
+ À Feuilles légerement crénelées. N. buisson-ardent (3689). 
3. Enisenlisigier: asser trs N. aubépine (5686). 
| À Deus styles AUMMOINS 523 20 de ele LIRE : 
Segmens du calice pointus; feuilles glabres..…............. 
gp Joss ne NN. fausse-aubépine (3687). 
#7 | Segmens du calice obtus; feuilles pubescentes..…......... 
UE A AR QU ASIE A LA IN. azerolier (5688). 
Fleurs sessiles, solitaires ; ovaires velus.............. ..... 
pee Ni UNE AMAR at nt N. d’ Allemagne (S6go). 
5: 


Fleurs pédicellées souvent plusieurs CL IE ; ovaires 
glabres..ii ee Hunt . IN. cotonnier (56g1). 


ROSACÉES. y 
DCXLIX SORBIER | SOUS 


Feuilles glabres des deux côtes. S. des oiseleurs (3692). 
Le À Feuilles velues en dessous.......… $. domestique (5695 o)e 


D'CL' RO STE KR R OS A. 


Fleurs jaunes Où OL ANGERS. LU Ne MMA Da 
Fleurs roses ou rouges ....… DA A A A Ad LU 3! 
Fléurs Danches:: er P a AR ER EN Reste EAU 14. 


Feuilles glanduleuses; stipules dentées.A. éslantier (Eh) 
Feuilles non glanduleuses; stipules découpées ses 
AR AR ae A an R. jaune-soufre (5695). 
Fruits ou tube du calice globuleux......................  . 
Fruits ou tube du calice ovoïde , oblong ou en toupie... 6. 


Tige Sans 21e uilIons..:0...0eee0ee R. des Alpes (5712). 


: 
Feuilles Honee sur les deux surfaces. À .velu GA 
Feuilles glabres en dessus........... R. cannelle (56 


Pedicellés slabresh ns nent nee 
Pédicelles hérissés de poils glanduleux ou d’aiguillous 
ÉDATSE Peu. A Ur Deus 2 0e 
Feuilles légerement pubescentes , au moins en dessous. 5. 
Feuilles tres-glabres , Urant sur le glauque et le rouge, 
Ad ue. R. à feuilles rougeütres (571). 
Sous=arbrisseau tres-petit ; lobes du calice tous entiers. 
SL D LA A AO ro na R. de Champagne (5708). 
 Arbrisseau de 1-2 metres ; lobes du calice la plupart 
découpes... r.0.edesee . R. des collines (3502). 


Tige hérissée d’ai uillons ....… RS Re DU 
4. : - 


ê. 


| ou tube du calice ovoide ou oblong Ne 10. 

ele der) I GT OUpPie (07e). 
Pédoncules et calices garnis de longs poils verdâtres, 

TAHOE eat jus MAR ARR R. mousseux (370). 
Poils des pédicelles et des calices courts, simples... 1x1. 
Hage varie d'aieurdons. tu... 220 12 
Tige presque sans aiguillons........................... A UT 
Surface supérieure des feuilles glabre..........…. TO, 
Surface supérieure des feuilles pubescente..………. AE Le 

ae toc eshsceestenee LL: COL0NNEUT (Tor). 


Surface inférieure des feuilles garnie de poils courts, 
glanduleux....…. Le ER DUR R. rouillé (5710). 
Surface inférieure des feuilles non glanduleuse..….… 14. 
Fleurs dont le diamètre n’est pas de 3 centimètres 
MA Dent bR en e ne NRAne RE CAN ee . À. ponpon (3507). 
Fleurs de 6 centimètres de diametre 10. 


2®0e.0°v 


14. 


La 


MB ANALYSE DES ESPECES 

Dentelures des feuilles légerement dentées et bordées 
k de quelques poils courts et glanduleux...........…. 16. 
49+ | Dentelures des feuilles non dentées et sans poils glandu- 
lénR ed res À. de tous les mois (3706). 

Fleurs roses ; feuilles vertes, pubescentes en dessous. 
2 À. à cent feuilles (Gro4). 
19: À Fleurs rouges ; feuilles blanchâtres, presque glabres en 
dessous nee Rue R. de France (Srog). 
Feuilles vertes en dessous ; fruits pendans.......... 18. 
17. + Feuilles blanchâtres en dessous ; fruits droits.............. 
A ner RAR ACER OU ARR ER R. de France (3709). 
Tube du calice glabre ARE Rare R. des Alpes (3712). 
Tube du calice hérissé de poils glanduleux.............. 
A A menu R. des Pyrénées (5715). 


He ou tubes des calices globuleux...............…. 20. 


16. 


19: À Fruits ou tubes des calices ovoides ou oblongs..…..… 22, 
Siwlesttous distinetsss:/4. ste Rata ne ot 
20. « Styles réunis en une seule colonne droite................ 
RS ENS RG RUE RENE R. des champs (5606). 

Fleurs de Fu 5 centim. de diametre, lobes du calice 

non bordés de poils glanduleux. À. pimprenelle (5697). 

21: À Fleurs de 2 centim. de diamètre ; lobes du calice bor- 


dés de cils glanduleux.... À. à mille épines (3698). 


Pédoncules glabres..…..............… R. des chiens G7A0 
2e { Pédoncules hérissés de poils glanduleux............... 3. 
Ovaires slabrese 20420. 2000020. R. blanc nu 
Ovaires hérissés de poils glanduleux....................... 
D de tie doter. el Real KR. toujours verd (37 14). 
Ovaires garnis de poils sue , non glanduleux..…..... 
RS RP À. musqué (5715). 

DCLI. PIMPRENELLE. PONT EF BR T'UNT. 
Rameaux ligneux, épineux.......…. P. épineuse (5720). 
: { Tige herbacée non épineuse.............................. 2. 
Feuilles glabres , ovales... P. sanguisorbe (5718). 
2 Feuilles un peu velues , ovales-oblongues....... ......... 
D AR Un Acte P. bâtarde (3719). 


DCLII. SANGUISORBE. SANCUISORBA. 
: S. officinale (5721). 
DCLIIL AIGREMOINE AGRIMONITA. 


Fleurs inodores ; folioles ovales , oblongues................ 
1 AR AIO) RE mt Rs ta A. eupatoire (5722). 


Fleurs odorantes ; folioles oblongues. 4. odorante(5723). 
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DCLIV. ALCHIMILLE, ALCHEMILL A. 


2 
#e 
DC 
I: 


Feuilles glabres ou simplement velues...…............…. 2. 
Feuilles garnies en dessous de PRE soyeux et luisans.. 
A SOA OR AIM e CERN nL RE . À. des Alpes (ra). 
Pétioles plus courts que le nn FE la feuille... 
A Re ns tee M à 4. des champs (5727). 
Pétioles inférieurs plus longs que le limbe de la feuille. 3. 
Parties de la feuille divisées }; jusqu a pétioles... 2/00 | 
pe A ess A. à cinq feuilles (3726). 


Lobes de la feuille divisés au plus jusqu’au milieu... 
ea une den ee dede eee A. commune (5724). 


EV Ne SIBBALDI A. 
A PAR M AN Lt A Au S. couchée (53728). 


DCLVI. TORMENTILLE. TORMENTILL A. 


1. À; 


Houilles sessiles tie, aus 1”. droite (5729). 
Feuilles petiolées mi. 0e 1”. couchée (5730), 


DCEVIH, POTENTILLE  POTENTILLA. 


b 


w2 


10. 


: 
ie 
| 
| 
| 

* 
| 
1 
| 


Fleurs jaunes D EN EP SA OA A A RQ à 2. 
Fleurs blanches. 00 uen A 21. 
Feuilles ailées ou pinnatifides......... Qi CNE VS 3: 
Feuilles palmées ou digitées............…. NL 6. 


Moerianeuses "Rare... P. arbrisseau (3751). 
Tige D 


Feuiiles glabres , au moins en dessus.......…............, 54 
Feuilles couvertes, sur les deux faces, de poils soyeux et 
COUCHES. RU RE . P. argentine (37922 
Feuilles blanches, cotonneuses en dessous............... 

ER RE NT nt a EU AUS SR P. découpée 30. 
Feuilles peu ou point velues.......… P. couchée (3755). 
Feuilles inférieures à cinq ou sept folioles.............. : 
Houilles toutes à trois foholes./.............,. "18. 
Dents des folioles atteignant le milieu de leur largeur. 8. 
Dents des folioles n atteignant pas le quart de leur lar- 


SEE) AN ARE PANR Se Ce PAR EPA RONA ER RER AR 19, 
Stipules EnMEres nr... 
Siipules découpées... tu... P. droite 5:59, # 
Feuilles blanches et cotonneuses en dessous........…...... 
A el eee Le Utd due de at dan P. argentée (5746) 
Feuilles slabres ou un peu velues is: tic cernes #TO, 
Plantes lue courtes que la main, et en toufle serrée. … 
A oi As sa rss Art P. opaque (5742). 


Plantes plus longues que la main, non disposées en 
touffe 2000p0rt90%9eee90eat eee eeresece 2980992880 e0cenereeñserneecse LT. 


pb ANALYSE DES MSPRCES. 
Pétioles inférieurs deux ou trois fois plus Le que Îles 
fohiotes..…...…. da le dose AN P, hérissée | 5736). 


Pétioles inférieurs quatre où cinq fois plus longs que les 
folioles,.... 6..." M PS intermeédiarre (3767). 


II. 


1. ‘ise rampante....... a . P. rampante (5744). 

Lise droite, ascendante ou | gazonnante. ee D OS 

Feuilles APN par un liseré de poils soyenx..…........... 

D AS PAROI QE SCOR TER Ce) (RS) 

pote non RE de porissoyeux.. 04.222 ET 

Tiges droites ou ascendantes. ne er tee 

{ ‘Figes disposées en touffes basses el serrées........…. 16. 

5 Feuilles supérieures souventopposées. P,de Savoie(5733). 
27 1: Feuilles toutes alternes.................. SAR S IA VAE US 

(rss plus grands que le calice. . inclinée (5546). 

Pétales d'un tiers plus grands que le calice... ..……. be, 

| A A a A Pdes Pjrences (3759). 


Lobes du calice pointus; poils hérisses.................. 
DAT RE D AM nt re printanniére (5741). 
Lobes du calice obius ; poils courts, couches...........…. 


OR PER d sans A CCRGTÉE (07/10). 


See inférieure des feuilles blanche et cotonneuse....…. 
Re DU Re P. couleur de neige (3747). 


10. 


Surface ne te do Éonilles à-peu-pres semblable à la 
SUPÉTICULE «ee. sreieresssrrerererenesetseesenrenesnnee ee 19: 
Feuiiles couvertes de poils FAYONDANS...................... 
RU OUR À merde D, dycourte, tige (5740). 
Feuilles glabres ou à poils Re 20. 


Plante ayant au plus la longueur du doigt ne A 
Doseesseseeesesssrsseessesse À des frimats (57 48). 
Plante ayant au moins la longueur de la mat: ment : 


AS A AP ASE Le uope DE dSrande teur (5 (5750). 


| Feuiiles AéFon Ress enmmanieredianle:....:..t..ea ne 


die 
20. 


te neo ein Etes L'OMDAdIES rochers (5751). 
Feuilles dass RE ne RE CO RE ANA Un à ME a Le PA ED 


21. 


Toutes . feuilles à cinq ou sept LOLLO IC SET ANNE à 


22+ À Feuilles la plupact aitrois foholes......./A/ee0. to r, 


Folioles dentées seulement vers le sommet........... 24. 


Folioles dentées dans toute leur longueur................. : 
NS RER. PSE MO Tero (575 o). 


2 


Pétales ovales ou en cœur renversé.................... 20. 
a oblongs , étroits........... P. ascendante (5752). 


Feuilles garnies, seulement en dessous, de poils soyeux 
él COUCHES. 20528 Na AS re a tr ns in 400 
Feuilles velues et un peu soyeuses sur les deux surfaces. 
Lier it a te D dE Beta C0 704). 
0 


221 


29. 
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Pétioles inférieurs à peine plus longs que les folioles… 
De Rae AL IEIeeE, Lt Set Planche (3756). 
5 is inférieurs trois fois plus longs que les folioies.…. 
asbl ben Lecce ebeseee LE 'olchoerile (Oro 0). 
Folioles dentées seulement vers le sommet........... 28. 
. Folioles dentées sur tout leur contonr.….............…… 29. 
( Folioles glabres en dessus... P. brillante (3757). 
26. Folioles soyeuses sur les deux surfaces... MALE TA eee 
A Un La ru R. luisante (3758). 
Pétalee echancrés un peu plus longs que le calice... ie 
| D M den M needs ceuoee ent ee à P. fraisier (3759). 
Pétales entiers plus courts que le calice.........,........... 
ph As ass se..ssserse D 4 péitte fleur (5700). 


he 


CLVIII FRAISIER, FRAGARITA. 
Ut il P'ioe aPle SrOonn 


DCLIX. COMARET. COMARU M. 
IE SON PEUR ERNENTEN EEE run C. des marais (5762). 


DCLX. BEN O L'AE. GE U M. 


Fleurs jaunes...,/.slisiiietss.s.. ea an A 2! 
; { Fleurs rougeâtres...........,.... PB. des ruisseaux (5564). 
Feuilles la plupart radicales ; fleurs grandes............ 3: 
2. À Feuilles éparses le long de la ge ; fleurs petites... 
Musa bee D Commune (57067) 

Tige toujours unillore, de la longueur des feuilles à lé 
poque de la M CU te À. 

5. < Tige à une à trois fleurs, double de la longueur des 
feuilles des l’époque de la fleuraison...................... 
ER ER uit uD. des Pyrénées (5700) 

Lobe terminal de chaque feuille tres-grand.............. 
4. SRE PT CAE AS A JUL A AARURE B. de montagne (5766). 
| Lobes des feuilles : à-peu-près égaux. À. tracante (3767). 


DCLXI DR Y AD _E. D R Y A6. 
Du ie to An te ss D. à huit pétales (5768): 
DCLXII RONCE. RUB LS 


Feuilles blanchâtres en dessous.................... ue D 

à À Feuilles vertes en dessous............. ae na ee SEE 4e 
Heuilles slabres en| dessus... 5. 

À Feuilles er en dessus.......... R. cotonneuse < Aya 


a | 


Feuilles inférieures atlées; folioles latéraies sessiles 


DA dresse 


mg. D... DE PO ou AE AE RES À. à (5775). 
Feuilles toutes ternées ou di igitées ; folioles latérales pé- 
Hole a in ae R, arbrisseau (3773). 

: 


Tome À. x 


bo ANALYSE DES Epic. 

/ Calice hérissé de poils roides.. À. glanduleuse ) 

<a { Calice glabre ou à poils mols et COUCHES. ER 
l'iges couchées; fruits à moins de dix grains... 
à Tiges dressées, frails à plus de dix grains..…........... v 
‘Tiges herbacées ; fruits rouges. R. des rochers (5569). 
G. Tiges ligueuses ; fruits noirâtres glauques...…......... He 
HR done R. à fruit bleudire (5750). 
os sessiles. À. à feuilles de noïsetier(5772). 
Folioles latérales pétiolées..…........ À. arbrisseau (5775). 


DCLXIII SPIRÉE. . SPIR AE À. 
trie lianeuse...L2 SR A NE RE SHARE A ne AU 


Tige herbacée 000.9 0.00. 200000009600 00000c000e 0 ee eee 


CN 


Fleurs en srappes ou en panicule-22"."2RP Pan ane" 

2 0 QAR RUN RSS A PRE $. à feuilles de saule (5776). 
Fleurs en petites ombelles latérales... S. crénelée (3795). 

2 Feuilles trois fois ailées..….…….. S. barbe de chèvre 0 
* | Feuilles une fois ailées........... ae AR A ae RO PE 
Foïoles glabres à-peu-pres égales. S. filipendule (3 5778). 

4. + Foholes blanchâtres en dessous; celle du sommet tres- 
BRANAE. eee rae-ece-esceese eee OO UmraiTe (Oro) 


D'CLAIN VCERISTIER CERASUS. 


Fleurs se développant après les feuilles............,..... 9, 

F 1 Fleurs se développant avant ou avec les nt 4 
{ Feuilles lisses, coriaces.:..…... .. C. laurier (5781, not.). 

*| Feuilles nillisses , ni/éomaces.. 70,202 0 Dan Ann 

= Fleurs en grappes pendantes... ©. à grappes Ge JE 
| Fleurs en corlinbes droits. .….......... ©. mahaleb (3782). 
y  f Lobesducalic on nt dentés en scie. ©. tardif (3783). 
“À Lobes du calice entiers ou à peine dentés...........…. no 
F Arbres a rameaux étales. CE Ge 
{ Arbres à rameaux dressés... note 


Fruits sphériques à chair acide, qui se sépare facilement 

6 de | la peau: M AR .…. C. griotiier (5784). 
L” ruits ovoides à chair jamais acide, tres-adhérente à 
la peau it. ue enr C. merisier (3786). 

Fruits à chair molle et aqueuse... €. guinier (5785). 

: À Frais à chair ferme et cassante. C. bigarreautier (5555). 


DCLXNV: PRUNIER. PR UN UNS! 


{ Rameaux étalés ou irrégulierement ouverts... DU Em 
z: Rameaux dressés en forme de PMranide at r du 
ects tee s 99008 gveBstosepvéeeeseceesvsue P. pyramidal (3591). 


LOGO MIN EU SES. | 525 


{ Stipules entières ou dentées...................... So 
2, Stipules divisées jusqu’à la base en deux lobes linéaires. 
A PNARAANSe inst on Pride briaicon (6n00): 
3 Arbre rarement épineux.......….. VE domestique (5790). 
HA TbrSSeau tres-éhineux 4.0.0 P. épineux (3709). 
DCLX VI. ABRICOTIER. A4RMENIACA. 
D Ne a ne A. commun (559?). 
DCLX VII. AMANDIER. AMY GDALUS. 
D dre. nie A. commun (3793). 
DCLXVIIL PÉCHER, PERS CA 
Fruit couvert &’un duvet courtet serré. ?. comimun (3794). 
Fruitalabre et/Hsse.:...,:,00 P. à fruit lisse (3795). 
DCLXIX. CAROUBIER, CERATONTIA. 
No La C. à longues gousses (5796). 
DC L X X. CERCIS. CE RICUTS: 
Tv. RE A A LD EI €. gaïnier (3579 O7). 
DCLXXI. ANAGYRI oO! AIN AIG MIT S) 
a de ane. A. fétide (5708)., 
DCE AMI A JON Ce: UE EX. 
Feuilles et calices pubescens..…...….. 414 Europe (3799). 
| Feuilles et calices glabres................ . A. nain (3800). 
DOLX XII GENÉT. GENIST A. 
Rameaux épineux. CRUE RE En PAU ANA 2. 
1 Rameaux non épineux............. DE caen AS. ji 
Li Feuilles-et rameaux alternes...............,...44...... 3. 
Feuilles et rameaux opposés... G,très-epineux (3817). 
3. Pédicelles et calices glabrés...…...... Sin oe Ro PAeUeE 4° 
{ Pédiceiles ou calices velus ou Roues nee ci 
Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles. ...........:......,.., 
UT G. d nie (5813). 
| Fleur ou naissant sur là base des Épinesa 0 
Ha ensure moneunir) Cr: CDine-fleurte (3010). 
Jeunes pousses glabres; rameaux trés-siriés............ 
52 A A Pa nt G. de Lobel (5 5816). 
Jeunes pousse velues ; rameaux peu ou pointstriés... 6, 
- Réuiles sumpies.s re 0 ie lei Ra 
Feuilles à trois folioles............... CYTISE (Dex x1V). 
, Epines presque simples ; tige de 3-5 décim.............. 
DS Re an PR na G. d’ Allemagne (3014). 
si Na Lrés-rarmeusces; tigelde 2 dÉCIM... 0 tn, 
Le nee danse ieererautt Ce A 'Hépaone (3815). 


X 2 


EH ANALYSE DÉS ESPECES 
Fleurs jaunes........ RAA DORE RS PR RU UN DEEE a ro 
Fleurs blanches... MA BRUNES MON OSperre (5801). 
Branches bordées de deux à trois ailes foliacées Lt 10. 
Branches non bordées d’ailes foliacées..…...….........…. T1. 
‘Tiges couchées; fouilles simples. G. à tige péie OO 
Tiges droites ; diese à Lro1S FONOIES.4 0020 
RU ES Me LAN OURS do as ane ses GC. triang 2 (5810). 
leurllés toutes simples... 2200000 HEAR AS 0 
Feuilles à trois folioles au moins dans le bas de la plante.19. 


10. 


4 


Calice à deux levres ou à cinq dents.................…. 110 

Calice déjete d’un seul côté. G. à branche de jonc (3804). 
Pédicelles plus longs que les feuilles orales... ve 
Pédicelles plus courts que les feuilles florales... 15. 


AN ds AU te A At ERA A G. purgatif (55 


Tige A CREES ; poils du calice hérisses..............…. 

SA AU ae a eeee DURE POTE G. couché (5807). 
Corolle glabre,... "00 .…. G. des teinturters (35805). 
Corolle soyeuse au moins sur la carène............... 10. 
L'ige droite à rameaux droits et effilés. G. cendre (5803). 
‘l'ige couchée ou à rameaux étalés..................... 17. 
Gousse pubescente ; plante de ae décimètres............ 


AE NE dresser. G. à fleur velue (58c6). 


Gousse tres-velue; plante de 5-6 centimetres............. 
NA ME EL ASE MARS Das sscmecerescse (te GAZON (JO0ON 


8 Toutes les feuilles à trois folioles... cyTise (DcLxx1V). 
Feuilles supérieures simples......... G. à balais (5811). 


DOLXXIV. CYPIS En CMD SU SE 


Calice court en forme de cloche............... AS M 2. 
T2 1 Calice en tube evindrique au pue pr 10. 


17: 


É ige droite; poils du calice nuls ou couchés..…............. 


I 


ArbriSseau ÉPIDe xs. en RAA U PURE ee DAS e 3, 
ATbrSSeAu RON ÉPINEUX.... 0. 4. 


Gosse plabre:. te Ms isa  C. épineux (5822). 
Gousse tres-velue...................…. C. laineux (5823). 
Fleurs en grappes terminales longues de 1 décimètre. 6. 
Fleurs latérales ou en grappes plus courtes quele doigt. 6. 


;, fGnrre pendantes. 0/00 €. aubours (5818). 


En Æ 


Grappes droites..........…. RAC €. noïrätre (5519). 


Gousse et calices hérissés de poils glanduleux............. 

A AR a te C. à feuilles pliées (3821). 
Gousse et calices sans poils glanduleux................ 7. 
Calices velus ou pe Ro Re ea nt A à 3. 
Calices très-glabres..…... ©. à feuilles sessiles (5820). 


(Sp) 


Fe 
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Folioles linéaires, sessiles sur la tige... A un 

€. em ana al es AA SAR So . €. à feuilles de lin (5825;. 
Foholes les, portées sur un pétiole commun... G. 


Calice à deux levres obtuses. €. à fleurs ternées (3826). 
9 À Calice à cinq dents pointues... €. blanchätre (5824). 

Plante couverte de poils argentés Jet couchés...…........... 
10. 994%4209vee 209%0990e009-068000600Q00eeoe ee a €! argerté (382 8) 

Plante garnie de poils longs et hérissés. €. en téte (5827). 


DOL XX NE LE U;P LIN. DU P 1 ADS: 
{ Fleurs bleues , blanches ou rouges..........…. A MU 
Fleurs jaunes... PO ASS AS A 4. 
Re alternes le long de l’axe de l'epi........2% D, 
À Fleurs demi-verticiilées autour de l’axe. Z.. bre garré(3030). 


Fleurs blanches; folioles oblongues..….. Z. blanc (5529). 

9. 4 Fleurs bleues; folioles linéaires #4 hr" 
de ie To NEuriIeS étroites (5831). 

7 { Fleurs alternes le long de l’axe de l’épi. Z. hérissé (5835). 


leurs demi-verticillées autour de l’axe. L. jaune (3852). 


DCLXXVI. ONONIS. ONONTIS. 

Fleurs rougeâtres ou blanchätres.............…. PU ete 
+ À rleurs jaunes tr HA lupe ton de uecee ste OL 
leurs presque sessiles le long des rameaux. ee DE 

” D ane ie AR CN ES PU RIRE fee LOL 
2. { Plantes presque toujours épineuses.. si... PSE SP LAS 4ù 
Plantes jamais épineuses.……. AE Re aus de ee 0 

r Eu de -peu-près glabre.…....... ©. des anciens (5354). 
4° | Feuilles et soinmités velues..…... ©. des . {5835). 
fs { Tiges étalées plus courtes que la main........….......... 6. 
: Tiges droites plus longues que la main................. 6. 
La du calice un peu plus longues que la corolle... 7. 

6. À Calice de moitié plus court que la corolle................… 
| ns SAT se . Ô. du mont Cenis (3542). 
bétidle plus court que l soit terminale... 

À fr UM el ARR O. de Cherler (3845). 
a Pétiole plus | ong que la foliole terminale. ............. ie 
RAT nids OS renverser (5614): 

8 { Sols dentées ou à plusieurs areles...…............... Q. 
À Stipules entières, foliacées. O. à feuilles rondes (5845). 
Poe herbacée Le d’un mèétre ct davantage, couverte 

de de poils glanduleux et gluans........... 

Où er ir. ee amor ait 10) 616066 150350). 
Tiges bi, igneuses hautes de 5 décim. , glabres , cendrées où 
blänehäties, NT rt ON been (3847). 

a. ae presque Sessiles init sir A UT 
À Fleurs Dédoneulées nn DU Au 14 


x 3 
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Corolle plus grande. que le calice..............:, D OUES: 
ea plus courte que le calice... RS AU a TO 
Stipules plus grandes que les folioles. O. panachée (3840). 

.. Süpules plus pelites que les folioles..… ©. siriée (383a). 

ee le lante toute glabre........... Me UE O. naine (3835). 
Plante ue LUNA Ie O. à petite fleur (5837). 


| Pédicelle chargé d’un filet de 4-8 millimètres... 10: 
Pédicelle chargé d’un filet de 1-2 nullimètres 


RUE MR A NA eee TO Nrameuse 044). 

Me | iae herbacee. Meter Amon O. visqueuse (3845). 

HNiee lioneuse à salbase ns en ©. natrix (5846). 
DCLXX VII ANTAYLLIDE. ANTHYLLIS. 


: Tiges herbacées......... Ne AO RE TAN RL FN O Ni 2. 
Pre Fige ligneuse MAITRE ENS SEA LEON RER EN PAR AD D: 


be 
= 


see+ssescesee 


Foliole 1 impaire beaucoup plus grande que les autres.. 3. 
Foliole impaire dépassant peu la grandeur des ee 4. 
Feuilles n'ayant Jamais plus de cinq LOTO TES NME NE 


DNA OA AS Pen ts Qi A. à quatre folioles (5849). 


| Herles la plupart à plus de cinq folioles......:52:...0. 
et es en. A uIiCrate (0000). 
euilles à sept ou neuf folioles linéaires............!........ 
sf A Rue A ARE GR A. de. Gérard (5852). 
Le Feuilles à quinze à vingt foitoles ovales. hd ru. 
RU de et ie nt A. de montagne (5851). 
ue simples ou à trois folioles...1...20 ne i 
Feuilles ailées à quinze à dix-sept foliolesg........... on 
4 Se eo tete . À. barbe de Jupiter (5853 
Rameaux eflilés un peu cotoneux , non épineux au som- 
Hé eng A. faux-cytise (5854). 
ô. Rameaux touffus, glabres , épineux au sommet... 
MR NRC AMAR RAA SA ER R a A. hermannia (5855). 


DCLXXVIL PSORALIER PSORALEA. 
FHoee A te P. bitumineux (5856). 
- DCLXXIX. TRÉFLE. TRIFOLIUM. 


ri bilanchâtres , ou rougeâtres ou jaunâtres..…...... 2e 
Fours) fabnes ee, 2 Prect terre Rene de 


x 


Led 


A tout glabre Re Re Une de on 92 
Calice velu ou hérisse au moins sur les lanieres...…. 10. 


Le en têtes serrées el compactes....s........ de . 


o 


Fleurs peu nombreuses en têtes lâches 

Re ee 1”. des hautes Alpes (5857). 
Galice non rentdle.. "0000 sa Rent PEN a ARteS d. 
_Calice renilé à Ja fin de la fleuraison. 7° écumeux (5886). 


220000 eee 


LÉGUMINEUSES. 527 
Têtes de fleurs tontes terminales ou pédon culees... 6. 
Plusieurs têtes de fleurs latérales ou sessiles............ @ 


Folioles ovales où en cœur renversé. PAR Rte ie 7 
Folioles oblongues ; tige droite...  Aaucde (3 858). 


1 'ige rampante; dents du calice 1 imégal CÉSAR Ne 


G © 


is censeseeeeeseesesesseeseesssses 2 TAMpant ot 
Tige non rampante ; dents du calice presque égales. 8. 


SI 


Folioles un peu échancrées au sommet. 7°. fiybride (3860). 
Folioles non échancrées au sommet. 7”. gazonnant(5861). 


8. 


Corolle blanchâtre plus courte que les se du calice... 

LR ANS SUN RER nier . T7. étoufjé (5863). 

Corolle rose un peu plus longue que les eat du calice. 

A RU RRQ me fo mere (00) 

Caïñices non renflés à la fin de la fleuraison............ 1E. 

16 . Calices renflés et vésiculeux à la fin de la fleuraison..……. 35. 
f Fleurs purpurines ou d’un rouge pale... Do 12: 


he | Fleurs blanches ou d’un blanc jaunâtre.....….. thon DE 


® 
A Fleurs en épi cyhnarique. A RS MAIRE TO 
no Fleurs en têle ovoide ou arrondie... FM e Da Ms tros 


2 f Feuil 1 Penn ou à pee pee ee. ie 


Divisions de ae à-peu-pres cales s entre je Lo 


Division inférieure du calice tres-longue. ZT”. roug 2e (3870). 


i4. { 
Dents du calice fermes, égales à la corolle ou plus 
courtes qu’elles... … À”. à feuilles étroites | TS). 


Dents du calice molles, plus longues que la coro! 


à 2 gueréts 38 ji 


Fe du calice sensiblement égales entre elles... 17. 
Lanieres du calice Ne Route pa 


15. 


...., 


10. 


Lanieres du calice tres-velues, plus longues que son tube. 
000: 00.096000 09e00e03230e.08000936ee006e066et 00e e 18, 


10 lancres du calice peu velues , plus courtes que soniube. 


9.0 0eecee © 6 6 ve 0 9 © & ©. 0 à @ © © 0e © + © 5 b 0.0 8 9 © 9 » © » © F © à 6 o © © & à e € » © 6 a 0 {+ © + DATES 


Rosie os SA A MEN nANNeS . des gueréts (5857a). 
79 
19. 1! 


Doi S dés lanières du baee Lohèbe S.... 17. étoilé (5680): 


10 | Poils des lanières du calice hérissés..…........ ne 20, 
aa Folioles en cœur ou er œuf renversé. 7° férissé (3567). 
29+ À Folioles ovales-oblo Dhobes 0. He 7. cilié co 
Feuilles supérieures opposées; têtes des fleurs pre 

non lées............ A 47 irrégulier (5862 à 
; } Feuilles supérieures alternes entourant imméüiatement 

U les têtes de fleurs... RL A eue 1 ie de 
ni f Dents du calice a AE ere a 
7" À Dentinférieure ducalice rejetée nn T. rude ( 88: 1 


x 4 


D 
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Dent inférieure du calice plus courte que la corolle. 24, 


Î 
£ 
ce 


23. Dent inférieure du cahce ie A \laïcorotle: Asus 
OU sonner des basses AÏnes (5875). 
[ Quatre dents po Ca calice égales entre elles. 
pd ocre A PARUS PARLER ARE . 17, des prés (3871). 
ane | Quatre dents Supérieures du ie inégales entre elles. 
A ere nées eat socct D Enfermédiaire (5872). 
Dents du calice sensiblement égales...........,....... 20. 
25. Dent inférieure du calice beaucoup plus longue que les 
| AUTOS PARCS Son UE don b one PLUG SCDD ao 32, 
JE di en épi Court et AT Ont RU a 27. 
7. | Fleurs en épi oblong ou cylindrique............... ee 
Têtes de fleurs sessiles ou immédiatement entourées de 
2 feuilles Moraless 202 A RE A A 26. 
Têtes de fleurs pédonculé es. .2.. cote al Re UOR. 
( 'ipules des feuilles florales tres-grandes et disposées en 
269. 4 forme d’invoiucre..…. RE NE AS A rt Wa 
° | Süpules des feuilles florales n’imitant pas un involucre. 350. 
É { Tige glabre oupubescente.....… . T7. des rochers (3865). 
22 Tige hérissée de poils nombreux. 7°. de Cherler (5866). 
20 { Têtes defleurs toutes terminales... 7°. bardane (3569). 
io 'êtes defleurs latérales er arcne T. raboteux{5884). 
= Folioles en forme de cœur renversé. 7”. enterreur (5864). 
M { Folioles oblongues..…............. . 4”. de montagne (3877). 
Hleurs en téle arronidie.:.102. menant 33. 
2 À Fleurs en télejalonsées. a 4”. de Ho ne (5874). 
Lanières du calice fines et droites..................... 34. 
33. Lanieres du calice larges et étalées aprés la fleuraison.. 
Un lens nan eee HAN OOUCREN (5883). 
f Fleurs d’un Plane ee ; stipules velues....:............ 
2 / Ad PE LU APR …. T, couleur d’ochre (5876). 
94+ À Fleurs blanches ou roses : ; Stipules poilues seulement au 
SOMAMOL. 2 dede MA T°. des prés (3871). 
Etendard placé du côté inférieur de la fleur............... 
A a a eco Al nu dt TE renverse GBn). 
| Hienderd placé du ie supérieur de la fleur.........…. 36. 
Peédoncules plus courts que les feuilles........................ 
SOU AA A A na PA na AN +04 coionneux (| (5888). 
es plus longs que les feuilles. 7°, fraisier (3889). 
: Folioles insérées ensemble au sommet du pétiole..……. 38. 
A { Folioles latérales insérées au-dessous de la terminale. 39. 
ze f Stipules ovales ; tige foible. 7°. des ue. (3691). 
He Un . Fu con tige ferme: 02 TE bruni (3590). 
> { Fleurs en tête ............. aus RP ne 0) 


"A À Ficurs en HÉTAANCR A ® & 9, a 6 © Q © & 0,4 6 8 a, a © MÉLILOT (pezx xx). 
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"fEtendard lisse, même apres la fleuraison................ 

D Sa REIN AN es Een 1”. filiforme (5893). 

40. Etendard strié, sur-tout après la fleuraison................ 

DE ANR LEE RE EU T°. étalé (5892). 
DECLXXX. MÉLILOT.  MELILOTNUS 


14 Folioles dont la plus grande largeur est vers le milieu... 2. 


T* À Folioles dont la plus grande largeur : vers lesommet. 4. 
Shupules entières... .4:2........40 M. officinal 894). 
a in déntelées nes. ele in ne enr 
Gousses irréguliérement ridées. M. à A 
3. Gone marquées de stries parallèles au bord............. 
RSR ANR DR UNS Ne dette nee M. sillonné (3897). 
Grappes de fleurs plus longues que les pétioles..…..... 5, 
4 lors de fleurs plus courtes que les pétioles..........… 
JR LR, PAR UR: He AE, M. de Messine (5898). 
Gousses sphériques, obtuses......... M. d'Italie (5895). 
5, Gousses ovoides , terminées par une petite pointe JC ÈCEe 
D ee nent M. à petite fleur (3896). 


DCLXXXI LUSERNE. MEDICAG O0. 


Gousses courbées ou ne décrivant qu’un seul tour com- 


pietide Spirale. 0er ee en RAR 2. 
2 Gousses roulées en escargot , et décrivant plusieurs 
LORS RARES RSR ee Me. en el eee 9: 
2 a à rois folloless) seen AR sn 5: 
7" À Feuilles à plus de trois folioles........ D bouclee (3905). 
3 Sthpuletentiencse een eLe. Reese ï 
ï { Otipulesidentées... 4... eu Re 
r Gousses simplement courbées..… L. en faucille Gone 
F { Gousses tordues de maniere à décrire un tour de cercle. 5. 
Fleurs violettes ; gousses presque glabres................. 
Ge L Al Dont Ru Au L. cultivée GÉ09)- 
Fleurs jaunes; gousses pubescentes...................... 6. 
6 { Folioles ovales, arrondies.......…. L. houblon , BR (39053). 
” À Fohioles oblongues ou en coin... ZL. agglomérée (3901). 
Gousse glabre, tres-large, dentée sur le bord.......…. 
FRE AN ANS PAS RUE CEE …... L. rayonnante (3904). 
dés pubescente ; étroite, entière........1....4 : 
Souche herbacée ; fleurs nombreuses, fort petites... 
8 AE LCA PE EEE SES US ESS L. houblon , « (3903). 
‘  } Souche ligneuse; trois à quatre fleurs assez grandes... 
eme. D. GiSouche Deneusel(6002). 
Gonsses pglabres Sen dot RQ a ae anrs 10. 
D on Pubescenies.. eus A 22: 


Hi ANALYSE DES EE PACES 

| Gousses non hérissées d’ épiness.. ui RAS en ENT UA 
Gousses hérissées d’épiñes ............1...........4 ue 
Pédoncules chargés de une à deux fleurs............. 12. 
Pédoncuies chargés de cinqa six fleurs. L. barillet (5908). 
Gousses tortillées en forme de disque ou d’hémisphère. 15. 
Gousses tortillées en forme de cylindre ou de tonneau. 14. 


fr, J 
fase iortillées en disque, à-peu-pres planes des deux 


12. 


côtés... RUE Es .…... L: orbicläire (5906). 
Gousses tortullées en forme d’ hémisphere:......... 


FL see AN Ar EU cer ee D NGC SON (5907). 
de la gousse charge de deux rangs de tubercules 


. e 


épaisse obus ts eee (3a10). 
Dos de la gousse ni ide nituberculeux.. L. toupie (59c9). 
ue entières ou légerement dentelées............ 10. 
Folioles profondément incisées. L. déchiquetée (5917). 
Pédoncules charges de une à quatre fleurs........... 17. 
ne chargés de cinq à sept fleurs... ee). 


El 


bi 


Plante toute elabrer Mur UNE ee ARE RÉ 

ii Tics Celles tn peu élues en ILE RAS RONRS 19. 
Gousse décrivant deux à trois tours de spirale . rl Has 

5 | A QiR RAR A SN nue L. tachée (3919). 
Gousse décrivant cinq à six tours de spirale ............. à 
NÉ OR QE HE Mn. . L. tarière (5923). 
Gousse décrivant de: x TOURS AClSpITAlE .:...2eeesr eee 
CAE Le RL couronne (3922). 

ro: locuré décrivant quatre à cinq oLre de SVinale res 
DR PAR CASA ERS TA E ARLON DE herisrée (3918). 
Epines de la gousse plus courtes que sa largeur... DT: 
ne de la gousse plus longues PE sa léréeur--... 
ARE dre RAS . L. hérisson (5016). 
Gousses à deux tours de re PMR dentelee om 
moe RU despirale. L, à petites poëntes (5920). 
Stipules entières ou à peine dEntERS ra RAT NORD à 
pie Stpules por découpées 7.2 je AT AU ne AS Tele 
Gousse cinq à six tours de spiral ester imitant 
forme d’un tonneau. ........ ere AE roide (Ggr1} 
be n'imitant point la forme d’un tonneau, et ne 
décrivant que deux à quaire tours de spirale... 24. 
. 


ON 


2 


Plante tres-cotonneuse; gousse à peine tuberculeuse.. 
UN CU EM ARE ir Et rm TLe (Gr). 
Planteun: peavelue ou pubescente; g SOUSSES épineuses.. DE 


Gousse décrivant trois à quatre tours de spirale FAN ED À 
RSR EURE ass naine (8019) 

en ne deux tours de spirale TE ES EC : 
6 4 s 0,0 @e @ ae 4 0.» a © ©, 9.6 © @ © 9 ©.? 8 e Ge D e à 0 € ©, A0 à ©, 15 couronnée (202%) 
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26 Plante pubescente........................ L. velue (5912). 
Plante slabre.. 4.00: 2... Dicniréemelee (6010). 


DCLXXXI. TRIGONELLE. TRIGONELLA. 


Fleurs portées sur un pédoncule pote Nu RUE | 
_Fieurs presque sessiles aux aisse! 


RS es elec aise recette ele if 
Fleurs disposées denx à quatre ensemble... Te RE 
2) Z Q a HOE 2) ON 1 ry7 7 
Fieurs disposées huit à dix ensemble. 7”. cornue (3925). 
Fleurs jaunes ; gousses à trois graines. 7”, bétarde (3924). 
Fleurs rougetres ; gousses à huit à dix BrAINES. een 
eee ee eee cc ec Pied seal (6020) 


Fleurs solitaires ou deux à quatre ensemble... A AE 
Fleurs disposées huit à dia” ensemble.......… HR RARE 


dun ie. Feet 1”. de Wontpellier (5929). 
Stupules presque entières ; gousses terminées en longue 
COMENT ute ue . I” fenu-grec (5927 je 
Stupules dentées; gousses sans corne.........,..........…. 
tiens. Al. à PIUSICUTS cornes (90 8). 


DCLXXXIII LOTIER. LOTUS. 


Fleurs 1 Jaunes. Se8en sv eeeevere0 ever eeee0es see 0e 00e eeeve De 
de bi anches OU TOURES 8 de he Le MAN? no: 


êe 


Fleurs solitaires... ue L. siliqueux 9/0 
Fi urs réunies deux à trois ensemble................... 3, 


{ Gousses comprimées..….… Dee a d'oiseau (5934): 
‘1 Gousses non comprimees ui Un Un 2 


à 


Lanieres du calice pointues et égales. A AN 
Lanières du calice obtuses et un peu inégales…........ 
nine Re Alt ne Jfaux-cyiise (5935). 
Pédbncul les chargés de deux fleurs... AN us HG 
Pédoncules chargés de quatre fleurs au plus.:......... m7. 
Folioles des feuilles florales tres-obtuses........ ur ue 
ain A Asie une FL. corestible ( 

| Fol hole des feuiiles florales pointues. L. conjugal (54 


ee fortement poilu, presque égal à la corolle........ 


(ep 


Re RNR D LR MT inoun 60e 

hi Calice glabre ou poilu, de moitié plus court que la co- 
role. DR ONE La petites cornes oo 

Fleurs bl Shebes o ou rouges , réunies six à vingt ensemble. 9. 

ô: Fleurs pourpres, réunies une à trois gas Ro Ra 


9: 


31) 
Di) 
os réunies six à huit ensemble. I. se (505 8) (a). 
G Y 


jo 


(&æ) Excluez le synonyme cité dans cet article. 
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DCLXXXIV. DORYCNIUM. DORYCNIUM. 
Tige un peu ligneuse; folioles pointues. D. lieneux (3940). 
7 Tige herbacée ; foholes obiuses..……. D. herbacé (5941). 
DCLXXXV. HARICOT. PHASEOLUS. 
dise lonsnes Grmpante 0 Ada 2 
1. + Tige non grimpante , longue de 2-5 décimetres..….....… à 
l ne AR Re UN D NN I. nain (5944). 
Grappes plus courtes que les feuilles. Æ. commun (5942). 
2. 4 Grappes égales à la longueur des feuilles...…................ 
à GA SCA A AA ARE PRE EL te H. à bouquets (5945). 
DCLXXXVI RÉGLISSE. GLYCYRHIZA. 
LA AR OU OC SU MEN RQ AAA À. glabre (5945). 
DCLXXXVII GALEG A. GALE G À. 
A MA PNA AEnT tas PR ER a G: officinal (5946). 
DCLXXXVII. ROBINIER. ROBINIT A. 
Re PA LAPS ENTRE QUE KR. faux-acacia (3945). 
DCLXXXIX. BAGUENAUDIER. COLUTE À. 
De HORREUR SR EE nn RE B. arbrisseau (5948). 
DE xXC. PH A Q UE. PH A ONE, 
Fleurs d'un blanc jaunätrentu thus ed een ue D, 
hi purpurines , violettes ou tachées de violet... 3. 
Bractées fines comme des soies..…. P. des Alpes (3949). 
2 Bractées larges, ovales-foliacées............................ 
SEE RAS CANIPE CN SRE PAS A P. des pays froids (3959). 
Ailes de la corolle entieres à leur sommet... ne He 
3. 4 Ailes bifides ou tres-échancrées au sommet.............1...… 
Re CE Pa TA RE TP A A RL P. du midi (3992). 
Fleurs blanches tachées de violet; gousses glabres.....… 
4, Jesse P. glabre (5951). 
# } Fleurs purpurines; gousses hérissées sur-tout dans leur 
Jeunessé..:. 4.4... Pe asirapale (5055): 
DCXCI. OXYTROPIS. OXY TROPIS. 
Fleurs d’un blanc jaunâtre..:....1............ US à 
1: À Fleurs Purparines où yioleties...:..............:..4e1" 4 
h { Tige à-peu-près nulle; pédoncules radicaux.......... S: 
7’ À Tige droite; pédoncules axillaires.... ©. velue (3958). 
_ { Feuilles velues ou pubescentes. ©. des campagnes (3956). 
/ | Feuilles 212brest 0. ae «Ou étude (Ga) 
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ç Feuilles couvertes de poils longs et soyeux ; fleurs presque 

| droites... ets a A ass O. d’Oural Por 
4: Feuilles légerement velues ; fleurs étalées..............4... 


Hole: D Ne A NE de berne ot). 
DCXCII ASTRAGALE. A4STRAGALUS. 


do non adhérentes au peétiole...… ln ae De 
VS oules adhérentes au péliole..........,........,....%  DTE 
Fleurs purpurines , bleues ou violettes... sh racu ide 
es d'un blanc jaünätre...........,,.....… ueceee0e AE 
Grappes pédonculées.….…... pee a 4 
À Grappes sessiles à l’aisselle des femles. 4. sésame(Sobr): 
Fleurs rapprochées en tête arrondie ou en épi ovale... 5. 
Fleurs écartées, étalées en épi alonge.........,....…. ne 
{ne ne …...) A d'Autriche (5990): 
Süipales Edo ee ensemble et opposées à la HO 6. 
{Supute distinctes axillaires...........…. ee A à 
rois graines dans chaque loge du fruit... 
he Je. 4 HOurpre (5964). 
ls Une . dans chaque loge du fruit................... nee 
NA ENURS ni. A Ribosloste (600) 
Bcndn linéaire deux fois Die long que les ailes... ; 
| At en A. eSparcette Co 
Honda dépassant peuiles ailes......:,..0..s 0. O- 
Pédoncules un peu plus courts que les femlles ; gousses 
divergentes... oo duo A. en étoile (5960). 
Pédoncules au moins égaux a aux feuilles ; eu droites.g. 
Feuilles blanchâtres ; calice renflé après la fleuraison.. 
de le idees relie de vésioulenr (5962). 
Feuill es vertes, glabres ou hérissées ; calice non renfle. 10. 
Del csces Ai cing & gousses (3063). 
{ Foui iles à peine pubescentes. 4. de Lentzbourg (3966). 
l'iges étalées ou couchées..…....…. cu 0 12; 
{Tr 126S GTOILES..... eee. 10. 


Feuilles ayant plus de. quinze folioles 19: 


e0096e0er0e6c8ee*eceee 


IO. 


Feuilles ayant moins de quinze folioles......… RUE 


Gousses glabres non frenflées ee). de ce sut ee 
Gousses velues, renflées, sphériques 


0000 enverecer error eo 


bee A, pois-ciche (5972). 


Tige tres-courte; pédoncules presque radicaux ; gousses 
| droites... D A. déprimé (5968). 
Tige longue de 5-5 décim. ; pédoncules axillaires ; _gous— 
SéSANAUCES. ie A.en hamecon (5959); 
Folioles grandes , ovales ; gousses glabres 
et ee 4) réglisse ( (597 ©). 
rie petites , oblongues ; gousses pubescentes ane : 
ane se sen nereeennecsedenessenoevessl dde CHLOUOULE (07). 


eterroe0e0eecevs 
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Dents des calices égales à la corolle ......….. de RAS 
G. RES A CAS AAA OU À. queue-de-renard (367 3). 
À Dents des calices plus courtes que les corolles............ 
DANS RON EN AR NA as A. de Narbonne (5974). 
Péthiole endurci ,. épineux au sommet.................. 16. 
FU - Petiole nomépineux. heurte ve Re 19. 
Calice à cinq dents courtes , élargies... do LE Ù 
AR A RL Ra AN A. de Marseille (5975). 
10: lois à cinq | fi t t 
q lanieres fines € poin LOS EU AE AN 
NOÉ A AIS US A A. à longues dents (5976). 
: ne d’un jaune pâle... PRE A. sans tige G977)- 
9: À Fleurs purpurines ou blanches ..……. CH AR PA A TAN 
Feuilles blanchâtres; étendard peu alonge. À. banc Egr9. 
20. + Feuilles glabres ou pubésceutess ; élendard tres-long...… 
SR Ne DA RCE A. de Montpellier (5978). 
DCXCIII BISERRULE. BISERRUL A. 
ie SA A en EURE B. pélécine (5980). 
DCXCIV. GESSE. PA" TH EUR OS: 
ot ne portant pas de folioles........................ Di 
 Peudle portant des foholes/9.. 20e turn. à. 
Fleurs jaunes ; stipules tres- grandes. G. aphaca (5081). 
De Fa blanchâtres ou rougeâtres ; stipules nulles ou pe- 
these ML en Nr dti ane a ne 
Pédicelles articules vers le mieu de leur longueur... 
3. RAR RUE ie On G. à fleur péle io 
Pedicelles articulés beaucoup au-dessus du milieu... 4. 
: T'ous les pétioles sans folioles et sans vrilles..., .......... 
AA RER RER N CEA RES Lo G. de Nissole (3962). 
44, loc les inférieurs terminés en vrille ; ies supérieurs 
chargés de folioles eu ere Pere G. articulée (5964). 
Fi Me jaies. stars nee er 6. 
Fleurs blanches, rouges ou bleues....................... 7e 
Deux fleurs sur chaque pédoncule ; stipules linéaires... 
6. L AO NA RNA a G. annuelle (5900). 
Den à hui fleurs par pédoncule; stipules lancéolées..…. 
D A ni ne ue G..des prés (3994). 
Fleurs solitaires sur chaque pédoncule.................. Ô. 
1 Deux ou plusieurs fleurs sur chaque pédoncule..…..….. 10: 
Pédicelle articulé vers le milieu de sa longueur... 
©. + Pédicelle articulé beaucoup au-dessus de milieu de sa 
| longueur’. ti Re Rens Mrs ee Dr 
Fleurs rouges ; folioles linéaires......................... 10. 
9 { Fleurs blanchôtres ; folioles ovales. G. à fleur péle (5353). 
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So e chargé à son arhculaoe d'un filet tlaussi long 

HE US ARE De Las .. G. sphérique (5988). 

1, 1 pédicelle sans filet , ou à filet tres-court.. G. ciche (3909). 
Pédicelle chargé à sou articulation d’an filet plus long 

F que lui... MoN face ….….……... G. anguleuse (5067) 
Filet du pédicell e nul ou plus cor que Lui. UD, pos 

Gousse ou ovaire glabre.....…. DE A A RNA ee pee 

2 à Gousse ou ovaire hérissé......….. G. hérissée B (3ou2). 
Feuilles supérieures à quatre à six folioles alternes..…..….. 

. DE A do de ci, ..... G. articulée (5984). 
de il es $ Sup sérieures à deux à que folioles opposées. 14. 

pere chargées sur le dos de deux ailes membraneuses. 


Doi di à Abe ne dans eee ICT CHA EnCe (64%): 


Gousse ni sillonnée , ni ailée sur le dos.................. 

ie . G. à fines feuilles (3989). 
Gousses ou ovaires behesée dé poils... 
Gousses ou ovaires glabres............... ce 
Fleurs grandes, a D ardlee herisses 10240 


on use nee eee asc ee OL OAONATE (3991). 
Fleurs petites, inodores ; pédicelles glabres......…. ie 


er RES de... G RénSsce (600 


Dee altennes. 2... Ne. G. articulée (5964). 
Hoholes opposées..." de Re 10. 


Pétioles chargés de deux à quatre folioles.. 


MA EE AAA ee 


20009%0.00 10. 
Pétioles charges de six folioles... G. des marais (590). 


J'ige ailée; racine non De nn nU ed tatone ne 20. 
À Tige auguleuse ; racine tubéreuse. G. bien e (5993): 

re Péuoles rie de deux fohioles msi rar, 

Pétioles la plupart à quete fol tien tours 

sis... G. à feuilles variables (5997). 

. EE presque A foliples, aioues. nue 


oh sense. G. Sauvage (5905). 
Stipules ovales-lancéolées ; folioles obtuses.....….. 


LAN ANNE AR NA no .…. G. à large feuille (5o96). 
DECXCN. P'OAS. PI S UM 
Pédoncules chargés de plusieurs se Her CONNUE AE 2 
Pédoncules à une.seule fleur... . des champs (/ooc). 


Petioles A P. cultivé (5999). 
É Petioles plaies en dessus........... P, maritime (4001). 


20. 


D'EXCVNI ORO DE. ORO BUS. 
Pedoncules chargés de plusieurs fleurs.................. Je 
1: À Pédoncules à une seule fleur. O. des rochers (4oco) 
Si f Tige ailée; racine tubéreuse...…... ©. tubéreux (oc). 


| Tige non aile; racine non tubéreuse.. 


5ceso0cessvessse 9 
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3 Folioles ovales ou ovales-lancéolées...................…. 7 

ï À Fohioles presque linéaires... met is 

Pétioles à moins de quatorze folioles.................... 5. 

4 À pétioles à quatorze à vingt folioles. ©. des bois (4002). 

à ue jaunes ; stipules un peu dentées. O. jaune (4004). 

Fleurs purpurines ou bleuâtres ; stipules enlieres...… 6. 

Tige simple; pétioles à quatre à six folioles.............. 

6 AE ASE A Re NE nt O. printannier (4005). 

 } Tige rameuse; pétioles à huit à douze folioles............ 

RAA A LA AE CN NN O. noirätre (4003;. 

{ Supules plus longues que le pétiole. ©. blanchätre (4008). 

jh Stüpules plus courtes que le pétiole. ©. filiforme (4007). 
DCXCVITI VESCE: PRTIC TA 

Fleurs portées sur un pédoncule axillaire............... 2. 

Fleurs presque sessiles à l’aisselle des feuilles... 11, 

Pédoncule ne portant qu’une à deux fleurs...........…. s. 

2°, | Pédoncule charge de plusieurs fleurs..................., 5. 

3. Stipules entières , en forme de demi-fer de Hoche AE 


4 Supules profondément dentées. 7. de Becsangil (4027). 
Fleurs purpurines ; six à douze folioles................... 
. CE RES qe RAS Pme AU V7. à une fleur (4017). 
Fleurs blanchâtres ; douze à seize folioles. #7. ers (4018). 
Fleurs purpurines ou bleuâtres..............,............ 6. 
. Fleurs d’un blanc jaunâtre. #7. à feuilles de pois (4010). 
Dents du calices fines et aiguës .................,........ 7. 
6. Dents du calice larges , presque obtuses , membraneuses 
sur les bords..." Y”. des buissons (4011). 
Gousse ou ovaire glabre ..............................1. 6. 
{ Gousse ou ovaire velu.......…. F. pourpre-noir (4016). 
Pédoncules à-peu-pres égaux aux feuilles ............. ‘' 
Pédoncules deux à trois fois plus longs que les feuilles. 
Re NES RE FT. fausse-esparcette (4015). 
Pédoncules chargés de cinq à dix fleurs. /7. des bois(4ot2). 
4 Pédoncules chargés de quinze à vingt-cinq fleurs... 10. 


7. 


Ô. 


Plante peu velue ; pédoncules un peu plus longs que 
les feuillés.:.1 "ar rt F7. cracca (4014). 
Plante tres-velue ; pédoncules plus courts que les feuilles. 


Re Se tn Rens f7. de Gérard (4013). 


{ Stipules entieres, en forme de demi-fer de flèche... 12. 


17 Supules profondément AeNntEes ee MN ma 19. 


Fleurs purpurines ou bleuätres.......................... 13. 
1e Fleurs d’un jaune pâle.............. DÉS Le LATE 


Fleurs naissant trois à quatre ensemble ; calices héris- 


Fleurs solitaires ; calices presque clanpes "720 14. 
15 
SES das ee ec net dense . #7. des haies À 
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7 
Z. f Stipules marquées d’une tache noire... 15. 
Dh: a non tachées de noir: ii Met nur . 16. 
ia de l’étendard égale à la moitié de sa longueur. 
Fra de a a à De nn de ea ra deli ete dt en (iat . PV, cultivée (4019). 
| rarecur de ie dand égale aux deux tiers de sa lon- 
se PAU EME este F7. des Pyrénées (4022). 
Gousses glabres ; graines chagrinées...........…. Menu 
26. Jr. F. fausse-gesse (4020). 
Gousses pubescentes les unes sur la lige, d’autres sur 
Ja racine sn Lin F”. à double fruit (4021). 
j'Etandardis labre... 4,140 F7. jaune (4025). 
17 | Etendard velu en dehors.........…. je hybride (4024). 
8 Folioles échancrées au sommet......................…. 19% 
: Folioles non-échancrées. se Rene 19. 
Tige et pétiole glabres.......….. F. de Becsangil (4027). 
19 ige et pétiole un peu hérissés. 7. de Narbonne (4026). 
DCXCVIIL FÉVE. F A B A. 
pe RU At dahdietiasenhescsdeunecteseoss D. COMMUNE (4026) 
DOCXCITX. ER S. ER PT UM. 
Gousse ou ovaire Re D da aie 2. 
; Gousse ou ovaire velu..................... Æ, velu (4050). 
Vrille rameuse; feuille à six à dix folioles.... ......... ‘i 
ORDER PES LAS AR PAS OR E. à quaire graines (4020): 
Fat Yrille simple ; feuille à dix à douze foholesst ii 0, 
nue Re TASSE aux lentilles (4031): 
D'C6. CICH_E. CIC ENV R, : 
LU due D enieaars se C. téte-de-bélier (4052). 
DCECE SCORPIURE  &SCORPIURUS. 
Gousse couverte de tubercules courts ou obtus......... 2, 
1: Gousse couverte d’ épines aiguës. ........ RE PR TE 4010 
Fleurs solitaires ; gousses épaisses à tubercules rappro— 
ChES hd. AbniG ie, de AT TAN PAS S. chenille (4033). 
2: À Fleurs au umhre de une à trois; gousses greles ‘à lu- 
bercules épars. euh … $. rude (4054): 
Plante sabre yousse tordue en cercle à son sommet.. 
3 Cid Nour ci OL STONE (4055). 
Plante un peu Nues gousse tortillée dès sa base... 
crie aida a nou note AUCUN See (4086); 
DCCII ORNITHOPE. ORNITHOPUS. 
Feuilles atlées ans sun sos dénude ise avrs sos issoeners is és ess y 
Feuilles simples ou ternées. ©. uuèue -de-scorpi nie 40): 


Tome I. Y 
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Une feuille florale au sommet du pédoncule.........… de 
2 Point de feuille florale au sommet du pédoncule.......... 
SAS ER SÉRIE A QUE LR QU O. dur (4039). 
Feuilles à huit ou neuf paires de folioles. O. délicat (4057). 
3%. + Feuilles à quatorze où quinze paires de folioles..........…. 
Re Semen ee severe cesse: © COMPIPMICI1000).. 
DCCHI. HIPPOCRÉPIS. HIPPOCREPIS. 
Fleurs sohitaires........... IT. à fruits solitaires (4041). 
Plusieurs fleurs sur chaque pédoncule................... : 2 
Pédoncules plus courts que les feuilles et à trois ou quatre 
a | fleursr: Re ere it une HT. à plusieurs gousses (4042). 
a Pédoncules plus longs que les feuilles et à cinq à huit 
(leurs. AU Ianr H. en ombelle (4543). 
DCCIV. CORONILLE. CORONILEL A. 
: f PICUTS Jaunes idee since Mon" PARA Rene 2. 


| Fleurs mélangées de rouge et de blanc. €. bigarrée (4050). 


ù Stipules réunies en uneseule qui est opposée à la feuiile. 3. 
7" À Stüpules distinctes placées des deux côtes de la feuille. 4. 


% { Fire droites she, seenres C. couronnée (4048). 

MA Pise couchée à sa base ch eee C. naine (4049). 

L ( ue petites. lancéolees2 20200 este Ent 0: 

# | Süpules grandes, arrondies. C. à grandes stipules ( 4046). 

f'ÉbIÈR des pétales deux à trois fois plus longs que le 

0 CANCe Ne ee M Senna C. émérus (ao44). 
| Onglets des pétales dépassant peu le calice............. 


Ress es oblongues, étroites. C. Ra 
Ô. jp “re > un peu His en coin ou en cœur 


DORNENSE DU EL ane ,... C. glauque (4047), 
DCCV. SÉCURIGÈRE. SECURIGERA. 
de SRE SAN NN NE LU QUR EL MCE SPL nat es $S. coronille (4051). 


DCCNVLI'  SAINEOIN. HE DYSARUM. 


Fruits ou ovaires lisses et glabres..…. S. obscur (4052), 
an Fruits ou ovaires velus, ou hérissés de pointes... 2 
Feuilles à sept à neuf folioles.…. $. à bouquets (4053). 
à Feuilles à quinze à dix-sept folioles..… S. humble (4054). 


DCCVII ESPARCETTE. ONOBRYCHIS. 


Gousses hérisseées de pointes ou d’appendices..…......…. 2. 
re Gousse ridee, mais non hérissée......… es eh dans 3. 
Folioles étroites et lancéclces... Æ. téte-de-coq (4059). 
2. | oo en cœur renversé ou tres-obtuses 2.1... 


Ce AP Sn à sets Li Créle-de-c0q (4000). 
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Foÿoles ovales ou oblongues, au nombre de neuf à dix- 


5 AXES AR AAA ie PU A ta sos iele eloiolalelae À. 
* } Folioles linéaires au nombre de vingt-cinq à trente-une. 
ne NU done ous ie. 0 db FOCRE (4000). 
Carène plus courte que l’étendard.......................… 5. 
4 Carène plus longue que l’étendard.......................... 
Re Ne APE E. de montagne (4056). 
is { Ailes égales à la iongueur du calice. Æ. culiivée (4055). 
Ailes plus courtes que le calice... E. couchée (4057). 
DCCVIII S U M AC. RHUS. 
us SHMADIES it Aer S. fustet (4061). 
Feuilles ailées................…. S. des corroyeurs (4062). 
DOCIX CAMÉLEE MCNFORUM 
D A a ne ue C. à trois coques (4065). 
DCCX: PISTACHEIER. PPS TCAUC IA. 
{ Foliolés en nombre impair............0..........17 2 
: Folioles en nombre pair............. P. lentisque (4066). 
Feuilles à trois à cinq folioles.....…. P. commun (4c6/;. 
ne Feuilles à sept folioles.............. P. térébinthe (4065). 
DEOCXI NO Y ER. JUNGLE ANINNS: 
A ee ns N. commun (4067). 
DCCXII STAPHYLIER. STAPHYLE A. 
et NU OA 0 AT IN RAR den) RE S. ailé (4068). 
DCCXIII FUSAIN. EPFONYMUS. 
Fleurs verdâtres ; fruits à quatre à cinq angles non mem 
Braneux. tata Rte Ir F'. commun (4069). 
1: À Fleurs rougeâtres ; angles du fruit aigus, membraneux. 
Ed EU RAC EEE CES AMARRE F". à large feuille (4070). 
DCCXTIV: H O'U X. L'ECE A 
DA A A re H. commun (4071). 
DCCXV. NERPRUN. RHAMNUS, 
Vieux rameaux épineux à leur extrémilé............... DA 
1 À Vieux TalHeaux NON épIReUxX..........l......, 1. 0: 
Heunles ejabres 4... 4. 
2 À Feuilles pubescentes en dessous...................... A 
f Arbrisseau de 35 metres , à feuilles ovales arrondies... 
| UN AE CH IR AE urnes na IN. purgatif (402). 
Sous-arbrisseau de 2-3 décim. , à feuilles elliptiques. … 
A ee lobe ee SD ne IN. des rochers (4074), 


2 
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f Feuilles un peu Re ee IN. des teinturiers nn 
4. | 
° | Feuilles entiéres.......... . à feuilles d’olivier (4055). 
- ( Feuilles lisses, ne à sind ut NN. alaiterne pr 
#11 Feuilles ni lisses) ni persélantes. 2.1.0 nU 6. 
6. Fleurs unisexuelles.............. No des) AÏpes Aie 
à À Fleurs bermaphrodilesh.ie.i. set te nine: 7e 
Arbrisseau de 2-3 metres; feuilles entieres............... 
PS A ARE D AP RO PS Ee N. bourdaine (4077). 
7: À Sous-arbrissean de 2-5 décimètres ; feuilles dentelées. 
AU A PASS A fe... N° nain (4070). 
DCCXVI JÜUJUBIER. ZIZYPHUS. 
DD RUE RAR NU ge AA ae NUL J. commun (4080). 
DCCXVIE PALIURE. PAIE TOUR US 
} NI HONORAIRES P. piquant (4081). 
DOCCXVMMI VENETTIER. BERBERIS. 
UE A DR VU en AR AR ee PO F7. commun (4082). 
DCCXIX. ÉPIMÉDE. EPIME DIUM. 
À AE Le A PS É. des Alpes (4083). 
DCCXX. NÉNUPHAR. NYMPHAE À. 
Hleur blanches un IN. blanc (40855). 
{ Fleurjaune, her sertie ne Re ÎN. jaune (4084). 
DECXXD PA VO PARA EUR: 
Capsules ou ovaires hérisses 020000272000 20e D, 
| Capsules ou-ovaires glabresk 4%... 4e 
Fleurs Fouesnant 2: 
À { Fleurs d’un blanc Jaunâtre......... P. des Alpes (4088). 
Capsule ovale , globuleuse. ........…. oh hybride (4086). 
3. +4 Capsule oblongue, en forme de massue rétrécie à la 
Paseo aan no P. argemoné (4087). 
. Fleurs rouges ou blanches nec ie eee 4. 
1 { Fleurs jaunâtres...…......…. P. du pays de Galles (4co2). 
5 Feuilles velues au moins en dessous et pinnatifides.. 0. 
{ reuiles glabres , incisées ou dentées. P.somnifére( 4oo1). 
6 Stigmate à dix rayons... P. coguelicot (4089). 
: | Stigmale à six à sept rayons... P. douteux (4090). 
DCCX XI. CHÉLIDOINE. CHELIDONIUM. 
Eleurs/jaumes. ice pere eee ns. 2 
Fleurs james NA er ER LE de 0. 
. et capsules glabres...........…. C. éclaire (495). 
Feuilles un peuhérissées ; capsulerude. ©. 9 lauque(4c94). 
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= Stigmate à deux lobes.................. ©. cornue (4095). 

Stigmate à trois lobes................…. €. hybride (4096). 
DCCXXII. CORYDALIS. CORY DALIS. 

Fleurs blanches ou rougeâtres................. A ID 

: Fleurs jaunes:.......... A A RACE RES a RE ON 

Braclées entières... 0. bete (4007) 

Bractées découpées....…................ C. bulbeuse (4098). 

È  Pétioles des feuilles terminés en vrille. C. àavrélles(4100). 

3. d Pétioles des feuilles non terminés en vrille................ " 

a EN Ne AN C. jaune (409). 
DCCXXIV. FUMETERRE. |, FUMARTI A. 

Fleurs rouges on blanches ; racines fibreuses........... % 

1. 4 Fleurs jaunes ou racine tnbérense.........….. te À 

sie Sanaa sed ass shcesecoue) CORVDALIS (DCEX KIT) 

Tiges tres-foibles , portes F. grimpante (4101). 

2 Liges droites ou demi-etalées , non grimpantes... 3 


Fleurs en épis lâches ; capsules sans rebord...…........ 4. 


3. À Fleurs en épis serrés ; capsules entourées d’un bord cal- 
eux a ES roue. A EN pi (4104). 
Lobes des feuilles capillaires ; capsules un peu rudes... 
oh Rs F. à petite fleur (4105). 
; Labes des feuilles obtus , un peu élargis ; capsules hsses.. 
ob US Re RM RE Là officinale (4102). 
DCCXXV. HYPÉCOUM. HYPECOUM. 
Siliques comprimées, articulées... H. couché (4105). 
3 { Siliques oo non articulées. À. pendant (4106). 
DCCXXVI RADIS RAPHANUS. 
[ Siliques presque coniques, à deux loges. ................... 
1. RQ A NNEne ON RE PR … À. cultivé (4107 y. 


| Siliques cylindriques . à une loge... À, sauvage (4108). 
DECXXVI MOUTARDE. SINAPIS. 


Siliques glabres........ Lutin AAC CRC IA AE os Ne. 
ne { Sillques garnies de, poils... ut. ae Lo 
Siliques tres-serrées contre la tige... st bu NE 
An Oiliques écartées de la tige et presque horizontales. 4. 

Feuilles tres-velues ; siliques cylimdriques...…............ 
ass. M. blanchéätre (41 LA. 

| Feuilles presque glabres ; siliques télragones…. bre eebie 
LR Le DR PAR OER serres... JM, noire (4109). 

/ 1 Caite Vu. ANSE LAON LUN M. fausse-roquette (4110). 
FD Cahte glabres.s.. ha Us AT. des. champs (41u1). 


y 5 
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Poils de la silique courts , dirigés vers sa base. 


200050 


EN DR Re ten ee net RE M. d’ Orient Gr 12ÿe 
%+ À Poils de la silique assez longs et perpendiculaires sur sa 
surface..:..... DA AS SHARE M. blanche (4113). 
DCCX2ENTIIT (C'ÉO'E BRAS STE A. 
nos terminées par une COrne....................... >. 
Let À Sitiques non terminées par une corne... dent os 
Fleurs marquées de veines violettes ou noirâtres......... 
A A NE ARE RE PL LUER A RAA os . C. roguette (ten 
Fleurs non veinées..…… LS A AA At ri ad 
Corne de la silique renfermant une graine à sa base. 4e 
9. | Came de la silique ne contenant pas de graine........... 
ANS RP EE AE oo. -roquelte (hi2o). 
Eobes des feuilles séparés jusqu’à la côte du milieu. 
U f EE A D EAU ARE MAC C. gtroflée (4123). 
Hi Lobes des feuilles n’aticignant pas la côte du milieu. 
AE ANA AN Pen PO AT …. C. de montagne (4124). 
5 {oui toutes slabres..i 2%". "2Le A RU O0 
© À Feuilles inférieures herissées. €. à feuilles rudes (41:9j. 
6 . eurs blanches ou jaunätres........ ON es re 
OVTIleurs VICIeLLeS 2222 PR RIT C: de champs one 
Feualles entienesi ile. it Pau tnt tnt AU 8. 
gr | Feuilles dentées ou sinuées..................... HAN eee No 
fr étales droits, blanchâtres; racine vivace................ 
8. JD _ C.\des, Alpes (4117): 
LL étales un peu ouverts, jaunûtres ; racine annuelle... 
ME Aie à A a NC des champs Ov 0): 
Feuilles glauques; siliques presque cylindriques.…......... 
NA ANA Rd Ne enr ve te). 
Aro siliques tétragones. C. de Richer(4120). 
DCCXXIX. JULIENNE HESPERIS, 
Siliques ou ovaires a AAA EAN AE AR AE A LS ne 
c { Siliques ou ovaires velus ou pubescens.........…. Due A 
! { Feuilles pétiolées et en forme de cœur. J. alliaire (4125). 
7’ À Feuilles” ue -la-fois pétioléeseten forme deeœur.3. 
Feuilles supérieures embrassantes , ovales-arrondies..… 
. et Lente Lee ete I PPERARATORE (4120): 
+ ni supérieures PORN ee non embras- 
SALES LR et  J. des dames (4126). 
Feuilles glabres ou garnies de ou ÉDArS. ent £. 
À. res couvertes d’un léger duvet cotonneux............ 
aq RON TA) petite fleur (4132). 
6 pu blanches ou ni Ro AIN AR AU 6. 
“". À Fleurs d’un jaune pâle... J. découpée (4127). 


CRUCDERRES 1 745 

( Poils de toute la plante fermes, Lu au toucher ....... 

ON ee tne ste d'Afrique (4125). 

| Poils dela plante mols,rares et couchés. J. maritime (4150). 
DCCXXX. GIROFLÉE. CHEIRANTHUS. 


po blanches ou rouges... ns A NE 


1 


Re jaunes ou roussâtres.......….. RO RAA SN ‘6. 


Siliques terminées par trois pointes divergentes.......... 
one Re echec @ LTOLS DOInLes (ADO) 
Siliques non terminées par trois pointes......... ADAM 


Silique terminée par une corne glabre et aigue. DUAL 
SAR E AA NS Lee A G. de rivage (4134). 
Silique cotonneuse ou pubescente jusqu’à son sommet. 4. 


Feuilles entières ; siliques cotonneuses , non tubercu- 
leuseshii tn pre ann PR an A Ua OUR D 
Feuilles sinuées ; siliques cotonneuses et un peu tuber- 
culeuses........ us RUE Cr. SINUEe(4 197). 


Pétales échancrés ; siliques pointues ; racine annuelle. 
RS eu Ut Jui DU ... G. annuelle (4135). 
Pétales entiers ; siliques tronquées ; tige vivace..…......... 
D Re AU LR AE qu CENTER ee . G. blanchätre (4156). 
Fleurs d’un jaune clair; silique (each te ee son 
LE AA AO PR PEU rene ee e  NV ER AR (DCCX XL) 
Fleurs d’un jaune sale, roussâtre ou ferrugineux..... 97. 


= 


Feuilles cotonneuses ; fleurs roussätres. G. triste (41353). 
Feuilles préane gra bres ; fleurs d’un jaune ferrngineux. 


Rd NT à Lane ee ae G. violier (4135). 


DCCXXXI. VELAR. ERYSIMU M. 


jhss blänchès ou rouseätres...::.... 4.4.2. 2, 
rs Jaunes... A Ne A sa 3: 


Feuilles embrassanies..…...........…. .… CHOU (Dcexx vin). 

: Feuilles pétiolées et en forme de cœur................. 
Rare users ssoseecee ee JUITENNe aUiaire (41 128). 

Fleurs d’un jaune ferrugineux. Giroflée violier (4138). 
Fleurs d’un jaune clair ou pâle... AAC ds ee 


JE les embrassantes ou munies d’oreillettes embras-- 


1) 


CN 


santes. DEEE APE MAR TAA  RRARq  EU US 
Feuilles de là tige non embrassantes ni à oreillées 0 7, 
Feuilles inférieures pinnatifides, avec le lobe terminat 

tres-grand . 200095608939 090ees06e0oe 200006000809 8a0e98089ee 6. 
Feuil eo ces CHOU(DCCXX VII) 
Feuilles supérieures pinnatifides..…. #7. précoce (4147): 
Feuilles supérieures entières ou dentées ......… Ho 

Rares es oasseassans Gosse acs F, de Sainte e-Darbe a 


Yé> 


On 


= 
— 


34 ANALYSE DES ESPÈCES. 
Feuilles oblongues , lancéolées ou linéaires. ............ 8. 
Feuilles paies , à lobe terminal grand 2 arrondi. 
Jen cette mrsssssres.s.e MOUTARDE (pccxxvit1). 
Feuilles entières ou à peine dentées...…..... Re 4 


9: 
Feuilles sinuées.............. A F7. sinué (414). 


©0 


Sihque & Ra biRen ei à CU SIN A OR ARR En 5 DC: 
Silique garnie de petits poils couchés SE RE SUR TR 


9- 


Fleurs assez grandes ; onglets des pétales plus longs que 

( le calice... AAC Liber Men V”. des murs (4139). 

1e ot très-petites ; ongiets des pétales égaux au calice. 
AA fre NAN Ne Ne CL ANR roles (4140). 

Feuilles sol ent linéaires... #7. de Suisse (4140). 

tu: 4 Feuilles oblongues ou lanceolees........,........... LL A 


/ 


Figes droites étieffilées 2,170 UE RU: LUTS. 
Tiges foibles, tordues et demi-couchées à la base... 

AL AU TE SRE ee ER en te CA AM) 
He diniasstanies peuapparens.# desmurs (4139). 
Poils des siliques rameux ou rayonnans.......... He 14. 


F2. 


Tige e L siliques longues de 3-4 centimètres... 
RL ARE EMA EE D su te ar su ae 17. épervière (4145). 
Tige ramieuse : siliques de 6- 7 centun. 77. effilé (4144). 


DCCXXXII SISYMBRE. SISYMBRIUM. 


Fleurs blanches ou rougeâtres............ DR ANER ES EAU SA 

ù M jaunes rennes Re AU Ps Eee 0e 
Fleurs blanches; tige glabre ou velue...............….. 9: 

$ ins rougeûtres ; tige tres- hérissée. S. des sables (4158). 
3. Tiges droites ......... ce RE AA D Ac 4e 
{a 'iges couchées, rampantes ou flottantes............. 5. 
Feuilles supérieures pinnatifides.. 8. pong (4161). 

à Feu supérieures peu. ou point décompées. DOS RTE . 
oi uere Anne … S. bourse-à-pasteur (4162). 

Plante aquatique rampante, toute glabre.S. cresson(4148). 
Plante non Sue , couchée , un peu velue Lie 

s. À A die ec nat Fe ES Couche (160). 

: Siiques nd n’alleiguant pas 1 centim. 
de longueur............ DA EN ER A Rene A NE A 

: Siliques longues, red EAU AE denentsreo seen le 
Pétales plus longs que le calice..…........…. Pi a.. bee 5. 


Pétales plus courts que le calice. S. des marais (4150). 


4 
8. fe. supérieures dentées.....…. S, amphibie (4151). 


Feuilles no jen sex 9. 


J,obes des feuilles supérieures Jancéolés … RARE PAT O2 


hpobes des feuilles nn TEA ES. AI AE 
Lo AS Sr Pr ‘énees (4152). 


C RU C I MEME S.0) 545 
Plante glabre, rameuse.............…. S. sauvage (4149). 
Plante un peu velue, simple... S. tanaisie (4155). 
Tige presque nue...........,.,...........,.......... 12 
fige Feu. seu 19. 
Tiges hautes de 2 décimètres , feuillées seulement dans 
le bas one SN des) mate (4154). 
liges nues, ne s’élevant pas au-dessus de 9 cenlim. 13. 
Feuilles garnies en dessus de quelques poils rares... 
des Len del a .. S. des rochers (4155). 
Feuilles lisses, parfaitement glabres................... 14. 
Feuilles oblongues ou ovales, Lords 1 cinq ou sept 
D LE TN OR AR es Pen Le S. sinué (4150). 
Feuilles en lyres..r4eu2c ur, Se 20 vignes (4157). 


13. 


14. 


Feuilles oblongues-lancéolées , entières ou dentées...…, 

A A US oiae (4173). 
Feuilles surcomposées, pinnatifides ou en lyre...… 16, 
Tiges et feuilles ue , pubescentes ou hérissées de 


DONS) eee ous sn D A AR A Ens 0h 7e 
Tiges et femlles glabres ou presque glabres. “at es 0 PROS 


15. 


10. 


Feuilles ailées , tres-finement découpées; pétales plus 
courts que le calice................. $. sagesse (4165). 
Feuilles découpées en lyre; les pétales ne sont pas plus 
courts que le Galice... $- de Lœsel (4167). 


17: 


10. 


ARE OR AE SPAS ENS S. à a . cornes (4160). 
Siliques terminales et pédoneulées.........…. reercts 108 


Pédoncules presque aussi longs que les siliques...….…. Re 
RL A pt Se à feuilles mentues (4150). 
Pédoncules beaucoup plus courts que les siliques... 20. 
Siliques chargées de, petits points blanchâtres , rudes. 
RL NN Rene oi …. S. à silique rude (4104). 
Siliques non chargées de points blanchâtres, rudes. 214 


Calice jaunâtre , fermé ou à demi-ouvert............ 22. 
Calice non coloré, ordinairement lâche... isole. Line 
S1liques greles, A bnabs 5-6 centime . de longueur. 


ne ae Me M ES ro ao) 


Siliques n’atteignant pas 5-6 centim. de lorgueur. 23. 


Siliques greles, élalées ou entièrement déjetecs 
dieesess ce semareneme ter e ie ONE Ge Or (CHICO). 
Siliques à ir angles obtus, la plupart redressées.…… 
nero eecs stone 0 0 VODE SN ODOUSN Tr). 
Fleurs en épi long et menu; rs appliquées contre 
l'axe de la tige..................... 8. -officinal (4152). 
Fleurs disposées en plus leurs grappes; siliques non ap- 
pliquées Contre lastipesiuirs et ets te CDS 


24. 


“ 
4 
| 
| 
| 
| 
| 
ses 
| 
| 
Le 
| 
L 
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Siliques presque tétragones , entièrement glabres..………. os 
25, À Lier. S. En (4170). 
Siliques non tétragones , garnies de petits poils dirigés 

vers leur sommet.......…. S. à lobes pointus (4169). 


DCCXXXII. ARABETTE,. A REA) BUS 


Feuilles de la tige éEmMPrAassaNntes sir. NUL 21. 
vi | Feuilles de la tige nulles ou non embrassantes......... 11. 
Siliques de 5 centim. à r décim. de longueur... à 
1 { Siliques de 2-5 centim. de Jongueur..................... 6. 
. ige et feuilles caulinaires glabres... 4. enfilée (4174). 
Tige et feuilles caulinaires plus ou moins velues...… 21e 
Feuilles de la tige entieres, prolongées à leur base en 
deux once pointues......…. A. des rochers (4176). 
Feuilles de la tige dentées , simplement embrassantes. 5. 
Siliques arquées, divergentes ou pendantes.............…. 
D AC NS COR APR AR ARS AG AUR A. tourette (4178). 
es presque tétragones et paralleles à la tige... 
en ee Ne A. velue (4179). 
Plantes entierement 2labres 4,02 cn a 
| Pants hérissées de poils dans quelques-unes de ln 
PARLES ne A PA UE ATP AN Ô. 
Grappe des fleurs s’alongeant beaucoup apres la fleurai- 
SON CU LR Tes A nn ten A. d'Allioni (4180). 
loc des fleurs s ra peu après la fleuraison.. 
D A AR RER DAS EEE ARS PR A. pagueretië (4187). 
{ Poils rayonnans ou rameux au sommet.................. g: 
Poils simples ou bifurqués...............…............ BiTo 
lei éntieres.. #0, A. à oreillette (4175). 
Feuilles à dents irrégulières et pointues..................... 
UT en de que ee sscee eee eds AÎpeS (4177): 
Tige hérissée de poils roides , sur-tout dans le bas... 
A EE AE A SUR LA A. roide (4153). 
ne non hérissée de ae AO AE A. rude (4182). 
f Tiges simples ............................................. 12: 
{ (Erges rameéuses: 007. Nes he te, 13. 
Feuilles radicales spatulées, légèrement dentées.......... 
A ea ae A. de T'halius (4184). 
Feuilles radicales pétiolées , découpées en lyre............ 
A AA AR SON Re AUS …… A. de Haller (ro) 


153. e blanenese tr de tee, 


X Q. 


XI. 


12° 


14, 
Fleurs bleuâtres.…......... RE AO AE 1 bleue (4186). 
Tiges longues de 1-2 décim., parfattement glabres..…... 

PNA AE AE D ARR A AN A. des pierres (4183). 
. Hene de 5-10 bentim. , hérissées de poils... 


de A A ee ee Re 4.) SCTDOlet (4100) 
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DCCXXXIV. CARDAMINE. CARDAMINE. 


ei violettes ou purpurines RNA RO RULES CR 2. 


Hi. blanches ss sisi Ni me ere 9; 
Tige jamais glauque vers son sommet....................... 
1 AN AN Ut a RME ANA A €. à large feuille (4196). 
Tige glauque vers son somimet..….. C. des prés (4198). 
 Rejets stériles et feuillés, partant du collet de la tige... 
SE AB AU Ai A AA AR C. amère (4107). 
Pejets stériles nuls es einer ARR Re 4. 
Feuilles arrondies , fortement échancrées en cœur à leur 
Das A ee 0 Ac AP AN anNr C. asaret Gaga 
Feuilles ovales, pennées ou pinnatifides................ 
Plante hérissée de poils épars............ C. velue ie 
Plantes slabres hi en an eds 


NS 


on 


| frais radicales simples , ovales ou arrondies... 7. 

Feuilles radicales pennées...,.} tint nue 10. 

Feuilles caulinaires simples, sessiles et entières........... 

7. |. DM AA US AR A NI QAR A C. des Alpes GE). 
Feuilles caulinaires pimnatifides.....................,5.. 
Holholes entreresis in a is A era 

A Folioles divisées en trois lobes’ obtus. €. pigamon (h191). 

à Van simplement fibreuse..…........ C. réséda (4190). 

Racine composée de petits tubercules oblongs............. 

SE AAERS AEIL SE AR OR E AR E ER A GC: cranulée (4194). 

. Feuilles radicales à trois folioles ovoides..............,..... 


SAN Een As As US AP €. à trois folioles (4193): 


Feuilles radicales à plus de trois folioles.............. 


1 0. 


Toutes les feuilles composées de sept ou neuffolioles. 12. 
‘T'outes les feuilles composées de quinze ou dix-sept fa- 
Noles ri Nas an C. impatiente (4201). 
Silique grosse, longue de 4 centim., sur autant de 

lpeeu ee ane C. de Grèce (4195). 
Silique grèle, longue de 25 millim. environ...…............ 


Rene cena rose san neus oo . C: à petites fleurs (4200). 


DCCXXXV. DENTAIRE. DENT'ARIZ. 


{ Henilles de la tige allernes 221... 2: 
| Feuilles de la tige verucillées..…....... D. ternée (4202). 
{ Feuilles ailées, à trois, cinq ou sept folioles..…......... 3. 

Feuilles digitées , à cinq folioles..….. D. digitée (4203). 
de supérieures simples ; des bulbes axillaires....… 


Lei 
e 


OR AIN ES At AM EUR D. porte-bulbes (4205). 
} Feuilles supérieures ailées ; point de bulbes............... 
Û Ss00e0vs 000949002064 #0%08e89ces506searecee D. pennée (4204). 


© 
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DCCXXXVI. LUNAIRE. LUNARI A. 
Feuilles supérieures sessiles ; silicules elliptiques... 
ann Le ne De APANMANN RAS L. annuelle (4206). 
1: À Feuilles supérieures pétiolées ; silicules lancéolées..…...… 
ONE do LU de...  grpace (ion) 


DCCXXXVIIL LUNETIÈRE. BISCUTELL À. 


Lobes de la silicule séparés au sommet par une échan- 


CHATS dl et Ne ne D. 
T: À Lobes de la silicule prolongés au sommet le long du 
SUB. ce eee L. à oreilleties (4208). 
Silicules glabres ; plantes un peu velues............... 9e 

2. 4 dilicules bordees de poils mols ; plante hérissée....… ; 
RE A ER nt No L. corne-de-cerf (421 ‘ 
Surface de la silicule lisse.......… + D 0SSe co). 
3. 4 Surface de la silicule chagrinée ou tuberculeuse..…...……. 
| D M er AN ne L. des rochers, (4210). 


DCCXXX VII. CLYPÉOLE. CLYPEOL A. 


ent Se D AU ler C. jonthlaspi (4212). 
DCCXXXIX. PELTAIRE. PELTARIA. 
RAA AO AR MA el . P. à odeur d'ail (4215). 
DEÉCXEL AL YSSION, AU, FASYS AU VAT: 
Fleurs blanches... nn nues SR Ne AE D 
Fleurs jaunes... 2h Es eos UE nr 
Feuilles verdâtres, chargées de quelques poils peu sen- 
mi SDICS TE RS en AR A, maritime (4214). 
Feuilles blanchâtres des deux côtés... PC 
Rameaux floraux a après la fleuraison............ 
0 0 po On b SEE EEE VENTE UE icone . A. épineux (4215). 
ni Han floraux non épineux après la fleuraison.....….. : 
AN AT ONE Rte A. à feuilles d’halime (4216). 
4. Diliques OFMICUIAIrÉS I 0 trs ire NAN Re 9 
Siliques elhptiques :-...i42 menntese.hee PR te 7e 
E Pétales étroits et pointus..…...... A. en bouclier (4223). 
a Petales non étroits ni pointus.. Let ae eee ie mel s déio ne 6. 
Calice persistant après la fleuraison ; silicule un x 
6. échancrée au sommet............. A, calicinal (422 
Calice tombant peu apres la fleuraison ; silicules ss 
échancrées au sominet.. A4. des campagnes (4222). 
Filimens des étamines dentés sur le côté............... È 
A AE eu ARR AE te LE RU LS A. de moniagne ie 
Filainens des élaimines non demiés sur le coté... & 
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8 Fleurs en panicule.................... A. argenté (4215). 
| \'Eleurs) en corimbe.. x... ct eee. G: 
Pétales divisés en deux lobes ; feuilles lancéolées , plus 

O-. longues que les entre-nœuds.. 4. blanchätre (4219). 


Pétales entiers ; feuilles ovales... 4. des Alpes (4218). 
DECXLI VÉSICAIRE JESICARIA. 


Se Re AS es CE AS nt ec F7. renflée (4224). 
DCCXLIL, DR À VE. D R 4 B À, 
: io A-PEU-Pres MUC... sereeereerssenses D à 
: {a ige garnie devfeuilles, 0242000 on te ets m. 
Fleurs jaunes ; pétales échancrés au sommet...….......... 
D CR SENTE PAT PE D. faux-aizoon (4225). 
2° À Fleurs blanches ou purpurines ; pétales entiers ou lé— 
PÉRÉIMENT.ÉCHANCEES, ue ee nie tre , 
e Feuilles palmées ou inCiseesis.. is di tn un 2 7 
9: à F 
Feuilles entières ou à peine dentées ................,.... 5, 
Fleurs presque sessiles..…...... D. des Pyrénées (4225). 
4. 4 Fleurs pédonculées ct disposées en corimbe............... 
LR nice oo pda ..... D. printannière (4228). 
ñ. Feuilles garnies de cils sur ee bords. D. ciliée (4226). 
Feuilles garnies de poils étoilés sur leurs surfaces... 6. 
Calice pubescent, violet ; silicules légèrement dues 
ORNE RARES CI ARS ge ps QUE AA RE ARS D. étoilée (4229). 
" Calice glabre; silicules tordues.. D. des neiges (4250). 
Tige légerement velue; fleurs disposées en un corimbe 
térnairal ii ae UN et D. des murs (4251). 
Je Tige velue ou cotonneuse inférieurement; fleurs dispo— 
sées en épi ou en grappe... D. blanchätre (4232). 
DCCXLIH. CRANSON. COCHLEARI A. 
__ f Feuilles entiéres ou sinuées ................. à EN 2 
I Feuilles dentées ou crénelées ....… Ent tte 4. 
Feuilles radicales pétiolées , les caulinaires sessiles... 3. 
‘Toutes les feuilles pétiolées.. €. de Danemarck (4254). 
Feuilles de la tige sans appendices à leur base; silicules 
z _ grosses, globuleuses......…. ie C. ofjicinal (4235). 
". ) Feuilles de la tige prolongées à leur base en deux ap- 
pendices;silicules ovoïdes. C. à feuilles depastel(4256). 
Feuilles caulinaires embrassantes, munies d’oreillettes , 
r et chargées de dents un peu écartées. €. drave (4255). 
F | Feuilles caulinaires inférieures découpées , les supérieures 
longues et fort étroites... C. de Bretagne (4235). 
DCCXLIV. SÉNEBIÉRA. SENEBIERA. 
qe Ress ae JR na ….. S. pinnatifide (4258). 


HO N A LY SE DES ESVTECES. 
DCCXLV. CORNE-DE-CERF.  CORONOPUS. 


Lee OR RP a Ne C. commune (4239): 
DCCXLVI PASSERAGE. LEPIDIUM. 

Feuilles) allées aie ten os NA 

À { l'euilles très-simples ..............,...,... MUR Vire 4 
Pétales deux fois plus longs que le calice... 

De À ecseseseseeeeesesseresrerenessns P. des Alpes (4242). 
Pétales dont la longueur ne surpasse pas celle du calice. 3. 

Tige droite; toutes les feuilles pinnatifides..…..........… 
AI A PS EAN RER à P. des rocailles (4245). 


Si 


Tige demi-couchée ; ; feuilles inférieures pinnatfides , 
les supérieures cire ou munies d’une ou deux 
dénisiissiisd sin RAR P. couché (4244). 


Tiges greles', couchées ; fleurs rougeâtres................ 
CR An Re P. à feuilles rondes a. 
Tiges dures , droites ; fleurs blanches sn unit} 


ES 


Feuilles de la tige linéaires et point dentées.............…. 
RL PA a jrerseesessessessessess.. P. ibéride (4241). 
Feuilles de la tige ovales-lancéolées et dentées....... ..….. 


A ER à P. à large feuille (4240). 
DCCXLVII TABOURET. THI A SP 


ÉoSes monospermes." "2-02... es D 
die POINSDERURES. RENE U ee Le RAGE DE 4. 
Tige rameuse ; la corolle manque souvent..…............... 
LR AN A RU no ns 1. des décombres (4246). 
À Tige simple ou peu rameuse; la corolle ne manque 
JARDAS Re. ee cree eee eee ee eee eee RU 3. 
Feuilles radicales presque ailées; les pinnules vont en 
AUDIT (AN; en re. 1”. à tige nue (4248). 
Feuilles inférieures tres-deécoupées; les supérieures pres- 
que entierés..s............. 1”. cresson-alenois (4247). 


Capsule tansulaire Sans rebord:7.. Rte 


_ 


bel 
e 


ea 


A RE AE .… 1. bourse à pasteur (6249). 
Capsule ovale ou arrondies ns meta 
Miéetet tenileselabrest.:712000 200 Pret. 
liée etfeuilles velues-he-/"Lee/ee. ce, T2. 


{ Fleurs blanches: se 0) NE Nes RG ON AE | 


e 


Den 


Fleurs rougeätres................ 4”. de roche (350). 

Silique tout-à-fait entourée par un rebord orbiculaire. 8. 

Silique garnie dans sa parlie supérieure seulement, d’un 
rebord  MÉdOCrE: 0... end cel ee co) 


I 
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 Rebord de la silique large... 7. des champs (4250). 
Rebord de la ie fort étroit. . à pou d'ail (42951). 


8. 


J 


T'outes les feuilles Pal ovales , obtuses, pétiolées. 
pu Se 10. 


Tige rameuse................. ohne I". enfilé (4255). 


10: T5 1ges simples RNA SUUS SR ne AG a RRQ LA ne 11. 


REA et es ns 1”, de montagne (4254). 
Pétales dépassant à peine la longueur du calice.........…. 


À RE RG ee 1. des Alpes (425%). 


php siliques glabres. 7”. des campagnes (4257). 
Fleurs assez grandes ; siliques hérissées de poils blan- 
chatrest le... T°. hérissé (4258). 


= deux fois plus longs que le calice et les étamifes. 
II. 


DCCXLNVEIIL. IBÉRIDE. IBFRIS. 


Fruits disposés EN gTAPPE. ce... en à A PE 9: 
Fruits disposés en ombelle RUE AU A A DR DS VE 


Tige ou souche ligneuse ae Mo ane LR ae 5. 
Hire Herpacée ten... ennui, ee 4, 


Feuilles en forme de spatule ; tige toute ligneuse..…....… : 
D F. de tous les mois (4259). 

Feuilles linéaires ; rameaux Herpaces "it 
NA Î. toujours verte (4260). 


Cà 


Feuilles simples A D RE AU A AR nr ait 5. 


Feuilles pinnatifides.............…. T. Dinard (4263). 


LE toutes entières, légèrement ciliées ; fleurs rou- 


On 


CAES Le eu I. des roches (4261). 
Feuilles dentées ; fleurs blanches. .…...................... 6. 


Tige haute de 5-6 décim., dégarnie de feuilles... 
a Î. intermédiaire (4264). 

Tige haute de 1-2 décim. , garnie de feuilles..….......... 
Riu nntee ace TI. amère (4262). 


Feuilles radicales lancéolées , linéaires et acérées..… 8. 
Feuilles radicales presque en spatule, ou a 


des. 2.000 PAR A ee te ts tt à 9. 


Fleurs disposées en ombelle serrée. 1. en ombelle (4265). 
Fleurs dispo.ées en corimbe.. T. à feuilles de lin (4266). 


Feuilles ciliées à la base........, I. en spatule (4267). 
Feuilles nou cillées à la base... I. naine (4268). 


© 


ét ANALYSE DES ESPÈCES. 
BCCXLIX. CAMÉLINE  MYAGRUM. 


Fleurs jaunâtres ; feuilles caulinaires embrassantes , mu- 


nies d'oreillettes...................…. C. cultivée (4269). 
T: À Fiours blanches ; feuilles cauliraires rétrécies en longs 
pétioles à loue Haba Alle C. de roche (4270). 
DCCIL. CAQUILLIER. CARTE, 
Fleurs rougeâtres ou d’un blanc violet; feuilles un peu 
Le CHAFHUES Len dau ea Reno Ce. on ne (4271). 
Fleurs de couleur jaune; Fais non charnues.......….. 2, 
Oiliqu es à trois articles ; feuilles caulinaires embrassantes. 
D. Jus C. enfilé (4274). 
1 (LS à deux articles ; feuilles caulinaires non boue 
GT) CAP ND NPA CRISE SE HORS AE QRSSUR GS PR AA à 
Feuilles inférieures de la tige pointues à leur sommet. 
D NPD ARR ee LR ARE ete ae à 4e 1C. DIVACe (4272). 
Ÿ* À Feuilles D dires de la tige obtuses à leur sommet. 
A. A OCEAN DA SERIE ERA duel CS RATE (4275). 
DCECLL, B'UNIAS: PRIE Er 
Capsules globuleuses , ridées, pue Re A NE D 
1. < Capsules tétragones, hérissées d' angles et de dents... 
et B. Jane roquette (4275). 
Fleurs jaunâtres, disposées en longs épis , fort greles..… 
D CORAN AASN A PA EE NE A PE B. en panicule (4276). 
2: À Fleurs blanches , disposées en grappes éparses........... ë 
AU Méceser eee trente eee. seseee B. faux-cr anson (4277). 
DCCLIIL CRAMBÉ.  CRAMBE. 
T0 gl Ann A uen His sta ae ©. maritime (4275). 
D CCE TRI PP A "SUP EL, PISE ENS, 


Tige de trois ou quatre décim. de longueur ; oreillettes 
des feuilles courtes ; obtuses..… P. 5% Alpes (4280). 
L: Tige s’élevant jusqu’à 1 metre; ones des feuilles 


longues et pomtues..….....… P. ‘des teinturiers (4279). 
DCCLIV CAPRIER. CAPPARIS. 
2: annee, due ete obesnaias C. épineux (4281). 
DCCLV. RÉSÉDA. RESED 4. 
_ S'Toutes les feuilles, ou seulement les inférieures, tres- 
SÉMDIGS . eee esse cecmennectes reset oee oesssesrecse ss 2. 
T: À Toutes les feuilles, ou au moins les inférieures , pinna- 
ufñdes, découpées ou deftéesi. ii: Juda. ‘ 
ds { Calice à quatre divisions... R. herbe de (4282). 
Calice à cinq ou six divisions......,,.,..........,..,... 3. 


R UE AC ÉIELS 114385 
__ { Capsule terminée par trois pointes peu divergentes... 4: 
3. Capsule ayant quatre ou cinq pointes nn. a 
posées en étoile............... fi. faux-sésame (4284). 
Calice plus grand que les pétales... A. Re (4288). 
4. à Cahce de la mêmé De que les pétales en, 
De A PA AA A A Re R. odorant (4280 
Feuilles dont les découpures sont assez longues et vertes.6. 
5. Feuilles chargées de quelques dents blaroheot courtes &t 
AE E ee. réel eee une , R. glauque (4255). 
Calice à six divisions profondes et étroites ; feuilles su 
6. périeures souvent à trois lobes...../.. À, jaune “no 
Calice à cinq divisions ; feuilles à lobes nombreux... 7. 
‘Capsule tres-grosse , longue de 1 centim., rdc ne 
| surmontée de trois pointes..........… R ondulé (4286). 
4° Capsule tétragone de 5-6 millim. de longueur, sur:uon- 
tée de quatre pointes................. R. blanc (4285). 
DCCLVI PARNASSIE,. PARNASSI A. 
| 
A A eee AR ERA AS As . P. des marais (4290). 
DCCLVII ROSSOLIS. DROSER A. 
Feuilles arrondies ''orbDicuiaires hr es 
ï RO bee ALP ONE PSM KR. à feuilles rondes (4291). 
Beuilles alonsées ;Aoblonguesi.. ne... ie DU 
Hampe s’élevant à une longueur au moins double de 
celle des feuilles... eee te À. d'Angleterre (4293). 
Hampe ne s’élevant point à a longueur double de celle 
deshfeuilles...7, 200 R. à feuilles longues (4202). 
DCCLVII. ALDROVANDE. ALDROF AND A. 
à AAA SR ES RCE TR RAS A. à vessie (4294). 
DIGÉLIX TRIBULE  TRIFULUS).. 
FR RE SU a neteen..s Ds COUCRE (4200): 
DCCLX. RUE, RQUIT. À. 
Limbes des pétales entiers sur les bords..….............. 2 
1. 4 Limbes des pétales garnis de dents aiguës ou de cils co- 
lores: eu. D este Ras R. de Chalep (4295). 
Feuilles surcomposées ; folioles un peu charnues, tou- 
: jours obiuses............................ ft. fétide (4260). 
à Feuilles découpées tres-menu , à lobes étroits et poin- 
(ATP ANS SENS UE Ro Ce . À, de montagne (429ÿ). 
DCCLXI. PÉGANE. PEGANUM. 
D ne ed, series Pr hagrmale (4299). 


Tome À. Z 


4 ANALYSE DES Espiten 
CCLXII DICTAME  DICTAMNUS. 
D ie AR Re At D. blanc (4500). 
DCCLXI. GYPSOPHILE. GYPSOPHILA. 


Petales entiers. nue CNE 4262 G. nivelée (4501). 
Pétales échancrés ou crénelés au sommet..............… 2. 


35 
D 


chées à leur Poe AN A, G. rampante (4302). 


Calice en cloche , à cinq lobes aigus; tiges un peu cou- 
LD) 
Calice presque cylindrique; tiges droites............... di. 


Fleurs entourées à leur base de quatre écailles acérées, 


à opposées deux à deux... .….. G. saxifrage (4304). 

© | Fleurs non entourées d’écailles à leur base........... ..... 

SAR SRE ROC LUN AOAARR ARENA G. des murs (4305) 
DCCLXIV. SAPONAIRE. SAPONARI 4. 

| Fleurs rouges ou d’un blanc rougeâtre................. 412 
Pieurs Tauness. st. ire ann tune S. jaune (4508). 

rise droite, olabre. lens tente SR es 

2 À Tige couchée , un peu velue..…. S. ue (4307). 

Calice pyramidal, à cinq me tres-saillans.............., 

SRE AU ON Te tee AUS S. des vaches (4306). 

Calice cylindrique..........,.......…. S. officinale (4505). 
DCCLXV. GŒILLET. D)'TÆANTMEPULS: 

{ Fleurs agglomérées cn nee nee nes Se A Rte 2, 
lleurs Solaires ji er nn PRE 8. 
Ecailles calicinales au moins aussi longues que le tube 

du calice. asser bb ere eee Rece 5! 

Ecaïiles calicimales moins longues que le tube du calice. 5. 
Pétales panachés de blanc et de rouge. Œ. barbu (4509). 

| Pétales non/panachés....... 2%, tree : 
‘Tige droite ; feuilles molles, verdâtres.®&. arméria (4314). 

4 Tige un peu couchée disle bas; feuilles vertes , tres- 
étroites et aiguës................. Œ. prolifère ue 

É Tige cy lindrique....,,., 4e... he 

Ù { ige télragone....................s.... : 
Feuilles Ddchaines à cinq nervures longitudinales , un 

6 peu rudes sur les bords... Œ. des collines (4510). 
* } Feuilles vertes, en alene , sans nervures sensibles... 
HAE AD A NE …... Be des Chartreux.(4311). 
Fleurs d’un pourpre noir; pepe des pétales tres-petil.. 
FUEL DR AA nan Que Œ. noirâtre (4512). 
ve En d’un jaune roussâtre ; jo n des pétales assez 
DRAM, A NL 0e MAR AN Œ. ferrugineux (4315). 

8 Le tres-laciniés et multifides........................ 0. 
"| Pétales siinplement crénelés, dentés ou échancrés.. 11. 


| 


CARIOPHYLLÉES. 355 


{ Ecalles calicinales courtes, ovales...............,,,.., 10. 
Ecailles calicinales lancéolées, atteignant au moins la moi- 


9: 
tié de la longueur du calice. Œ. de Monipellier (4524). 


Pétales un peu pubescens à l'entrée de la gorge; écailles 
au nombre de deux......... D) Mon (4525). 
Pétales non cs écailles calicinales au nombre 
de quatre... Œisuperoe (41525) 


Écailles cakcinales au bee de deux: 202 Ur, 
Ecailles calicinales au nombre de quatre ou davantage, 13. 


dec rameuse, tout-à-fait couchee dans la jeunesse... ; 

à DR AR EE APRES AP AUGR RU ere Œ. delitoide (4322). 
“ ne fort peu rameuse, divisée eblement au sommet en 
Ro due de fourchu (4520). 


Ecailles calicimales au nombre de s1x.............,,... 14. 
Ecailles calicinales au nombre de se one Se ae At à 


15. 


Calice de 2 centim. de longueur au plus, non aminei 
au sommet................ UE À Œ, hérissé (4319). 
Calice de 5 centim., strié , aminci au sommet............ 
Re ue eee es. ci. ne-e 0 (ee (GTRNEL (AO O)e 
no le COUrtES Lt D AU: AG 10. 
Écailles calicinales presque aussi longues que le calice. 
DR AS 2 a ou Alpes (492508 
Pétales crénelés, barbus à la base du Hmbe............ k 
Te en ME vs À. bleuätre (4526). 

Péri ne les , &labres à Ja he du limbe...…. + T9 


Et 
ES 


15. 


16. 


Tige tres-grele; feuilles linéaires , fermes et presque: 
piquantes.:...................).. @. virginal (4521). 

12 Tige non grele ; les feuilles ne sont pas très-fermes 
HE PIquAnTESS AA su UN dd 168 

,8 ue odorantes..:................. @.giroflée (4516). 


Fleurs inodores........................ Œ. sauvage (4317) 


DCCLXVNL SILENE. SL L EUNNE, 
a SlAbre Ne) Mi RNA 


Cabhéo Volui see. R n UE res CU 
Toutes les feuilles linéaires lun en ts 5h 
Feuilles, du moins les inférieures , ovales oulancéolées. &. 

leurs unicolores.............. CS SE RE A ANR 
Fleurs ‘bicoloresiii. shui DUR GR ARE où 


* | 
Fleurs blanches ; limbe des pétales à quatre denis... 
s | POI Co DA DE CREED te S. à quatre dents (4352). 
Fleurs de couleur rouge ; pétales simplement échancrés, 
PARUS de Due ist SANS Ie) (SA). 
Cabhce en ue de massue. . $. saxifrage (4353). 
se. Galice non freuré en massue 241.4, 6, 


Z 2 


RU AINALVSEÉ DES ESPÈCES. 


Fleurs toujours terminales... tPes2Seee eee Rent 
Fleurs parlant, soit du sominet des branches, soit de 
leurs bifureations. #02" . S. en faisceau (4356). 


6. 


Calice marqué de raies purpurines.. S. bicolor (4337). 
Calice non marqué de raies PEER As A A ARR 

EAN PARU LUE LL ENS" Campanie (4930). 
Pétales non ouverts en Don S. fermé (4355). 
Petales ouverts en étoile.........:... UE NS 


I 


à. 


Patales de couleur blanehes 00) ao terne tar Se 
étales de couleur OU ASS 0 00H N Ten ARENA ANAU Rate on ne 


Au 


balice entle el\Veine tra ANS ere à be TES 
Calice ni enfle nt veiné............. S. de roche (4331). 
J'ige droite; fleurs assez nombreuses...................... 


A AA QE un MAS 2 CIE ice enflé ( (452 5). 


Tige toujours couchée; fleurs solitaires ou géminées.… 


ARE RER ADO ER AUD US AUGUST TAG OT) 


La 
La 


Fleurs terminales, fasciculées et disposées en corimbe. 
LE LE AE Lie A AA LR S. ariméria (4338). 
Fieurs naissant de l’aisselle ou des somainets des ra- 
LE AUX D DT MR UE MS Ra LENS 


3 2. 


PU CP DA 2e ....….. S. attrape-mouche (4540). 
Tiges tres-glabrés par-tout........... S. behen (4339). 
Pétales entiers... a ra AE lus dns OS 
Pétales dentés , échancrés ou A qui ht Tee 


leurs blanches ou verdâtires.. Me AU net das At MARI A 
eurs rougeàtres. na UE D niet ete niv Die culs Le a no a OT TS 


Fleurs verticillées, formant un épi interrompue... 
De Hate Lee Lea le acte neo SOLS (4 OI) 
Fleurs solitaires, portées sur des pédoncules latéraux. 


tan done cree res IOBNdE Dance (4002) 


Calice conique, renfie dans sa partie inférieure........... 

A Ate ne en UREE $. conoide (4360). 
Calice non conique..…......….. S. à cinq taches (4355). 
Pétales terminés par trois dents. S. à trois dents {4556) 
Pétales non terminés par trois dents... do NO: 


Fleurs blanches ou verdäires..….... LE Res de, ne 
Hieurs ronseatres. 4. ns Van ie 20 
Jiges couchée es auvmoinsranla base. A loire 
ires does ea te RteR an LR io D 


Fleurs toujours solitaires et terminales; feuilles infé- 
rieures spalulées........... SUD CAC 4e Corse (4550). 

Fleurs au nombre de une à trois, axillaires ou termina 
les ; femiles inférieures oblongues. S. du Palais (4548. 


( 
{ 
fe extrémement visqueuses vers/leur sommel.....…. 
| 
1. 
| 


CARDOPHYLLENS. 557 


Fleurs naissant des bifurcations de la tige; calice coni- 

À [ que , finement slrié............ .. st conique (4 359). 
2° 7 Fleurs solitaires sur leurs pédoncules , souvent tournées 
d'un Seul Cotes rte A AR Ab PS 


pa linéaires, ciiées à leur base... S. cilié (4350). 
2. 
À Feuille es oblongues, légérement spatulées.......… hote 


Onglets des pétales bn le cahce. S. soyeux (4558). 

24. Ole des pétales ne dépassant pas le calice........... 
DA UE AUS SA AE .….... S. faux-céraiste (4564). 
de Gorge à la Corolle nue... S. d'Italie (4542). 
ie Êree de la corolle couronnée d’écailles...........…. 26. 
Fleurs terminales ; les deux feuilles supérieures forment 
une espece de coilerette. S. Fee en cœur (4548). 
Fleurs non terminales .............,,,,:. MA a NOTE 


206. 


À Fleurs droites et solitaires sur leurs pédoncules...… 20 
7° | Fleurs penchées ou a , disposées en panicule. 50. 
ue presque sessiles , disposées en épi unilatéral. 29. 
leurs ns et point en épi; calice tres-renflé 


apres la fleuraison..........…. AI EN $. de nuit (4547) 


28. L 
qe droits, serrés contrel’axe dela tige. S. réoi (APE) 


Fruits, dans la partie inférieure , divergens ou réfléchis. 


Re. A Ne ARR d'Ang leterre (4553). 


F 


Coroïle blanche......... a AE tan 51. 
Corolle verdâtre..…....... UN OS fleurs vertes (4545). 
Tige s'élevant de à d’un mètre. $. paradoxal (4544). 
Tige ne s’élevant pas à un metre ................. he.) 0 2e 


29. 


Fleurs disposées en panicule lâche. S. penché (4345). 
Fieurs disposées en panicule courte et serrée........…. 


LAC RAA ANR et Ra sd ncccleibtee VO e GG IN UCE (4346). 

DC CLXVIL. CUCUBAEE | 'CLOURBAIEUS. 
Re en Lt @ nonme-bare (45010 

cu LYCHNIDE. HA OHNTS 


She d'une loge. ir Ne ans Ras LE 
Capsule à cinq loges..….........…. L. visqueuse (4362) 


LA 


92. 


des pétales découpe cu ae bifide.. 


D 
Limbe des pétales Diesque entier... 0e MA 


Tige cannelée, rougeâtre... Z . fleur de coucou (4364 
Tee point Dannelee ui rougedire........ sente a 


Li REE de 5-10 centim...… NAN TS be (4505 


5 


ne RE SQ ON 


Tige de 5 décim. et davantage .….........… it 
Feurs hermaphrodites , disposées en rrubes serré et 
HIMÉTEL Re RAR Re EC to ne (4305). 
ju dioïques par avortement , portées sur des pédi- 
CUICS ASSeZ COURS. te nue ORAN NU CE 


En 


CN 
Cie 
(ee) 


ANALYSE DES ESPECES 


Fleurs blanches... D L. dioique (4566). 
6. {r Fleurs rouges... 4... nr L. des bois (4567). 
Fleurs réunies plusieurs ensemble en un corimbe serré. 
ms di dede Eee L. fleur de Jupiter (4569). . 
Fleurs solitaires au sommet de la tige ou des rameaux. 6. 
8. 0 Tige et feuilles glabres ee L. rose-du-ciel (4570). 
Tigeiet fénillés  pelues Mn ar rs AE as 9. 
Dents du calice dépassant la cool , €t prolongées en 
lanières vfoliacees.. hu. suite L. nielle (4571). 
9° À Dents du calice ne dépassant pas la corolle.............. 
RONA las ne AL L. coquelourde (4568). 
DCCÉLXIX. VELÈZE. FELE ZA). | 
Rd Une Eure LES DURS ute F. rigide (4372). 
DCCLXX. FRANKENÏIA. FRANKENIA. 
Tige glabre SALE LORS Se ER A QE Re LA 2. 
z Tige hérissée de on courts, roides, sur-tout vers le 
Hautes unten ann nn A NE De hRérISSE (4574). 
Feuilles vertes, étroites et linéaires... FF. lisse (4373). 
9 Feuilles poudreuses, presque Danehätres , ovales, ob- 
Lusesii tee ee Renan _Æ. pulvérulent (4375). 
DCCLXXI ORTÉGIE. ORTEGIA. 
Re A et ie O. dichotome (4556). 
DCCLXXIT POLY CARPE: POLYCARP ON. 
D aise PA RNA DE MERE a P, quaterné (4377). 
DCCLXXHI. BUFFONIE. BUFFONTA. 
Tige étalée, diffuse; fleurs disposées en épis le long des, 
L FARIBAUX. 4. Line ee _B. annuelle (4375). 
** À Tige peu rameuse; fleurs presque toutes terminales... 
ER A ne ec asecett  e UWUCE (4970 
DCCLXXIV. SAGINE. SAGIN 4. 
Fige droite ou presque droile........................... 2. 
{ Tige entièrement couchée............ S. couchée (4580). 
Pétales manquant tres-souvent; pédicelles pubescens… 
AA) MANU ne Rte ue $. sans pétales (4581). 
. Pétales pl us courts que le calice ; ; pédicelles glabres... 
ns ist ..... S. droite (4382). 
CCLX X V. ALSINE. ALSINE. 
Pédoncules axillaires, solitaires. 4. intermédiaire(4385). 
4 Pédoncules s’insérant tous en un point commun... 
FR RU ee An ORAN 0e. 
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DCCLXXVI MŒUHRINGIE. MŒHRINGIA. 
D Na nr noie ....……. M. mousseuse (4385). 
DECLXXVIL ÉLATINE. ELATINE. 


Feuilles opposées ; tiges rampantes...........,.............. 
side VOD Re O AE RO PAR Q poivre-d'eau (4386). 
Feuilles verticillées ; tiges assez droites. 40e... 2 
ln andie.e ue . fausse-alsine (4307). 


._ DCCLXXVII. SPARGOUTE. SPERGUL A. 


DR à la base des feuilles.........,.... ee eee 2: 
io de stipules à la base des feuilles. ........... Do 3% 


Tiges médiocrement al étamines variant de cinq à 
din nes EE RU AR te S. des champs (4588). 
Tiges presque toujours glabres ; étamines le plus sou- 
SE a dotibre de cinq. $. à cinq étamines (4389). 


Tige droite garnie d’articulations rapprochées dans le 
D. he hPa ue S. noueuse (4300). 


Tige couchée ou ascendante.......:.:....,.....4 ee A 
F 


À { Pétales plus longs que le calice...........,....1....4.. 5 
Pétales plus COL ts ou pas plus longs que le calice. 62 
Feuilles terminées par ur poil ferme, souvent en pi 
A Ps AE S. porte-poil (4391). 
Feuilles opposées non terminées par un poil............... 
A NN A ne ‘glabre (4392). 

Pines entièrement glabres ; pétales plus courts qre le 

6 CAHCE Li en eo S: fausse-sagine (4599). 
Tiges garnies de e poils courts et épars ; pélales de la lon- 
SHCUF QU CAlICE serre da. . $. en alène (4594). 


DCCLXXIX. CÉRAISTE CERASTIUM. 


He égaux au a ou plus courts que lui......…. ne 
Un . plus longs que le calice. se ire 
Pédicelles ne oo jemais la longueur du calice... 
D RE Sn a C. commun (4395). 
De les plus longs que le Cana, A A Ÿ. 


Er 
Q 
œ 
à 
s 
x 


ce N 


Etamines au onlte de cinq ; ELiule du calice scarieuses 
Sur 165 DOrdS. 04... os €. à cinq anthères (4305). 
Etamines au nombre de dix; folioles du calice un peu 
membraneuses sur les Dos HE ROUE OR A 
Tige visqueuse; pétales à-peu-pres égaux au calice. 
ARR SEA ANS A S eco ver (4396). 
Tige nullement visqueuse ; : pétales de moitié plus courts 
que lé calice... €. à courts pétales (4397). 


jéemulles étroites el linéaires... 0... Lada 0. 
| Feuilles n1 étroites, ni linéaires... .......... rs Q 


3 4 


LS 


LA 


560. ANALYSE DES: ESPÉCES. 


Tiges, feuilles et calices , couverts d’un coton blanc re- 


| marquable..… A A te C. cotonneux (4399). 
Tiges , feuilles et calices non tomenteux............…. 7 


6. 


Beuilles garnies à leur aisselle par des faisceaux de jeunes 
: feuilles... noi pan de €. à souche dure (4405). 
Feuilles non garnies à à leur aisselle par des faisceaux de 
jeunes feuilles... nur A AE eue AS RES 8. 
Tige un peu couchée dans le bas; feuilles lancéolées- 
linéaires sus. 0. rt La ©. des champs (4402). 
Tige Re droite ; feuilles roides et pointues 2.0 
A DEA NS TS AE bec ce NC nO de (44C A). 

: | Pétales profondément bihdes.. 0 10. 
9° À Pétales sHnplement ÉCHANGES. 0 1 PANU 11. 
Feuilles ovales, un peu épaisses el légèrement coton- 
HEUSES SA eue LEE LAN OUR larges feuilles (4402). 
ta en cœur, pointues, ovales, la plupart entiere 
ment glabres....….. LEA LA A €. aguatique (4406). 
Capsule droite , oblongue............….. C. laineux (44o1). 
11. 4 Capsule un peu courbée, cylhindrique....................... 


| D TEEN ÉRCP RCE DES MORE C. des Alpes (4403). 
DCCLXXX. CHERLÉRIE. CHERLERIA. 

1. it PA RARE AE ER AUS €. faux-sédum (4407). 
DCCLXXXI. SABLINE. ARENARI A. 


Feuilles planes, arrondies, ovales-lancéolées ou linéaires.4. 


10. 


A 


Feuules en forme d’alene au moins à leur extrémité. 6. 
Feuilles entourées de stipules scarieuses................ 2. 
a 'iges droites ; fleurs blanches. S. des moissons D. 
Tiges couchées ; fleurs rougeâtres....................……. 3. 
Graines anguleuses , non entourées d’un bord membra- 
3 HEUX AN LU Ne RP Re S. à fleur rouge (4453). 
ë Graines plates et entourées d’une aile membraneuse..……. 
A AL AR AO UE S. à graines bordées (4434). 
7 Pétales égaux ou plus g srands que les folioles du calice. 5. 
F À Pétales plus courts que les folioles du calice... 14. 
5 Fleurs sessiles ou presque SESSHES 0 RS NN 10! 
A Fleurs pédonculées ae Pa AO ARS AN RO LOUE 7. 
Feuilles disposées sur quatre FANS... 
G. dresse $. à quatre rangs (4408). 
Feuilles charnues, point disposées sur quatre rangs... 
ADN AUDE RC RE AS D OUT pier (HAOO). 
Pédicelles quatre à cinq fois plus longs que les feuilles, 
OU davantage. fs RUN ner 8. 
F7, 
j Pediceilles non quatre à cinq fois plus longs que les 


feuil les. 2es200 a0e0e a ,2%90seg06ee" dense eos uses aseucs 00,08 ee ge 


CARTOPHVYLLÉES. | 361 
Feuilles petites, ovales , obtuses ; tige rampante......... 
ue A DA sine ….. S. de Mahon (441u). 
Feuilles fines , linéaires, PH de 1 centim. ; tige as- 
at a un AS des sourbières (4420). 
Pédicelles deux fois plus ones que les feuilles... LTO: 
Pédicelles non deux fois plus longs que les feuilles... 12. 


Ô. 


- 9: 


P! ante pubescente ou légérement velue.................. 
ue Re RE Re Sn ceotee Ch1®). 


Plantes glabress uen ire M Un ns re SU ER 


10. 


Feuilles arrondies ou un peu ovales......................... 
EN Une . S. à fleurs géminées (4410). 
Feuilles dd S. fausse-renouée (4419). 


Pédoncules défleuris, pendans. $. de montagne (4416). 
Pedoncules deéfleuris non péndans: 1... RU EU 


ia à 
Tiges grisätres et pubescentes; fleurs d’un blanc rose 
Li ou Hilas. po D es S. rougeätre (4417). 


Tiges presque glabres ; fleurs tout-à-fait blanches... 
Ho NE A A ER EE ON a SR RER RO A A 
rouille assez grandes , chargées de trois nervures. 15. 
Feuilles courtes, sessiles, non chargées de trois ner- 


VMuresseli Se RE à S: a feuilles de serpolet (4415). 


13. 


14. 


Folioles du calice striées , peu pointues.......... Re 
Dore HU S" & Jeurviles de cérarste (4412). 
Folioles du calice aiguës, membrancuses sur les bords. 
en non Ne MR ALES Gros Heryures (4410): 


19 


Pe as plus grands où au moins égaux aux folioles du 
CAC RU NN tte CA VI NP Ras NAN AR RE (or. 
Pétales plus courts que les folioles du calice... ES 


| Ficurs ramassées par faisceaux, S. en faisceaux (4450). 
Fleurs non fasciculées.........… AR RM ni Le ME C TO 


17: 


| Capsule pointue , plus longue que le calice... Mine AU à 
8 RSA LRU TRS NnRE tee ne D S. à feuilles menues (4427). 
: (site oblongue, de la longueur dui calice... 00 
it... 0 d CuliCes POUTIUS (AO) 


; Capsule à six valves... A MAN Ole A DA Le oO 
Se Capsule à trois valves... eat DA CA ANA EU ALU 21. 


fs ige uniflore.…... ES .… S. à grande fleur (4422). 
20. lige RARE ordinairement à trois ou cinq fleurs. 
a ne nd RS Gros Leurs (4425). 


De durcalice striees. en AR Rs Re Ro) 
21: 
T'outes les feuilles courbées d’un même côte............. 


DD! Li a NU GS UNE ss... S4 recourbée (4428) 
Toutes les feutiles non courhees d’un même côté... 253. 


) 
\ 


569 ANALYSE DES ESPECES 
Pétales un peu échancres au sommet........................ 

69 ES RE LUS RU LS AU . S. d'Autriche . 
Pétales non échancrés au niet RE Ne BLUE 24. 
Folioles du calice à peine membraneuses ‘ur les bords; 


tige un peu pubescente....…. S. printannière (4425). 
Foholes du calice membraneuses sur les bords; üge 


giabre énieesa estAut S. de Gérard (4424). 
Plante hérissée de poils courts ; feuilles non sétacées.. 
95. deeesssessssess S. hérissée (4426). 
© | Plante glabre; feuilles fines comme des soies, engai- 
nantes à leur base.. ......…. S.à fines feuilles (4429). 
DCCLXXXII STELLAIRE STELLARI A. 
{ Pétales plus longs que le calice........................... d 
Pétales plus courts ou pas plus longs que le calice..…. 2, 


24. 


Feuilles obtuses , ovales-oblongues. S. aquatique (4440). 
Feuilles dia ARUÉS. rene $. graminée (4439). 
Feuilles en cœur et pétiolées.:....... S. des bois (4455). 
Feuilles alongées et point pétiolées....................... 4. 
Tiges droites , hautes de plus d’un décimetre...…..... 5! 
Tiges couchées ou étalées, ne dépassant pas un décim. 

de hauteurs sir S. faux-céraiste (4441). 


pe environ deux fois plus longs que les folioles du 


CN 


CEE DEEE PA ANA A AN A A PU AS EU 6. 
Pétales de moitié plus longs seulement que les folioles 
du calice OA ASE …. S. holostée (4457). 
Bractees scarieuses; folioles du calice marquées de trois 
nervures longitudinales.….......... S. glauque (4438). 
Bractées et folioles du calice entourées d'une bande 
blanche et meibraneuse....….. S. trompeuse (4456). 


DCCLXX EI (LIN: E I NU W. 


6. 


Fleurs jaunes... des nl ST AR NAN 
Fleurs bleuâtres, rougeâtres ou blanches... mn’ st 
Corolle deux ou trois fois plus grande que le calice... ce 
Corolle n’etant pas une fois plus grande que le calice... 4. 
Fleurs solitaires... . 1. maritime (AAA). 
Fleurs ordinairement disposées tri ensemble. 40 


à A a NS AR can HE A Se L. en cloche (4444). 
4 is ramassées en bouquets glomérulés. Z. roide (4445). 


Fleurs disposées en panicule.....… F,. de France 44). 
Feuilles opposées ; fleurs blanches.......................…. 6. 


Feuilles alternes ; fleurs bleuâtres ou Rise ee gen 
Tige haute de 2 décim. , droite, rameuse à son sominet. 


DE Mn De sens note ne D DL atif (4492). 
Tige s’élevant à peine jusqu’à 5 centim. , extrêmement 
ramleuse. Latino een radio (ASE 


VIOL AC LÉES. 393 


Plante heérise de poils mols et blanchâtres................ 
Re a Ne at A At ae . L..hérissé “2 
D. non hérissées de poils..............:.......,.... (AA 


di 


Etamines réunies à leur base................ A M AN NE Qc 
Etamines non réunies à leur base.....................…. 10. 


ni 

Fleurs «’un beau bleu.......... L. de Narbonne (4447). 

Fleurs chaleur de chair ou ee Ci NN ue 
Re …..........… DL. à feuilles menues (4450). 

Hiecsidroites ent. nee NE A EC 11. 

Tiges demi-couchées , ascendantes.......................... ï 
a ne nec hile ee L. à feuilles étroites (4449). 

Pelle un peu crénelés ; tige cylindrique s’élevant jus— 
qu'a 0 décim. seen L. commun (4446). 


Pétales entiers ; tiges longues .de 2 décim..,..........14.. 


A Rene nes drones du. (dés AÏpes (UE), 


DCCLXXXIV. VIOLETTE. FIOL'A. 


Henal Courbe él algue. le nat VE 
SUgmate droit et en forme d’eñtonnoir................ 2. 


9: 


TI. 


ho pinnatifides D MA QE NON MORE AIRIS ie 
Stipules entières ou dentées , mais non pinnatifides... 5. 
Eperon deux ou trois fois plus long que les s appendices de 

la base du calice...........…. F7. à long éperon (4472). 
Epéron de la longueur des pétales... F. cornue no 


Fleurs toutes jaunes, avec léperon bleuâtre , ou violet. 


AA IA AR ER Au ANR LA F7. jaune (4474). 


Fleurs melangees de blanc, de ] jaune, de violet, ou sim— 
plement blaudte NE Ra NE PRO A RS A Qu QU b. 


Vigé glabre.............,............,..................... 6. 
‘Tige tres-hérissée de pouls... F7. de Rouen (4470). 


l= deux fois plus craie que le'calice..5..,,4...008 


“ 


Cn 


A DO A NA A A AE F7. tricolore (4465). 
Pétales dépassant à peine la longueur du calice.........…. 
LS RONA ES ARE AR A OR An AR J”. des champs (4469). 
Tige nulle; les File et les pédoncules des fleurs nais- 
ou du ce lletide la racine... einen 5. 
Une lige produisant des feuilles et des fleurs... DR 
Limbe des feuilles découpé en trois ou cinq lobes divi- 
sés eux-mêmes... did … P, découpée (4454). 
Limbe des feuilles simplement denté ou crénelé...….. 9. 
Feuilles cordiformes ou un peu échancrées en cœur. 10. 
Feuilles réniformes................ Ÿ7. des marais (4458). 
ee let de la racine n ’émettant point de rejets rarupans. 11. 
Collet de la racine émettant des rejets rampans..…........ 
ne DR NN ete Ana F. odorante (4 156). 


“3 


© 


19. 


64 ANALYSE DES FSPÉEÉCES. 
Pétioles hérissés de poils droits, courts et Re Ë 
feuilles exactement cordiformes. #7. hérissée (4458). 
Pétioles glabres ou un peu pubescens ; feuilles pen ou 
point cordiformes.........1. #7 des Py rénées (4455). 


leurs ps He lie nt iatdeucifleurs (4467). 
léeurstbleuatres.2.30 tea vue 


F 
F 
Feuilles COLTLOPRRES SU AAA |) UPS NT A AN ae 14 
Feuilles non cordiformes............. ANNEE JA NS 16. 
Fleurs de deux sortes; Îles caulinaires apétales, fertiles ; 
les radicales pourvues de pe , Mais stériles... cu 
ut Ne AU A AN Ne coute (4462). 
ou ates les fleurs pourvues d' une coroil 


ose eve 1 ® 


Tiges simples ; feuilles arrondies au sommet.............. 
k Rte HN M a (4465). 
Tiges un peu creusées en canal; feuilles pointues au 
SOMLENE Le MR A 1... Pdeichien (4407): 
Plantes entièrement glabres.............. A Ve 17. 
lante couverte de poils courts, serrés et un peu gri- 
M: SALRÉS. UN de A AE Te rr0 (A6) 


Feuilles ovales- MaNCEO Ces. AU BONUS ri NAN nn 19. 
Feuilles ovales , orbiculaires............. 


19. 


000000... I L] 

Stipules entières, en forme \d’alene................ ue 
MR RE ee Aie ssmeucec du INOnINCenNES (4A0E). 

Stipules dentees , ceci Ÿ7. nummulaire (4459). 


Tige s’élevant quelquefois au-delà de 3 décim. ; pétiole 
des feuilles deux fois plis court qu'elles... SE a 

La Ne an nn ne 17 de montagne (4466). 

ion ne s ee jamais jusqu "à 3 décim.; pétiole des 


feuilles variable. 7... N7. fer de lance (4465). 
DECCLXXNV. CISTE. DCS TEUS: 


16. 


Fleurs roses ou purpurines. RE à AA Aa En na 2 
Fleurs blanches ou jaunâtres........ AAA Ente A Une 
Feuilles larges à peine de 9 millimètres, frisées en leurs 
Dons Pom Ru he ….. ©. crépu (4474). 
 : les larges de plus de 9 millimètres, Pa frisées en 
leurs bords: 4/20 A A : 


ue Spallées. etre" 1 do be G4rS). 


O1 


Feuilles ovales ou elliptiques... €. cotonneux (4456). 
Feuilles distinctement lo lccs AN A ne 0e 
Bulle. rétrécies insensiblement vers leur base, mais 
HOD HÉUOIÉES..-2. 0e SNA RURs ne De 
Feuilles pointues et vertes des deux côtés................. 
A PA ARONR ER à ne €. à feuilles de laurier ( (4o. 
| Feuilles obtuses et blanchâtres , particulièrement en des- 
SOUS... CG GULIUES de Sause (AA 


CLS PPS: 365 

" Feuilles chargées d’un suc tres-visqueux,, vertes en des— 

6 sus, blanchâires en ed RE. LT 
ï Féuilles non his ayant une teinte noirätre comme 


le reste de la plante... €. à longue feuille (4478). 


Feuilles lancéolées et glabres en dessus. €. lédon (4480). 
7. 4 Feuilles lineéaires-lancéolées, et point glabres en dessus. 
A ne tt ane chosen tes Ci d@ Mon IpeLITer (AO): 


DCCLXX XVI. HÉLIANTHÈME. HELIANTHEMUM. 


Feuilles dépourvues de stipules à leur base............. 2, 
Feuiiles munies de deux stipules à leur base......... 10. 


Dig 6e SOUS- héneuse.. ie. ends Re eut 4: 
Tige herbacee.ni il on san An AN 


) 

3 {Feuies étroites et linéaires. 1 ee a 
à ne ovales et lanceolées 15.41.45 200 
L'S Re AA rs .…. 11. à ombelles (4482). 


Fleurs blauches et disposées presque en ombelle......…. ; 
Bleus faunes et point an en ombelle.......... de 


leurs en grappes ; feuilles glauques, garnies aux ais 
selles de jeunes pousses fasciculées. Æ. grèle (4493). 
Fleurs solitaires; feuilles vertes ; leurs aisselles sont nues. 


Us D NE ET EEE nie Dora Le fumana (4484). 
PE es verdâtres des deux côtés, ou garnies sur leurs 


eux surfaces de petites taches blanches proéminentes. “ 
Feuilles verdâtres en dessus ; blanches ou cotonneuses en 
HESSOUS ee M AN A CRUE an EL Do Mer NUE 9. 


Feuilles verdâätres des deux côtés. H. d’Œland (4485). 
Feuilles garnies sur les deux surfaces de taches blanches 


DR entes H. faux-alysson (4485). 


blanchôâtres en dessous ; pétales marqués vers 


leur base d’une tache crangée en forme de croissant. 


8. | ue ee Re dt QE H. à lunule (4485). 


Feuiiles 


Heu es cotonneuses en dessous; pétales non marqués 
d’une tache en croissant. #f. à feuilles de marum(4487 ). 


4 


Feuilles à trois nervures; cinq taches violettes à la base 


des s pétales... RE A PR . H. taché (4490). 
Feuilles munies de e cinq à sept nervures saillantes ; point 
de taches violettes à la base des pétales .............. JA 
ee dents scene A LU0ErAire (AGO) 
Fleurs ne CHaes pâles ou nas a de II. 
10 ur dc ne JAUNE ee moe Mens ie DT 
hi herbacee.:.i... se re Pete Dale MT 
Misethisneusé.::,;.as Te ee LUS 19: 
Caïüces plus longs es les pédoncules. Lite 
DNA RAIN LRO (Ha feuilles a à (4 49 A 
a laine moins longs. que les pédoncules ou Mae ee A à 
Mine ent LA ce feutties de Saule (4492). 


360 ANALYSE DES ESPECAS 
Calices plabres. "00e ent 14: 
: Calices pubescens'où velus’..../..... ne 15. 
Feuilles linéaires , avec les bords roulés en dessous... 
1 EE dan ce de ae aau H. poilu (4500). 
Feuilles ane , un peu ovales, les bords non roulés 
en dessous............ H. à feuilles de polium (4409). 
a on blanches. .......…, D 16. 
: Fleurs de couleur rose ou coquelicot... H. rose (4498). 
Feuilles et rameaux couverts d’un duvet court , et d’un 
| sxis blanchatre 5.10. H. poudreux (4501). 
Feuilles glabres en dessus, couvertes d’an duvet blanc 
serré en dessous,............ H. de l’Apennin (4502). 
Galice presque-glabre:. 01...) Me rnmer tree Ane 15. 
{ Calice blanchätre, cotonneux ou hérisse de poils. 19. 


16. 


17: 


Tiges couchées sur la terre ; feuilles vertes en dessus , 
blanchâtres en dessous...........…. H. commun (4495). 
Tiges presque droites ; feuilles vertes des deux côtés. 
DE PA Eee H. à grande fleur (4496). 
Calice hérissé de poils roides.......…. IT. hérissé (4497). 
Calice cotonneux ou couvert d’un duvet court, blan- 
CHATEAU Rens en Re At PR 20 


(Tige visqueuse ; fleurs disposées deux ou trois seulement 
au sommet de chaque rameau. 4. glutineux (4494). 
Tige non visqueuse ; fleurs nombreuses, disposées en 


grappes terminales. Æ. à feuilles de lavande (4493). 
DCCLXXXVI. TILLEUL. IT DTA. 


Arbre de 16-20 mètres de hauteur; feuilles de 4-6 
centim. de diamètre... 7”. à petites feuilles (4503). 
1. Arbre moins élevé ; feuilles environ d’un tiers plus 


10. 


20. 


grandes, plus molles, plus velues........................ 

Mn sn Le à 1”. à grandes feuilles (4504). 
DCCLXXXVII. MALO PE. MALOPE. 

Re Re A M. fausse-mauve (4505). 

DCCLXXXIX. MAU VE. M A L À. 

Plusieurs pédoncules à l’aisselle de chaque feuille supe= 

I HEURE 0 een Nr nn tt or 

Pédoncules solitaires à l’aisselle des feuilles..........., 6. 

Tiges. TOI ES A. LU NN ON AR a A Aa 9 

2. {r Higes couchées ru Ne eee Mise 5. 

sd Feuilles d’un beau verd , finement frisées sur les bords. 

LAN RE RARE D at AE ARLES M. crépue (4510). 

| Houilles non frisées sur les bords........,.....,,...,..... 4. 


MALVACÉES. : 367 
Plante glabre , de 2-5 décim. M. à petite fleur (4506). 


Plante velue , sur-tout les pédoncules et les pétioles ; 

tige de 6 décim..….................. M. sauvage (45co). 
Feuilles à cinq lobes pointus..…..… M. de Nice (4507). 
Feuill es arrondies, crénelées, à cinq lobes à peine sen- 


SIDIES Reda eououueree . M. à feuilles rondes (4508). 


DL 
fe lisse et tres- bre. pédoncules inférieurs plus 


S: 


longs que les feuilles... M. de Tournefort (4513). 
Tige rude et point glabre ; pédoncules inférieurs pas 
plus longs que les feuilles:....................5..40% 7. 
Feuilles découpées ; jusqu’ ’au pétiole. M. musquée (4512). 
7: À Feuilles non découpées jusqu’au pétiole A7. alcée (4511). 


DCCx c. GUIMAUVE. ALT HAE À. 


6. 


Capsules entourées d’un rebord membraneux et sillonne. 
: Se Re Ca APE A AIUIRES G. passe-rose oo 
Capsules non bordées........................ A AE 2, 
Feuilles inférieures à cinq angles larges et pointus ; les su- 
périeures à trois lobes , lanciformes...............,...... 
le sept ei ue G. de Narbonne (4516). 
Feuilles à trois lobes peu sensibles. G. officinale (4515). 
Feuilles à trois ou à cinq lobes profonds...........,.... : 
Feuilles à lobes arrondis ; ; tige de 2-4 décimétres......... 
Le De ces cn une G. hérissée (4518). 
Feuilles à lobes digités, pointus ; tige de hautcur 
d'homme... G. à feuilles de chanvre (4517). 


S. 


DCCXCI LAVATÉRE. LAN A4 TER A. 


Mise Nenense....0..... 0 ie Le UN | 
À Tige Rephacées nm nn TRI Net 4 
Feuilles anguleuses et dont les lobes sont pointus......... 

2, D NRA RC en L. de Hyères (4519). 
Feuilles arrondies et dont les lobes sont courts et obtus. 3. 
Pédicelles au moins égaux à la longueur des pétioles. …. 
g. Jr. L. maritime (452r). 
Pédicelles n’atteignant pas la moitié de la longueur de la 
feuille nent L. à trois lobes (4520). 
Pedoncules beaucoup plus courts que les pétioles......…, 

RM A Re tu L. en arbre (4522), 
Bédéneules deux fois au moins plus longs que les pétioles. 5. 
Tige cotonneuse, haute de 6-7 décimetres............…. 

B, À +... L. de T'huringe (4525). 
Tige verte ou rougeâtre , ponctuée de taches blanches, 
haute de 3 décimetres........... . L. ponctuée (4524). 


DCCXCIIL STEGIE. SE CG 1 AI 
À Mes ER a de S. lavaière (4525) 


268 ANALYSE DÉS ESPÈCES 
D'CCXCIIL SIDA. SARL 

TU nca dec cac eee eee .…. S. abutilon (4526). 
DCCXCIV. HIBISQÜUE. ., AIBISCUS. 


Feuilles ovales , un peu en cœur à la base, et dentées en 
I Scie. ie RU NRA H. des marais (4528). 
Feuilles à trois lobes pointus et deéntésts nu sir 
Calice extérieur divisé en huit lanières. A. de Syrie(4527). 
2 | Care extérieur divisé en douze folioles................... 


sn 8 à RUES en ete ARR ARR ue à H. vésiculeux (4529). 
DCCXCV. ÉRODIU M. E RODIU M. 


Pédoncules à une seule fleur .......,............,......., De 

1 Pedoncules à deux fleurs... 10. en +. 
Pédoncules à plus de deux fleurs..........…. At es VE 
nee glabres ou parsemées de quelques poils.......... 
A RS RAA TS E. faux-chamædryrs (4540). 
Feuilles tres-velues................... Æ. de Corse (4537). 
Feuilles simplement lobées............................... 4. 
Feuilles divisées jusqu’à la côte, ailées ou ternces..… 6. 
Face interne des arètes du fruit velne...…............…. 9. 
Faceinterne des arètes du fruit glabre.Æ. maritime(4558). 
Feuilles à lobes peu profonds... E. de Corse (4537). 
Feuilles à lobes tres-profonds... Æ. des rivages (4539). 
Feuilles ailées, à plus de trois folioles................... 
ne USER con eee E. à feuilles de cigue (4532). 
Feuilles à trois folioles ou ternées. Æ. bec-de-grue (4555). 


6. 


Feuilles composées ou divisées ] jusqu’ à la côte movenne. 8. 
Feuilles lobées ou non divisées: jusqu'à lacôtemoyenne.13. 


Folioles distinctes, à pétioles communs................. O. 
Pétioles ou côte commune interrompus AU RE de 1. 


À 
| 
{ Feuilles à trois folioles..…..... … Æ. bec-de-grue (4535). 
de 
. 


a. 1 


Feuilles ailées, à plus de trois foholes........,........ 10. 
Folioles sessiles..….......... E. à feuilles de cigué (4552). 
Folioles pétiolées.... ,......…. DEAR U E. musqué (4535). 
Une tige.....................… E. bec-de-cigogne (4534). 
Poinitide Line Le Chete AR UR R RS A PER REPAS" 12. 
Petales égaux Na Da ne Æ. des rochers (4559). 
Pétales : oi CE Re AU _Æ. glanduleux (4531). 


10. 


12: 


Ë. maritime (4538. 
Face interne des arètes du fruit velue................…. 14. 
Lobes des feuilles écartés par des sinus profonds M2 0 

SR RS dat E. des rivages (4539). 


Lobes des feuilles peu pronoucés. £, fausse mauve(4550). 
BCCAGVI. 


13. 


een 9ovesntoeceeoeer eee ®eeecetoeeveeese 


À, 61 6 ERAINN ES _ 56 
DCCXCVL GÉRANIUM GERANIUM 


. :( Pédoncule à une fleur................ … GC. sanguin AU 
x À dodoele a à plus d'une fleur... 2. 9, 
Giaires lisses... :1.....41.61. de ads Parano eme dacte Dan dd à 
{ Graines chagrinées A eee ee vue 17 
3 Capsules sans plis ni rides quel CORQUES. te NA 
‘ | Capsules plissées ou ridées.................... ns Na 10e 
. Pétaies entiers , sans échancrures ni dentelures..….…. 5. 
ue {p Pétales échancrés au sommet....................... ce 9: 
Style deux fois plus. long que L Henri se Su 2 
GA LRO SOS Res G. à longues racines (452). 
Style de É longueur de la flenr.....:........ A to ee 6. 
6. Feuilles Hot Ne Ne Ro Fa Te 
À Foui iles laciméesi.. 1 iles Be MEN QE DURS + LE 
Lobes dés feuilles dentés.......... G. Fe s marais (4547). 
7: { Lobes des feuilles mcisés, dentés.... G. des bois (45406). 
Poils de la tige couchés sur la RÉ PACA AAUS RE L 
8 ! nn G. à feuilles d'aconit (4548). 
”  } Poils de la Lee non couchés sur la surface. ..….,.... 
SA Ars Sensrenisseeeesesessersss. Ge des pré 4549) 
Tige proprement dite nulles. AE Mets HO: 
$ ne tige. A ca na Peine M eo CHARTS 
re argentées et SOVELSES. ..... … G. argenté (4550). 
Po: pos verdâtres , . soyeuses.. . G. cehdré (4551). 
Tige droite. Re ULE ER ADI, LA OADS 2 RO 
LL Tige couchée. RAGE s anal as it e fut (4558). 
Feuilles palmées , à lohes dentes..... G,noueux (4545). 
12, Feuilles arrondies, à lobes imcises . déntésar LE TME 
qe Éétr ai: ei ss G. des a > ee 2e 
L 1 Bétales entiers ane dabeon na duuree DA LUE LES © 14. 
° | Pétales échancrés ou crénelés.. pre BRUNES we 
o | Calice strié en travers... net. mu G. duisant (4553 
4°. | Calice non:strié en:travers, …. mit iteemne Le. L 
'- {aa ANGES sers s à . G. herbe à on (45 56). : 
* | Feuilles palmeées........... re … G. livide (4543). 
6. té apsules plhissées en travers au sommet. G. réfléchi (4544). 
FA Capsules ridées...…. AO ER ts _G. molles (4554) 
Pétales entiers... .…., en HG. à feuilles rondes (455 57). 
Er het ÉDHATCTES. 22.120 see cepea device RL 


8 Pédoncuies plus longs que les feuilles. G. ANA (4555), 
4 Pedoncuies pl üs-Courts que les feuilles. G. disséqué (4556). 


DECXCVIL CAPUCINE... TROPAOLUM. 


j: D nn bete ei cales lea se RU le D à de 6 eue C: à larges feuilles (4560), 
Tome LI. .. 


Pro, ANALYÉSEIDES ESPÉCES 
DCCXCVHI. IMPATIENTE. JIMPATIENS. 


Fleurs roses ou blanches... do T. balsamine (4561). 
à { Fleurs jaunes.................. TI. n'y-touchez-pas (4562). 
DCCXCIX. O X A LIDE. OXALIS. 
Fleurs blanches ; racine écailleuse et dentée........,....…. 
A A LL CO A LR ER UP Le O. oseille (4565). 
Fleurs jaunes ; racine non écaiileuse..................... 2. 
Tiges couehées); ; feuilles légerement velues...…............ 
D EE EE EU a A M Et O. cornue (4564). 
Tige droite ; Lille presque glabres.… O. droite (4565). 
DCCC. VIGNE. FL TS: 
F0 na ue Me tele esnet e F7. porte-vin (4566). 
DCCCI MÉLIA. M E LI A. 
SO, Un Ep EURE Rs LE EUR ne M. azedarach (4567). 
DCCCII CITRONNIER. CITRUS. 
Pétioles simples et non ailes... C. cormmun (4568). 
{ Pétioles bordés d’une aile foliacée.. C. oranger (4569). 
DCCCII. ANDROSÈME. ANDROSAE MUM. 
OR Re te ee A. officinal (4570). 
DCCCIV. MILLEPERTUIS. HYPERICUM. 
Folioles du calice entieres...................,,.....,....... 
{ Folioles du calice bordées de dents ou de cils glanduleux. 6. 


Higequadranpulaire!:..... ner ane 3: 
Tige cylindrique ou filiforme,i nes ne 4e 
Feuilles munies sur leur disque de glandes transpa— 
FOHPES. dt nr M. tétragone (4571). 
| Feuiiles dépourvues de glandes transparentes............. 
SE date QU GED Dee ados M. douteux (4572). 


pes très-menues à filiformes , éparses sur la terre... 


à 


D NN RE dE EPL M. couché 574). 
Tige ferme , droite, cylindrique........................ 
Feuilles ovales-oblongues , parsemées sur leur disque : 

points transparens.................. M. perforé (4573). 
Feuilles lancéolées , tres-petites, crépues à la base, dé— 
pourvues de points transparens...… M. crépu (4575). 
T'ige et feuilles pubescentes, velues ou cotonneuses. 7. 
Tige et feuilles glabres.........…. AR A ca aus dore de 
[Tige droite, dure à la base.............................. 8. 
Tige foible, herbacée, sep à la base............ 


A à sense M, des marais (4561)- 


ÉRABLES. RENONCULACÉES. 3n1. 


(Tige haute d’un mètre, pubescente ; feuilles ovales, 
elliptiques , Velues............, AU .. M. velu (4579). 
Tige de 2-5 décim., cotonneuse, sur-tout dans le bas ; 
feuilles ovales, oblugæs, cotonneuses.........,......... 
DR te seuedeecresr tes, AL.) Cotonneur (4586): 
Feuilles linéaires , disposées trois ensemble à chaque 
NŒUdi 0e Use doive M. à feuilles de coris SOU 


Feuilles ni linéaires ni verticillées.............,........ 10. 


9 | 
pes orbiculaires , petites; tige foible, haute de a-15 


se 


CENUIMELTES.... see coosvoonsee M. Die (4582). 
Feuilles Pos tige haute au moins de 2 dé- 
CE 405 (EN ASC SR MINANRE EME RES ER NA SERRES QU QU 11. 
Entre-nœuds supérieurs de la tige très-grands........... : 
D A A D TE ANA ER M. de montagne 4577); 
Entre-nœuds de la tige bien moins inégaux.......… 2, 


Le” bordées d’une rangée de points noirs... HAE 
I 2 


10. 


11. 


D A ge AA AE Len M. frangé (4576). 
Feuilles jamaisbordées de points noirs. M. élégant (4578). 


DCCCV. ÉRAB LE. ACER. 


- Feuilles palmées ou à lobes incisés...,...........,..... 2 

1. < Feuilles à trois lobes tres-simples...........,.............. 

Hi A Een FE. de Montpellier aise. 
Feuilles à cinq lobes pointus et dentés................. 

À Feuilles dont les lobes et les divisions sont obtus...… À 

Fleurs presque en corimbe ; pétioles des feuilles cylin- 

8 niques. iinbi nee eine dues E. plane (4585). 

*  } Fleurs en grappes tout-à-fait pendantes ; pélioles cana- 

1cules. eee ose ousater E. sycomore (4584). 

Ailes des fruits presque parait grappes des fleurs 

pendantes.............,... E. à feuilles d’obier (4580). 

4- Ailes des fruits Hésdivergentes : grappes des fleurs 

assez droites................. LE champéire (4587). 


DCCCVI. MARONNIER. ÆSCULUS. 
dr ne M EU M. d'Inde (4589). 
DCCCVII. CLÉMATIT'E. CLEMATIS. 


Fleurs en panicule ; pédoncules rameûx.............,.. 2. 

I leur axillaires ; pédoncules simples................,....., 
ee chances hs bent RL C. des Alpes (4594). 

: Tiges sarmenteuses et grimpantes....................... Va 
{ Tiges point sarmenteuses ni cabanes 4. 

_f Pétales pubescens sur le bord et non sur le dos.........….. 

D, DO resresse C. flammule (4591). 
” } Pétales pubescens sur le dos et non sur le bord... 
D ee amie , C. des haies (45go). 


aa 2 


ÿn ANALYSE DÉS ESPECES 


iges droites, hautes d’un metre... C. droite (4592). 
Â l'iges striées , couchées dans le bas et longues de 5 dé- 
cinétfés a Jin, ne C. maritime (4595). 


DCCC CVII. PIGAMON. THALICTRUM. 


Tige haute de 7 décim. ou ES 
1 Le haute de moins ide 5 decim st. 


2 

7 

/ 
Fleurs pendantes se 00.001 0e .00000%e099%06ee068eecve se 


o 


Fleurs non pendantes. 


des feuilles à trois lobes pointns..…..… ne à A 


2900000080, %evse SECOND CECPONCR BCYO VOE)OCBONCE CCC è 


AR ANNEES Fan ne ee  PORGE (4500). 


Folioles des feuilles à trois lobes arrondis 
MAL a OA ER AO RP NE Pt er (4600). 


2%teevesec0cceee 


de el es feuilles arrondies ou ovales. ........... es. 
les des feuilles nt M AU DEN 
dE de ......... À. à feuilles étroites (4601). 
Capsules pendantes; des stipules à la base des feuilles et 
des divisions des pêtioles. P. à feurlles d'ancolie(46o5). 
Mis non pendantes; point de stipules à la base des 
feuilles et des divisions des pétioles.................…. 6. 


5. 


leurs lobes sont marqués d’une ou deux fortes den— 
telures 2e RU er PE leon (Ci00/). 
L'ige striée ; foholes des feuilles non glauques en des- 
mu leurs lobes sont entiers... P. jaundtre (4603). 
e et feuilles velues ou pubescentes. P. fétide 97). 

: Le et feuilles glabres , et point pubescentes. Je... 
Tige de 4-5 centim. ; feuilles naissant de la racine... 


D AO OP RAT) BEI P. des Alpes (4595). 


ge feuillée , ayant au moins 3 decim. de hauteur. a. 


d: 


 . tres-grandes, au nombre de quatre au sommet 
de chaque rameau........….. Dies P. tubéreux (4596). 
Fleurs petites, penchées, disposées en panicule nue. 


NAN Li ae AN en a P. mineur (4598). 
DCCCIX. ANÉMONE. ANEMONE. 


æ 


Tige non striée ; folioles des feuilles glauques en dessous ; 


| Graines terminées par une longue arète velue..…..... 2. 
Graines à arete nulle ou tres-courte....…. MP AO. 


Feuilles denx fois ailées....….…. li ini de A 
Feuilles une fois ailées seulement.......…. par ue oO 


2. 4 
ls blanchätre ; feuilles presque glabres................ , 


e 


MARI RE Lis. 2 Ar printannicre (4606). 
Fleur d’un bieu gris de lin en dehors ; feuilles couvertes 
d'un duvet long , blanc et ie A A ue 


oasoeuveeecerzs dE» s.0.e ee 8.0 so een ceervescer À, de Hole. (AGor). 


3: 


ENONCULACÉES. 375 


" Fleurs en it OU NE de Lu D a ee A 
Fleurs blanches ou d’un jaune one A Re VE 


de NA a de ae tige La da A ACTES Alpes (4610). 


4 


Fleur droite assez de ie oblongs , peu ouverts. 
TRE M soutenue te ms atile 006). 
Ha penchée ; pétales ouverts ou réfléchis au sommet. 
ae UT eur Re A Ge pres (tbe): 


f Hampe un: ilores ir ste SRE se ee D NAN ANNE Te 
Hampe chargée de deux ou plusieurs leurs 0 Hu nes 


s 


Dieu ice ou PUFPUTINES............esrsssaeense D. 
leurs blanches, rougeñtres en dehors............. un OE 
(és longs et étroits, marques . lignes, au nombre 


défneut use pe A. des jardins (4611). 
Pétales grands, ovales, au nombre de cinq à huit......….. 


RUE NA co rie A. couronnée (4012). 


Herette placée très-loin de L fleur ; pétales oblones . 

au nombre de sepl à neuf. 4. du OL Die (4615 
Collerette placée à quelques centirm. au-dessous de: L 
fleur; coroile à cinq ou six pélales............. To 
Feuilles de la collerette lobées et incrsées............. 11 
Feuilles de la collerette ovales, pointues el dentées....….. 
M La cop dan esse 1: d'ITOLS JEULIC AOL) 


Feuilles a es composées de cinq digit tations incisécs 


ebanculeuses miser À. Sauvage (4614). 
Feuilles radicales à trois Fololes découpées , incisées 


Se aan do PAU. ANA 4e sy yre (4616). 
one jaunes, au nombre de deux ordinairement... 


ut Re RG hi A renoncule oi 
Fleurs blanches disposées en ombelle , au nombre de 


trois à six... 4, à fleurs de narcisse (4615). 


po HÉPATIQUE. HE) PA TIIELRA. 


D ri. . À. à trois lobes (4619). 
D'OCCIT PFECGAIRE. VV MFCART A, 


7. 20090 gesser00ceresve0es%e0o0eseocoeso .e © 20 =, ».9 ee Le: renoncule (4620). 


BCCCXII ADONIDE. A D'ON TS: 


hs de couleur rouge ; pétal es marqués à leur base 


D. d’un onglet noir, luisant.…… .… A. annuelle (4621 ; 
| Fleurs grandes, d’un jaune un peu pâle. 


#7 

_ ... 
Fe ..e ° 
3 


Fleurs placées immédiate ment au-des sus des Eat. 


DA SRE LEA SERA RU LR ARS D pri ntannière (4622). 
Fleurs portées | au Sommet par on pi ‘dicule nu et strié... 


205000 


La 
qe 


>2 
CA AO Ro CE FA © er 2e» #2 0e À. de /) Apennin (4623). 
a 405 


54 ANALYSE DES ESPÈCES 
DCCCXUI. RENONCULE. RANUNCULUS. 


Fleurs blanches... M te Re ae ARR AE A 
à tu jaunes... Le sa a la se Co Ne AO à AL . 12. 
Feuilles entières... RARES Ai LONG 
Feuilles découpées................. nn MR LA as RAT 
T'outes les feuilles étroites et linéaires..…..................., 

NRA Re ee Ne Ar . R. des Pyrénées (4024). 

3 Feuilles ia à pointues et Fo mn Lens 
M RAR a LA SERA RER At ….… À. embrassante (4625). 
Feuilles ovales » Obtuses, péliolées..…...................,...{ 
Ur AN Aa RE LA ne parnassie (4626). 
Live rampante sur la terre ou flottante dans l’eau... 5. 
{ Tige droite et point rampante ni flottante............. 6. 
Feuilles simples , à trois ou cinq lobes Ghtué e) , Sans dé- 
coupures capillaires... À. à feuilles de lierre (4634). 
Toutes les feuilles , ou plusieurs, ayant des découpures 
CADRES 0. RENE nl À. aquatique (4635). 
Tige chargée d’une seule fleur.................. UC COUR 7. 
{ Tige chargée de plus d’une fleur... ee ps Ô. 
Feuilles inférieures arrondies , et à trois lobes 1 ne ou 
dentés...............s..ss.s R.ides Alpes (4051). 
Deles afin oblongues, presque ailées et mul- 


ufides.….....….  traetee R. à feuilles de rue (4633). 
Calices glabres....... En Er «rR ide ser (4032). 


Calices velus.........…. SAME NOM Uma A PRE AE 9« 
Feuilles mulüfides et comme ailées.................,....... 
nn res .…..……. À. des glaciers G650) 
FFéuitles digitées et Nibees EE ES AU Rs 10. 
Feuilles palmées, anguleuses , à trois ou cinq lobes poin- 
O0. tus et dentés en scie............…. .. À. aconit (4627). 
l Feuilles non palmées...….. na Me Dane dcr ene on ns 11. 
"Feuilles radicales cunéiformes, divisées en plusieurs 
lobes, dont les deux latéraux sont fortement dentés 

HUE sur les Dords nr rten R. déchirée (4628). 
Feuilles découpées en trois lobes profonds, dentés et 


trilobés....…. D ue _ À. d’Asie (4629). 


Feuilles entieres ou Beutées. A ee nee RU TOR 
{ Feuilles découpées... DS A RAA SE ee 102 
Feuilles lancéolées ou linéaires... ne 14. 

À Feuille ovales , cordiformes ou arrondies............ 17: 

n . droite ; toutes les feuilles sessiles................ 15. 
| Tige inclinée; feuilles inférieures pétiolées..…....... 16. 
Tige un peu velue, et haute de 6 décinelre à au moins. 

Li PARA EAU A ASE ….… Re langue (4657): 

dr ièsisse, Li garnie de feuilles, haute de 2- 4 
GÉCUME FES asc es de code quene … R, graminée (4050). 


10. 


30. 


21: 


32. 


29: 


30. 


| 


LS 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
ni 
s. 
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Feuilles ovales-lancéolées , un peu dentées sur leurs 


bords. Fini ae .….. R. flammète (4658). 
Toutes les Éoilles linéaires et entieres.................., 
LA GA ARR A nisaneonthmeeneecse ca EE GOICAIME (4659). 
Feuilles ovales PRE AL RUN EE RE ADP NR it 10e 
Feuilles réniformes, grandes etveinées.. À.thora (4654). 
Feuilles fortement déntéss , velues en dessous.........…. 
SE aa sssessss À. grumeleuse (4683). 
Pouilles entières , glabres.. eee . À. nodiflore (4055). 
Mise unilore 2... Ne es it oo 
Tige pluriflore.....,............ TR ECS AR ANNE 
Folioles du calice Neltes. on on ARTE Re or 
Folioles du calice glabres......… “eos dose ete 22: 


Feuilles radicales multifides , à lanières profondes , dé- 
coupées elles-mêmes tres-menu.. À. cerfeuil (4646). 
Feuilles radicales, orbiculaires. découpées jusqu’au mi 
heu en cinq ou sept lobes incisés et dentés..…..…. AS 
RU sonssnssnsrsessses À. de Gouan (4638). 
Tige cotonneuse , haute à à peine de 3 centimétres..…..... 
ne ca UN M KR. en faucille (4647). 
Tige haute d. 1-2 à décimètres tres-glabre inférieure- 
ment ; jee d’un jaune luisant sur leur surface inté- 
rieure.. de R. de montagne (4630). 


Calice en sur le pédoncule............. san teoes 24 
Calice non refléchi sur le ARE sites ii 27 


Galice vel er an enr A ot 
Calice glabre. EE RE SI A NN eau 1204 
Fruits tuberculeux sur les deux surfaces...............,.. 
non NE . À. des mares (4640) 
Fuel ces. non De lens ip ne Monipellier de 


Capsules lisses , trés-alongées en façon d’épi............. 
20 0e A D AA à LC HO RAR An das en ee R. en épi (4641) 


Capsules hsses , ovales, non alongées EN ÉPl.soscssese 


dus dar neceneuaccectiateccas te Oulbeuse (4648). 


Sonore ou sur leurs faces de tubérosites... 268. 
Semences non hérissées sur leurs faces de tubérosites. 30. 


Tiges presque couchées.. NEA ie fleur (4650). 
T'iges droites ............ NE QUE are den 29. 
Tige glabre ; feuilles à trois lobes incisés et dentés.. 
Dan de sus et datent ne 200 ROTLSS CC (4651). 
Tige chargée de quelques poils; ; feuilles découpées très- 
menu...... LAN an … R. des champs (4655). 
Collet de la racine produisant des rejets rampans où 
des tiges couchées.............. R. rampanle | ‘4642). 
Collet de la racine ne produisant que des tiges droites. 31. 
Feuilles glabres et tres-lisses............ sue 32 


Feuilles velues, pubescentes et jamais lisses. 3 
aa 4 


5561) À N A LYSE DES ESPÈCES 


. (Fleurs très- ue ovaires saillans hors de la corolle.. 


re ln un rer (4650). 
Fleurs assez ne ho , ovaires non saillans hors de la co- 

rod ee _R. téte d’or (4640). 
"Tige fistuleuse ; Ru. radicales Ouen marquées d’une 

Ru. tache noire dans lenpaniuieu..:....1 À. âcre (4643). 
Tige pleine ; feuilles radicales non marquées d’une ta- 

| Ghe\brune.dans leur milieu... 34. 

\ ( Feuilles d’un verd obscur en dessus , presque cotonneuses 

en. dessous ; Lige s’élevant jusqu’à 5 décimètres..…...… 
A A Re AAA Re ._ À. laineuse (4644). 


Feuilles simplement PHRSRCAIER ou un peu velues; üges 
longues de 8-20 centimetres..…. R. de Villars (4657). 


BCCCXIV. RATONCULE. MY OSURUS. 


Te TEL ON EN de A lat D ... R. naïne (4660). 
DCCCXV. TROLLE. ER OL L'IUrS. | 
RU URL sale es 1”. d'Europe (4661). 
DCCCXVI. HELLÉBORE. HELP PB ORUS: 
Folioles du calice persistantes et un peu coriaces..…. 2 
di 1 Folioles du calice caduques et semblables à des pétales. 5, 
H'ige feullée te... A MR" ts 
mi de Tige DISQUE NUE: HA RRR PR NPA AR ANR Ant AS DUO 
Déiles css , d'un sont noirâtre ou onecalre DR 
x J ss... He févide (4662). 
A fr composées de trois folioles ovales-lancéolées , en- 
tières'ou dentelées:##1%.10% Au H. livide (4665). 
Fleurs .penchées, d'un'verd-jaunâtre:.:4.....2..1. 
Ji A Re rt nn 1. Ses vertes (1668). 
F Fleurs droites, ‘grandes de Couleur FOser MUR Re 
AE MRC LE ee a H. à racine noire (4664). 
£. Pise uniflore........." hero arte H. d'hiver (4666). 
| Tige Dlunloré.. er HT. pigamon (4667). 
DCCCX VII NIGELLE, NIGELL A. 
Une collerette feuillée et multifide sous la corolle... ……. 
ENS ne tr ne N. de Damas (BE), 
F Corolle nue et sans collerette remafquable.......#....2. 
ANR CE A A ea N. des champs (4660). 
DCCCXVIT. GARIDELLE. CARIDEL L'A. 
D US ee sue 4 G nselle (4070). 


DCCCXIX: ANCOLIE. : AQUILFE.GI À. 


( Cornets des fleurs courbés en crochets... Ne 2. 
€ Cornets des fleurs droits ; à. peine courbes à l’extrémite. 


A rie LE oi bad ere as auides Alpes (4673). 


+ 


mens <RMEUN: O-N-C-U LA CÉE 8. +2 397 


Hhge pubescente vers le haul...... 4. commune (4671). 
2 Tige garnie vers le haut de poils courts et visqueux...…. 


D D ce un un. on A, visqueuse (4672). 
DCCCXX. DAUPHINELLE. DELPHIINIUNT. 


dre. golitaires ; éperon d’une seule piece à l’inté- 
: ; 


Trois capsules ; éperon de deux picces à l’intérieur. 3. 


. { Fleurs disposées en bouquets lâches , formant à peine 
2 Pépin nan it D. consoude (4674). 
Fleurs formant des épis longs etserrés. D. d’Ajax (4675). 
8 { Tige CREUSE ee D. élevée HOT 
Hiec pléine +. pt... se RE RENTAL A ANA 4. 
Tige velue ; .éperon plus court que la fléur.. eut 
AS NN VE en NE D. staphysaigre (4678). 
4 Tige glabre; éperon plus long que la‘fleur.!.... "rss 
DR DR D. voyageuse (4656). 
DCCCXXI ACONIT. A CO NT TU M. 
Fleurs faunatres..........0...j has Me 2, 
hi { Hleurs:bleues ou violettes...) Lune 4. 
Trois ov aires ; découpures des feuilles élargies... 5. 
2. Cinq de découpures des feuilles linéaires... .........…. 
| Re Rs MAUR AA Lane A. anthora (4681). 
Feuilles palmées, larges d’un décimètre, à trois à cinq 
3 lobes...….......................... A. tue-loup (4679). 
Feuilles palmées, larges de 2 ou 3 décimètres, à sept 
à onze lobes..….............…. 4. des Pyrénées (4660). 
Fleurs disposées en épi dense... A. napel (4682). 
4 Fleurs disposées en panicule courte el lâche... 
Re A. en panicule (4683). 
DECCXXIL POPULAGE. CALTHA, 
A a Ua ee P. des marais (4684). 
DCCCXXIIL. PIVOINE. P'AEXO N°4 
Se RL SNL SP SA Ut A LA P. officinale (4685). 
BCCCXX I NV. ACTÉE. A CV AE A, 
APR AA ARE RAS ue ae de ue de AU ou A. en épi (46806). 
DCCCX XV. CORROYÈRE. bn CORIARILA: 
me tue ner C. à feuilles de myrte (4687). 
DCCCXX VE. MONOTROPE. MONOTROP À. 


Te Hein se e/eerera 20800 OO savantes fr00b%o00vcosese 7. suce-pin (4688). 
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LA BLE 
DES NOMS FRANCAIS 
DES GENRES ET DES FAMILLES. 


D 2e 2 le + à = ds nn “n “= 2% ©, 2, 2 
IN. B. Les chiffres romains indiquent le volume, les chiffres arabes le 


page; la première colonne renvoie au volume de la méthode situe 
{tome Ier. ), la seconde au corps de l’ouvrage. 


A AMENTACÉES... III. 281. 

ï ANA SLR 305. IV. 3526. 

Aime Do ZT 0 Anacycle..………. 290. IV. 202. 
Abricotier..……. 323. 1V. 405. Anagyris. ..….. 32% IV. 491. 
ACANTHACEES. IT. 492. Anarrhine..….... 255. TI. 594. 
Acanthe......…. 241. ‘Il. 402. Ancolie...……. HST6. ENV iTorr. 
Acte site 507. IV. 3358. Andreée.....… 194. I. 449. 
Achillée......…. 291. IV, 209. Andromede... 262. IE. 68r. 
Aconib:..... 577. IV. 915. Androsace..…. 234. II. 437. 
Acores.ssssssure 199. III. 157. Androsèeme..….. 370. 1V. ë6r. 
ACOTILÉDONES. II. 1. Andryale......… 2m MINE 30. 
Acrostic ....... . 171. II. 565. Anémone...……. 372. IV. 875. 
Actée........... 497: IN 919: : Aneth...:... 307. IV. 339. 
Adianthe.....… 168. IT. 548. Angélique. .…. 303. IV. 504. 
Adonide..…..…. 375. IV. 887. Ansérine..…...… 228. II. 388. 
Adoxe 1... 511. IV. 3582. Anthocere... .. 150. Il. 420. 
Agaric.….… tu 102. IT. 132. Anthyllide..…. 526: IV: 519 
Agavé.......... 206. LE. 2355. Aphyllanthe... 200. III. 170. 
Agripanme.…. 248. IT. 553. APOCYNEES....…. LH. 664. 
Agrostis.…........ 175. III. 17. Arabette..….... 346: IV. 673. 
ÂAigremoine... 318. IV. 450. Arbousier..…. 262. III. 681. 
AT ae 206. III. 218. Arclione......… 275. IV. 75. 
Airelle..…........ 26%. HI. 686. Argoussier..…. 223. III. 355. 
AJONC. 525. IV. 492. Aristoloche..….. 223. III. 348. 
Alchimille..…. 319. IV. 451. ARISTOLOCHES. IL. 347. 
Aldrovande.…. 555. IV. 730. Armarinte..……. 307. IV. 344. 
ALGUES.:.:.:...... ."1%::2.. Armoise........ 289. IV. 180. 
Aliboufier..……… 261. LL. 670. Arnique......….. 287. IV. 175. 
ÂAlisier..…....... 316. IV. 451.  AROIDES.......… IT. 150. 
ALISMACÉES...…. JT. 161. Arroche......… 22m. III. 364. 
Alsine..…....….. 358. IV. 770. Artichaut ....… 279. IV. 108. 
Alysson.…...... 348. IV. 6gr. Asaret........…. 225. II. 349. 
Amandier. …. 525. IV. 486. Asclépiade..…. 261. II. 667. 
AMARANTHACÉES ASPARAGÉES..... HI. 172. 
MA nt eu ne IT. 400. Asperge..…...... 200. III. 172. 
Anaranihé . 229. HIT. 4or. Aspérule....……. 296 IV. 245. 
Amaryllis....… 208. WI. 229. Asphodele..……. 204. II. 204. 


Ambrosie...…… 220. IL. 525. Aspidium..…… 170. IL 557. 


TABLE DES NOMS FRANCAIS. 


Aster........... 283. IV. 144. 
Astragale....… 533. IV. 567. 
Astrance....... 306. IV. 352. 
Athamanthe... 504. IV. 317. 
Athyrium....... 169. IT. 556. 
Atractylis..…... 281. IV. 125. 
Atropa......... 255. III. Grr. 
Aulne..........…. 218. III. 503. 
Auriculaire....… 6. IT. 103 
Avoine........... 178. LI. 34. 
Azalée..…........ 261. III. 674. 
B. 
Baguenaudier. 332. IV. 56r. 
Ballote.......… + 246. III, 551. 
Balsamite...……. 289. IV. 187. 
Barbon::......... 188. III. 94. 
Bardane.…........ 275. IV. 56. 
Barkhausie..….… 271. IV. 41 
Barthramie..…… 163. II. 5x 
Bartsie..….....…. 239. TITI. 476. 
Basic... 250. III. 570. 
Batrachosperme... 87. II. 58. 
Benoite.......… 321. IV. 470. 
Béomyces..…..… 199. IL, 347. 
 BERBÉRIDÉES.... IV. 627. 
Berce........... 304. IV. 314. 
Berle..::..... 302. IV. 299. 
Betoine.......… 247. III. 545. 
Belte 1.0: 227. III. 582. 
Bident...... 203. [V. 218. 
Biserrule..…..…. 534. IV. 576. 
Bisse...:... ue... 83. II. 66. 
Dlasie.:s...:# 140. 418: 
Blechnum.....… 169. IT. 551. 
plite os 227. IIT. 561. 
Pole. ee 9: IT. 113. 
BORRAGINÉES.... III. 617. 
Botryche..…....…. 171. IT. 569. 
Botrytis..…........... 89. II. 70. 
Boucage......… 300. IV. 28r. 
Bouleau..…....… 217. IT. 5or. 
Bourrache..… 258. III. 638. 
Braizers.s.. 184. III. 66. 
Brome..…......... 104 JT. Gy. 
Brunelle......… 260. IT. 567. 
Bruyère... 261. IIT. 676. 


DE. 92ve40e 101. 


IT. 500. 
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707. 


Bryone..….… uv. 203. JIT. 
Bubon.......... 302. 1V. 298. 
Buffonie........ 558. IV. 
Bugle........... 243. III. 512. 
Buglosse..…...… 257. IT. 6517. 
Buis........... 222. II. 345. 
Bulbocode..…. 203. I. 190, 
Bullaire........…. 119. Il. 226. 
Bulliarde... 311. IV. 3584. 
Bunias.......… « 552. IV. 720. 
Bunium..…...…. 305. IV. 325. 
Buphthalme... 292. IV. 216. 
Buplevre.....… 507. IV. 344. 
Butome......….. 202. IT. 190. 
Buxbaumie...… 163. II. 512. 
C. 
Cacalie......… 281. 126. 
Calamagrostis.. 177. . 24. 
Gallas ai 197. LIT. 153. 
Callitriche..…..… 314. IV. 414. 
Callune..….....…. 262. III. 680. 
Calycium......… 156. II. 345. 
Camarine....… 262. III. 685. 
Camélée......… 559. IV. 615. 
Caméline..……… 922 ne 717 
Camomille..… nu 203 
Camphrée..….… 22Q. Te 398. 
CAMPANULACÉES …....... 
AOL AE Li ut IT. 695. 
Campanule.... 265. II. 606. 
Canche.........… 170. IIL. 42. 
Canne-à-sucre.. 197. II. 29 
CAPPARIDÉES.... IV. 725. 
Caprier .....…. 552. IV. 724. 
CAPRIFOLIACEËES. IV. 268, 
Capucine... 369. IV. 853. 
Caquillier.…… 352. IV. 718. 
Cardamine.... 547. IV. 680. 
Cardere ......… 293. IV. 221. 
Cardoncelle.….… 275. IV. 72 
Carex. :;....... 189. III. 100. 
CARIOPHYLLÉÉS. IV. 754. 
Carline..….....…. 281. IV. 122. 
Carotte... 305. IV. 52. 
Caroubier..……. 525. IV. 4go. 
Carpésie..…...… 0 IV. 166. 
Carthame........ 275. IV. o1, 


Édo. à 
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Caucalide..……, 506. IV: 620. Clavae. Le 09. IT. 06 
Caulinie:,....… 1090: TT. 156: Clématite.....… 571: IV. 652: 
Célie 5... 285. IL. 599. : Cléonie:.......… 200. IT. 569. 
Centaurée.....… 256. IV. 65. Clinopode..………. 248. TT. 557. 
Centeriille..….... 235. III. 430. Clypeole....… 548. IV. Goo. 
Centranthe..…. 205. IV. 238. COLCHICACÉES.. IT. 102. 
Céraiste..:.….. 550. IV:7775) Colchique 205 NII) 10%: 
Céramium......... 69 11/56: Collema ..#. 145. Il. 350. 
Gers" 329: 1V4 290. Comareti". 327. IV 260: 
Cerfeuil........ 301. IV. 288 COMPOSÉES...... IV Te 
Cerisier.:....… 522. IV. 470. Concombre... 263. HI. 600. 
Cétérache 171.111: 506, \Conterve....... 85. II. 52. 
Chalet 223. IE 554 CONIFÉRES 0 HT. 270 
Chamagrostis... 186. HIT. 75 Coniocarne..…. 199. 11 529. 
Chamérops.... 200. HI. 723. Conoplée ST nt 00. IF. 75. 
CHAMPIGNONS: IT 65: : Cénsonde….… 256. HI. 626. 
Chantransie........ 85. IL 49. ;/CONVOLVULACÉES....... 
Chanvre... SO UT 590, SR NU RRE e Net UT. 659. 
Charagne..…..… 12 IPV00%. (Conyse 2000 LV 180 
Chardon. on at 275. IV: 78. Coqueret.*.... 255. Il. 6vre 
Charme... 218. IT. 504. Coriandre....… 30211202 
Dore 219. 11. 3500. Cons. ES 234. IH. 437. 
Chélidoine.… À So: IV. 654 Corisperme.... 229. lil. 307. 
Ghénesr 218. TEL. 508. Corne-de-cerf. 350. IV. 7c3. 
CHÉNOPODÉES.. IL. 580. Corniculaire..….. 134. IL. 528 
Cherlérie..…. 00 IN760,) Cornile 07 514. IV. 412 
Chévrefeuille. 209. IV. 560. Cornouiller.... 300. IV. 277. 
Chicoree..:..... 24. IN -007.  Corxomille..#.. 338. IV. 605 
ironie... 260. IIT. 660. Corrigiole..…… 515. IV: 4o1 
Ghlore Le 259. II. 649. Corroyére...….. 377. IV: 020 
Ghom 06. LI: 142) Gortuse 0% 2355. 1701 
Chondrille..….… 267. IV. 8. Corvdahs +50 341: IV: 656 
Chou. 342. IV 040. Coudrier. PA 2 710: 179607 
Ehrysanthême, 288. IV. 197. Courge..…....… 265. 1IT: Got 
Chrysocome... 285. IV. 141. Crambé......… 592: AV 701 
Giches 557. IV” 660. \Cranson) #7 349. IVi 700 
Cicutaire. 502. IV. 294. Crapaudine..…. 245. HI: 529. 
iéPpe cu 514. IV. 404. CRASSULACÉES. FEV: 582. 
GERGES SH IN20% \Crassules 49571 IMPSON 
Éteues her 00: IV 324. Crepide 7. 271, IV. 56. 
Cinéraire. 2607: IVME08.) Gresse ie 258. IT. 645. 
Giréée 007 Sr: Ve At7. Grbhmes 7 304. EV: 516. 
Cire 0 0 279. IV. 1r0. Crucianelle.... 296. IV. 246. 
Ciste rue 564. IV: Srr. CRUCIFÈRES..... FEV: Gr. 
CISPES ar AN 611 ‘CGrypsis 179. HIT. 5. 
Citronnier..….. 570: IV: 859. GCucubale....….. 357. IV: 560. 
Cladonie..…...… 135. IL. 55. CUCURBTT A CÉES. TEE. 688. 
010, Gudile 0. 2/47. 0100 5oÿ. 


Élathre:..... 118. LE, 


FRANCALS. 


DES NOMS | 7901 
Cupidone.…..... 274. IV. 66.\ Egopode...... 300. IV. 280, 
Cuseute....... 259. IL. 643. Élatines.:...: 299. IN. 7x. 
Cyclamen..….……. 250: [IL 402, ÉLÉAGNÉES..…... IT. 55:, 
Cymbidie. .... 215. III. 262. Elychryse..…… 281. IV. 150 
Cynanque..….… 261. HE 667. Eljme...7..… 198. IIT. oc. 
_ Cynoglosse.…. 257. IT. 655. Embricaire..…. 144. Il. 355. 
Cynosure...….…... 185 HE. 75. Endocarpe..…… 149. Il. 5 
CYPERACEES.....… TI]. 99. Éperviere...….…. 268. IV. 17. 

 GYnel 223. III. 9650. Ephédra:...….…. 214. ae 
Cytises.....: 324 IN. 501. Mblairerr ns 247. LI. 547. 
D Epilobe......… 315. IN. 420 
: Epimede...………. 340. IV. 628 
Re or 169.-HI., 73.  Épinard...……. 227. 111-355. 
Don . 50%. IN Si Æpipachs.. 212. I. 258. 
Danthonie....…. 1701, 52, Erabless...... 371. IN..06% 
Daphné... 223, Il 595 ÉRAPBEES......... IV. 867. 
Datura.......4. 255. III. 60g. ERICACÉES........ HIT. 675. 
Dauphinelle.… 375. IV. 013. Erine......... 251... Hl ô7e 
Dentaire... 347. 1V.006 Erineume...:.... 90. IL 75: 
Dentélaire..…… 2524 II. 424 Erodiunr....... 368. IV. 838. 
Diatome..i......... 09. 11:40. rs)... pue 357. IV. 598 
DICOTYLEDONES....... Erysiphe..……. a 129,002 
nn .. IT. 269. Erythrone...... 205. II[. 197. 
Dicrane.....…. 166: Il:.470. Esparcette….... 338. de Gii. 
Dictame.....… S04. EN 799. Eteignoir sun, 104. 11. 496: 
Diderme...…...… a I2i IE 207 nn 202. LV. 23. 
Didymodon:..… 156. Il. 465. Eupatoire..…… 261. IV. 170; 
Digitale... 255. HE. 595 Euphraise.….. 238. IT 4702 
Diohs 200. EV.,201 Euphorbe....… 220. III. 529; 
DIPSACRES.. IV. 221. EUPHORBIACEES. II. 527. 
Doradille......… :. 160, 11. 555, - Exacum,..-., 261. II. 663. 
- Dorine......!.. 3141, IV. 384 F 
Doronic.....……. 207. IV. 175 pa 
Dorycnium.... 532. IV. 557. Fédia..…......…. 209. IV.: 25 
Dracocéphale.. 2409. HI. 566. Férule........… 507. IV. 545 
Drave.s.....… 349. IV. Go. EKéluque.......…. 180. III. 45 
Drépanie..... 272%IN 4m. . Réve 997. LV. 208. 
Dryade....- S24. IV..275. lücaire.s 373. IV. 886. 
E Figuier..…....…, 210. HT. 518. 
LE Fiouve..…...….: pere 170 UN 
EBENACEES...... If. 66o. Eluteau...…..… 202. Il 169 
Ecaillaitre......…. 142; 1.574. Fonunale......…. 168. IT. 544. 
Echinaire....…..…. 185. IL. 74.. FOUGERES.......... IT 546. 
Echinope..... 274:/IN. vo. Fragoms...… 201. TI 10: 
Echinophore… 508. IV. 5517. :Fratsiers.. 321. IV. 468. 
douar. ts re LL, 12 FRANGULACEES. IV. 6ra. 
Égétiles. 1. 80. IL Frankénia..…... 558. IV. 765. 
Fétlope :».:... 100... ". FTéUE....... ste 2e LL 495. 
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Fritillaire..…… 203. III. 200. Gypsophile.….. 554. IV. 755, 

Froment........…. 186. III. 80. H. 
Fumeterre..…. 341. IV. 658. Haricot....….… 352. IV. 558. 
Funaire.......... 160. II. 496. Hélianthe..…… 2095. IV. 219. 
Fusain.......... 339. IV. 620. Hélianthême.. 565. 1V. 815. 
G Héliotrope..………. 255. III. 619: 
; Hellébore..….…… 376. IV. 906. 
* Gaillet .…...... 206. IV. 248. Helminthie..…. 209. IN 57e 
Galactite.....… 279. ÎV. 110. Hélopode..……. 155. 1. 541. 
Galantine..….… 208. III. 234. Hélotium.......… 90. IT. 74. 
Galéga..….....… 332. IV. 560. Helvelle ..…......….. 04. IT. 93 
Galéobdolon.. 248. III. 554. Hémérocalle... 204. ILE. 205 
Galéopsis....… 247. IT. 542. Hépatique..…. 3555. IV. 885. 
Garance... 299. IV. 267. HEPATIQUES..... IT. 415. 
Garidelle 376. IV. o11. Herniaire...… 250. III. 405. 
Gatilier ......… 242. III. 502. HESPERIDEES.... IV. 859: 
Géastre..…....... 1235. II. 266. Hêtre.........…… 518 IT. 5054 
Genêt.…........ 525. IV. 493. Hibisque.....… 368. IV. 836. 
Genèvrier..…. 214. IT. 278. Hippocrépis.…. 338. IV. 604, 
Gentiane.....… 259. IIT. 650. Hottone.....…… 253. III. 456. 
GENTIANEES... II. 646. Houblon...…..… 219. HE, 321. 
GERANIÉES....... IV. 533. Houque 188. IIL. 97. 
Géranium..……. 369. IV. 844. Houx........… 7 IV. 627. 
Géropogon …. 274. IV. 66. Hydne..........…. € IT. 107 
Germandrée.. 245. III. 515. HYDROCHARIDÉES Re 
Gesse........... 554 IV. SA AAA PP cn te a 265. 
Giroflée..…...... 343. IV. 655. Hydrocharis. … 219. III. 265. 
Giroselle.....… 295. IIT. 452. Hydrocotyle... 30q. IV. 357. 
Glaux.......... 314. IV. 411. Hydrodyctie...… 87. IL. 6o. 
Glayeul..…...… 209. TITI. 240. Hyménophylle. 168. IT. 547. 
Gléchome...…. 246. III. 537. Hyoséride ..…… 272. IV. 40. 
Globulaire..….… 235. III. 427. Hypécoum..… 341. IV. 642. 
GLOBULAIRES … III. 427. HYPÉRICÉES …. IV. 860: 
Gnaphale..…… 262. IV. 133. Hypne..…......… 164. IL. 5168. 
Gnavelle 314. IV. 403. Hypoderme.…. 130. II. 304. 
Gouet..…… …….. 197. IL. 151. HYPOXYLONS … IL. 280. 
GRAMINEES ......… XII. 1. Hysope......……. DA III. 625. 
Grassète 250. II. 575. Hystérie... 150. II. 35c6. 

Gratiole..…....… 255. II. 507 [ 

Gremil........s 256. III. 625. î 
Grenadier...…. 316. IV. 426. Jhéride.......…. 351. IV. 713. 
Grimmie 105: 007407, Due 214. IT. 279. 
Groseiller 314. IV. 406. Immortelle..….. 281. IV. 129. 
GROSEILLERS.... IV. 405. Impatiente..….. 570. IV. 854. 
Guimauve..…. 367. IV. 651. Impératoire.. 35o1. IV. 286. 
Guy. ne 500. 1V./279. Indie... 284. IV. 147. 
Gymnosporange. 118. IT. 216. LHIDEES.:...-..0 IIT. 255. 
Gymnostome... 153. Il. 444 ris.............. 209. III. 236. 


) 


DES NOMS FRANÇAIS. 


Isis 2... 352. IV. 722. 
idiumM ses... 155. Il. 526. 
Isnarde......... 315. IV. 419. 
Isote............. 192. II. 576. 
Avraie. 187. IIL. 65. 
Delais 209. Il. 240. 
J. 
Jacinthe........ 204. IIT. 206. 
Jasione......... 266. Lil. 716. 
Jasnun.......... 242. III. 500. 
JASMINÉES....…. IL. 494. 
Jonc......... 198. ‘li. 102. 
JONCEES.........… Hi. 155. 
Jongermanne.. 150. Il. 425. 
Joubarbe...….. 313. IV. 506. 
Jujubier.....….. 540, IV. 625. 
Julienne... 342. IV. 651. 
Jusquiame..…. 254. Lil. 607. 
L. 
LABIFES..:......, HIT. 603. 
Lagurier…..... 177. II. 26. 
Lattue ..…..…..... 907. IV. 0. 
Laitron.......... 268. IV. 12. 
Lamarckie..….… 197. IL. 50 

Lamier........, 2406. III. 

Lampourde..…. 220. III. 326. 
Lampsane..…...…. 266. IV. 3. 
Laser Me 04-01 OL. 
Lathrée......… 241. IT. 491. 
Laurier... 224. II. 562. 
LAURINEES HE. 361. 
Lavande... 245. TT. 528. 
Lavatere...……, 567. IV. 533. 
Ledon..…......….. 261. IL. G72. 
Léersie. 174. IT. 17. 
LEGUMINEUSES. IV. 488. 
Lenticule 179. |. 558. 
Liepre 1. 199. 11.522. 
Leskée .......... 103. [. 513. 
Leuzée..….....…. 279: IV. rog. 
LICHENS.....… 2. I 32 
Pierre... © ne IN 270. 
Pas... 241. IIT. 494. 
LILIACÉES.....….… III. 198. 
Limodore 213. lil: 205. 
Limoselle....., 251. Ill. 576. 
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Lin..:::5..0 362. IV. 706. 
Linaigrette..…. 194. Il. ne 
 Linaire........…. 251. III. 582. 
Lindernie....… 261. ÏIE. 577. 
Linnée.......…. 299. IV. 269. 
Liondent....... 272. 1V.:°53, 
Liseron ........ 258. [F. 639. 
Littorelle..…..… 252. (il. 417. 
Liveche......…. 503. IV. 306. 
Lobaire......... 147. Îl. 402., 
Lobélie ......….. 266. III. 715. 
Lofier.......; 53x. IV. 553... 
Lunaire......... 348. IV. 637. 
Lunetiere..….... 348. IV. 688: 
Lupin.........…. 525. IV. 506. 
Luserne..…...... 529. IV. 559. 
Luzule.......... 105. IT. 158. 
Lycée... 119. II. 249. 
Lychuide..….…. 357. IV. 701. 
Lyciet........…. 255. III. 616. 
Lycogale..…..... 122. II. 26r. 
LYcope..... 242. TT. 504. 
Lycopode....……. 171. ÎT. 591. 
LYCOPODIENNES.IL 57r. 
Lycopside...….. 267. II[. 634. 
Lys. 203. III. 202. 
Lysimaque..…… 233. III. 453. 
M. | 
Maceron........ 307. IV. 540. 
Mâche........… 299. IV. 240. 
Macre....... 315. IV. 418. 
MAIS sous « 189. HIT. 06. 
Malaxis........ 212. [IT. 26x. 
Malope......... 366. IV. 827. 
MALVACEES...... IV. 826. 
Mandragore... 255. III. 610. 
Marchantie...… 150. II. 421. 
Maronnier..….… 571. IV. 870. 
Marrube..…...…. 248. IT. 552. 
Marsile..…...…. .… 172, MH, 078. 
Massette..…..... 197. III. 147. 
Matricaire..…… 208. IV. 184. 
Mauve........…. 366. IV. 827. 
Mayanthême.. 201. III. 177. 
Méesie.........…. 161. II. 499. 
_ Mélampyre..….. 240. III, 485. 
Mélèze..….....… 214. III. 276. 
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MEME... 570. IN 
. MÉLIACÉES....... IV. 858. 
IMeélilot........… 220: Ve 007: 
Mélinet....…… 200% FM OS. 
Mélique....…...…. 177. If. 30. 
Nrélisse..: 02e 249. II. 564. 
Mélitte......….. 249; HI. 565. 
Menthe... 240. LE 590: 
Ményanthe...… 260. IT. 047. 
Ménziese....……. 261. Lil. 074. 
Mercuriale...… 220. TE. 528. 
Mérendere...…. 205. IT. 106. 
Mérule...…......: ‘nor 50; 
Micocoulier.. 219. HI. 514. 
IMACrOpe. 0. 290. IV. 100. 
Mallepertuis.. 370. IV. 661. 
Mœæbringie..…. 369. IV. 771. 
Moisissure..…..… 110.,I1. 246. 
Molene uit 253. III. Goc. 
Molucelle...… ‘248. IT. 556. 
Momordique.. 265. IT. Goo. 
Monrhertt/80 60. 
MONOCOTYLEDONES. 
RE nee II. 546. 
Monotrope.... 3577. IV. o21. 
Montie.......…. 514. IV. 402 
Morelle......… 255. II. 6r2 
Morille.......... 119112 rs 
Mouron.....…. 290 IT AS 1 
MOUSSES AUS il. 458. 
Moutarde..…..… 341. IV. G45. 
Muilier ........ 255. IIT. So2. 
Musuet....1200 IH 77, 
Mürner eu. 219. IE, 520. 
DEnScart 204. IT 2c7 
Myosote.....…. 257. IIL. G29. 
MVC... 217. [I 3co 
Meter. SO. IN 220 
NIVÉDES ANR Ut IV. 424. 
N. 
Narcisse... 2c8: III. 250. 
Ward. aa 1861 IIT. 77. 
Navade 2 175. Il. 566. 
NAYADES........... IT. 584. 
Neckeère.......…. 168. If. 54r. 
Nélien ee Gr6, IV 400 
Némaspore..….. 1209: Il 361. 


TABLE 


Nénuphar...……. 340. IV. G5g 
Néoltie...:. 2112 MEET 
NéDetas re, 2492 IF" 556. 
Nérion......... 261. HI. G66. 
Nerpron. 639: IMG x 
Nivéole....…... 200: EE 1252) 
Nicotiane.....:254. II. (Ge. 
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